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I.  TOPOGRAPHIE. 

n.    RECHEBCHBS    SUR    LA    VILLE    DE    PANDOSIÀ. 

(Monum.  de  Vlnstit.  PI.  XLIX.) 

Dans  le  traile  qui  reudit  son  nom  célèbre,  Mazochi  a  de- 
«lontre  quii  y  avait,  dans  le  voisinage  d'Héraclée,  une  ville 
de  Pandosia  dont  Texistence  est  attestée  par  Plutarque  et 
les  tables  trouvées  dans  TAcalandrus  (i).  Les  recherches  les 
plus  assìdues  n*ont  pu  d*ailleurs  rien  établir  de  certain  sur 
Torigine  et  la  durée  de  cetle  cité  dont  Thistoire  est  demeu- 
rée  dans  la  plus  complète  obscurité. 

Une  autre  Pandosia,  bien  plus  illustre,  est  celle  près  de  la- 
quelle  Alexandre  d'Epire  termina,  par  une  mort  crucile,  ses 
aventures  et  ses  combats.  Le  plus  vif  intérét  environne  ce 
siège  des  rois  oenotriens ,  colonisé  depuis  par  Crotone.  £n 
Tain  les  géographes  anciens  ont  essayé  d  en  fixer  la  position  ; 
la  confusipn  qui  règne  dans  leurs  descriptions ,  dès  quils 
traitent  des  villes  méditerranées,  n*a  pas  permis  d'assigner 
jusqu'ici  le  véritable  lieu  où  esista  Pandosia/ D'Anville^  si 


(i)  Plutarch.  in  Pyrrho.  ed.  Henric.  Stephan.  yit.  t.11,  p.  7i7.Jlf[azochi. 
tabul.  heracl. 
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ingéiìieux  pour  deviner  la  situation  des  villes,  a ,  sur  la  foi  dù 
pérìple  de  Scylax,  marqué  Pandosìa  près  de  la  mer  tyrrhé- 
I  '      nienne ,  avec  un  fleuve  Achéron,  eiuprunté  à  Thistoire ,  mais 

nuUement  aux  localités,  ni  aux  noms  encore  existans  \  il  n'en  a 
pas  moins  été  fidèlement  suivi  par  tous  ceHx  qui  ont  repro- 
duit  les  cartes  de  Tltalìe  antique. 

Nous  allons  essayer  de  recommencer  ce  travaìl.  Les  textes 
comparés  pourront  nous  présente!*  quelques  renseignemens 
précieux  pour  Thistoire  et  la  numismatique.  Rassemblons  d  a- 
bord  les  témoignages  des  géographes. 

Strabon  donne  la  liste  des  -villes  intérieures  du  Bruttium 
dans  lordre  suivant  : 

«  Après  Térina ,  vient  Consentia  métropole  des  Bruttiens  ; 
ft  un  peu  au-dessus  est  Pandosia,  hauteur  fortifiée  auprès  de 
K  laquellè  périt  Alexandre  le  Molosse;  averti  par  un  oracle  de 
«  fuir  Pandosia  et  l'Achéron ,  il  s'était  éloigné  de  la  Thespro- 
«  tie ,  où  se  trouvent  dés  lieùx  du  mème  noni  \  son  destin  les 
Hc  lui  fit  rencontrer  dans  le  Bruttium.  Gette  hauteur  (Pando- 
«  sia)  a  trois  sommets  et  TAchéron  en  baigne  la  base.  tJn  ora- 
«  eie  ^ifl^érènt  àvaittrompé  Alexandre;  il  était  ainsi  concu  : 

%  f^andosia  ani  trois  coUines ,  tu  causeras  la  perte  de  beau- 
«  coup  d*hòinnies.  »'(i) 

teline ,  suivant  le  méme  ordre  que  fitrabon ,  met  après  Con- 
sentia, le  fleuve  Achéron  dans  Tintérieur  des  terres,  et  don- 
nant  son  nom  à  une  ville  sur  ses  bords.  (2) 

'Scymiitfs  de  Cliios  dénomìbre  s?uccessiveraent,  Locres ,  Cau-  . 
lon,  Crotone, iPandosia,  l'hurium.  (3) 

(^)  Strab.  geogr.  lib.  Vi.  p.  a5'6. 

(a)  Hill,  riat.hi^t.  lib.  ttl,  c/V.  «SWuàfeigens  Tetili*iùà.<)ppidrftìitebn- 

(3)  Scymnus  (^.,peri^  ▼.  3a5. 

Je  i^e  dite  ffis  Jé  tétnoignage  de  Scyiax ,  fNttce  qae  sob  péÉìpIe  e«t'ifeirt 
inexact  et  obscur  dans  cette  partìe;  je  doìs  ayouer ,  cependant,  qu'ìl  place 
Pandosia  sor  lerivage  occidental,  mais  j'aurai  Toccasion  de  prouverplus 
tiardèòli'eiTèur  y  et  la  ksohfirMei'ài  mailìCeniànt  par  celle  qu'ìl  commet  au  sujet 
de  Crotone  *  en  marquant  cette  ville  au  sud  du  cap  Lacinìen.  Péripl. 


a.    REGHBRCaBS    SUR    PANDOSIi.  ^ 

Tite«Liv«  s  exprìme  ainsi  sur  le  ménie  sjujet  : 

«  Oo  racoQte  que  cette  année  (332.  av.  n.  E.  )y  Alexandrie 
«  fut  fondée  en  Egypte,  et  qua  la  mort  d'Alexandre  roi  d*E- 
«  pire,  tue   par  un  exilé  lucanìen,  confirma  les  oracles  de 
«  Jupiter  Dodonéen.  Lorsque  les  Tarentins  lappelèrent  en 
«  Italie ,  Alexandre  fut  averti  d'éviter  les  eaux  de  TAchéron 
<«  ;et  la  ville  de  Pandosia ,  parce  que  ces  lieux  lui  seraient  fu- 
«  nestes.  Il  precipita  dono  son  départ,  afin  de  s'éloigner  le 
«  plus  possible  de  Pandosia,  d'Epire  et  du  fleuve  Achéron^ 
«  qui  descend  du  pays  des  Molosses  dans  les  étangs  infer- 
«  naux  du  golfe  de  Thesprotie.  En  voulant  fuir  sa  destinée , 
«  on  s'y  precipite.  Après  avoir  souvent  mis  en  déroute  les 
«  légions  bruttiennes  et  lucaniennes ,  pris  Héraclée ,  colonie 
«  de  Tarente,  Gonsentia  (i),  Sipontum,  Terina  des  Bruttien«, 
«  avec  dautres  villes  de  la  Lucanie  et  de  la  Messapie,  et  en- 
«  voyé  en  Epire  trois  cents  familles  illustres  qu'on  lui  avait 
«  livré  pour  otages,  Alexandre  vint  occuper  près  de  la  'viUe 
«  de  Pandosia^  sur  les  corpus  du  Bruttium  et  de  la  Lucanie ^ 
«  trois  collines  a  quelque  distance  les  unes  des  auXres^  et  d^oìi 
«  Von  pomait  faire  des  incursions  dans  toiUes  les  parties  des 
«/  champs  ennemis.  Il  avait  autour  de  lui  epviron  deux  cents 
«  exilés  lucanìens  auxquels  il  aceordait  sa  confiance;  mais, 
«  cornine  il  arrive  souvent  à  d^.semblables  esprits,  leur  fidé- 
«  lite  était  variable  avec  la  fortune.  Des  pluies  continuelles 
«  inondant  les  vallées^  séparèrent  les  hauteurs,  asyles  de  lar- 
«  niée  du  roi  d'Epire.  Les  deux  postes  óù  n'était  pas  lerci, 
«  furent  surpris  et  accablés  à  rimprovi«te  par  les  ennemis  qui 
«  vinreqt  ensuìte  Fassiéger  lui-méme.  Alors  les  exilés  lucaniens 
«  envoyèrent  trailer  avec  leurs  compatrio tes,  et,  ayant  ob- 
«  tenu  leur  rappel ,  promìrent  de  livrer  le  roi  vivant  ou  mort. 
«  Alexandre,  avec  une  poìgnée  degens  choìsis,  tenta  d  exécuter 
«  ime  résolution  généreuse.  Il  attaqua,  corps  à  corps,le.chef 
«  des  Lucaniens,  le  tua;  puis,  ralliant  les  siens  qui  fuyaient 

(i)  Le  texte  est  incorrert  dans  cette  panie  ;  la  rectìfication  de  Clayìer  n'en 
parait  pas  heureuse  et  a  besoin  d'étre  refaite. 
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«  dispersés,  il  parvint  à  une  rivière  où  ies  ruines  re'centes 
«  d'un  pont  indiquaient  le  chemin.  Pendant  que  Farmée  tra- 
«  versait  ce  gué  difficile,  un  soldat,  abattu  par  la  fatigue  et  la 
«  crainte ,  maudissait  le  nom  du  fleuve ,  et  s*écriait  :  G  est  à 
«  juste  titre  qu  on  te  nomme  Achéron!  A  cette  exclaroation  le 
•  roi  s'arréta;  le  destin  qui  lui  avait  été  annoncé,  revint  a  sa 
«  mémoire;  il  balancait  incertain  s'il  passerait  surTautre  rive. 
«  En  ce  moment,  Sotimus,  un  de  ses  seryiteurs,  le  voyant  hési- 
«  ter  dans  un  danger  si  pressant ,  lui  demanda  ce  qu'il  atten- 
«  dait  y  et  lui  montra  Ies  Lucaniens  qui  cherchatent  à  le  sur- 
«  prendre.  Alexandre  Ies  voyant  arriver  en  foule ,  mit  Tépée 
«  à  la  main  et  poussa  son  cheval  dans  le  fleuve.  Il  touchait  à 
«  lautre bord ,  quand  un  èxilé  lucanien  le  per^ a  de  loin  avec 
«  une  javeline.  Tombe  de  cheval  avec  le  dard  fixé  dans  sa 
«  blessure ,  le  fleuve  Temporta  jusqu  aux  postes  des  ennemis. 
«  Là ,  son  corps  fùt  lacere  d'une  horrible  manière.  Ou  le  coupa 
«  en  deux  partìes;  l'une  fut  envoyée  à  Consentia,  l'autre  ser- 
«  vit  de  jouet  aux  vainqueurs*  Pendant  qu'ils  s'exercaient  à 
<  Fatt^ndre  de  loin  à  coups  de  pierres  et  de  javelots,  une 
«  femme,  se  mélant  à  la  foule  furieuse,  Ies  conjura  de  sarré- 
«  ter,etleur  dit,  en  versant  des  larmes,  qu'elle  avait  son  époux 
«  et  ses  fìls  prìsonniers  en  Epire,  et  qu'elle  espérait  pouvoir 
«  Ies  racheter  avec  le  corps  du  roi ,  quelque  mutile  qu'il  fùt 
«  déjà.  Ainsi  finit  ce  jeu  cruci ,  et  Ies  os  d'Alexandre  envoyés 
«  àMétaponte(i),  furent,delà,  transportés  à  Thurium,  puis 
«  en  Epire ,  où  Cléopàtre  sa  femme ,  et  Olympias  sa  soBur ,  le 
«  firent  ensevellr.  »  (2) 

De  description^  aussi  précises  il  faut  conclure  que  Pan- 
dosia  ètait  situèe  dans  Tintérieur  des  terres ,  assez  près  de  la 
mer  lonienne,  pour  étre  classée  parmi  Ies  villes  de  littoral,  et 
précisément  sur  la  frontière  du  Bruttium  et  de  la  Lucanie,  en- 
tre  Consentia ,  Crotone  et  Thurium. 


(i)  lei  finit  la  narratioa  de  Tite-Liye,  lib.  Vili,  e.  s4.  le  reste  est  fourni 
par  Jastin. 

(1)  Justin.  lib.  XII>  e.  a. 
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La  principale  diflficulté  n'ést  pas  de  découvrir  le  rivage  le 
plus  voisin  de  Pandosia  ;  le  texte  de  Scymnus  nous  prouve  que 
c'était  k.  plage  orientale ,  celle  de  la  Grande  Grece.  Les  con- 
fins  extérieurs  de  la  Lucfinie  meridionale^  suivant  les  géogra* 
phes;  étaient  à  Laus,  sur  la  mer  Tyrrhénienne,  et,  de  lau- 
tre  coté  ^  au-dessous  de  Petelia ,  suivant  Strabon  y  e  est-à-dire 
vers  les  bords  du  Neeto.  (i) 

Ce  n'est  pas  assez  de  reconnaitre  ainsi  le  littpral ,  il  faudrait 
encore  déterminer  la  séparation  intérieure^  laissée  indecise  par 
les  écrivains  anciens.  La  cause  doit  en  étre  attribuée  aux  dif- 
férentes  époques  où  les  voyages  ont  été  faits ,  aux  change- 
mens  arrivés  par  les  envahissemens  successifs  des  deux  nations 
T(Hsines ,  et  a  labsence de  villes  importantes dans  le  terrìtoire 
demeuré  en  litige.  Nous  ne  pouvons  dono  diriger  nos  recher- 
ches  que  vers  Texamen  des  localités,  en  y  appliqiiant  les  docu- 
mens  qui  nous  restent.  Àvec  leur  secours^  nous  parviendrons 
peut-étre,  à  trouver  une  situation  particulière^  conforme  aux. 
récits  détaillés  sur  lesquels  il  est  nécessaire  de  se  fonder. 

Pour  arriver  plus  promptement  à  sa  solutioip ,  la  question 
parait  devoir  étre  ainsi  posée  :  TYouver  dans  VinUrieur  des 
terresy  sur  la  Ugna  de  Petelia  à  LauSy  erUre  Consentia,  Cro* 
tone  et  Thuriumy  une  ville  d!  Acheroìitia  y  un  flemme  Achérony 
ety  tout  aupresy  troiscollines  avec  une  position  naturellement 
Jortifiée ,  £ou  Von  ait  pu  attaquer  à  volante  les  cAamps  de  la 
Lucanie  et  du  Bruttiwn ,  et  oh  les  inondations  pendant  Vhivery 
ont  du  arréter  les  opèrations  d^une  armée. 

Dabord,  il  est  essentiel  d'observer  que,  dans  Fintérieur  de 
la.péninsule,  les  inondations  sont  peu  considérables ,  parce 
que  la  créte  de  TApennin  règne  à-peu-près  sur  la  ligne  entre 
les  deux  rivages,  et  verse,  à  sonsommet ,  de  faibles  rùisseaux,^ 

(i)  Strabon  varie  sur  la  lìmite  des  Lncaniens,  mais  il  indiqae  positive- 
ment  PeteL'a  eomme  une  des  principales  villes  lucaniennes.  Lib.  VI,  p.  354. . 

n  sufBt,  d'ailleurs  ,  d'avoir  parcouru  la  còte  de  la  Grande  Grece,  pour 
trouver  dans  le  cours  du  JYeetOy  une  borne  naturelle  au-dèlà  de  laquelle  les 
montagnes  de  Strongoìi  et  de  Ciro ,  s'élèvent  comme  une  barrière  indestruc- 
tibie  du  pays  crotoniate. 
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dont  le  cours  ne  se  grossit  qua  la  longue,  et  plus  près  de  la 
mer.  Du  còte  du  rivage  occìdentai,  les  enirirons  de  Laino^  sont 
en  general ,  abruptes ,  rocailleux ,  et  n'offrent  ni  champs  ni 
plaines ,  mais  seulement  des  coteaux  plus  ou  moins  cultivés , 
avec  quelques  prairies  étroites  dans  les  endroits  épargnés  par 
les  torrens.  Sur  le  versant  orientai^  le  pays  est  tout  dìfférent. 
L'Apennin  étend  plusieurs  chaines  fort  élevées  irers  la  région  ' 
du  cap  Lacinien,  mais  laisse^  depuis  Cu  ero  jusqu*au  Neeto^ 
et  depuis  Rossano  jusqu*à  Trebisacce ,  deux  plaines  assez  tras- 
tes.  La  première  dépendait  du  Bruttium^  la  seconde  de  la  Lu-* 
canie  :  elles  formaient  les  campagnes  de  Crotone  et  de  Thurium. 
Ce  n'est  donc  que  vers  le  bas  de  TApennin ,  à  Test,  dans  le  voi* 
sinage  de  Strongoli  (Petelia),  que  peut  se  trouver  leraplace^ 
ment  de  Pandosia,  assez  rapproché  de  Consentia^  pour  se  con- 
former  au  texte  de  Pline. 

Examinons salireste  encore^  danscette  circonscription, quel- 
que  chose  des  noms  antiques  de  Pandosia,  d*Achéron  et  d'Aché- 
rontia^et  surtout,  la  disposition  si  particulière  des  terreins 
que  Fon  cliercherait  inutilement  entre  Laino  et  la  chaine  cen- 
trale. 

Ainsi  renfermés  dans  une  région  assez  étroite,  nous  décon* 
vrons  une  petite  tille  de  Cerenzia ,  dont  l'homonymie  aree 
Acherontia  ne  semble  pas  douteuse.  Au-dessous>  coule  la 
petite  rivière  Lese^  appelée  plus  communément  fiume  di 
Cerenzia ,  selon  Vusage  du  pays  applique  aux  torrens  de  peu 
d'importance.  Cerenzia  est  précisément  à  la  hauteur  de  Stron- 
goli ,  un  peu  au  nord-est  de  Cozenza ,  dans  les  hautes  mon- 
tagnes  qui  s'élèvent  graduellement  vers  la  Serra  dell'  impera^ 
tore^  à  une  demi-journée  de  la  mer  lonienfte.  La  rivière  de 
Cerenzia  recoit  quatre  torrens,  et  se  jeiie  dans  le  Neeio^aLU. 
pied  du  mont  Tripona  qui  domine  trois  collines  très  distinctes. 
L'une  s*appelle  monte  Spinello^  et  les  deux  autres,  le  Grazie 
et  Belvedere f  s'avancent  jusqu'au  bord  du  Neetoj  mónte  Spi- 
nello et  le  Grazie  sont  encore  habités. 

Sans  nous  arréter  à  la  grande  ressemblance  des  mots  monte 
Tripona^  avec  Tépithète  de  tricollis  donnée  à  la  Pandosia  oèno- 
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triennp,  noi^s  no terons  seulepient labpn dance des  noinsgrecs 
dans  les  environs.  Palagorio  au  nord ,  Cacuri  et  le  mont  Po- 
litreak  Touest;  ai^  midi,  Cofronei^  nota  compl^tement  Croto- 
ìm%^  et  Paleocastrp.  J)\x  iiippt  Trippnaj  on  peut  ^isémpaf; 
pénétrer  d^ns  l^s  champ^  de  la  LuQ^nie,  aux  enviirons  de 
Thurium  en  suìvant  le  TriontOy  ou  d^ns  la  plaipe  (ies  CJroto-r 
piates ,  en  descepd«int  le  cours  pìt^resque  du  Neeio  d^ps  i^ne 
Urge  et  fertile  vallee. 

Ayant  déter^iiné  la  positipn  de  P^ndosia,  nous  pouTons 
nous  rendre  compte  de  tous  le$  détails  jtoppgraphiques ,  e|; 
de$  circonstances  qui  an^enèrent  la  mort  d* Alexandre.  Nous 
comprendron^  également,  le  site  éleye  de  la  capitale  ceno- 
trienne,  choisi  p$ir  les  Arcadiens,  selon  TusiUge  de  lefirs  aieniK, 
et  dans  un  pjays  semblable  à  leur  patrie.  Nous  Ji^errpns  encore 
quQ  l  emigratipn  pautiqiie  d'OjElnotrus,  en  longeant  tonte  Fl^ 
taUe»  (St  débarquant  ai^  ìles  OE^notrides  prè$  de  Yeli^,  est 
npn-'seulement  impossible  à  cau$e  (de  1  etat  ick  la  navigatioo  à 
€et|;e  epoque^  mais  encore  foodée  su^  le  te;Kt$  m^l  interprete 
de  Denys  d'H^licarnasse  (i).  Pline  en  dpnne  Juirméme  la  reP- 
tification.  La  dernière  premarqu.e  sera  que  les  QTO%oj[ìì^tes,  en 
colonisant  Pandosia^  ne  sortirent  pas  de  leur  territoire,  rest^nt 
dans  la  limite  tracée  par  de  baut.es  mpntagnes  et  )e  N^^thus. 

La  numismatique  de  Pandpsia  n  est  pa3  moins  curi^use  que 
sa  topograpbie,  Peu  de  médaiU,es  ]a  cox^ppspnt ,  on  n'ep  con- 
naìt  que  deux  Tariétés,  Tiinp  paléographique^  }autredu  beau 
style^  et  toutes  les  deux  avep  j^ì  o&té  orné  d'un  type  crota- 
niate.  Yoici  les  plus  anoienn^s  i 


(i)  OiMdTpG^  Skf  riìfi  irXtiM  tou  orpciTQÙ  {MÌp«v  À'YG{fttvo(  ,  Sì;  tÒv  STEpov  ixftxni- 
rat  xoXirov ,  x.  r.  X.  Dionys.  Halic.  lib.  I,  e.  XI.  Le  terme  àf txvtÌTai  a  éjté  tra-^ 
duit  par  le  latin  appulit  qui  n*est  Dullement  exact;  la  sìgnification  est  vemt, 
pervenit,  et  nous  antorise  à  penser  qu'QEnotrus ,  laissant  Peuoetins  dans 
rApv^lie,  conduìsit  par  terre»  sa  colopiie  dans  le  p«ys des  Cbones,  d'où  sa 
pivssaiice  ou  celle  de  ses  aiuccesseurs  s'étendit  jucqu'àl'auU'e  coté  de  riatfame. 
Let  iles  d.u  riya^  de  Vetia  ne  re^urent  le  nom  d'OBnoCride*  qiM-pour  atte»- 
ter  la  domination  arcadique  parreoioe  jusque-iò.  Argimummm  possesia  ab* 
OEnotriis  Jealw,  dìt  Pline.  lib.  m,  e.  8. 
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KPO,  trépied,  autour  un  feston  circulaire;  dans  le  champ 
vestiges  <l  un  épi. 

nANAO.  Taureau  debout  a  gauche ,  et  se  retournant ,  au 
milieu  d'un  carré  creux  orné  d'un  rang  de  perles  ;  la  legende 
hors  du  carré  et  en  relief  ;  le  tout  dans  un  grenetis  circulaire, 
dans  le  champ  9  vestiges  d'un  épi AR.  didrachme.     > 

Cette  médaille  est  frappée  sur  un  didrachme  épais  de  Mé- 
taponte(i)  :  elle  n'atteint  pas  la  largeur  des  grands  didrachmes 
de  Crotone,  ni  de  Sjbaris;  les  légendes  en  sont  paléographi- 
(jues  ;  les  lettres  AO,  sont  rétrogrades. 

Beaucoup  de  réflexions  peuvent  étre  suggérées  par  le  type 
archaìquedePandosia.Laprésence  du  trépied  et  de  la  legende 
crotoniate  prouve  que  la  monnaie  qui  nous  occupe,  aété  emise 
aprèsladeuxième  fonda tion,  placée  par  Syncelle  sous  la  méme 
date  que  la  restauration  de  Métaponte  par  les  Sybarites  (i). 

Par  le  système  incus  avec  les  ornemens  de  chaque  coté  ^ 
parfaitement  semblables  aux  entourages  adoptés  simultané- 
ment  dans  les  républiques  achéennes  de  Fltalie ,  nous  sommes 
conduits  à  petìser  que  Pandosia  entra  dans  le  grand  traité 
commercial  dont  cette  uniformi  té  était  le  signe. 

On  doit  s'étonner  de  ne  voir  sur  les  monnaies  archaìques 
d*une  ville  primitivement  arcadienne,  rien  qui  se  rapporte  di- 
rectement  aux  souvenirs  de  la  première  métropole.  Mais  Tin- 
fluence,  exercée  par  une  seconde  colonie  aussi  puissante  que 
celle  de  Crotone ,  motiverait  assez  cette  omission ,  si  d  ailleurs 
les  Grecs  n'avaient  pas  eule  moyen  de  concilier  leurs  souvenirs 
anciens  et  plus  récens  par  Vadoption  de  symboles  ingénieux 
et  très  clairs. 

Tous  les  établissemens  remplacés  par  les  villes  grecques , 
ont  subi  le  méme  sort.  L'OEnotrie ,  dont  Pandosia  était  le  cen-' 


(i)  Presque  toutes  les  médailles  incuses  surfrappées ,  Tont  èie  sur  de» 
didrachmes  d'un  court  diamètre ,  et ,  par  conséquent ,  épais  :  il  serait ,  en 
effet,  impoksible  de  battre  de  nouveau  sur  des  pièces  aussi  minces  que  les 
médaiUons  de  Crotone,  Sybaris,  Métaponte  et  Gaulon, 

(a)  Chronogr.y  p.  a  x  2 .,  e. 
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tre ,  fat  occupée  d  abord  par  les  Ghones  ^  peuple  d'origine  évi- 
demment  pélasgique  et  thesprotienne ,  puisqulls  apportèrent 
avec  eux ,  le  nom  national  de  Chaones  ^  et  la  mémoire  dès  lieux 
qu*ils  ayaìent  habités  au-delà  de  FAdrìatique.  IIs  provenaient 
d'une  di  vision  de  la  grande  multi  tude  nomade^  dont  les  sé» 
jours  successifs  ont  laissé  des  traces  dans  la  Tbessalìe ,  FAtti- 
que ,  FEpire ,  Fltalie  et  la  Sicile.  L'histoire  de  ces  antiques 
émigrations  ferait  voir  dans  la  marche  des  Pélasges  le  pre- 
mier exemple  de  ces  ébranlemens  réguliers  par  lesquels  les 
nations  asiatiques  ont  été  poussées  vers  Foccident ,  sous  la  loi 
d*une  nécessité  victorìeuse  de  tous  les  obstacles. 

OEnotruis ,  accueilli  par  les  Ghones  dans  un  pays  étendu  et 
fertile,  partagea  leurs  domaines  du  Siris  à  Posidonia  (i);  son 
règne  pacifique  commenca  entre  les  Arcadiens  et  les  indigènes, 
une  alliance  qui  dura  jusqu  au  siècle  où  les  Samnites  envahi-» 
rent  le  pays  (2).  Mais  si  les  possesseurs  prìmitifs  furent  expul- 
sés,  les  Achéens  de  Sybaris  et  de  Crotone  ne  laissèrent  pas  les 
Samnites  jouir  long-temps  de  leurs  avantages  :  Sybaris  releva 
les  ruines  de  Métaponte^  et  opposa  Leucippe  aux  Tarentins  (3); 
Grotone  rebàtit  Pandosia  pour  assurer  la  tranquillité  de  son 
territoire. 

Les  Samnites  étaient  encore  faibles  alors;  plus  tard,  ils  re- 
parurent  sous  le  nom  de  Lucaniens  et  de  Bruttiens ,  monta- 
gnardsintrépides  etinnombrables  qui  achevèrent  la  eonquéte 
essayée  par  leurs  aìeux,  et  mirent  sous  leur  joug  tous  les  états 
de  la  Grande  Grece,  excepté  Tarente  et  Rhegium. 

En  expiiquant  par  Fhisjtoire  le  type  crotoniate  des  didrach- 
mes  de  Pandosia,  nous  n'avons  pas  encore  rendu  compie  du 
revers  au  carré  creux,  marqué  d'un  taureau  retourné,  image 
reproduite  à  Laus ,  Sybaris  et  Siris.  La  raison  pour  laquelle 
quatre  villes  assez  voisines  ont  ainsi  adopté  une  effigie  qui  ne 
se  retrouve  pas  sur  les  autres  monnaies  de  la  Grande  Grece, 

(i)  Dionys.Halic.  lib.  I,  e.  XI.  Strab.  Geogr.  lib.  VI,  p.  a53. 

(2)  Strab.  loc.  supr. 

(3)  Strab.  Geogr.  lib.  VI,p.  264. 
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ne  peut  étre  ni  particulière  a  chacune  de  ce$  cités ,  ni  indiffe- 
rente pourtoutes  ensemble.  L'ancienne  QEnotrìe  est  la  contrée 
où,  d'un  commun  accordi  letaureau  retourné  fut  generale- 
ment  admis,  et,  par  conséquent,  cooìprìs.  Nous  sommes  ré- 
duits  aux  conjectures  pour  Tinterpréter. 

Quand  les  figures  nionétaires  choisies  par  une  nation,  pa- 
raissent  obscures  et  difficiles,  on  est  oblìgé,  afin  de  les  recon- 
naitre,  de  recourir  à  la  nature,  la  religion  et  Thistoire  du 
pays.  A  sa  nature,  parce  qu*elle  donne  les  mythes  locaux  et 
les  indications  les  plus  positiyes;  à  sa  religion,  parce  quelle 
unit  la  nature  à  Thistoire,  Or,  pour  l'OEnotrie,  la  connaissance 
physique  du  pays  nous  rend  certains  que  la  culture  du  blé 
et  de  la  vigne  a  toujours  Qeuri  dans  ses  plaines  et  sur  ses  co- 
teaux.  Les  nonis  tellurìques  des  villes  anciennes  en  sont  un 
monument  ìrrécusable.  OEnotrus  dut  étre  le  premier  qui  y  fit 
connaitre  le  vin  (i) ,  Italus  celui  qui  introduisit  le$  bceufs  (a); 
Morgès  est  aussi  le  nomd*un  prince  agriculteur  (3).  Sophocle, 
dté  avec  respect  par  un  grave  historien ,  n  a-t-il  pas  représenté, 
dans  une  de  ses  tragédies ,  Cérès  envoyant  Triptolème  répan- 
dre  ses  bienfaits  sur  toute  TOElnotrie  ?  (4). 

Si  nous  ajoutons  ici  les  fables  d*Hercule  parcourant  l'Italie 
à  la  suite  de  ses  boBufs ,  fondant  des  villes ,  mettant  à  mort  les 
brigands,  et  pacificateur  sur  tout  son  chemin,  nous  verrons 
combien  est  ancienne  Tidée  historique  et  religieuse  de  Tagri- 
culture  dans  la  région  de  Pandosia.  Il  est  évident  que  le  type 
du  taureau  en  OEnotrie ,  comme  en  Campanie ,  peut  étre  fa- 
cilement  applique  au  eulte  de  Cérès  et  de  Bacchus ,  ainsi  que 
la  démontré  Eckhell  (5) ,  et  quand  les  mohnaies  paléographi- 
ques  représentent  un  taureau  reto  urne ,  quelle  manière  plus 

(x)  Otvo>TpG( ,  d'«lvo(  yln,  et  t^u»,  fouler,  presser^  macérer.  Tpu|,  vin 
nouveau. 

(a)  ìraXóit  taureau,  boBuf. 

(3)  Mop-foc,  claie ,  palissade.  Móp-^iov,  mesure  de  surface  égale  au  piètre,  se- 
lon  Hésychius. 

(4)  Euripid.  ap.  Dionys.  Halic.  lib.  I,  e.  12. 

(5)  Eckhell.  Doctr.  num.  vet.  1. 1»  p.  139  et  seq. 


a.    RECHBECHES    SUR    PANDOSIA.  iS 

simple  et  plus  naìve  les  anciens  avaient-ils  de  le  designer  comme 
le  hceuf  de  la  charrue  exécutant  sa  coiwerHon  laòorieuse , 
Bovorpofn  ?  Sur  une  rare  médaìlle  de  Sybarìs  ^  le  boeuf  porte 
sur  son  dos  une  cìgale  (i);  n'est-ce  pas  la  méme  idée  qu'A- 
nacréon  exprìmait  en  vers  si  gracieux,  lorsqu'il  disait  à  la 
cigale  : 

Aitò  pur.j^evo;  ti  €xàirrov  * 

Ili  $i  Tt(x(c;  PpoToTatv 

%  Épeo(  'fknx^  ffpc^mc.  (a) 

Les  monnaies  de  Laus ,  d  ancienne  fabrìque ,  donnent  au 
taureau  son  attitude  symbolique ,  malgré  la  téte  humaine  qui 
le  caractérìse  suffisamment  :  plus  tard,  la  flexiou  du  col  est 
suppvimée  comme  désormaìs  inutile;  mais  elle  est  religieuse- 
ment  conservée  à  Sjbaris,  où  la  téte  humaine  ne  se  trouTC 
quune  seule  fois.  (3) 

Il  nest  pas ^  non  plus,  inutile  de  rapprocher  la  pose  du 
boeuf  oenotrien ,  de  celle  que  les  monumens  les  plus  anciens 
donnent  presque  toujours  à  Bacchus,  lorsque,  se  retournant 
et  regardant  en  arrière,  ce  dieu  verse  de  son  cantharus  une 
liqueur  précieuse  et  feconde. 

Notre  opinion  recoit  encore  Tappui  de  Thistoire;  toutes 
les  colonies  achéennes  apportèrent  de  leur  patrie  le  eulte  de 
Cérès  et  de  Bacchus  (4) ,  religion  facilement  accueillie ,  sans 
doute,  par  les  (Knotrìens  dont  les  croyances  étaient  déjà  ana- 
logues.  Les  honneurs  rendus  à  ces  deux  diyinités  furent  con- 
seryés  par  les  Bruttiens^  qui  frappèrent  une  monnaìe  avec 
Bacchus  cor/iu,  jenne et  debout,  se  couronnant  d*une  main  et 
tenant  un  rhyton  de  Fautre. 

La  seconde  variété  des  médailles  de  Pandosia  est  aussi  cu- 

rieuse  que1a  première;  en  voici  plusieurs  descrìptions. 

» 

(x)  Eckhell.  Doctr.  num.  vet.  1. 1,  p.  i6i. 
(a)  Anacreon.  Od.  44* 

(3)  Eckfaell.  Idc.  supr. 

(4)  Pausàn.  Achaic.  e.  24.  Très  ancien  tempie  de  Géa  dans  TAchaie»  près 
de  Bura  et  da  Crathis  (  id,  ibid.  e.  2 5.)  id,  ibid,  e.  27. 
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1.  Téte  de femme  Tue  de  face,  les  cbeveuK  épars,  avec  une 
couronne  de  forme  élevée  et  un  collier  de  perles. 

R.  nANAOSlG.  NIK.  Jeune  homme  assis  sur  un  rocher  ^  et 
tourné  vers  la  gauche;  à  ses  pieds ,  de  chaque  coté,  un  chien  : 
dans  le  champ ,  une  lance AR.  demi-drachme.. 

2.  Meme  téte;  sur  la  couronne  on  distingue  des  fleurs. 

R.  nANA0£I2.  Jeune  homme  nu,  assis  sur  un  rocher,  et 
tourné  à  gauche,  le  bras  droìt  étendu  et  la  main  gauche  sur 
le  rocher.  De  chaque  coté  ,  un  chien  ;  dans  le  champ ,  une 
lance AR.  demi-drachme. 

3.  Meme  téte  avec  une  couronne  omée  de  fleurons  et  de 
palmettes. 

R.  NIKO.  IIANAOIIN.  Jeune  homme  nu,  assis  sur  un  ro- 
cher ,  et  tourné  à  droìte ,  la  main  droite  appuyée  sur  le  rocher,, 
la  gauche  tenant  deux  lances.  Au  bas  du  rocher,  une  sy- 
rinx.  4 AR.  demi  drachme. 

Tous  les  types,  ci-dessus,  sont  d*un  très  beau  style,  et 
tellement  ressemblans,  qu*on  peut  les  réunir  et  les  étudier 
ensemble.  MM.  Mionnet  et  Combe  ont  parfaitement  reconnus 
dans  la  téte  de  femme  vue  de  face ,  celle  de  Junon  lacinienne , 
si  fréquemment  retracée  sur  les  didrachmes  de  Crotone  ;  le 
numismate  anglais  remarquant  la  syrinx ,  a ,  le  premier ,  dési- 
gné  le  personnage  assis,  comme  Pan ,  le  dieu  de  l'Arcadie. 
Les  deux  cótés  ainsi  décrits,  il  ne  reste  plus  qu'à  examiner 
quelques  particularités  dans  les  figures  mémes  et  dans  les  le- 
gendes. 

La  téte  de  face  est  évidemment  celle  de  Junon  adorée  sur 
le  promontoire  voisin  de  Crotone,  avec  le  titre  de  Lacinienne 
ou  Chtonienne  (i).  Eckhell  a  déjà  rapporté  le  eulte  fameux  de 
cette  déesse  honorée  par  tous  les  Italìotes ,  la  Sicile  et  la  Grece 
méme.  Les  grandes  panégyries  célébrées  à  son  tempie ,  effa- 


(x)  De  AouciC)  terre.  Hésychius.  Si  rétymologie  de  ce  mot  semblait  encore 
doutenae,  les  fleurs  qui  ornent  la  couronne ,  seraient  un  témoìgnage  en  nO- 
tre  fayeur. 
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^ient  presque  la  solennité  des  fétes  olympicjues  (i).  Entouré 
•de  superbes  pàturages ,  Tédifice  sacre ,  où  Fon  yoyait  une  co- 
Jonne  d  or  y  était  rempli  des  plus  magnifiques  offrandes.  (2) 

Nos  demi-drachmes  pandosiennes  se  trouvent  conformes 
aux  didrachiues  ancien s,  puisqu  elles  ont  aussì  un  coté  revétu 
•d  urie  image  purement  ero  toniate. 

Au  revers  des  trois  médailles,  on  voit  Pan,  jeune  et  nu, 
assis  sur  un  rocher ,  cornine  en  Arcadie,  et  caractérisé ,  tantót 
par  une  syrinx^  tantòt  par  deux  chiens ,  animaux  qui  lui  étaient 
agréables,  parce  qu'ils  veillaient  à  la  garde  des  troupeaux  (3). 
G  est  ici  un  retour  vers  la  tradition  arcadique ,  une  sorte  de 
consécration  de  la  première  epoque  où  Pandosia  fut  fondée  ; 
de  méme  que  Crotone ,  lorsque lart  atteignit  sa  perfection ,  fit 
reparaitre  sur  sa  monnaie  les  traditions  italiques,  en  frappant 
l'effigie  d*Hercnle  avec  le  titre  de  fondateur.  A  cette  occasion, 
nous  remarquerons  que  la  figure  du  Pan  chasseur,  avec  ses 
deux  chiens,  a  été  assez  usitée  dans  la  Grande  Grece,  puisque 
Medma  reproduisit  la  méme  image. 

Les  légendes  offrent  quelques  particularités  grammaticales. 
Le  mot  nANA0£I2  parfaitement  grec  pour  sa  oonstruction ,  ne 
peut  étre  un  nom  éthnique ,  mais  celui  de  la  ville,  pour  DAN- 
AO£IA.  Crotone  écrivait  indifféremment  sur  ses  monnaies 
KPOTQN  ou  KP0TQNIATA2:,  et  les  médailles  de  Pandosia,  sa 
colonie ,  portent  également  IIANAOSII  ou  Téthnique  IIANAO- 
ZINOI.  NIKOest  certainement  le  verbe  Nxxé^  avec  son  ancienne 
orthographe,  de  sorte  que,  sans  rien  changer  aux  inscriptions 
sous  nos  yeux,  nous  pouvons  lire  :  NIKO  nANA0£{2  ou  NIKO 
nANAODINO  ;  moi,  Pandosia,  ou  moi,  Pandosien,  je  remporte 
la  victoire.  Mais  quel  fut  donccet  avantage  tellement  célèbre.»^ 
Ce  ne  fut  pas  un  succès  militaire,  les  Pandosiens  n  etaient  pas 
assez  puissans^  les  types  pacifiques  des  médailles  ne  permet- 
tent  pas  non  plus  de  le  supposer.  Une  rare  médaille  de  Méta- 

(x)  Athen.  Deipn.  lib.  Xn,  e.  ^3,  p.  Saa. 

(9)  Tite-Iiv.  lib.  XXXV,  e.  3,  GcbUus  ap«  Cic.  de  Diyinat.  lib.  I. 

(3)  Plntarch.  Quaest.  rom* 
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ponte  donne  l'exemple  cleTictoires  dans  les  jeux,  consacrées 
sur  les  monnaies  italiotes.  Le  méme  usage  fut  suivi  à  Pandosia, 
et  ce  neseraìtpeut«étrepas  une  conjecture  mal  fondée,  davan- 
cer  que  la  victoìre  copsignée  sur  les  demi-drachmes  pando* 
sìennes,  fut  remportée  aux  grandes  panégyrìes  de  Crotone , 
où  l'on  distribuait  aux  vaìnqueurs,  des  prix  considérables  en 
argent;  circonstanoe  très  speciale  et  digne  de  remarque: 

TtfTcpov  ^  xoec  oc  KpoTedvcaerai ,  ^pi^^tv  o  Ti^t^q  Cirene (pvivov  tvjv  OXu^a- 
irXou9cov  «y«iWa.  (i) 

Le  D0C    DE  LUTKES, 


b,  m  fifipoijcai  EVRUsoRi  di  n  orchi  a  e  ciLSTEii  laccio 

IVXI*   TERRITORIO  DI  FITERDO. 

(Monum.  de  Vlnsùt.  PI.  XLVIII  et  XL.) 

SonolòrseTenticinque^nni^daochèscòpeTOO^ljacerdote/Vo 
^mcria^  sooorrendo  le  (Campagne  del  Viterbese  (2),  alia  simatra 
della  ▼ia  Cassia  (3),  le  i«|portanti  rovine  di  due  antichi  paioai^ 
conservanti  tuttora  stupiendp  impronte  deli' arte  eiruKia^ienoin- 
dìniBno  sfuggiti  per  lo  ismum,  alle  ifivestigasioni  de'  dotti^  che 
si  Aeòero  ad  iJlu&tiare  dopoil  rinascboento  de'cksaci  «tudS, 
quelle  contrade ,  /ricche  okve  4ygni  orejdere  d  arcaidie  mei»drie. 
Morchia  è  il  nome  ^ìemo  dell'  uno;  Castel  éCAsso^  o  più 
Tcramente  CùsteUósecuh,  «q<iiei  dell' altro  :  abitazione  4tn  tempo 
d  uomini  possenti  ed  industriosi,  «come  gli  avanzi  deìle  opere 
toro  dimostrano;  ed  or  di.gnfi  e  di  fiere.  Bosco  <>  deserto  è 
aH*  injtomo.  Qualche  pastore,  e  .qualche  ai^emo  «tvi  ^^m 

(i)  Athen.  Deipn.  lìb.  XII,  e.  aa. 

(a) Le  campagne  di  Viterho ,  c9ft>  inolio  della. puovi^cifi.pafiAl^ del  paU-i- 
monio  diSanPieiro. 
(3)  Cioè  tra  la  Cassia  ed  il  mare. 
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errando ,  e  turba  appena  di  tratto  in  tratto  il  silenzio  della 
tnelànconiea  solitudine. 

Ciò  che  il  mio  compagno  ed  io  vi  scuopriinmo ,  fu  da  molti 
atini,  e  più  volte,  manifestato  al  pubblico  per  le  stampe.  Io 
ne  diedi  una  prima  e  concisa  notizia  nella  Biblioteca  italiana 
di  Milano  (Maggio  1817,  p.  2160-274;  e  luglio,  p.  171).  Ma 
tornai  posda  a  parlarne  più  distesamente  negli  Opuscoli  let- 
terarii  di  Bologna  (1818,  t.  1,  p.  36,  e  segu.);  e  più  tardi 
ancora  nel  Ragionamento  VII®,  intercalato  all'  opera  del  Cav. 
Inghirami — Monumenti  etruschi  o  (T etrusco  nome(t,  IV,  p.  i^g^ 
e  segu.  ).  Né  mancai  di  presentare  agli  studiosi  per  ben  due 
Tolte  i  principali  disegni  delle  arcUtettoniche  sculture,  che 
reiteratamente  feci  trarne  da  persone  colà  spedite  (i).  Dopo 
quel  tempo  archeologi  ed  artisti  cominciarono  ad  avere  in 
pregio  i  nobili  resti  ch'io  pel  primo  viveva  offerto  alle  loro  in- 
daggini  :  e  si  dee  saper  grado  al  sig.  Lenoir  che  di  nuovo  e 
con  più  esattézza  li  disegnò  per  arriediire  con  tma  più*  dili- 
jgente  pubblicazione  di  essi  il  volume  de'  Monumenti  Inedili 
dell'  Institmo.  Io  stesso,  poco  contènto  delle  mie  precedenti 
tllttstraziòni,  eolgo  volentieri  questa  -occasione  per  tornare  ai 
parlare  più  -di  proposito  della  mia  scoperta.  Se  poi  le  nuove 
cose,  le  quali  sono  per  dime,  possano  tnen  demeritare  l'ap- 
provazione de"  dotti,  4^1iiio  stessi  lo  giudicfaeralmo. 

Notizie  preliminari  intorno  al  f  rimo  de*  diie  paesi. 

Norchia  è  distante  circa  i4  miglia  da  Vi terbo^e  4daJBieda  (a). 
Giace  presso  gli  avanzi  d'una  via  romana,  giudicata  (non  so 
se  a  buon  diritto)  YArmia  .*  e  la  sua  posizione  è  sopra  un  poggio 
ricinto  dal  doppio  corno  d'una  stretta  valle,  al  confluente  de' 

(i)  Ho  il  jincresàmento  di  dover  dire,  che  questi  disegni  non  riuscirono 
barstantemeiite  precisi  e  fedéli ,  di  che  io  ceitamezite  non  sonò  daincolpdre. 

(a)  Bieda  è  l'antica  Blera  de*  Latini;  forse  Phlerào  Phìere  degn&nsdbi,  i 
€{uali  ìion  lebbero  la  b,  Certo  i  Tostdmamtiéhi  non  nranottrono  della  parola 
Phlere  o  Pkleres  ;  intorno  a  ehe  veggasi  Lanzi  Saggio  di  lingtia  etnisca^  ecc. 
nel  i^  Indice,  a  questa  voce. 
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due  torrenti  Siedano  ed  Acqua  Alta,  Nel  presente  suo  stato 
essa  è  ali*  intorno  un  mucchio  di  mine ,  in  mezzo  alle  quali 
si  distinguono  più  monumenti  dell'  infima  età  che  dell'  antica. 
Di  quella  sonovi  i  resti  d'una  chiesa,  nello  stile  che  chiamano 
gotico  y  e  di  molte  case.  Di  questa  si  hanno  alcuni  muri  mal- 
conci,  e  qualche  maggior  pezzo,  che  meriterebbe  studi  ed  esami 
ulteriori.  Fuori  del  paese  è  appartenente  ai  tempi  latini  un 
ponte  di  sasso  a  gran  parallelepipedi  sul  Siedano;  ed  è  nel 
fianco  della  vecchia  strada,  oggi  detta  la  CavaBujay  la  se- 
guente iscrizione,  eh'  io  non  vidi,  e  che  il  mio  campagno  Se- 
meria  scoperse  e  trascrìsse  : 


e.  CLODIVS 
THALPIVS 
8.P.  XXXX 


(0. 

Ddle  altre  antichità  più  notabili,  e  veramente  etnische  di- 
remo poscia  a  suo  luogo. 

Si  sa  di  questa  Norcfda^  che  il  suo  vero  nome  era  Orchia , 
anzi  Orcla.  La  più  vecchia  memoria  eh'  io  n*  abbia  trovata,  è 
della  metà  del  secolo  ix  in  una  preziosa  lettera  di  Leone  rv  ad 
yirumbonum  Episcopum  Tuscaniensemy  pubblicata  dal  Baluzio, 
e  da  altri  (2),  ed  importantissima  per  le  notizie,  di  che  ab- 
bonda, intorno  alla  topografia  di  tutte  quelle  contrade  :  il  cui 
passo  relativo  al  nostro  paes^  così  si  legge  : 

Porro  eonfirmamus  tibi,  tuoque  episcopio  y  infra  (3)  civitatemy 
quoe  vocatur  Orgle,  videlicety  Plebem  S.  Petri  curii  duabus 
ecclesiis  S,  Joharmis ,  et  Si  Angeli y  cum  curtibuSy  domibus  in 
eadem  cipitate;  eiaforis  civitateniy  terrisyvineisy  hortisy  cam- 
piSypratiSy  sil%fiSy  n)ivÌ3y  molendinisy  aquarumque  decursibus y 

(i)  È  scolpita  nella  rupe.  Il  trascrittore  dubita  della  prima  lettera  nella 
seconda  e  nella  terza  Unea. 

(a)  Balut.  t.  9 ,  EpistoL  Innocent.  pag.  80 ,  Parisus,  i68a  ;  Mariani ,  </e  £tru- 
ria  metropoli,  etc. 

(3)  infra  col  valore  ed  in  luogo  di  intra. 
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"vel  cum  omnibus  sibi perii^entibus  :  immo  et  Casalem  S,  Petriy  et 
Ecclesiam  S,  Angeli  ad  petkàm  figtam  (i),  cum  vineis^  terriSj 
et  omnibus  eotum  cohi^ententiùs ;  pàriterque  ecclesiam  S,  SSaS' 
tiani  cumjundis^  et  casalibus  isuis^  et  omni  sua  convenientin. 

Un  altro  passo  ha  poco  dopò  t  Inde  per  fbipium  Minionem , 
sicuH  recte  extenditur  in  crypxd  S.  Pàncratìy  et  in  pedem  Luit- 
prandi^  qui  est  inier  tértvtóriam  Orelanum^  et  Bledanum^  et 
retta  pergit  ad  ca{>am  Fàndegnam  ^  et  inde  transit  ad  Butteni 
aqu^ductus^  quas  est  ih  strauta  (2)  B.  Tetri  Apostoli y  et  inde 
pergit  in  .cacumen  montis ,  qui  dicitur  Foliana  (3). 

Orclanum  (probabilmente  nel  senso  di  territorio  (TOrcla) 
hanno  pure  alcune  vecchissime  carte  di  donazione  dell'  Ar-^ 
chivio  Farfen&e,  ricordate  da  Luca  Holstenio ,  e  dal  Berretta^ 
•Da  UH  altro  lato  si  ha  ne'  cosi  detti  libri  delle  Riforme ,  cioè 
degli  atti  municipali  nel  Tabulano  di  Viterbo,  che  questo 
comune,  al  tempo  del  suo  repubblicano  reggimento,  aveva 
Orchìa  a  se  soggetta ,  e  vi  spediva  ogni  anno  il  castellano.  E 
si  ha  da  Francesco  Giannotti  nella  pag.  6  della  storia  mss». 
di  Toscanella ,  conservata  in  quella  città,  che  il  i5  gennajo 
del  1435,  sedendo  nella  cattedra  pontificale  Eugenio  IV,  il 
paese  fu  diroccato,  traspiantandone  il  popolo  per  cagione  della 
mal  aria  in  luogo  più  salubre,  e  precisamente  a  Vitorchiano 
(  Vicus  Orclanus)^  dove  pare  che  già  molto  tempo  innanzi 
una  prima  colonia  d' abitatori  di  Norchia  avesse  posto  stanza. 

iPer  grande  sventura  gli  scrittori  dell'  antica  latinità  niente 
ci  dicono  intorno  a  questo  paese  cosi  vicino  a  ^/^rA.  Può  quindi 
soltanto  congetturiirsi ,  che  traesse  di  colà  il  nome  e  lorigine 

(f)  È  notabile  questo  ad petram  fictam  cioè  {presso  ta  rupe  scolpita)  aforis 
cwìtatem.  Evidentemente  parla. delle  rupi  scolpite,  dì  cui  diremo  tra  poco,  le 
quali  sotto  il  suddetto  nome  erano  conosciute.  Così  nella  stessa  lettera 
Leone  IV  nomina  cacam  sccunertUam ,  e  cavam  caprilem  (la  cava  a  camere,  e 
la  cai^a  per  le  capre) ,  cioè  altri  luoghi  scavati  a  sepolcri,  e  divenuti  abita- 
zioni di  capre. 

w 

(à)  Cioè  in  strata  (nella  strada)^ 

(3)  Oggi  Monte  Fogliano  f  una  delle  punte  del  Monte  Cimine ,  sovrastante 
al  lago  di  Ronciglione» 

V.  2 
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quel  e,  Orckius^  la  cui  memoria  ci  è  conservata  nella  leggt 
Orchia  :  e  può  credesi  che  Tetiroologia  stessa  del  paese  abbi» 
a  cercarsi  in  alcuna  voce  analoga  ad  Orca,  Orcula^  Orcus{i). 
Pur,  se,  com*  io  vorrei  pensare,  le  denominazioni  de*  bassi 
tempi,  Orclay  ed  Orclanum^  sono  barbarismi  di  quelle  rozze 
età,  che  spesso  gli  antichi  vocaboli  stranamente  sfiguravano; 
e  se  può  asserirsi,  con  qualche  simiglianza  col  vero,  che  con- 
temporaneamente con  quelli,  si  usò  anche  Todierno  nome 
Norchia^  più  forse  antico,  e  più  legittimo  di  essi^  allora  io 
direi,  senza  più  esitare,  che  di  questa  Norchia  si  trova  ono- 
rata menzione  neir  antico  scoliaste  di  Giovenale  ^  ove  a  quelle 
parole  della  sat.  X(v.  74)' 

.  .  .  ,  Si  JVurtia  tuaeo 
FìivUsBtt  si  oppressa /oretsfcumtenectut 
Principis ,  hoc  ipsa  Sejanum  dieeret  hora  * 

Augustum^  etc. 

annota.  —  Fortunam  vult  intelUgi  poeta  j  qua  apud  Njr^ 
tiani  colìtuTy  undefuit  Sejanus. 

Infatti  la  Nyrtìa  dell*  antico  scoliaste  evidentemente  è,  a 
senso  di  lui,  un  paese  dove  Sejano  nacque,  e  dal  quale  la  dea 
Nortia^  ossia  la  Fortuna  etruSca,  prese  il  nome.  Or,  checche 
sia  deir  etimologia  di  questa  ultima  divinità,  la  quale  l^gesi 
venerata  in  tutto  quel  tratto  d*£trurìa,  e  non  meno  in  Yul- 
einìo,  che  in  Sutri  (2),  il  solo  fatto  dell'  esistenza  di  un  paese 
Nyrtiay  al  quale  ora  io  limito  la  mia  ricerca,  e  del  provvenire 
/di  Sejano  da  esso,  non  è  tale,  che  possa  essere  riputato  men 
ch^  credibile.  Perocché  sebbene  s'impari  da  Tacito  negli  An- 

'  (1)  Preferisco  la  derivazione  da  Orcus,  che  si  riferisce  ad  un  dio  ,  a 
quella  da  Orca  od  Orcuìa ,  che  ci  ricorderehhe  un  vaso.  In  questa  ipotesi  la 
denominazione  sarebbe  analoga  a  quelle  di  Mantua  cosi  detta  da  Mantus, 
-il  Plutone  etrusco ,  sinomino  di  Orcus  ;  e  di  Vejo ,  così  forse  detta  da  P^edius 
{Fejovis),  sinonimo  esso  pure  di  Orcus,  Ma  gli  Etruschi  in  tutti  i  casi  deb- 
l)ono  aver  pronunciato  i/rc/e  od  Urcla,  perchè  non  avevano  la  lettera  o, 

(a)  TertuU.  Apologet.  a3.  yolsiniensium  Nortia.,.  Suerinorum  Nurtia.ì,  chiaro 

..«he  sono  ambedue  la  stessa  dea;  la  Ifurtia  degli  Etruschi  :  poiché  cèrtamente 

Ja  forma  Noma  non  si  comporta  dall'  alfabeto  to::cano  mancànjte  della  o. 
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naii  (iVy  1)9  che  il  faTorito  di  Tiberio  era  nato  in  Bolsena, 
pur  ciò  può  intendersi  detto  in  largo  senso ,  vale  a  dire  nel 
senso  di  nato  dentro  ii  giro  dell'  antica  Lucumonìa  Bolse* 
nese  (i),  la  quale  tutto  invita  a  credere  che  avesse  per  suoi 
naturali  confini,  da  un  lato  la  gran  selva  Ciminìa,  dall*  altro 
il  ^\xvaà,Paglia^  verso  il  mare  il  Tarquiniense  e  il  Vulcentano, 
e  dal  lato  de'  monti  non  so  se  il  Salpinate,  il  Falisco ,  ed  il 
Tevere.  Ora,  datole  questo  territorio,  che  la  natura  stessa 
par  le  avesse  prescrìtto,  è  ehiaro  che  Norckia  ancora  vi  si 
aveva  a  comprendere,  e  che  perciò  i  suoi  cittadini  potevano 
a  buon  diritto  essere  chiamati  f^ulsiniensi. 

A  questo  poco  si  riduce  tutto  ciò  eh*  io  posso  dire  del  primo 
de*  due  paesi  eh*  io  scopersi,  a  meno  che  non  volessi  qui  ag- 
giungere di  merce  Anniana  le  notizie  intorno  alle  pretesa  Dea 
Laiit  Orolìia ,  od  altre  dell  stesso  valore.  Ciò  che  dirò  del  se- 
condo paese  è  ancor  più  digiuno. 

♦ 

Notizie  preliminati  intomo  a  Castellaccio, 

Esso  è  molto  comunemente  chiamato  oggi  Castel  d^ Asso ^  e 
debbo  confessare  con  mio  rossore,  eh*  io  medesimo  ho  con- 
tribuito  non  poco  a  propagare  questa  falsa  o  sospetta  deno- 
minazione. Nel  fatto  il  volgo  di  Viterbo  lo  ha  sempre  nomato, 
e  lo  noma  tuttora  abitualmente  il  Castellacelo;  ed  oggi  ho 
gran  motivo  di  sospettare  che  Taltro  nome  siagli  provvenuto 
da  Annio  e  dagli  Anniani.  E  per  vero  fu  già  ordinaria  con- 
suetudine di  quel  celebre  Domenicano  il  trasformare  i  nomi 
delle  contrade  del  suo  paese  in  altri  più  antichi  e  simili  di 
suono,*  siccome  fece  allorquando  d*una  campagna,  detta  (pro- 
babilmente dalle  cipolle)  la  Cipollaray  creò  un  paese  CiheU 

Rispetto  poi  a  questa  dea  veggasi  quel  eh'  io  ne  ho  disputato  nello  stesso 
tomo  degli  Opuscoli  letterari  di  Bologna. 

(i)  Ancora  dopo  la  caduta  delP  impero  etrusco  è  noto  che  ciascheduna 
dtelleloro  colonie,  o  molte  almeno  tra  esse,  conservarono  a  dir  compresi 
nel  toritoriD  loro»  i  paesi  altrevoltf  a  loro  soggetti»  come  ciò  k  assav 
noto  della  vicina  Tar^uìnia^ 

2. 
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laria  (di  Gibele);  e  d*un  bagno  chiamato  dell'  Asinelio  com- 
pose più  nobilmente  un  altro  bagno  o  palazzo  di  lasinello  o 
lasio^  del  quale  è  bello  vedere  le  molte  storie  eh'  ei  narra. 
Preso  pertanto  una  volta  questo  abito,  non  è  maraviglia,  se 
trovando  da  una  parte  una  dirutta  rocca,  detta  dal  popolo  ' 
//  Casielldcclo y  e  avendo  dall'  altra  in  Cicerone  {prò  A.  Cce- 
Cina)  incontrato  un  Castellum  Axia^  non  esitò  un  istante 
secondo  il  suo  metodo  a  identificare  questo  con  quello.  Infatti 
è  solamente  al  suo  tempo  che  si  fatto  nome  scientifico  inco- 
minciò a  suonare  nelle  bocche  de*  miei  Viterbesi,  ma  di  que' 
t;he  ostentavano  dottrina.  Imperocché  non  posso  chiamare 
monumento  anteriore  il  famoso  decreto  di  Desiderio,  che  pur 
dice  :  Jubemus  repararù...^  Assìitm;  posto  eh'  esso  ancora  è 
grandemente  sospetto  di  essere  Anniana  merce,  né  sufficien-^ 
temente  liberato  da  questa  accusa  per  la  difesa  del  frate  Faure. 
Per  altra  parte,  per  quanto  io  m'  abbia  frugato  tra  le  carte 
e  le  pergamene  de'  nostri  archivi ,  mai  non  mi  venne  fatto 
d'incontrarmi  nel  preteso  antico  nome  di  questo  Castello ,  del 
quale  il  più  vecchio  ricordo  che  si  conosca  é  una  dipintura 
idei  soffitto  nella  maggior  sala  del  palazzo  comunitativo ,  non 
;|)iu  antica  di  poco  oltre  a  due  secoli,  dove  il  paese  é  figurato, 
aggiuntovi  sopra  il  nome  Anniano. 

Dopo  di  ciò  io  non  mi  sento  il  coraggio  di  persistere  nella 
opinione  altre  volte  da  me  abbracciata  della  identità  del  Ccistel 
d*Asso  (paese  attribuito  da  Cicerone  a'  Tarquiniensi)  col  nostro 
Castellucciojf  tanto  più,  che,  se  per  un  lato  la  distanza  delle 
cinquantatré  .miglia  scarse  da  Roma,  che  lo  stesso  Cicerone 
assegna  al  castello,  potrebbe  convenirgli,  non  gli  conviene 
però  dair  altro  lato  la  dipendenza  dalla  troppo  lontana  Tar- 
quinia, che  tanto  lungi  non  sembra  aver  dovuto  spingere  il 
suo  dominio,  a  manifesto  danno  della  potente  repubblica 
Vulsiniense.  Resta  pertanto ,  che  ci  rassegniamo  a  riguardare 
come  ignoto  il  suo^vero  e  vecchio  nome,  finché  o  lapidi  per 
caso  uscite  d«alle  sue  ruine,  o  carte,  antiche  dissepolte  da  chi  lo 
può,  e  meglio  esaminate,  non  ce  lo  rivelino;  del  quale  dissep- 
pel limento  ed  esame,  io  fo  calda  preghiera  a  que*  che  conservano 
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le  carte  de'  monasteri  di  Farfa  e  di  Monte  Amìatay  e  soprat- 
tutto a  Viterbesi  miei  concittadini,  siccome  quelli  che  soli 
hanno  agio  di  consultare  i  documenti  oltre  modo  numerosi 
deli'  archivio  pubblico,  e  degli  altri  due  principali  che  serbansi 
nelle  sacristie  di  S.  Angelo  in  Spaia,  e  di  San  Sisto,,  i  quali 
confesso  di  non  aver  potuto  esaminare  quanto  4ìra  d'uopo. 

Or  aspettando  che  il  tempo,  e  le  altrui  sagaci  ricerche  ci 
ajutino  a  risolvere  questo  non  facile  problema^ io  mi  conten- 
terò presentemente  di  dire,  che  nell'  attuale  suo  stato,  il  paese, 
del  quale  io  parlo ,,  è  una  piccola  e  smantellata  rocca  a  cinque 
miglia  da  Yiterko,  verso  Libeccio,  alla  quale  vassi,  uscendo 
dalla  porta  che  chiamano  di  Faulle,  e  seguitando  la  strada  de' 
bagni,  o  del  famoso  bulicame..  Esso  s'incontra  a  circa  looo 
tese  al  di  la  del  confluente  de'  due  fiumicelli  Caldano  e  Fred- 
dano, nel  luogo  dove  al  piccolo  torrente  Arcione  od  Orcione 
(e  non  Alcione y  come  i  soliti  Anniani  vogliono  più  dottamente 
chiamarla)  vedesi  ricongiungere  il  Rio  secco.  Quivi  sono  dell' 
infima  età  una  umile  torre,  due  porte,  ed  un  angusto  giro 
di  basse  mura ,  bastantemente  intere  :  ma  possono  qua  e  là 
scorgersi  miseri  indizi  d'un  più  ampio  perimetro  d'altre  mura 
antichissime,  distrutte  oggi  fino  alla  base,  e  sussistenti  solo 
in  qualche  modo  con  men  oscure  vestigia  dalia  parte  di  greco, 
dove  dura  visibile  la  curva  cui  descrivevano^  e  alcuno  strato 
de'  grandi  sassi  parallelepipedi,  senza  legame  di  cemento, 
che  le  formavano.  In  mezzo  ad  esse  è  pur  chiara  la  indicazione 
d'una  porta,  forse  munita  di  torre,  ove  la  grossezza  de'  muri 
non  è  minore  di  diciassette  palmi  romani.  E  facile  anche  a 
riconoscersi  la  strada  o  diverticolo  che  in  un  più  antico  tempo 
ricongiunse  il  castello  alla  via  Cassia,  circa  3ooo  passi  più 
lontano,  presso  il  così  detto  ponte  di  San  Niccolò,  il  quale 
è  un  ponte  di  romana  struttura,  tuttor  saldo  contro  il  dente 
de*  secoli,  e  ristorato  altre  volte  dall'  Imperatore  Trajano , 
siccome  nella  istoria  di  Viterbo  riferisce  il  Bussi  avere  atte- 
stato un  antica  iscrizione ,  eh'  io  invano  vi  ho  cercata.  Un' 
altra  strada  par  che  s'aprisse  rimpetto  alla  porta  che  guarda 
il  fiumicello,  e  guidasse  alla  pittoresca  valle  de'  sepolcri  da 


descrivere  in  seguito:  imperocché  se  ne  conservano  ancora  te 
vestigia  nel  taglio  della  scogliera  posta  in  faccia,  e  nelle  i»us^ 
trazioni  del  ponticello,  sul  quale  il  fiume  si  passava.  Dalla  stessa 
parte  è  non  meno  osservabile  la  cosi  detta  Fóntema  della  Pigna, 
richissima  d'acque  aventi 4U  n  non  so  che  di  minerale,  quantunque 
oltra  ogni  credere  limpide;  le  quali  sboccano  da  un^  sinuoso 
cunicolo  di  sotto  al  balzo,  bellamente  adorno  di  stallattiti  che 
biancheggiano  tra  i  verdi  festoni  delle  pmnte  rampicanti. 

Altro  non  saprei  soggiungere  alle  notizie  pi'eliminari.  S*el- 
.eno  sono  scarse,  non  sono  per  grande  sventura  meno  scarse 
'  quelle  che  è  dato  raccorre  su  tutte  le  moltissine  castella  di 
que*  dintorni ,  in  che  a  brevi  distanze  urta  il  piede  del  caccia- 
tore, o  del  ricercatore  di  ruine;  castella  certamente  antiche, 
ed  etrusche,  siccome  è  facile  accorgersi  per  la  natura  de'  ru- 
deri, e  delle  sepolcrali  grotte  che  le  attorniano  (i).  Dopo  di 
eìò  io  più  non  mi  maraviglio,  se  Livio  (ix,  36)  faceva  a  Fabio 
ammirare,  neli*  anno  di  Roma  444?  ^^H'  ^^^o  del  Giminio  monte 
queste  soggette  campagne  chiamandole  opulenta  Etrurìce  arva^ 
siccome  quelle  in  che  tanto  era  d  abitato  e  d'abitatori  :  né  mi 
maraviglio,  se  presso  a  poco  in  queste  contrade  trovava  Plinio 
(  III ,  i4  )  le  trecento  castella  che  i  Toscani  avevano  tolto  agli 
Umbri.  Quanto  noi  conosciamo  della  geografia  di  cpiélla  età  ? 
Appena  pochi  tra  innumerabili  nomi!  Allora  solò  risusciterà 
in  parte  l'Etruria  dalle  sue  ruine,  quando  in  luogo  di  visitarla 
ne'  classici  oggi  muti,  ella  si  visiterà  nelle  ostesse  sue  cam- 


(i)  Tali  sono  Salce ^  Petrignano ,  Rocca  Rispampani ^  e  pareccHie  altre,  che 
debbon  aggiungersi  alla  Sorrenia  Nova,  menzionata  in  cinque  iscrizioni  latine, 
e  posta  probabilmente  presso  al  luogo  dove  ora  «ono  i  bagni  ;  alla  Utiasama 
o  Civita  Musama ,  nominata  dai  nostri  più  Teccbi  cronisti ,  alla  Ferento  patria 

d'Otone  Imperadore ma  non  al  Famum  Vobummay  cbe  si  è  concesso  all' 

attuale  località  di  Viterbo  per  ragioni  non  men  frivole  cbe  quelle  per  le  quali 
le  si  è  concessa  Vetulonia ,  Longola ,  ed  un  sognato  Arbano  :  mentre  bisognava 
solo  dire  che  nel  poggio  dove  oggi  è  la  cattedrale ,  esisteva  verisilmente  in 
altro  tempo  un  vecchio  innominato  castellaccio,  del  quale  avanzano  le  ves- 
tigie  in  alcuni  muri  d'Untidùtsima  fattura ,  segnatamente  sotto  ai  ponte  die 
jricongiuQge  il  poggio  al  resto  della  città. 
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pagne  :  quando  s'imprenderanno  scavi  tra  le  mura  delle  sue 
città ,  e  de'  suoi  borghi  :  quando  dal  seno  della  terra  che  le 
custodisce,  si  caveranno  le  memorie  oggi  nascoste ,  per  ripro- 
durci notizie  che  da  1200  anni  spignorano. 

Necropoli  de^  due  paesi, 
(Tav.  liX  des^Monum.  inéd.  de  l'Instit.  )  (e). 

Abbiamo  parlato  di  Castellaccio  e  di  Norchia  secondo  che 
a  nostri  giorni  è  possibile  parlarne ,  consultando  i  libri  e  i 
manoscritti ,  e  secondo  che  l'occhio  ne  dice  esaminando  i  resti 
delle  antiche  lor  fabbriche  :  ma  poco  sarebbe  importato  di 
favellarne,  se  tutto  si  riducesse  alle  cose  fin  qui  esposte.  Ciò 
che  le  due  contrade  offrono  di  veramente  singolarissimo  e 
degno  di  particolare  discorso,  sono  le  necropoli  da  me  e  dal 
mio  compagno  ivi  trovate,  siccome  da  principio  già  ricordai; 
e  a  far  conoscere  che  il  mìo  entusiasmo  per  esse  non  è  esag- 
gerato,  passerò  adesso  a  darne  una  minuta  descrizione  per 
accompagnarla  poscia  d'illustrazioni  nuove,  e  quali  da  ulte- 
riori considerazioni  mi  sono  suggerite. 

.  Ognuno  avrà  di  leggieri  compreso  da  quel  che  finara  ho 
esposto,  che  i  due  paesi  appieno  si  somigliano  nella  circos- 
tanza di  essere  imposti  ad  un  colle,  e  circondati  da  strette 
valli  nascenti  al  piede  delle  loro  mura.  Seguiterò  adesso  coi 
dire  che  queste  valli  hanno  dallato  opposto  un  erto  fianco  di' 
arido  tufo  vulcanico,  tagliato  presso  a  poco  a  piombo,  e  fa- 
cente prospetto  alle  castella,  nel  quale  4'industre  scalpello 
d'  antichi  artefici ,  a  uso  de'  toscani  abitatori ,  scolpi  sepolcrali 
edifizi  con  arte  d'  architettura,  costituenti  colla  qua^i  con- 
tinuata lor  serie ,  una  città  de'  morti  contraposta  alla  città  de'' 
vivi ,  e  meno  offesa  che  quella  dal  vorace  dente  del  tempo. 

Evidentemente  si  è  quivi  imitalo  il  vecchissimo  esempio  degli 

(i)  Les  deux  vaes  des  tombeaux  de  Castellaccio  représentent  des  motiu- 
tnMis  coatvgned,  et  qui  se  rattaohent  par  kit  {ioìsiÌà  karqiiéveiii  tnarge 
avec  les  «"•  i  et»;  T"-  P« 
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Itali  aborigeni,  ohe  a  detto  di  Dionigi  d'  Àlicaniasso,  in  fàccia 
alla  loro  Orvinio  in  pari  modo  architettarono  case  di  sepolcri 
nelle  rupi  :  ma  io  non  conosco,  e  non  credo  che  altrove  si 
rinvengano,  traccie  ugualmente  insigni  di  questo  uso.- Pare 
altresì  che  la  consuetudine  di  cui  diciamo  fosse  molto  familiare 
a  sif&tta  contrada,  perocché  lo  stesso  sistema  di  sepultare  in^ 
contrasi  non  solo  presso  i  nostri  due  paesi ,  ma  in  altri  luogfaìì 
eziandio ,  più  o  meno  contigui,  tra  i  quali  ho  già  notato  altre^ 
volte  alcuni  isolati  sepolcri  presso  Castel  Cardinale,  a  Grotta  Co- 
lonna ,  e  tra  Vetralla  e  il  Biedano  sopra  massi  di  tufo  vicini  al 
torrente  Acqua  Alta. 

Certo  ciò  in  parte  fu  operato  per  la  ragione  addotta  dal  Sig. 
Knapp  (Annal.  dell*  Instit.  voi.  iv,  p.  262) ,  che  è  quella  della 
facilità  che  la  materia  della  rupe  offeriva  allo  scultore  :  ma  è 
chiaro  che  per  qualche  cosa  v*  entrava  ancora  il  gusto  speciale 
degli  abitanti  per  questo  modo  di  decorazione ,  che  altrove  è 
sconosciuto,  non  ostante  ranalogia  delle  situazioni,  e  delle 
scogliere.  Per  me  è  manifesto  che  Tinfluenza  greca  fece  princi- 
palmente sentirsi  a*  Toscani  del  mez^^odi,  presso  i  quali  le  scuole 
de'  greci  artefici  è  oggi  dimostrato  dalle  numerose  opere  loro 
colà  scoperte ,  che  furono  assai  fiorenti ,  e  dovettero  per  con- 
seguenza rendere  più  popolare  e  più  accetta  l'usanza  de'  lavori 
d' architettura  di  questo  genere.  Ma  senza  diffondersi  qui  in  più 
lunghe  parole  sulle  cagioni  del  fatto,  meglio  sarà  esporre,  per 
quanto  è  possibile  di  farlo  colle  parole,  il  modo  e  Y  indole  della 
specie  di  monumenti  che  costituiscono  le  due  città  sepolcrali. 

In  ambedue  la  rupe  tagliata  a  piombo  è  con  più  o  meno  di 
continuità  divisa  in  porzioni,  ognuna  delle  quali  si  presenta 
a  chi  la  guarda,  come  la  fronte  d' un  edifizio,  che  alcune  volte 
risalta  verso  Tinnanzi  dal  resto  della  scogliera;  più  spesso 
rientra  nella  medesima,  lasciando  quasi  un  piazzale  quadri- 
lungo ,  incassato  in  essa ,  del  quale  occupa  il  fondo  ;  e  talora 
si  trova  in  linea  colla  scogliera  medesima  senza  venire  in  fuori, 
e  senza  ìncassarvisi. 

Ai  due  lati  dello  scolpitO'^difizio,  o  almeno  ad  un  solc^  è 
per  solito  scavata  nel  masso  una  scala  laterale,  salvo  alcune 
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eccezioni,  la  quale  dalla  base  conduce  alla  sommità ,  e  affatto 
al  piano  superiore  della  collina  ;  e  i  cui  gradini  di  giusta  altezza 
pajon  fatti  per  ammettere  una  sola  persona  alla  volta.  In  qual- 
che caso,  di  cui  si  veggono  esempi  a  Castel  Cardinale  ed  a  Nor- 
chia,  la  fronte  del  sepolcro  essendo  incassata,  la  scala  è  più 
in  fuori  che  essa  fronte,  e  costituisce  il  fianco  del  piazzale 
riquadrato^  di  che  io  parlava  di  sopra.  Una  scala  è  pure  qualche 
rara  volta  innanzi  ali*  edifizia^  e  per  tutta  la  lunghezza  di  quello 
gli  serve  di  gradinata  anteriore  e  di  decoroso  ornamento.  Ve- 
anche  un  sepolcro  a  Norchia,,dove  i  lati  scompartiti  a  gradini 
sono  adorni  della  immagine  in  tutto  rilievo  di  due  animali,  che 
sono  due  sfingi. 

La  faccia  intera  è  d*  ordinario  molto  inclinata  ali*  indietro , 
e  si  ristringe,  cosi  d'avanti,  cotoie  ai  lati,  verso  la  sommità. 
£ssa,  anche  nel  caso  dell'  incassamento,  è  rilevata  per  alcuni, 
pollici  dal  fondo  delle  rupe  :  e,  quando  pur  manca  Tanterior 
gradinata,  ha  talvolta  uno  zoccotìa  inferiore  su  cui  sorge,  come 
aopra  un  indizio  di  marciapiede ,.  il  quale  zoccolo  in  un  caso 
eh*  io  conosco  è  doppio,  ed  a  foggia  d*  una  scalinata  di  due 
soli  gradini. 

Nel  mezza  è  disegnata  una  porta  y  di  cui  gli  stipiti  ossia  le 
ante^  e  Tarchitrave  si  rappresentano  da  listelli  o  da  bastoncelli 
che  risaltano  dal  tufo ,  nel  modo  che  può  vedersi  guardando 
ÌSL  Tav.  XLIII  in  mezzo  ed  al  basso.  Nel  tempo  stesso  questi  li- 
stelli o  questi  bastoncelli  figurano  una  cornice  di  essi  stìpiti ,  e 
un  ornamento  dell*  architrave  quasi  sempre  dello  stesso  andare, 
come  la  tavola  mostra.  Il  vano  della  porta  non  è  raro  che  sia 
più  indentro  che  il  piana  esterno  ^  e  vi  sono  esempi  di  altri 
vani  successivi ,  e  sempre  minori ,  incassati  gli  uni  dentro  gli 
altri,  col  fine,  secondo  che  sembra ,  di  offerire  la  prospettiva 
d'una  fuga  di  camere  interiori. 

In  alto  la  cima  della  facciata  si  termina  con  un  sopromato 
singolare  e  strananiien te  pesante  che  pende  indietro  come  tutto 
il  resto.  Poiché  nasce  dalla  facciata  stessa  una  piccola  gola  la 
quale  sporge  alcun  poco  innanzi,  e  soirregge  la  metà  superiore 
d'un  tortfy'  evògliam  dire  l'ornamento  che  i  Romani  chia- 
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toano  becco  di  difetta.  Poi  ^avita  sopra  questo  un  toro  intero , 
-e  ben  gr.osso  ,  e  sul  toro  una  grun  fascia  ;  e  sulla  fascia  un  altro 
ornato  d'una  singolare  modanatura,  poiché  si  forma  d*un 
•becco  di  difetta  massimo  a  curva -eUttica,  sul  quale  nasce 
una  gran  gola,  o  scozia,  sostenente  essa  medesima  un  altro 
gran  becco  di  difetta.  Infine  succede  a  tuttociò  un  toro  non 
minore  del  suo  precedente  ;  e  corona  la  sommità  un'  ultima 
fascia  di  dimensioni  non  manco  ardite. 

Ciò  si  può  vedere,  meglio  dichiarato  che  dal  mio  discorso, 
nella  sopraddetta  tavola,  dalla  quale  s'impareranno  ancora  gli 
aggetti,  o  voglian  dire  i  risalti,  e  rispettivamente  le  ritirate 
deir  un  membro  in  risguardb  d^ll'  altro  :  ed  essa  tavola  inse- 
gneni  pure  certe  varietà  di  forme  che  alcune  volte  s'incontrano, 
e  che  troppo  lungo  sarebbe  di  esporre  minutamente. 

I^  descrizione  che  abbiamo  dato  appartiene  di  preferenza 
a'  sepolcri  di  Castellaccio,  i  quali  però  non  mancano  eglino 
pure  di  presentare  alcune  diversità  più  o  meno  notabili.  Tal 
è  quella  che  ci  è  offerta  dalla  figura  2>  (a  sinistra  in  basso);  ma 
conosco  ancora  esempi  dove  il  sopraornato  è  più  povero ,  e 
più  semplice,  poiché  si  forma  di  sole  fascie  sopra  fascie ,  o  di 
tori  sopra,  tori ,  o^di  queste  due  specie  d'  ornamenti  insieme 
combinati. 

A  Norchia  è  più  frequente  di  trovare  il  genere  di  corona- 
mento della  figura  prima  e  terza.  Quivi  ho  pur  veduto  so- 
vrapposta in  ritirata  ali*  ultima  fascia  una  spezie  di  piramide 
tronca,  per  rappresentare,  io  credo,  il  tetto  delia  casa  pio» 
vente.a  quattro  acque. 

Un  altra  delle  particolarità  è  che  qualche  volta  Tedifizio 
scolpito  è  a  due  piani,  siccome  si  vede  a  Grotta  Colonna  e  in 
taluno  de*  sepolcri  a  Castelkiccio*  Nel  qual  caso  il  piano. infe- 
riore^ è  più  innanzi  del  superiore,  ed  è  tutto  anteriormente 
aperto,  offrendo  nel  mezzo  delle  tre  pareti  incassate  che  lo  com- 
pongono. ,.0  almen  di  due,  le  solite  immagini  delle  porte:  ed 
il  piano  superiore  è  ritirato  indietro,  non  senza  le  sue  porte 
anch'  esso ,  ed  ha  d  avanti  coine.il  vano  d'una  teri^za. 

Riflf^etto.  ai  .simulacri  di  stfatte  porte  debbo  aggìungicirt, 
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cilene  ho  pur  vedute  di  quelle,  le  quali  scendono  sin  dentro 
lo  izocoolo ,  o  gradino  inferiore ,  che  viene  così  ad  essere  da 
esse  intaccato  ed  interrotto ,  e  rappresenta  allora  a  manca  ed 
a  dritta  quasi  una  panca  per  sedervisi ,  nel  modo  che  oggi 
pure  veggiamo  sedili  di  sasso  al  fianco  di  alcune  case  anche 
cittadinesche* 

Per  ultimo  al  di  sopra  dell'  architrave  ho  in  Castellacio  so- 
vente veduto  di  belle  iscrizioni  etrusche,  profondamente  in- 
cise a  lettere  biunciali ,  che  mi  diedero  prospera  occasione  di 
scuoprire  talvolta  i  nomi  delle  famiglie  probabilmente  pa- 
drone de'  sotfì<^osti  ipogei,  che  sarantra  poco  descritti,  e 
tal  altra  vòlta  una  solenne  formola  per  lo  innanzi  ignota,  in- 
torno a  cui  tornerà  presto  il  mio  discorso. 

Le  iscrizioni  sono  le  seguenti^  e  forse  altre  ve  ne  ha  che 
sfuggirono  alle  mìe  ricerche,  se  non  quivi,  almeno  in  altri  luoghi 
di  quelle  poco  visitate  bontrade  (i). 

i^  Nella  via  scavata  dentro  il  tufo,  che  direttamente  da 
Viterbo  conduce  alle  tombe,  per  la  parte  del  Bulicame,  a 
destra  dellal  valle,  è  sul  tufo  stesso^  danneggiato  in  misero 
modo  dalle  rotture,  il  frammento  d'epigrafe^  mancante  in 
principio  ed  in  fine.. .  Ì^fr3HI  ...  {ineisL) 

2^  Neil'  angolo  della  scogliera,  che  dopo  aver  corso  paral- 
lela alla  fronte  del  Gastello ,  si  ripiega  verso  le  suddetta  strada^ 
e  così  ritorta  le  forme  uno  de'  lati ,  è  sopra  una  delle  facciate 
le  meno  ricche  in  ornamenti,  Fiscrizìone  corrosa  nel  fine 
. . .  OVMfl>3  {ecasuthy 

3*  Nellat  suddetta  scogliera 'già  ripiegata^  sul  cominciar  della 
gola  che  forma  la  strada,  è  al  di  isopra  d'una  delle  finte  porte, 
in  un  edifizio  sepolcrale  de'  meno  nobili  ^3^I3>  ^flOI^<3ft 
(atrukal  ceises,) 

4°  Nella  metà  in  jnede  d' -tuia' delle  faccie  megUo  adorne,, 

(i)  D'iscrizioni  etrusche  sulle  rupi  ne'  yide  Sante  Marmocchini,  non  lungi 
'dal  eastìello^di  Gafi/Fàrolaf  nella  ria  ehe  conduce  a  Sotrì  ;  ed  un  'altra  ne  copid^ 
•da  altra  rape  ne'<  monti  ppesto  Antella  a  S.  Aaidrea  a  Mocg^ano.  (V.  ìlBuonar* 
roti.  {Giunteci  D'tiiipstero^  paf.  gS.). 
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che  sono  nella  rupe  posteriore,  allo  sboccare  della  menzionata 
strada  innanzi  al  castello,  è  il  principio  d'  epigrafe  VMfl>3 
(ecasu);  e  nell'  altra  metà  rotolata  al  basso  può  scorgersi 
il  resto,  mancante  duna  sola  lettera,  nel  sito  della  rottura 
^Mi^i  :  >IM3HI  {inesl :  tetnie.) 

5»  In  un'  altra  fronte  malconcia  pur  si  hanno  chiare  le  su- 
perstiti lettere  O  VMfl>3  {ecasuth)^  dove  soltanto  la  prima  è  lo- 
gora in  parte ,  ma  non  in  modo  da  non  riconoscere  che  fu  in 
antico  un  ^  {e). 

6<*  In  un  pe^zo  caduto  al  basso  rimane  ugualmente  visibilis- 
simo questo  brano  . . .  >IM  • .  •  HIOV  . . .  {uthin...  sL,i) 

'f  Finalmente  in  una  facciata  contigua  al  n^  4  ^ì  '^gg®  ^^'' 
torà,  avanzata  alla  distruzione  del  tempo,  e  a  quella  più  rapida 
ancora  e  più  inevitabile  degli  uomini  y  la  iscrizione  logora  nel 
mezzo  iai3>l  .  .  .  ^^3^fll^l<IV  (urìnatess, ..  li^ies.) 

Ma  di  queste  iscrizioni  per  ora  non  diremo  altro.  In  vece 
passeremo  a  parlare  in  ultimo  luogo  delle  case  stesse  de'  morti, 
cioè  delle  grotte  y  che  costantemente  soggiacciono  più  o  meno 
al  basso  delle  fronti  così  decorate ,  delle  quali  però  meno  favel- 
leremo ,  avvegnaché  assai  già  ne  parlarono ,  dopo  le  mie  prime 
pubblicazioni ,  i  signori  Knapp  e  Lenoir  già  lodati. 

Mi  ristringerò  dunque  a  ricordare,  eh'  esse  restano  per  so- 
lito nel  mezzo ,  e  direttamente  sottoposte  alla  finta  porta  :  che 
talvolta  sono  esse  pure  a  due  piani ,  o  piuttosto  due ,  una  sotto 
dell'  altra  (i)  :  e  che  vi  si  discende  d'  ordinario  per  un  viottolo 
a  piano  inclinato,  o  per  una  vera  gradinata,  cosi  stretta  da 
ammettere  soltanto  un  uomo  alla  volta,  e  colle  pareti  laterali 
dove  non  è  infrequente  di  trovare  loculi  a  similitudine  di  quelli 
che  veggonsi  ne'  colurabarii. 

Finita  la  discesa  si  è  innanzi  all'  ingresso  dell'  ipogeo ,  che 
il  più  spesso  è  disadorno ,  e  che  quando  il  sepolcro  è  intatto 
(raro  caso  colà),  ha  innanzi  un  sasso  che  ne  ottura  tutto  il  vano. 

(i)  Ciò  si  vede  a  Castellacelo ,  spezialmente  in  una  delle  grotte  dentro  la 
valle,  dove  nel  mezzo  del  payimento  della  grotta  s'apre  on  viottolo,  e  una 
gradinata  discendente ,  la  quale  cala  fino  ad  un*  altra  cella  inferiore. 
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Hannovi  esempi  d*  aperture  delle  grotte ,  o  di  macigni  chiu- 
denti ringresso,  che  offrono  il  disegno  delle  porte  descritte 
di  sopra. 

Llnterno  è  sommamente  variato ,  e  rispetto  alla  descrizione 
di  esso  poco  può  aggiungersi  a  quello  che  negli  Annali ,  e  nel 
Bullettino  se  n'^  più  volte  discorso.  Merita  solo  d'esser  detto 
che  sonovi  grotte  dove  il  piano  stesso  del  suolo  è  scavato  a 
casse  obbliquameate.  disposte  intorno  ad  un  asse  centrale  e 
comune,  che  taglia  in  mezzo  Tantro  nel  senso  della  sua 
lunghezza,  cosicché  tutte  queste  casse  così  ordinate  rappre- 
sentano non  male  una  vera  spina  di  pesce.  Ancora  il  banco,  il 
quale  più  di  sovente  ricorre  intorno  per  sostenere  o  il  solo  ca- 
davere, o  le  urne,  è  talora  doppio,  o  scavato  a  pari  modo  di 
cassa;  e  non  è  raro  che  lo  scavo  abbia  da  uno  de*  lati  più 
brevi  scolpita  una  foggia  d' origliere  per  adagiarvi  il  capo  di 
chi  dentra  era  riposto  (i)« 

Non  è  in&ne  a  dimenticarsi^  che  dalle  grotte  di  Castellaccio 
(sebbene  sia  molto  raro  il  trovarle  intatte,  come  di  sopra  av- 
vertimmo) sono  pure  uscite  bellissime  supellettili  di  assai  pre- 
gevoli anticaglie,  tra  le  quali  vogliono  ottenere  particolar  men- 
zione, uno  specchio  quadrato  di  lucidissimo  metallo,  una 
bella  fibula  d*oro  a  fiori  di  fila  artificiosamente  conteste  ed  at- 
torte ,  e  con  pietruzze  un  tempo  incastonate,  quatro  grandi 
borchie  di  lamina  di  rame  rappresentanti  teste  leonine  (3)  ed 

(z)  Qnesto  è  molto  oomune  nelle  caverne  sepolcrali  presso  Viterbo  ;  e  ve 
ne  hìk  esenapi  in  alcune  che  ora  servono  di  stalla  nella  via  scavata  dentr» 
la  rape ,  che  dalla  città  conduce  fino  al  crocifisso  di  Riello.  La  grotta  stessa^ 
o  piuttosto  la  catacomba ,  di  Riello  merita  di  essere  visitata,  sebbene  pu6 
credersi  che  il  primo  suo  ambulacro,  scavato  a  loculi  laterali  come  nelle 
catacombe  di  Roma,  appartenga  piuttosto  all'  epoca  romana,  che  all' 
etnisca.  ^Sifatta  grotta  è  soprattutto  notabile  per  la  sua  vastità ,  per  la  mol- 
titudine de'  suoi  viottoli  intemi,  per  lo  ruscello  che  ne  scaturisce ,  e  per  le 
favole  superstiziose,  le  quali  intorno  ad  essa  corrono  nelle  bocche  del  volgo, 
il  quale  ha  posto  colà  la  sede  d'un  tesoro ,  e  di  non  so  quanti  diavoli 
custodi,  che  fanno  mal  capitare  chi  la  vìsita;  favole  del  resto,  che  corrono 
ugualmente  sul  proposito  dell'  altra  vasta  grotta ,  quantunque  meno  ser- 
bante le  vestigia  dell*  arte  antica,  che  si  chiama  oggi^Si  groita  Jel  Cataletto, 
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un  superbo  vaso  dipinto  d'antico  stile  dove  si  ha  Ercole  col 
«cignale  in  ispalla  ;  vaso  il  quale  presentemente  adorna  la  eletta 
collezione  del  Sig.  Cav.  Torwaldsen  in  Roma. 

Tali  sono  i  bei  sepolcri,  che  fanno  ai  due  paesi  fregio  e 
"vaghezza:  e  tuttavia  lanciai  di  narrare  un'  ultima  particolarità,  la 
quale  riguarda  certe  cifredi  numeri,  scolpite  sulle  fronti  esterne 
isolatamente,  eh'  io  trovai  scompagnate  sempre  da  ogni  altra 
iscrizione  la  prima  volta  presso  Perento,  in  uno  scavo  intra- 
preso dal  mio  compagno  Seraerìa,  dove  il  macigno  che  chiu- 
deva l'ingresso ,  aveva  inciso  nel  mezzo  IIX  :  la  seconda  volta 
a  Grotta  Colonna,  dove  senza  alcun  dubbio  fu  di  nuovo  os- 
servato lo  stesso  numero  :  e  la  terza  e  quarta  volta  in  altre 
<lue  facciate  di  Castellaccio ,  una  delle  quali  ha  chiaramente 
impressi  i  segni  numerali  IIAXX^  e  l'altra  a  man  più  sospesa 
le  cifre  UIIIIIAXX. 

Niente  ora  dunque  più  resterebbe  a  descrivere  delle  mara- 
vìglie  di  queste  nostre  necropoli  :  o  piuttosto  resta  a  dire  di 
quel  che  lasciammo  appostatamente  in  ultimo  luogo,  e  sono 
i  due  più  singolari  monumenti,  di  che  Norchia  va  'superba , 
i  quali  ci  danno  un  esempio  estremamente  raro,  non  pure  di 
due  facciate  di  tempj  sepolcrali  quasi  nella  loro  primitiva- 
integrità,  ma  quello  altresì  di  due  frontoni  decorati  di  statue 
tuttora  collocate  nell'  antico  lor  posto,  che  il  tempo  consu* 
matore  d'ogni  bella  opera  non  ha  distrùtto  ^  lasciandoli  tes- 
timonii  muù  dell*  arte  greco-etrusca,  quasi  per  darci  una  com- 
pensazione di  tante  altre  perdite  grandemente  dolorose,  le  quali 
non  anupeuono  alcun  rimedio. 

Tempj  sepolcrali  d^  Orchi. 

Rimangono  questi  direttameate  in.  faccia  al  Castello:  in  uà 
dirupo,  ingombro  d'alberi,  e  di  cespugli,  che  ci  fu  d'uopo 
espurgare  colla  scure,  a  fine  di  renderne  più  facile  l'esame. 

Fu  già  osservato  dall'  egregio  sig.  Lenoir  (  Annali,  t.  IV, 
p.  a^i  )  y^  che  il  pendiu  della  valle,  che  sale  quivi  dal  ruscello 
£ttò  alla  mpe  soolpita>  è  tagliato  dall'arte  in  gradini  di  70 
K  80  centimetri  d'allexza.  Né  alcuna  cosa  aggiungerò  a  quelle 
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che  altrove rinstituto  archeologico  stampèintorno  ad  tino  degli 
ai^tri  sottoposti,  più  recentemente  sgombrato  della  terra, 
che  lo  a:veYa  riempito  da  secoti  dopo  lantica  devastazione, 
tanto  più  che  niente  offre  esso  di  più  singolare  che  gli  altri. 
Pregherò  invece  il  mio  lettore.a  volgere  tutta  la  sua  attenzióne 
ai  disegni  di  ck>  che  rimane  ali*  esterno  (  Tav.  xlviii  ) ,  e  forma 
su  que'  tu£,  com'  io  già  diceva,  due  vere  facciate  contigue  di 
templi,  destinati  a  uso  di  sepolcro. 

È  -manifesto  a  primo  colpo  d  occhio ,  per  chi  guarda  sul 
luogo,  che  Tunp  di  tali  monumenti,  cioè  quello  posto  a  di- 
ritta  dell  spettatore  (in  B),  è  di  più  antica  fattura;  e  laltro, 
cioè  quello  posto  a  sinistra,  è  più  moderno.  Imperocché  il  - 
secondo <,  oltre  ali*  essere  &tto  con  proporzioni  più  eleganti, 
<ìiocchè  poco  proverebbe ,  ha  eziandio,  come  avrem  presto 
occasione  di  meglio  dire,  usurpatola  profitto  della  propria 
decorazione,  una  piccola  parte  dello  spazio  appartenente  già 
alla  deqorazione  dell'  altro. 

Col  lungo  andare  de*  secoli  la  fronte  più  moderna  ha  sen» 
tito  le  ingiurie  dell*  età  in  questo  solo,  che  una  metà  di  essa 
si  è  dispiccata  dalla  rupe,  e  si  è  rovesciata  al  basso;  ciocdiè 
per  altro,  in  luogo  di  nuocerle,  ha  giovato  alla  sua  conser* 
vazione.  Perchè  appoggiatasi  contro  terra  colla  &cda  scol- 
pita, vi  è  quivi  lungamente  rimasta*  sicura  da  ogni  gua&to 
ulteriore;  e  solo,  dopo  c^e  il  mio  compagno  ed  iola  jndicàmm«> 
a*  nostri  concittadini,  essendo  sitata'  rialzatain  modo  dà  ren- 
dere  ben  accessibile  ail*  occhio  ed  alla  maiK>  quella  faccia  stessa, 
è  da  temere  che  in  pochianni  non  perisca  miseramente,  dove 
al  coperto  non  si  trasporti  insieme  col  re&to  di  que'  tufij  che 
sarebbe  atto  pietoso  di  noi  posteri  il  segare,  per  incassat^i 
ne*  mupì  a  nobile  ornamento  di  qualche  sala  di  museo.  Péii^ 
rollo  inoltre  le  quattro  colonne,  che  secondò  tutte  le  s^paremse 
adomavanp  la  facciata  di  questo  medesitiio  edi&ìioj  sieeome 
le  due  colonne  intermedie,  ed  uno  de*  pilas4a*i,  che  fmgiavaBa 
la  faccia  del  sepolcro  vicino.  Imperocché  questo  secondo  (i) 

(i)  Tutt«  qiieiCe''e9fe'og){i  *ob«  ▼«don»  Mkkém^ÈBUi^tiàmjgaa,  àm  tupf^ 
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aveva  certamente  ai  due  lati,  pilastri  anzi  che  colonne ,  ecl  era 
un  edifizio  in  antis ,  coHie  chiaramente  è  mostrato  dal  pilastro 
tuttora  superstite  a  dritta  (  quandi»  e*  non  sia  perito  in  questi 
ultimi  anni  ).  Se  non  che  una  singolarità  offerisce  esso  oggidì, 
^d  è  questa,  che  il  suo  pilastro  a  manca,  comecché  perito,  ha 
però  lasciato  chiari  indizi  per  giudicare  che  fu  più  alto ,  e  più 
gracile  dell'  altro  suo  pari ,  discendendo  in  basso  ad  un  livello 
inferiore  a  quel  de  fulcri  suoi  compagni,  e  precisamente  allo 
stesso  livello  delle  colonne,  che  erano  sotto  il  portico  del 
.  sepolcro  seguente,  E  ciò  prowenne  senza  dubbio  non  da 
primitivo  e  troppo  grossolano  difetto  dell*  artista,  ma  da  po- 
^steriore  lavoro,  eseguitovi  nel  tempo  in  cui  la  seconda  fronte 
fu  scolpita;  giacché  allora,  come  tutto  invita  a  credere,  e 
«om*  io  narrava  poco  fa ,  si  usurpò  alcuna  porzione  della  più 
vecchia  facciata  per  farla  servire  alle  occorrenze  della  nuova  ;  e 
con  ciò  il  pilastrino  fu  forse  ridotto  a  colonna ,  a  cui  certamente 
si  diede  la  stessa  grossezza  e  la  stessa  altezza  delle  colonne 
del  nuovo  monumento;  indi  nel  portico  stesso  che  é  dietro  il 
•colonnato  ed  i  pilastri,  si  scavò  solo  nel  sito  posteriore  al 
detto  ultimo  pilastro ,  la  parte  di  facciata  intema  che  gli  cor- 
risponde^ e  si  mise  ivi  il  fondo  di  questa  in  pan  linea  col 
fendo  del  portico  vicino,  come  pure  in  qualche  modo  si  è  mos- 
trato nella  pianta  (Tav.  suddetta)  :  né  si  curò  la  dissonanza 
che  ciò  portava  nelle  simmetrie  del  più  antico  portico,  seb- 
bene bisogna  confessare  che  ciò  veduto  in  grande,  non  veniva 
ad  offendere  notabilmente  l'occhio ,  perchè  i  due  monumenti 
essendo  l'uno  all'  altro  affatto  prossimi,  la  dissimiglianza  del 
pilastro  a  dritta  colla  colonna  a  sinistra ,  la  quale  troppo  sa- 
rebbe stata  sensibile  ove  il  finto  edifizio  sì  fosse  rimasto 
isolato,  era  al  tutto  corretta  per  la  nuova  simmetrìa  che  l'edi- 
fizio  aggiunto  stabiliva,  tra  questa  colonna  a  sinistra,  e  le  altre 
quattro  seguitatiti  nella  stessa  linea  :  e  per  rispetto  al  più  prò* 
fondo  incavo  di  una  porzione  del  portico,  esso  era  mascfae-* 

s 

presenta  probabilmente  lo  stato  odierno  più  rovinato  che  non  era  al  tempo 
della  mia  prima  visita.  Nondimeno  son  certo  die  la  descrizione  è  esatjta. 
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rato  dai  fusto  della  colonna  o  del  [Àlastro ,  e  non  poteva  essere 
scorto  al  di  fuori%  ^ 

Un*  altra  singolarità^  cke  vuol  essere  qui  riferita,  e  che 
riguarda  sempre  il  sepolcro  più  antico ,  si  è  che  il  piano  su 
cui  sorge  )  o  vogliam  dire  il  suo  basamento ,  s  abbassa  tra  le 
due  colonne  int^medìe  a  formare  un  gradino  scavato  nel 
masso,  siccome  mostra  la  figura  B;  ciocché,  mentre  facilitava 
la  salita  al  portico,  aggiungeva  ancora  qualche  pò  di  sveltezza 
air  intera  fironte,  che  già  troppo  più  dell*  altra  verifica  la 
riputazione  data  da  Yitruvio  alle  fabbriche  etrusche,  d  essere , 
come  il  sig.  Lenoir  medesimo  ricorda,  baricce^  o  barycephaloe ^ 
humiles^  latcB  (i). 

Per  le  cose  fin  qui  dette  ognuno  dunque  comprende  che 
tanto  la  più  vecchia  fronte  in  antis^  quanto  la  più  nuova, 
avevano  le  colonne  loro  piene  e  staccate,  poiché  un  portico 
si  trovava  dietro  di  loro,  cominciante,  rispetto  alla  prima ^ 
dal  pilastro  in  poi,  sulla  stessa  linea  fino  al  posto  dove  il  pi- 
lastro corrispondente  a  manca  si  é  forse  trasformato  in  colonna  ; 
e  cominciante  ricetto  alla  seconda,  alquanto  più  indietro  sopra 
un'  altra  linea,  che  ha  origine  dal  pilastro  divenuto  forse 
colonna,  e  si  conduce ^no  alla  fine  del  secondo  monumento. 

Le  fronti  posteriori  de*  due  portici  hanno  ancora  un*  altra 
dissimiglianza  ;  ed  è  die  in  quella  raeho  profonda  a  destra 
mancano  affatto  indizii  di  figure ,  o  d*altri  ornati  :  ma  s'incon- 
trano invece  questi  indizj  assai  visibili  nel  portico  a  sinistra , 
dove  chiaramente  il  fondo  era  decorato  di  sculture  dipinte 
d'una  grandezza  poco  al  di  sotto  delia  naturale.  Egli  è  però 
vero  che  questa  è  forse  la  parte  che  ha  più  sofferto -i^ danni 
dell'  età ,  perchè  la  pittura  è  in  gran  parte  svanita ,  e  le  figure 
stesse,  uscenti  ad  un  quarto  di  rilievo,  o  ancora  meno^,  dalla 
materia  del  tufo,  sono,  od  interamente  disfatte,  o  tanto  dan- 
neggiate da  non  poterne  dare  con  sicurezza  un  compito  di- 
segno, ed  un  ragionevole  ragguaglio. 
>    Si  presentano  più  conservate  le  figure  in  alto  che  simulano 

(i)  Vitruv.  lib.  II,  8. 
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istrumenti  sospesi  alla  parete,  come  nelle  pitture  de'  vasi  :  un 
clipeo,  piuttosto  convesso,  con  una  zona  intorno  più  bassa 
figurante  la  saldezza  d'una  lamina  sovrapposta,  e  con  una 
cavità  piramidale  nel  mezzo,  fattavi  evidentemente  per  cacciarvi 
dentro  il  chiodo  d'un  umbone  metallico,  o  d'altro  ornato 
quale  che  si  fosse,  ora  perduto:  indi  a  destra  qualche  cosa  di 
simile  ad  una  elava  appesa  :  più  in  là  ugualmente  sospeso  un 
elmo  colla  visiera  :  successivamente  una  corta  spada  pendente 
da  un  laccio  :  di  nuovo  un  elmo  con  visiera^  e  finalmente  un' 
altra  spada,  o  daga  come  sopra. 

Sotto  questa  linea  di  ornamenti ,  nella  metà  di  parete  su- 
perstite  è  una  divinità   di  sesso    femminile,  prolissamente 
alata,  che  sostiene  colla  roano  un  lembo  del  largo  vestimento 
in  che  s'avvolge.  Seguitano  appresso  coli'  ordine  inedesirao 
parte  delle  gambe  di  due  figure  probabilmente  maschili  che 
già  erano  in  fila.  E  vengono  da  ultimo  le  traccic  evidenti  di 
due  altre  figure  virili,  una  barbata,  e  Taltra  imberbe,  avvolte 
entrambe  di  manto ,  e  portanti  appoggiata  alla  spalla  sinistra 
una  specie  d'insegna  militare.  L'ultima  poi  di  queste  figure 
occupa  in  parte  il  dietro  del  pilastro  divenuto  colonna  nel 
monumento  più  antico.  E  tutta  la  scultura  fu  sin  dall'  origine 
anzi  indicata,  Ae  ridotta  a  pcffeaione,  poiché  il  piano  stesso, 
dal  quale  risalta,  si  è  lasciato  rozzo  e  disuguale,  sicuramente 
a  cagione  della  collocazione  sua  dietro  il  colonnato  che  lo 
adombrava  :  sembrando  che  i  particolari  omessi  àaiìo  scalpello 
fosser  suppliti  colla  pittura ,  poiché  vi  restano  tuttora  bastan- 
temente chiari  gH  avanzi  delle  tinte  rosse,  bianche,  e  verdi^ 
e  poiché  perfin  gli  occhi  nelle  figure ,  o  in  alcune  di  esse  ^ 
furono  di  una  pasta  eqlorit^,  o  certamente  d'altra  materia , 
posto  ^he  rimangono  nel  loro  luogo  le  cavità  vuote,  e  9Ì  re- 
golari che  fan  supporre  di  essere  state  fatte  non  da  posteriote 
ingiuria  degli  uomini,  ma  dalla  mano  stessa  dell'  artefice  pri- 
mitivo a  fine  di  riempirle  nel  fnodo  che  abbiaipo  detto. 
'   Ala  le  siatue  non  sono  solamente  sotto  del  poriioo;  e  gli 
ornati  d'architettura  non  si  riducono  a  'questi  soli.  Sopra  il 
^colonnato  ne*  due  monumenti  ricorre  un  architrave,  è  sull' 
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architrave  un  fregio  ed  una  cornice.  Il  fregio  è  delia  maniera 
dorica,  scompartito  in  metope,  e  trìgliB,  o  piuttosto  diglifi, 
poiché  questi  ultimi ,  come  la  tavola  citata  (  lettere  A  e  B  ) 
mostraci ,  han  due  soli  solchi ,  e  non  hanno  sugli  spigoli 
«sterni  i  semicanali  indicati  da  Yitruvio.  Siffatti  diglifi  sono 
terminati  in  alto  e  in  basso  da  una  striscia  di  listello  che  quivi 
H  finisce,  e  li  corona,  escendo  alcun  poco  in  fuori  con  piccolo 
risalto.  Essi  nel  monumentò  più  nobile  han  le  goccie  pendenti 
al  di  sotto,  neir  altro  no.  Il  loro  mezzo  non  corrisponde  rego- 
larmente ali*  asse  delle  colonne,  o  al  mezzo  de*  pilastri.  Le 
metope  sono  vuote  d'ornamenti.  La  cornice  del  fregio  è  una 
semplice  fascia  tagliata  a  dentelli  dalle  due  parti.  Immediata- 
mente al  di  sopra  nasce  ne*  due  monumenti  il  frontone,  la 
cui  principal  singolarità  è  che  i  due  angoli  laterali  non  sono 
vivi,  ma  smussati,  e  rotondati,  ripiegandosi  quivi  un  toro, 
che  lo  regge  in  una  spezie  di  voluta  contenente,  dentro  il  cìrcolo 
che  forma ,  una  maschera  o  faccia ,  ossia  una  spezie  di  Medusa. 
Anche  il  terzo  angolo,  che  è  sopra  e  nel  mezzo,  è  rotondato 
in  pari  modo  e  smussato,  e  il  corniciamento  intero  si  riduoe 
ad  una  fascia  ornata  d'incavi  a  fronda  od  a  guscio  (nel  modo 
che  la  figura  indica),  e  compresa  tra  due  listelli.  V'era  di  pia 
ne'  tre  descritti  angoli,  o  almeno  iù  due,  un  acroterio  :  e  sali' 
acroterìo  furon  già  figure,  delle  quali  una  sola  rimane  ancora 
che  sembra  essere  di  leone,  nell*  acroterio  avanzato  a  destra 
della  facciata  più  recente. 

Suir  alto  della  rupe ,  nel  piano  stesso  superiore  del  poggio 
è  una  piazza,  inclinata  verso  la  fronte  scolpita,  uguale  co« 
mune  ed  indivisa  pe*  due  sepolcri;  ciocché  fa  chiaro  che  entrarn- 
bi  appartenevano  alla  stessa  famiglia.  Essa  è  divisa  in  due 
piani,  uno  anteriore,  un  pò  più  basso;  l'altro  posteriore,  più 
largo  e  più  elevato,  al  quale  si  ascende  per  un  gradino.  E 
tutta  la  piazza  é  incassata  ella  stessa  nella  rupe,  e  limitata  da 
un  rìcinto  che  in  essa  rupe  fu  tagliato.  A  questa  piazza  poi 
dava  accesso  una  scala,  scolpita  ella  pure  nel  masso,  e  che 
nasce  inferiormente  nel  fianco  dritto  (fig.  B)  della  facciata 
più  antica. 

3. 
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Finalmente  i  due  timpani  de'  frontoni  non  sono  della  stessa 
profondita;  ma  più  profondo  è  quello  a  destra,  meno  il  sinis- 
tro. E  nel  più  profondo  sono  poche  figure ,  di  tutto  rilievo  e 
non  ben  discernibili  stando  al  basso,  delle  quali  ho  solo  po- 
tuto discernere,  verso  ilati,  due  persone  prostrate,  e  affatto 
abbandonate  sulla  terra  (probabilmente  due  morti  armati 
dì  scudo);  più  addentro  un  inginocchiato  e  combattente; 
verso  il  mezzo  un  combattente  ancora  in  piede  :  ma  tutto  ciò 
osservabile  ed  osservato  da  me  così  male,  che  merita  ulteriore 
•disamina.  Ne)  timpano  poi  ch*è  a  sinistra  le  figure,  esse  ancora 
di  tutto  rilievo,  sono  molto  più  numerose,  e  meglio  riconos- 
cibili; ed  offrono  alla  vista  una  composizione  molto  più  variata 
e  di  gran  lunga  più  interessante. 

Imperocché  nel  mezzo  sono  tre  figure  stanti,  di  cui  solo 
ben  si  discerne  Tintera  massa,  ma  non  si  ravvisa  bastante- 
mente bene  di  qual  sesso  siano,  e  quale  genere   d'abbigli- 
mento  s'abbiano,  potendosi  solo    dire  che  la  loro  colloca- 
zione nel  luogo  più  degno,  e  la  generale  loro  movenza  le 
indica  bastantemente  come  tre  divinità,  presidi  e  tutrici  della 
funzione  che  intorno  a  loro  si  eseguisce.  Verso  l'angolo  a 
dritta  pajono  essere  due  curvi  sopra  una  spezie  di  basamento  o 
panca ,  e  forse  giuocanii  a'  dadi.  Succedono  immediatamente 
appresso  due  che  lottano.  Vorrei  dire  che  colui  che  vien  quinto 
è  un  pugile,  il  quale  ha  il  suo  avversario  nella  seconda  figura 
a  sinistra  delle  tre  divinità  ;  e  che  il  sesto  è  un  combattente 
armato,  che  ha  il  suo  corrispondente  nella  prima  figura  dall' 
altra  parte.  E  così  dallo  stesso  lato  sinistro  delle  tre  divinità, 
un' altra  coppia  di  combattenti  sono,  amio  credere,  le  figure  terza 
e  quarta  con  clipei  nel  braccio;  mentre  delte  quattro  persone 
che  rimangono,  due  sembra  che  siano  occupate  a  sollevarne 
una  terza,  che  rappresenta  un  morto  o  languente;  e  l'ultima 
suU'  angolo  è  in  posizioue  e  mossa  di  persona  grandemente 
offesa  dal  combattimento ,  e  già  forse  vinta. 

L'ufQzio  mio  di  descrittore  qui  si  finisce.  £  ora  d'uopo  che 
si  cominci  quello  d'interprete  dell'  antichità:  e  i  monumenti 
che  descrissi  offrono  abbondante  argomento  alle  investiga» 
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zioni  dell'  archeologia.  ProTiamoci  dunque  a  correre  questo 
ultimo  arringo. 

Considerazioni  generali  sulle  due  necropoli.  —  Idee  degli  Etru- 
schi intorno  ai  sepolcri. 

E  per  me  cosà  d'una  grande  evidenza,  che  i  Tirreni  fab- 
bricatori de*  monumenti  di  Gastellaccio  e  di  Morchia  vollero 
rappresentare  con  queste  loro  sculture  una  città  :  la  città 
'di  MantuSy  di  Maniay  e  de'  Mani;  i  quali,  secondo  un  altro 
ordine  d'idee  teologiche,  sa  tutto  il  mondo ,  che  furono  Bacco 
infernale,  Libera-Proserpina  sua  moglie,  e  il  popolo  di  coloro 
che  godono  dopo  la  morte  la  felicità  destinata  agV  iniziati  ne' 
misteri,  o  sempUcentente  ai  buoni.  Ognuna  delle  serie  di  monu- 
menti rappresenta  una  strada  della  città.  Ognuno  de'  mon  umen  ti 
è  labitazione  destinata  al  morto ,  il  suo  palazzo ,  e  come  dire  il  suo 
tempio,  quando  con  particolari  sacrifizi,  che  i  libri  santi  dell' 
Etruria  descrivevano^  l'anima  del  morto  era  divinizzata, secondo 
che  Arnobio  insegna  (lib.  Il,  p.  87)  e  Servio  (V,  48,  e.  VI,  i36); 
esaliva  nel  cielo  (Servio  Aen.  II,  772,  IV, 654 ;Georg.  ^y  ^Sp)  j 
e  quando  l'ombra  stessa  par  si  credesse  godere  nel  regno  di 
Dite  qualche  parte  di  questa  deificazione,  poiché  i  Mani  son 
pur  dèi  [da  manes). 

L'insieme  delle  case  figura  una  città  di  montagna  ^  e  ci  dà 
in  qualche  modo  l'idea  di  quel  che  in  esse  si  praticava  ^  poi- 
ché le  scale  esteriori,,  e  laterali,  sembrano ■  essere  il  mezzo 
ch'era  in  uso  per  salire  da  una  strada  inferiore  all'  altra  su- 
periore. I  piccali  piazzali  d'avanti  alle  case  sono  la  prima,  idea 
del  vestibolo  di  Cecilio  Gallo  (Macrob.  «$'a/ur/}.VI,8)«  Lo  zoccolo 
semplice  par  come  già  dicemmo  che  rappresenti,  il  marcia- 
piede; e  il  doppia  zoccolo  la  gradinata. 

S'impara  dai  nostri  sepolcri,  che  agli  Etruschi  non  erano  ignote 
le  case  a  più  piani,  ed  erano  famigliari  le  fughe  di  camere  negli 
appartamenti.  Se  un  vi  cercasse  l'esempio  di  qualche  analogo 
delle  finestre  all'  esterno ,  può  trovarlo  in  loculi  riquadrati 
qualche  volta  superiori  alle  finte  porte,^  di  cui  non  ho  parlato 
di  sopra ,  ma  che  ho  pur  veduto  a  Castel  Cardinale.  Il  sopraor- 
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salo  di  tutti  questi  palazzi  è  la  parte  più  singolare,  e  quella 
che  più  e'  istruisce  intorno  al  modo,  col  quale  in  Etruria  si  a-* 
maya  di  coronare  le  case.  Questo  è  sicuramente  un*  immagine 
del  cornicione  de*  nostri  palazzi,  nella  quale  sarebbe  vano 
cercare  cosa  che  rappresenti  ordine  alcuno  determinato  d  ar- 
chitettura :  e  la  forma  è  tale  che  si  può  quindi  con  sicurezza 
stabilire,  che  le  case  a  cui  serviva  d'ornamento  erano  in  gene- 
rale assai  basse,  e  di  massiccie  mura;  perocché,  se  questo  non 
fosse  stato,  difficilmente  avrebbero  sostenuto  un  sì  gran  peso. 
Puossi  egli  dire  che  sul  sopraomato  o  comiciotie,  fosser  ta- 
lora temide?  Almeno  cosi  indicherebbero  le  aje  superiori 
quadrilunghe,  e  tagUate  a  più  ripiani.  Ma  indipendentemente 
da  ciò  v'eran  di  certo  anche  tetti ,  come  -^edemmo  che  mani* 
festa  uno  de'  coronamenti  di  Norchia  :  e  tutto  questo  sopraor- 
nato  poi  non  è  improbabile  che  fosse  talora  in  legno,  perchè 
i  varii  suoi  membri  quasi  non  altro  rappresentano  che  travi 
cilindriche  sovrapposte  parallelamente  Fune  alle  altre,  e  tra- 
mezzate da  saldi  e  massicci  panconi  riquadrati.  Al  fianco  poi 
delle  porte  è  chiaro  che  si  facevan  talvolta  sedili  per  comodo 
degli  aspettanti  j  e  piedistalli  che  sostenevano  statue,  o  figure 
in  tutto  rilievo  d  animali  ^  o  d'altro. 

Tutto  questo  è  per  ciò  che  concerne  il  complesso.  Quanto 
a  ciascun  sepolcro  in  particolare  considerato  sotto  un  altro 
punto ydi  vista,  quantunque  ognuno  di  essi  potrebbe  a  prima 
giunta  parere  de*  più  composti  che  ci  abbia  fino  ad  ora  offerto 
la  Toscana  antka  ^  pure  presenta,  a  dir  più  vero ,  una  molto 
'maggior  semplicità  d*idee,  che  alcuni  degH  altri  sepolcri^  de' 
quali  si  ha  memoria  :  e  a  provarlo  mi  basterà  indicare  pur  solo 
il  -celebre  sepolcro  di  Porsenna  (i)j  di  cui  cadrà  in  acconcio  qui 
esporre  la  forma  singolarissima,  colle  parole  stesse  di  Plinio 
il  Naturalista,  o  piuttosto  di  Yarrone  da  lui  copiato;  per  tor- 
nar poscia  di  nuovo  al  mio  argomento. 

Sepulttis  est  (dice  Plimo  XXXVI,  19 )  4)  Porsenna  sub  urbe 
Clusio;  in  quo  loco  monumentum  reliquà  lapide  quadrato.  Sin- 

(s)  Comparez  MoDum.  inéd.  pL  XlII;  Annal.  de  Tlnstit.  I,  p.  3o5  et  386. 
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gula  latera  pedam  tricenunij  alta  quinquagenuni'^  inque  basi 
quadrata  intus  labyrinthum  inextricabilem ,  quo  si  quis  impro- 
peret  sine  glomerejili  exitum  im^enire  nequeat.  Sapra  id  qua» 
dratum  pjramides  sunt  quinque^  quatuor  in  angulis,  in  medio 
una;  in  imo  latas  pedam  quinum  septuagenum^  alice  centum 
quinquagenum  :  ita  fastigiatw ,  ut  in  summo  orbis  csneus  etpe^ 
tasus  unus  omnibus  sii  impositus  ^ex  quo  pendeant  exapta  cateni^ 
tintinnabula,  quce  "vento  agitata  longe  sonitum  referant^  ut 
Dodonae  olint  factum.  Sopra  quem  orbem  quatuor  pyramides 
insuper  singulee  exstant  altee  pedum  centenum,  Supra  quas  uno 
solo  qidnque  pyramides  ^  quarum  altitudinem  Varronem  puduit 
fbdjicere^  Fabulce  etruscasi  tradunt  eandem  fuisse^  quam  totlus 
operis,  E  questo  è  per  me  un  passo  permoUi  titoli  preziosissimo. 

E  già  stato  detta,  e  ho  detto  io  stesso  altrevolte,  che  il  rac« 
conto  contenutovi  non  può  non  esser  favoloso,  essendo  )e 
misure  tutte  e  le  proporzioni  del  mausoleo  tali  da  renderne 
impossihile  Tesecuzione.  Perciò  può  verisimilmente  pensarsi 
che  con  si£Eaitto  racconto,  immaginato  da  poeti  nazionali,  &i 
terminasse  una  spezie  di  canto  lirico,  o  d epopea  popolare 
sopra  Porsenna,  in  cui  grandi  maraviglie  par  si  narrassero 
di  questa  eroe,  e  tra  le  altre  l'aver  egli  dal  cielo  evocato  una 
volta  il  fulmine  colle  solenni  arti  d'Etrurìa  (i).  Ma  checché 
sia  deir  esistenza  reale  del  monumento,  s*egli  fu  solo  ideatd 
da  poeti  e  da  mitografi,  pur  non  senza  arcana  cagione  io 
penso  che  a  questa  guisa  lo  inventassero ,  perocché  in  esso 
apparisce  agli  occhi  miei  misteriosamente  rappresentato  tutto 
intero  il  loro  cosmico  sistema,  òh'io'mi  fo  lecito  d Interpretare 
nel  seguente  modo. 

La  basis  quadrata  figura  il  regno,  o  la  regione  di  MantuSy 
di  Fediusy  di  Carun^  (nomi  etruschi  del  dio  preside  delle 
regioni  inferiori),  ossia  il  mondo  infernale,  il  cui  labirinto 
fa  chiara  allusione  alla  filosofica  idea  del  poeta  :  Facilis  des* 
census  A{>erniy — Sed  revocare  gradum,  superasque  evadere  ad 
aurasy — Hoc  opus ,  hic  tabor  esl\  e  di  qui  s'infparà  che  Ìl  inondò- 

(#)  Pliii.  n.  54. 
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infernale  degli  Etruschi  era,  secondo  la  loro  teologia,  di  questa 


^orma. 


Le  cinque  piramidi  sono  ìlr  tipo  di  cinque  principali  mon*. 
tagne,  che  sollevandosi  al  di  sopra  della  terra  infernale  ad 
una  enorme  altezza  fan  quasi  Tofficio  di  cinque  immense  co* 
lonne  destinate  a  sostenere  il  nostro  globo.  Così  nella  mito- 
logia delle  Indie  la  gran  testuggine  sorregge  i  quattro  elefanti, 
su  i  quali  il  mondo  terrestre  s'appoggia. 

JJorbis  cum  petasa  è  a  mio  giudizio  la  stessa  nostra  terra  di 
figura  rotonda ,  circondata ,  come  da  un  petaso ,  dalF  aria  e 
dair  acqua. 

Le  quattro  piramidi  sono  di  nuovo  quattro  montagne  smi- 
surate, o  quattro  colonne,  collocate  ai  quattro  punti  cardinali, 
e  sostenenti  il  cielo  visibile,  come  già  fu  pensato  dagli  antichi, 
del  monte  Olimpo ,  dell'  Atlante ,  del  monte  Merù,  ecc. ,  ecc. 

Uunumsolum  è  il  cielo  stesso  visibile,  sorretto  dalle  quattro 
montagne,  cioè  il  cielo  della  via  lattea,  che  è  base  esso  me- 
desimo del  cielo  superiore  degli  dei. 

Le  cinque  piramidi  sono  cinque  altre  o  colonne  o  montagne 
che  sostentano  finalmente  la  salda  ed  ultima  volta  della  su- 
prema reggia  de'  numi» 

Le  catene  sono  i  vincoli  d'adamante  che  tengono  congiunte 
tra  loro  e  subordinate  le  une  alle  altre  queste  diverse  parti , 
perchè  nessuna  si  commuova  e  lasci  il  suo  luogo. 

I  campanelli  sono  infine  posti  a  rappresentare  la  etema 
musica  de'  cieli.  E  a  questa  interpretazione  (che  altri  a  sua 
posta  giudichi  arbitraria  quanto  vuole,  e  affatto  conghiettu- 
rale)  io  non  lìnunzierò',  finché  una  se  ne  proponga  più  con- 
veniente col  sistema  intero  delle  idee  teologiche  a  noi  note 
della  nazione  etrusca.  È. dunque  manifesto ^almen  per  me,  che 
ì  Toscani  avevano  modelli  di  sepulture,  siccome  io  diceva, 
assai  più  composti  che  i  nostri  edifizi. 

Ma  se  per  tale  eroe  qual  fu  Porsenna  tal  sistema  fu  oppor- 
tuno d'imaginare  ;  e  se  giudicossi  rispetto  a  lui  necessario  che 
il  suo  sepolcro  fosse  un  piccolo  universo;  tanto  non  si  voleva 
per  solito   allorquando  facevansi  tombe   ad  uomini   meno 
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straordinarii;  e  allorquando  si  fecero  per  gli  abitatori  delle 
nostre  due  castelle.  Quindi  è  che  ne*  monumenti  reali,  e  non 
poeticamente  immaginati  ^  i  quali  s'incontrano,  ed  inclusiva- 
mente  ne'  nostri ,  nulla  di  simile  si  scorge  o  si  poteva  scorgere^ 
e  tuttuvia  chi  ben  li  esamini  trova  anche  in  essi  riprodotta 
almeno  parte  di  queste  idee  cosmiche,  comecché  ridotte  a  più 
compendiosa  e  più  semplice  espressione. 

Cosi  pare  a  me  che  la  celebre  tomba  presso  Albano,  deno- 
minata dei  Curiazi,  offra  appunto  il  primo  solo  pezzo,  ossia 
il  primo  piano  del  sepolcro  di  Porsenna ,  vale  a  dire  la  terra 
infernale  quadrata,  o  il  regno  di  Carun^  colle  cinque  montagne 
o  colonne  al  di  sopra^  che  figurano  i  fulcri  del  nostro  mondo. 

Più  semplificato  ancora  è  il  modello  della  maggior  parte 
delle  Nuraghe  sarde  ^  tiranti  anch'  esse  al  tuscanico^  e  de' 
sepolcri  descritti  recentemente  dal  sig.  Inghirami  sotto  nome 
di  toli  (Amii,  t.  IV,  pag.  20  e  segu.),  dove  il  mondo  dell'  in- 
ferno ha  sopra  di  se  compendiosamente  una  sola  delle  sue 
colonne  o  montagne,  cioè  la  principale  che  è  naturalmente 
quella  del  mezzo,  rappresentata  in  figura  cilindrica  nel  sepol- 
cro de'  Curiazi,  a  meglio  significare  ch'ella  è  un  fulcro.  £ 
può  alla  spiegazione  esser  conforme  l'acuta  osservazione  del 
medesimo  signore  Inghirami^  che  le  due  basi  de*  ioli  Volterrani 
hanno  i  quattro  lati  esattamente  rivolti  ai  quattro  punti  car«« 
dinali,  quasi  a  dichiarare  in  maniera  più  aperta  ch'esse  rife- 
mansi  a  cosmiche  idee. 

Finalmente  un'  espressione  più  semplice  ancora  penso  che 
fosse  \urna  quadrata  o  quadrilur^a  (la  quale,  quando  ha  co- 
lonnetta sopra,  è  allora  niente  altro  che  la  Nuraga  in  piccolo, 
o  il  /o/o  Inghiramiano )  ;  e  il  tumulo^  od  anche  il  cippo ^  e  la. 
colonnetta  senz*  urna  e  senza  base  :.  poiché  l'urna  sola  è  nuda- 
mente il  mondo  dell*  inferno ,  o  la  terra  di  Manto  senza  alcuna, 
delle-  sue  montagne;  e  il  tumulo y  il  cippo  y  o  la  colonnetta  è 
invece  una  di  tali  montagne,. senza  il  mondo  quadrato  che  le 
sostiene;  la  parte  per  il  tutto;  un  simbolo  della  regione  di 
Vedio,  entro  la  quale  è  il  sepolto.. 

Se  non  che  due  nuove  spiegazioni  possono  cumularsi  colle 
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precedenti,  e  contemporaneamente  ammettersi  senza  pregiu- 
dicare quelle  prime  :  ed  è  Vuna  relativa  all'  iirna^  che  scolpita 
spesso  a  figura  di  palazzo,  con  indizii  di  porta  nel  mezzo,  e 
con  altri  accessorii  non  meno  evidenti,  rientra  allora  natu- 
ralmente nella  categoria  de*  nostri  edifizj  sepolcrali  di  Ga* 
stellaccio  e  di  Morchia,  e  viene  con  più  particolarità  a  signi* 
ficare  come  quelli,  non  Tinlero  mondo  dell'  inferno,  ma  uno 
de'  palazzi  colaggiù  appartenenti  ai  maniy  o  alle  ombre,  ovvero 
il  palazzo  stesso  di  Carun;  e  dove  la  figura  semisedente  che  è 
spesso  in  alto  rappresenta  l'anima  fatta  divina,  che  si  gode  la 
felicità  de'  superi  nel  cielo;  la  cui  regione  è  allora  indicata 
dal  coperchio ,  nonostante  che  siano  soppresse  tutte  le  regioni 
intermedie.  L'altra  è  invece  relativa  alla  colonnetta  od  al  cippo ^ 
co'  quali  sembra  eziandio  essersi  espresso  il  mistico  fallo  di 
Bacco,  eretto  la  prima  volta  da  questo  dio  sul  tumulo  di 
Prosumno  (  Arnob.  lib.  V,  p.  177,  Clem.  in  Protrept.,  ecc.)  , 
a  che  riduco  altresì  quelle  che  l'Inghirami  chiama  pine  sepol- 
crali sovrapposte  a'  suoi  toli  (Ann.  t.  IV,  p.  29). 

À  conferma  poi  di  tutte  queste  dottrine,  in  quanto  alla 
figurazione  delle  idee  cosmo-mitiche ,  aggiungerò  che  appunto 
perchè  dominavano  esse  tutta  intera  la  teologia  de'  Toscani  ^ 
furono  con  più  ancora  di  evidenza  simboleggiate  in  altri  mo-« 
numeiiti  non  sepolcrali,  che  sarebbe  troppo  lungo  e  qui  inop* 
portuno,  di  enumerare.  Però  basterà  citare  tra  molti  tre  soli 
esempi;  ^"^  tratto  dalle  città  fabbricate  con  etrusco  rito,  e 
per  conseguenza  da  Roma  ;  un  altro  dai  circhi  ;  un  terzo  dagli 
amfi  teatri. 

Infatti,  per  ciò  che  riguarda  le  città ,  esse  non  solo  eran  tem^ 
pia  sive  tesca ,  cioè  spatia  augurio  determinata  intra  terminos 
(Fest.  in  Tesca;  e  ivi  le  note  degli  eruditi  ),  e  rappresentavan 
così  la  terra  intera  tempio  degli  dei ,  circondata,  pel  sacro  solco ^ 
o  pel  solco  primigenio ,  dall'  oceano,  di  che  qui  non  dobbiam 
parlare  più  a  lungo  ;  ma  quel  che  più  importa  al  nostro  biso- 
gno, conteneva  dentro  di  se  il  così  detto  mundus  compendio 
e  simbolo  dell'  universo  ;  perchè,  secondo  che  dice  Cafone 
presso  Pesto  (in  Mundus)  era  a  similitudine  di  quel. mondo 
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qui  supra  nos  esty  ed  era  oltre  a  questo  nella  inferior  sua  parte 
sacro  appunto  agi*  infernali  dei,  e  rappresentante  perciò  il  loro 
regno,  se  pure  tutto  non  simboleggiava  la  ultima  ed  infe- 
riore regione,  della  quale  fu  specialmente  proprio  presso  i 
Romani  il  nome  munduSy  come  Servio  par  che  indichi,  dove 
dice  (in  ^n.  III,  i34)  —  Quidam  aras  superorum  deorum  v(h 
lunt  esse;  medioximorwn ,  id  est  marinorum  focos  ;  inferorum 
vero  MUNDOs.  — -  £  sta  bene  così ,  perchè  mundus  è  air  etrusca 
MuntuSy  dove  mi  par  di  vedere  i  nomi  Mantus  e  ManeSy  come 
se  primitivamente  fosse  Manitus  ( il  luogo  de  Mani),  o Mntu- 
al  (  la  sede  di  Manto  )  ;  posto  che  lo  scambio  della  vocale  a 
in  u,  non  è  difficoltà  che  possa  arrestare  qualunque  gramma- 
tico  de'  più  esigenti. 

Per  ciò  che  riguarda  il  circo  destinato  a'  giuochi ,  esso  ap- 
pariva non  meno  costrutto  col  fine  di  dare  una  figura  (  secondi» 
altra  projezione  )  del  sistema  celeste  e  terrestre,  dove  V arena 
era  il  cielo  visibile,  nel  quale  il  carro  del  sole,  e  delle  sue 
stagioni ,  e  gli  anni  della  vita  umana ,  si  correvano  ;  dove  i 
gradini  de*  cunei,  e  tutta  intera  la  precinzione  era  un  tipo 
della  terra,  un  urbs;  dove  YEuripo  rappresentava  ugualmente: 
il  solco  primigenio  y  o  le  acque  dell*  Oceano  separanti  il  nostni 
globo  dalla  regione  celeste;  e  dove  la  spina  era  la  volta  del 
cielo  visibile,  Xunum  solum,  portante  esso  stesso  al  di  sopiu 
cinque  obelischi ,  compendio  delle  piramidi ,  che  si  riducevano- 
anche  a  tre,  forse  coerentemente  ad  altro  sistema  più  sem<* 
plìce,  e  più  nuovo;  e  che  si  stimavano  sopportare  Tultimo 
cielo  invisibile  :  cosicché  tutto  veniva  ad  essere  imagine  vera 
dell*  universo  dalla  terra  in  su ,  fatta  solamente  soppressione 
delle  quattro  grandi  montagne  terrestri,  come  quelle  che  dalLi 
natura  del  luogo,  e  dagli  usi  a  che  era  destinato  ^i  ricusa* 
vano.  (^.  tra  gli  altri  IsìA,  Orig.  xviii.  i8*  e  segu.) 

Finalmente  lamfiteatro  ancora  sotto  altra  forma  ripeteva 
agli  occhi  le  stesse  idee,  poiché  rotondo  esso  pure  come  1» 
terra,  e  come  la  città,  figurava  nel  suo  mezzo  il  regno  di  Vedio,. 
£sitta  la  sopposizione,  che  squarciato  il  nostro  globa,  lasciasse 
vedere  dentro  la  voragine  rappresentata  dallo  spazio  inferiore 
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al  podio,  il  mundus  delle  citta  etrusche,  la  regione  di  Manttrs* 
colle'^sue  fiere,  il  regno  della  morte,  come  meglio  ancora  di- 
chiarava il  Caronioy  o  la  porta  di  Carun  ch'era  ivi  essenzial- 
mente una  delle  porte,  d'onde  a  trarre  gli  uccisi  usciva,  se- 
condo che  tutti  sanno,  lo  stesso  dio,  vestito  presso  a  poco  al 
modo  delle  divinità  infernali  effigiate  sulle  urne  tuscaniche. 

Concludendo  pertanto  questo  incidente  discorso ,  termine- 
remo dunque  col  dire  che  potrà  dggimai  stimarsi  non  più 
occulto  il  fine  che  presiedeva  alla  scelta  delle  forme  sepolcrali, 
presso  almeno  gli  Etrusci  y  e  i  popoli  scolari  de'  medesimi , 
quantunque^  nella  lunghezza  de'  tempi,  la  notizia  di  questo 
fine  primitivo  par  che  da  ultimo  si  rimanesse  offuscata  e  quasi 
perduta.  E  non  mancherebbero  altre  prove,  se  queste  non  bas- 
tassero, per  dimostrare  che  la  dottrina  qui  esposta  non  è  una 
vana  immaginazione  del  mio  intelletto,  ma  un'  antica  verità> 
solo  fatta  oscura  dal  tempo.  Ma  detti  già  i  principj  generali^, 
si  offìre  di  per  se  l'applicazione  anche  alle  nostre  case  scolpite^ 
ed  ai  nostri  tempj  di  Castellaccio ,  e  di  Norchia,  dove  sarà 
omai  facile  ad  ognuno  di  riconoscere  ugualmente  come  di 
sopra  dichiaravamo  ;  una  delle  porzioni  più  semplici  del  simu- 
lato universo  che  tanto  volentieri  i^appresentava  la  teologia- 
toscana,  appunto  nel  modo  che  fu  già  detto.  Lo  che  essen- 
dosi abbastanza  spiegato,  noi  non  ne  favelleremo  altro,  per 
passare  ad  occuparci  delle  epigrafi  etrusche  a  fin  di  vedere' 
quel  che  c'insegnino,  anche  cosi  lacere  ed  incomplete  come- 
sonosi  presentate  a'  nostri  occhi. 

Dichiarazione  delle  iscrizioni, 

È  osservabile  primieramente,  che  son  esse  uno  de*  pochi 
esempi,  e  forse  Tunico,  d'epigrafi  ornanti  l'esterna. faccia  di 
fabbriche,  murate,  o  sculte  :  ma  è  ancora  più  osservabile,  ch'esse 
e'  insegnano  una  solenne  formola  della  nazione  etrusca,  da 
me  Èiticosamente  cavata  col  paragone  de'  frammenti  nel  modo 
che  m'accingo  ad  esporre.. 

La  scrittura  del  n.  4  è  nel  attuale  suo  at^to  Ecasu  inesl,  ecc.> 
dove  una  sola  lettera  manca  (come  già  dissi)  nel  luogo  ove  è 
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la  interruzione.  Quelle  de*  numeri  5  e  2  han  tutto  intero  il 
cominciamento  della  stessa  frase,  ma  con  una  lettera  di  più, 
cioè  precisamente  colla  lettera  mancante  alla  iscrizione  4'  \  ed 
è  OVMfl>a  cioè  Ecasuth.  Quelle  per  ultimo  de'  numeri  6 
ed  I  si  suppliscono  facilmente  1'  una  coli'  ajuto  dell'  altra ,  e 
col  confronto  delle  precedenti;  e  danno  con  ciò  1'  evid^^nte 
lezione  ecasVTHlNeiSL  per  la  6"  ed  ecasuthINEISL  per  la 
<,.  Dunque  v'  è  già  forte  presunzione  per  credere,  che  sulle 
fronti  de'  nostri  sepolcrali  edifizi  era  uso  di  scrivere  la  sacra 
formola  suddetta,  della  quale  avevansi  due  varianti  Ecasuthi- 
nesl  ed  EcasiUfUneisl {i)>  Ma  per  distruggere  intorno  a  questo 
ogni  incertezza  basta  legger  nel  n^  volume  dell'  opera  di  Lanzi, 
Saggioy  ecc.  (ediz.  a*,  pag.  433)  l'epigrafe  d'un  gran  peperino  se- 
polcrale trovato  in  Toscanella  :  Mfl1  :  ^M^H  :  lOVM  :  fl13i; 
e  l'altra  del  sasso  Odiano  (ivi  pag.  435) ,  quale  è  data  più  cor* 
rettamente  dal  Yermiglioli  nelle  sue  Iscrizioni  Perugine  (t.  i, 
p.  73.)  •  .  lOVl  :  fì>  .  .  poiché  nessuno  sarà,  io  spero,  che 
non  si  avvegga  al  primo  colpo  d'  occhio,  che,  rispetto  alia 
lapide  Toscanellana ,  il  primo  trascrittore,  malamente  copiando 
la  seconda  lettera ,  pose  ^  in  luogo  di  ^  e  traffermò  cosi  le 
parole  Eca  siuhi  nesl  pan  in  Epa  suthi  nesl  pan  (2),  e  rispetto 
alla  lapide  Oddiana  il  tempo  invidiandoci  solo  il  principio  e 

(l)  V.  anche  Bull.  1 83 o,  p.  18,  dove  ta  Suthi,  debb«  essere  il  solito  Eca  Suthi. 

(a)  Uua  svista   analoga  certamente  commise  il  signor  Fossati  quando 

credè  dì  leggere  suU*  architrave  della  grotta  dipinta  di  Bommarzo  o  Polimar- 

tium  l'etrusca  voce  3>I31»  Se  questa  parola  v*  esisteva  :  lo  ch^  oggi  veggo 
negato  da  taluno  (Bullettino  n.  x83i ,  pag.  90)  essa  era  S'^SH.  cioè  Fele 
ed  indicava  Vello  padrone  dell*  sepolcro»  quegli  il  cui  nome  >I3I3  leggesi 
con  certezza  suU*  urna  trovata  nella  grotta  {Monum,  Ihed,  dell'  Istit.  Archeoh 
t.  XLii.).  Ma  forse  la  memoria  ha  tradite  il  Sig.  Fossati  e  la  iscrizione  della 
quale  egli  parla  è  questa  ultima ,  eh*  egli  non  ricordò  esistere  sulla  cassa 
mortuaria ,  e  non  suU*  architrave.  Anzi  ciò  mi  par  sicuro ,  perchè  a,ndie  il 
Sig.  Camìlli  inviando  qui  in  Parigi  la  sua  breve  descrizione  di  questa  grotta 
(  Annal,  dell*  Inst.  t.  iv,  pag.  a85  )  scriveva  Pel  Urinatesi  ciocché  io  mi  presi 
l'arbitrio  di  correggere  nei  modo  che  ora  offre  lo  stampato,  credendomi 
bastantemente  autorizzato  a  ciò  dall'  ispezione  della  tavola  xlu,  e  ne  chiedo 
qui  pubblica  scusa  ali*  autore  di  quella  Notizia. 
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la  fine  dell'  epigrafe,  ci  ha  però  lasciato  bastantemente  inten 
dere  che  la  leggenda  nella  sua  integrità  era  il  solito  Eca  su- 
tkin,.,  lo  tengo  dunque  ornai  per  bene  e  convenientemente 
stabilita  la  esistenza  della  formola  nel  doppio  modo  eh'  io  sup- 
posi ;  e  dico  anzi  che  il  prezioso  sasso  di  Toscanella  e  insegna 
a  dividerla  ne*  suoi  veri  elénienti,  scrivendo  con  opportuna 
separazione  delle  parole,  Eca.  SiUhì.  nesly  o  piuttosto  Eca, 
suthinesL  poiché  il  nesl  a  me  sembra  staccato  esso  stesso  dal 
festo  per  luso  che  gli  Etruschi  avevano  d'interpungere  talora 
tra  la  radice,  e  la  sua  terminazione  (Lanzi  Saggio ,  1. 1 ,  p.  216, 
t.  II,  p.  270,  4465  449 >  ecc.).  Per  disgrazia  tutto  ciò  non 
basta  a  farcela  intendere  nella   presente   nostra  ignoranza 
quasi  assoluta  della  lingua  etnisca  ;  e  quel  che  possiamo  dime 
si  riduce  a  ben  poco.  Si  sa  solamente  che  la  parole  suthinesl  o 
suthineUl  non  è  nuova  nelle  epigrafi  dell*  Etruria  conosciute 
fino^al  presente  giorno,  avendosi  essa  con  altra  inflessione 
anche  altrove.  Infatti  sotto  la  forma  flMIOVM  (suthina)  ella 
has&i  isolatamente  in  un  manico  di  bronzo  a  foggia  di  Tela- 
mone, come  il  Lanzi  dice  (Saggio  ecc.  1. 11,  p.  4^9)9  ^^^i 
avendo  già  appartenuto  al  Museo  Borgiano,  debbe  oggi  essere 
in  Napoli  unito  al  Museo  Borbonico.  Un  secondo  esempio 
se  ne  ha  qui  in   Parigi  sulla  parte  lucida  d'uno  specchio 
mistico  nella  raccolta  della  Biblioteca  reale,   che  ha  ugual- 
mente le  voce  suthiìta  senz'  altro  ;  e  la  parola  medesima  ritoma 
pur  sulle  faccia  lucida  di  qualche  altro  specchio ,  dato  dallo 
Inghirami  fra  i  suoi  Monumenti  Etruschi  o  ìT  Etrusco  noine^ 
la  quale  egli  già  lesse  Mithina^  benché  ora  al  mio  modo  la 
legga,  persuaso  egli  ancora  che  se  per  isbaglio  in  un  solo  esem- 
pio potrebbe  concedersi  che  il  carattere  M  valga  il  nostro  M, 
«  non  la  S,  che  e  pure  ii  suo  valore  abituale,  questo  sbaglio 
non  potrebbe  essere  costante  in  tanti  esempi  che  abbiamo. 

Sotto  la  forma  JIO  VM  (^Suthil)  trovasi  nel  bassorilievo  cir- 
colare di  bronzo  con  testa  di  Gorgone  nel  mezzo  ,  riferito 
presso  Dempstero  (t.  i^  tav.  8)  e  dal  Lanzi  (t.  11^  p*  4^2). 

La  forma  <)  VO  VM  {Suthur)  è  supposta,  più  che  provata  dal 
già  lodato  Lanzi  nelle  iscrizione  delle  coscia  d' una  statuetta 
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(p.  449)5  ®  forse  non  esiste  che  accidentalmente  per  T  errore 
deir  applicazione  della  s  finale  di  Phleres  alia  parola  seguente. 

Finalmente  la  forma  più  semplice  Suthi  è  nella  torre  di  San 
Manno  presso  Perugia  riferita  ugualmente  dal  Lanzi  (p.  438).  E 
se  così  Yuolsi,appartiene  alla  stessa  radice  il  nome  notissimo  di 
cìttkj Sutriumy  che  in  etrusco  dovette  essere  l<IO  Vi  ossìsiSuthri. 

In  quanto  all'  Eca^  esso  è  in  un  monumento  di  lingua  osca 
(Lanzi  t.  Ili,  p.  Saa),  che  comincia,  per  le  parole  eca  tris 
ciocché  niente  prova  per  1*  etrusco. 

Or  ^po  queste  poche  preliminari  notizie ,  che  cosa  potrà 
asserirsi  rispetto  al  significato  della  nostra  formola  ?  Invero  io 
non  ardirei  dirlo  nemmen  per  congettura.  Il  Lanzi,  che  non 
conosceva  le  nostre  iscrizioni  di  Castellaccio,  teneva  lo  eca 
osco  come  un  equivalente  del  greco  ixok^;  e  diceva  che  sushi 
era  suthia  cioè  quasi  ofùdia  (  la  salute  )  ;  che  suthil  era  sutfUal 
{^donumpro  salute) \  che  suthurers^  coirriptov  (dono •egualmente 
per  la  salute)  ;  che  suthina  era  la  dea  della  salute ,  come  Tati-- 
Ima,  ed  altri  simili  :  e  eiò  m' indusse  ad  affermare  da  burla, 
che  il  nostro  suthinesl  o  suthineisl,  essendo  il  genitivo  plurale 
di  suthina  (sospes)  sia  retto  da  eca  preposizione,  e  valga  quasi 
esospitibus  in  un  modo  eKidco,  per  intendere  hisunt  quiesospi^ 
tibus  sunty  e  vale  a  dire  qui  son  coloro  che  per  la  virtù  della 
bacchica  iniziazione  (?)  son  or  sahi  dalle  tempeste  della  vita 
e  beati  nel  regno  degli  dei.  S'avrebbe  allora  un  sentimento  ana- 
logo a  quello  delle  odierne  idee  religiose  del  cristianesimo ,  il 
quale  essendo  conforme  a  certe  speranze  connaturali  all'  uomo 
non  veggo  perchè  non  potesse  trovarsi  anche  tra  gli  antichi. 
£  potrebbe  ciò  essere  conformato  dalla  iscrizione  suthina  del 
Telamone  eh'  era  in  un  piede  di  specchio ,  e  negli  altri  specchi 
indicati  di  sopra ,  tutti  strumenti  bacchici ,  sopra  i  quali  sta 
bene  lo  scrìvere  laconicamente  sospes^  incolumis^  o  altro  voto  o 
desiderio  dello  stesso  genere.  l\pan  aggiunto  alla  lapide  dì  Tos- 
ranella  potrebbe  allora  valere,  come  in  greco,  onninamente, 
in  tutto  j  in  tutti  i  modi.  Il  Sig.  Campanari  nella  sua  spiega- 
zione dell'  Urna  di  Arunte  trionfatore  ammisse  egli  pure  la 
significazione  ja/f^/ delle  voce  suthineisl^  che  giudicò  essere  in 
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caso  retto  ;  ma  preferì  per  la  voce  Eca  Y  equivalenza  all'  elle^ 
nico  É«x  {mollemente^  tranquillamente) ,  supponendo  che  V  in- 
terpretazione avesse  ad  essere  nel  suo  intero  tranquillamente 
sahL  Io  dico  che  non  ne  sappiamo  nulla  ^  e  che  il  partito  più 
saggio  è  di  confessarlo. 

Le  altre  iscrizioni  son  più  facili  da  esporre  ^  poiché  evi- 
dentemente non  altro  sono  che  nomi.  Infatti  la  terza  epigrafe 
stimo  che  giusta  l'analogia  d'altre  iscrizioni  simili  presso  Lanzi, 
debba  leggersi ,  cominciando  dalla  linea  inferiore  :  Ceises  Am- 
thal^  ed  ho  per  certo  che  debba  spiegarsi  Caesìi  Aruntales^ 
€Àoè  i  CesU  figliuoli  d  Arunte^  la  4*  nella  sua  ultima  parola 
(poiché  le  due  altre  costituiscono  la  formola)  parmi  che  essendo 
Tetnie,..  (la  quale  forse  nella  sua  interezza  aveva  una  s  dopo  di  se) 
abbia  ad  esporsi  i  Tetinii  o  Titinii.,.  Per  ultimo  la  7*"  Urinates 
s.^Jifies  credo  che  ci  indichi  gli  Urinati  S.. .  /ró'^  famiglia,  di 
cui  un  altro  ramo  par  che  fosse  a  Polimartiumy  poiché  la 
bella  grotta  sepolcrale,  quivi  recentemente  scoperta ,^ l:ìa  nella 
nobilissima  urna ,  che  v'  era  dentro,  scolpito  appunto  il  nome 
d' un  f^elio  Urinatio ,  la  cui  stirpe  nel  Saggio  Lanziano  è  de- 
dotta ingegnosamente  dalla  città  di  Hj-ria  (t.  i,  pag.  255). 

Resterebbe  a  dire  delle  note  numeriche ,  le  quali  già  altre 
volte  osservai  non  corrispondere  al  numero  delle  grotte,  e 
perciò  forse  valere  (  come  io  supponeva  )  il  numero  de'  se- 
polti, che  in  questa  ipotesi  sarebbero  12  per  le  due  prime 
grotte ,  27  per  la  terza ,  32  per  la  quarta  :  Ma  ho  io  indovinato  ? 
Ulteriori  scoperte  ce  lo  sveleranno. 

Parliamo  adesso  delle  due  fronti  di  Nqrchia. 

Sposizioni  e  congetture  sulle  due  principali  Jacciate  di  Norchia 

e  sulle  figure  che  le  adomano. 

Certo  non  è  male  a  proposito  eh'  io  credo  che  abbiano  a 
nominarsi  sacre  fabbriche,  come  quelle  che  erano  scolpite 
per  onorare  secondo  che  altrove  io  narrava,  le  anime  fatte  di- 
vine co'  riti  etruschi,  e  probabilmente  con  que'sacrifizi  che  La- 
beone  presso  Servio  (in  iEn.  m,  168)  insegnava,  traducendo 
i  volumi  della  disciplina  etrusca. 
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Ld  spàzio  sacro  vi  era  probabilixiente  kidicafo  da  termiiM, 
t  nelle  due  facciate  che  stiamo  spiegando  era  anche  meglio 
mostrato  dall*  area  scalpita  nella  rupe,  che  è  immediatamente 
al  di  sopra  della  collina^ 

Le  figure  dietro  il  colonnato  del  sepolcro  più  nobile  sono 
troppo  lacere  per  potere  convenientemente  indovinare  quel  che 
rappresentassero  ;  ma  si  direbbe  che  figuravano  la  pompa  o 
processione  funebre.  Le  armi  del  guerriero  sono  sospese  in 
^Ito.  In  mecxo  è  la  dea  preside  deRa  ceremonia,  Luputna^ 
c(uèlla  che  i  Latini  chiamarono  Ubitina^  o  P^enereMbiiina  dall' 
etrusco  Lupu^  s*  io  non  m' inganno,  che  Lanzi  acconciamente 
spiega  sepulchrum  (  t.  ii,  p.  892  e  seg.).  Volgarmente  si  chia- 
merebbe una  Nemesi  i  ma  io  preferisco  il  nome  probabil- 
mente toseano.  Gli  ^Itrì  sono  in  atto  dì  persone  che  vanno  in 
fila  recando,  com'  io  già  dissi,  insegne  militari  nel  funebre 
corteggio.  Gli  Etruschi  par  che  in  questi  casi  imponessero 
il  morto  ad  un  carro ,  sul  quale  si  sedevano  le  prefiche,  poiché 
cosi  è  rappresentato  nel  bassorilievo  d*una  urna  presso  i  si- 
gnori fratelli  Feoli,  trovata  a  Vulcia,  di  che  ho  in  Italia  il 
disegno ,  ed  in  un  «calice  del  sig.  Prindpe  di  Canino  dipinto 
a  figure  nere.  Seguitava  il  tibicine ,  e  appresso  venivano  gli  ar« 
raati.  Ma  deli*  ordine  rappresentato  dalla  dipintura,  e  dal  basso 
rilievo <,  era  nulla  dirò^  che  non  avendo  presenti  le  figure,  e 
costretto  a  fidarmi  delle  mia  memoria  potrei  cadere  in  errore» 

Nel  frontone  il  più  antico  le  figure  del  timpano  sono  esse 
pure  tanto  rovinate  che  non  lasciano  granfatto  speranza  di  bene 
illustrarle,  a  meno  di  non  tornare  su  i  luoghi ,  e  avvicinarsi 
tanto  alle  medesime  da  poterne  meglio  conoscere  i  parti- 
colari. 

Il  sig,  Gerhard  {Bullett.  delV  armo  i83i ,  pa^,  84)  le  ha  cre- 
dule rappresentare  il  combattimento  intorno  al  corpo  di  Pa- 
troclo ,  se  non  voglia  darglisi  (egli  aggiunge)  una  spiegazione 
più  semplice ,  attesa  l'abbondanza  di  simiti  contese  poco  deter-  * 
minate.  Ed  io  pendo  volentieri  verso  questo  ultimo  avviso: 
48  considerando  che  siffatte  scene  non  hanno  per  solito^  come 
il  sig%  Gerhard  fa  tiotarci^  un  carattere  deciso,  e  non  sono 
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^ompviiafekbaalantt  partioolarìaaate;»— che  ancora  negli  sptecht 
mifltftin  non  è  raro  à*  inccuìtrani  figure  e  oomposisioni  identi- 
che ^  cogli  iteMi  aticggiamenti)  le  quali  portano  nomi  affatto 
diversi  ne'  diversi  casi;  -^  che  in  Etruria  Y  adozione  di  £iTole 
elleniehtf  sopra  monumenti  del  paese  destinati  a  sacro  parti- 
«M>kire  uso,  quantunque  inn^riMle  in  mille  incontri,  doveva 
però  essere  secondaria ,  e  riguardarsi  quasi  come  un  mexao  ai^ 
tistteo  di  esprimere  un*  idea  nascosta  e  relativa  a  enko  e  dot- 
trine naaionali;  *^  che  questa  idea  par  che ,  rispetto  a^  monu«- 
menti  sepolcrali,  dovesse  avere  rapporto  strettissiaitoaU*  indole 
speciale  di  sitEstti  monumenti;  -r- che  Tuso  della  nazione  etrusca 
parche  fosse  di  accompagnare  i  funerali  con  giuochi  di  pugne, 
i  quali  sono  giuoco  essenaialmente  funebre,  e  spezie  di  sacri- 
fizio di  umane  vittime ,  forse  propiziatorio  alle  grandi  divinità 
dell'  inferno  (Mucroòi  Sai.  1, 7  ?)  ;  -^  ohe  la  stessa  consuetudine 
romana  de'  gladiatori  ii^  analogo  caso  adoperati,  era  co^a  tusr 
eanie^i  secondo  Ateneo,  (hb.  IV) ,  come  tuscanico  era,  secondo 
Isidoro ,  il  nome  del  bmista^  -^  infine  che  il  vicino  frontone,  di 
cui  parleremotra  poco ,  ha  esso  pure  niente  altro  ohe  una  sem- 
plice rappresentazione  di  giuochi  e  d  altri  funebri  accessorii: 
per  tutte  queste  ragioni  mi  terrò  conlento  di  supporre  che  nu^ 
damenteun  combattimento  in  gen^*e  siasi  voluto  rappresentare, 
cioè  una  di  quelle  pugne ,  le  quali  ne'  funerali  si  praticavano 
come  cerimonia  solenne,  e  probabilmente  non  mai  tralasciata, 
quando  il  defunto  poteva  sopportarne  la  spesa.      .  -. 

Tuttavia  lascerò  indecisa  la  questione,  potendo  ben  essere 
ohe  r  artista ,  o  greco ,  o  scolaro  de*  Greci ,  il  quale  ha  ornato 
queste  fronti ,  abbia  realmente  voluto  qui  rappresentare  una 
favola  greca,  lasciando  libero  al  popolo  di  vedervi  unicamento 
una  delle  nazionali  costumanze  di  funebri  pugne.  E  senza  più 
parlar  di  ciò ,  vengo  adesso  al  timpano  del  secondo  frontone, 
edalla  sposizione  delie  figure  che  sono  in  esso  scolpile, 
-  Dirò  pertanto,  a  dar  complemeoto  al  mio  discorso,* che  quivi 
le  tre  figure  del  mezzo  mi  sembrano  offerire  uno  dei  quat" 
ero  generi  di  Penati,  seeondor  le  dottrine  etruscfae,  esposte 
da  NigiiiKo  Figulo  (^r/iró.  lib.  UI,/^  ia3),  cioè:  Pehat09in^ 
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cielo,  Gioire ^  Giunone  e  Mpier(/tì^;,€t  qvm  della  terna  (&m 
jJSn,^  U,  3^5)  C^rer^t  P<4J^  jp^a^ohiQ ,  a  la  Fortuna),  i  quali 
d(!b}>OQ0  e$sar6  alati  iVa^^<^)  ^h^.è  pur? /^^4P«J«3»,  o  Ghve  m* 
Jèrfu^ ,  e  Ub^tra  (  ItOif^az^  PUnc..  ifi  ^nt.  Thk  IV,  484  «  5^7)  ; 
Pwserpmay  eh'  è  pur  libemi  0  GkiiWW  mferrksk^ià  per  terza 
diTÌnità  Vi^n^re  Uèitinay.i^  Luputmi  {Lattanz.  PUic.  toc, 
cit^).  ; 

II.  restQ  par  ch^  9\Am  9e«$a.pìè.-chiarof  e  Tba  già  oon  poche 
piccole  spì^ij^to  <iK,  sopra,  ide^crìv^ddo  la  oomposisùone  intera. 
I  due;d^)r.|U)gpla  a  dcitta  par  cb^  gìuoabino  a  uno  di  quc^* 
giuochi  Q^£||i.^|r\i$q]^.yajn lavala  09$&r«^.  &I9AÌ  ritrovati  dai 
lidi  loro  avi.  Erodoto  (pd  lib«  1,  c«  ^4)  dÌ€Q  ró^v  e  àcrpaya^; 
Servio  {in  JEm  Ij^j)  talorutn  tesserarumque  ;  Livio  (IV,  ij)  par- 
lando di  Larte  Tolunrdo  re  de'  Vejenti,  nomina  egli  pur.e  tesse 
rarumjactum,  :  e  ognuno  di  questì^iuochi  starebbe  bene,  e  ci 
ricorderebbe  convenientemente  i  dadi  e  gliastragali,  che  talvolta 
rinveniamo  nelle  tombe. 'Mi  foi^e  questa  prima  coppia  è  una 
coppia  di  lottatori  che  seguitano  mezzo  chinati  a  terra  la  loro 
contesa  innanli«M'*it^lÌoaKÌ9fie  Hìxtdi  o  ufofihmentd  che  è  dietro 
di  essi. Quantunque  questa  seconda  ipotesi  non  mi  soddisfaccia, 
ne  io  creda  che  baBl^nteménte  Vappoggi  ^ apparente  afferrarsi 
deir  uno  coir  altro ,  posto  che  la  gran  consunzione  delle  figure 
la«ciftal)ewr»4kubbio6a*qii«sta  postura.  JLa  susseguente  copi)ia 
^  più  ei^deii temente  ancora  di'  lottanti,  òom'  io^in  altro  luogo 
avvisai^  e  sono  in  g^neffaikrcoinija^tenili  tbtti  gli  éltri  che  segui* 
tanò,i  quali  combattenti  debbano  «(mio  parere  giudicarsi  dis- 
tribuiti n«l  modo  di'  io  nfotàva*  descrivendo  la  composizione 
ifrtera^eiii'vedepoi  che^i  giuochi  eran  suffidetìtemente  variati,'* 
giacché  se  questi  secondi  lottano,  gli  altri  dhé  si  corrispon- 
dono dalle  due  parti  pugnane)  o  già  pugnarono  chi  armato,  e 
chi  in  altra  gui/»  :  se  non  che  al  &>  a'  destm  che  è  nudo  par' 
che  siasi  dato  per  antagonista  uno  de'  due  caduti  che  sono  a' 
sluifitra^ e  il€^  a  dritba  par <}heafcbi«il'-sub compagnb'nel  7^  a 
naanp^,  e  corà  L'  ^^éac  q|i<i9t% 'paifte  sembra  corrispettivo  di' 
e?,^jea'5?  »k'4S  ♦  pfolb»W*nitonle'il  ^  A  t^  od  al  3^,  per 
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modo  che  mentre  1*  uno  di  questi  due  gli  è  appajato,  l'altro 
è  appajato  al  5'*  a  destra,  come  già  dissi. 

Ecco  in  breve  il  pochissimo  eh'  io  posso  indovinare  intorno 
a  questo  importante  frontone.  Dell'  architettura  niente  favel- 
lerò troppo  essendo  evidente  eh*  ella  è  greca  e  dorica,  e  fatta 
da  architetti  che  avevano  studiato  greci  modelli.  H  sig.  Gav. 
del  Rosso  provò  già  che  le  dimensioni  e  le  proporzioni  ne  sono 
misurate  nel  cubito  greco.  Più  locale  è  la  fisionomia  dell*  ar- 
chitettura ne*  sepolcri  di  Gasletlaccio,  de'  quali  non  so  che  in 
Gr^ia  esistano  modelli  abbastamia  simili.  Altre  cose  non  ag- 
giungerò,  queste  potendo  bastarre  a  fiir  conoscere  bastante- 
mente sifatti  monumenti.^  1  dotti  sapranno  faciimente  aggiun» 
gere<[uel<;he  manca  alla  mie  sposizioni. 

F.OftioLf. 


a.  PEIMTURE. 

«.    AROiaiLAS,    &OI    DB   imÉUAlQUl. 

(Momm.  de  PlnsUi.  Pi.  XLYIL) 

La  coupé  que  nous  puUions  ioi  fui  irouvét  dins  les  feuiUea 
de  VÉtrurie,  et  Caiit  panie  de  la  belle  collection  de  M.  Durand, 
a  Paris.  Revéfue,  en  dehors,  d'^omenens  qui  caractérisent  les 
plus  anciennes  cylix,  elle  est  converte  d'une  engobe  blanchA« 
tre,  sur  laquelle  les  décors  et  les  figures  se  détaoheni  en  noir 
brun ,  en  blanc  et  en  rouge  violet.  Le  ton  general  en  est  teme,, 
et  vieilli  par  les  années.  A  de  pareilles  nuurques,  il  serait  facile 
de  reconnaitrè  son  antiquité,  si  ies  figures  n'en  étaient  pas  à 
elles  seules  une  preuve  evidente,  par  leur  style  inhabile  et 
presque  barbare. 

Le  sujet  peint  à  Tintérieur  n'est  pas  moins  digne  d'attention 
que  la  vetuste  de  Tensemble.  Q«elque  intei^rétatton  qu*«i. 
donnent  les  archéolugues^  soit  que  l'on  admetle  oeHe  que 
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nous  proposerons  ^  soit  qu'on  en  trouve  une  plus  heuretise , 
toujours  est-il  certain  que  peu  de  vases,  avec  un  type  archaique 
si  ùicontesta^Ie^  présentent  des  compositions  de.  ce  genre 
jiDgulier. 

Partagée  au  tiers,  cornine  une  médaille  avec  sen  exergue, 
la  peinture  de  notra  cylix  montre  un  roi  assb  sur-son  tróne, 
sous  une  espòce  de  paYÌllon«  Sa  téte  est.  converte  d'un  pétase 
surmonté  d*une  fleur  de  lotus;  ses  longs  clieveux  ondoyans 
tombent  sur  son  dos  ;  il  est  yéui  d'une  robe  bianche,  et  en- 
veloppé  d*un  manteau  brode..  Sa  chaussure,  retroussée  du 
bout ,  est  ricbement  rehaussée  de  rouge  et  de  dessins  ;  sous 
son  tróne  a  pieds  de  gaa^le  est  une  petite  panthère  ayec  un 
collier  ;  derrière  lui  grimpe  un  grand  lézard,  ho  roi  tient  de 
la  main  gauche  un  sceptre  à  deux  branches  recourbées ,  orné, 
au  milieu,  d'un  disque  et  d'une  triple  aigrette;  il  étend  la 
main  droiie,  avec  Vindex  déployé,  vers  un  personnage  im- 
berbe beaucoup  plus  petit ,  et  qui  lui  &it  le  méme  geste.  De- 
Tant  le  roi',  ^t  dans  h.  seps  où  il  est  tourné,  APKEIIAAi:  est 
écrìt  en  caractères  très.anciens.  L'homme  imberbe,  près  de  la 
téte  d'uquet  est  l'inscription  lOMPTOS,  est  nu  jus^qu'à  la  cein- 
ture  ;,  il  porte  seulement  une  tuniquìs  courte  et  brodée. 

Deirant  eux,  une  grande  balance  d'une  construction  curieuse 
est  suspendue  à  une  pcMitce  horìzontale ,  où  sont  perchés  deux 
pijg^eons  et  une  gerboise,.  ou  plutót  un  singe.  En  Fair  yolent 
un  autre  pigeon  et  une  cigogne. 

Les  dieux  plàteaux  de  la  balance  sont  chargés  d'une  matière 
bianche ,  irrégulière  et  Yolumineuse ,  dont  quelques  flocons 
sont  encore  a  terre.  Auprès  des  cordes  qui  soutiennent  un  des 
bissine  ^  ^  li^  (vr)  iy6MOS,  retrograde.  Sous  le  fléau ,  se  tienr- 
nent  quatre  figures  viriles^  dont  l'une  pése  la  laine  et  constata 
l'égalité  des bassins ;  lautre,  avec le  nom  mutile  IPMO^POI^ 
porte  un  sac  tressé;  un  troisième,  avec  l'épigraphe  OPTXO 
(x^trograde) ,  se  retoume  en  soulevant  un  sac  pareil  ;  enfin , 
un  jeune  hpmme  élève  le  bras  vers  Taxe  du  fleau ,  comme 
^>pour  en  designer  l'équilìbre.  Dans  la  direction  &e  sa  téte  est 
son  micriplion  :  DAIfOMATOZ.  Au  bas,  et  dans  l'espèce 
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d'exergiie  àojtt  nous  avons  parie,  on  Toit  une  voùte,  près  de 
laquelle  se  tient  un  homme  accrtmpi  et  coinplèténient  enve- 
loppé  dans  le  tribon  ;  il  est  désigné  par  T^pigraphe  #TAAXOZ. 
Plus  loin,  deux  éphèbes,  vétus  de  tuniques  longueS)  Tònt  eu- 
tasser  cles  sacs  fort  semblables  à  ceux  de  la  scène  principale. 
Dans  le  chanip ,  on  Ut  :  MAEN. 

En  procédant  avec  ordre  à  Texameti  de  eétte  intéressante 
composition  ,  il  est  nécessaire  de  déterminer  d'abord  le  rap- 
port  entre  les  inscriptions  et  les  figures;  ensuite,  de  recon- 
naìtre  le  costume^  les  attributs  et  les  accessoires,  pour  arriver 
à  rinterprétatioti  du  sujèt. 

Nulle  divinile  grecque  ne  paraìt  iei  particulièrement  desi- 
gnée.  Farmi  tous  les  noms,  aucun  n'a  de  rapport  direct  aux 
personnages  de 'la  mythologie.  Le  roi  est  noramé  APKEZIAAS; 
celul  qui  est  auprès  de  lui,  ICHK)PTOS,  c*est-à-dire,  ìéeufer 
qui  porte  ses  fièches.  La  balance  est  désignée  par  le  mot 
<7tA0MOS;  Thomme  chargé  d'un  sac,  par  le  nom  mutile  au 
commencement  IPMOK>POS,  que  jelis  EIPMG#OPOS,  d'Etp- 
\ì.óq ,  plexus ,  nexus ,  ce  qui  dqnnerait  la  traduction  porteur  de 
sac  tressé.  Sur  la  téte  de  Thomme  penché|  et  dans  la  méme 
direction ,  est  le  mot  OPTXO.  Ce  n'est  plus  ici  un  nom.  L*état 
parfaitement  sain  du  vase  dans  cet  endroit  ne  permet  de  sup- 
poser  ni  omission  ni  oblitera tion  de  caractères.  Il  est  encore 
essentiel  de  remarquerla  grandeur  de  ceite  l^ende^  differente 
de  toutes  celles  qui  sont  autour.  OPTXO  serait  donc  un  verbe^ 
et  exprimerait  une  question  faite  parie  personnage  au-dessou» : 
Ópw^w  (i);  c'est-à-dire ,  extraham?  L'autre  figure,  qui  indique 
la  balance ,  extrait  un  corps  blanc  (2)  du  sac  tenu  par  Vbomme 
incline  \  en  méme  temps  il  fait  un  signe  avec  un  seul  doigt  de 
la  main  gauche ,  geste  répété  par  Àrcésilas  et  son  écuyer.  Le 
tìtre  de  2AIMMAT0S  explique  probablement  les  fonctions 
du  jeune  homme  dont  nous  parlons;  on  y  reconnait,  par  une 

(i)  M.  Lenormant  m'a  suggéré  cette  explication« 

(3)  Par  une  négligeace  du  gravevi  c«(  «hj^l  est  noir  sor  la  plmAe. 
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métathèse  commune,  le  mot  £IA40Mat02  ouSiikilOfllATOS, 
celai  qui  recueille  le  silpkium^ 

Au  noBi  du  silphium^  k -première  idée  qui  se  présente  à 
TiOfMit  est  la  Cyrénaique ,  ce  pays  si  fertile  y  où  la  piante  me- 
dicinaie  la  pltts  estimée  des  ancien»  croissait  naturellement,  et 
s'exploitait  avec  des  prodnits  immenses.  Cherchons  si  le  reste 
du  tableau  permet  à  cette  première  pensée  de  supporter 
t  examen. 

La  matière  floconneuse  et  bianche  contenue  daiia  les  sacs, 
dispersée  à  terre  ou  placée  jusqu  au  baut  des  balances,  doit 
étre  de  la  laine  ;  son  irrégularité ,  son  Tolume ,  en  sont  des 
indices  presque  suffisans*  Oa  objecAera  sans  doute  la  petttesse 
des  plateaux  pour  peser  un  corps  aussi  léger  ;  mais  nous  pou- 
vons  aussi  indiquer  la  disproportion  des  plateaux  avec  le  fléau 
et  la  poutre  quisupporte  toute  la  balance.  Un  tei  dé&ut  n'est 
pas  rare  cheak  les  ancieos*  Nous  voyons  Meroure  peser  daus 
denormeb  bassins  les  àmes,  indiquées  par  des  figures  de  la 
plus  petite  dimensioD.  Les  objets  accessok^es  sont  souyent 
traités  avec  une  telle  incurie,  que^  sur  beaucoup  de  monu*» 
roens  y  Tare  et  le  carquois  d'Hercule  sont  d*une  petitesse  ex* 
traordinaire,  relativement  au  héros.  Sidone,  dans  les ouyrages 
du.  beau  stjle,  une  £iute  aussi  grossière  napas  été  éyitée, 
doit-on  s*étonner  de  la  trouver  sur  un  vase  de  la  première 
manière  ? 

^D*un  autre  coté,  pour  admettre  que  k  denrée  pesee  devant 
Arcésilas  soit  autre  chose  que  de  la  lame ,  nous  serions  obligés 
d'y  reconnaitre  une  substance  solide  en  masses  ìnformesi 
bìanches  et  capables  d*étre  entassées.  Le  procède  employé 
pour  la  prepara tion  du  silphium,  décrit  trop  vaguement  par 
*Ies  anciens,  parait  avoir  été  de  réduire  le  sue  dans  des  cbau- 
dières ,  et  de  le  mélanger  avec  de  la  farine,  pour  lui  doiiner 
une  consistance  et  une  dureté  suffisantes  (i).  On  iguore  si  le 

(i)  Plin.  Nat.  Hist.  lib-  iCtX,  t,  3.  Yoict  \t  texte  ^  ce  sujet  :  «  Succtfmipsuiii 
•  ia  va8a<  conjeGtum  admisto  furfure ,  submcle  conciidenclo  ad  tiiaturitatem 
«  perducebanty  ni  ita  fécisMnty  putresoentem.  Argum«atam  eratmaturì» 
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silphium  était  prépare  eii  pains.,  ou  conserve  dans  des  yases^ 
Mais  en  supposant  que  la  première  méthode  ait  été  suivie,  il 
est  indubita}>le  que  les  pains  auraient  eie  réguliers,  et  que, 
pour  empécher  qu*une  substance  aussi  précieuse  ne  se  brisàt 
dans  le  tiansport,  on  se  serait  gardé  de  Fenfermer  dans  des 
sacs  a  claire-voie ,  comme  ceu^L  qui.  sont  représemés  dans  notre 
peinture^ 

D'après  les  motifs  que  j^e  viens  d'exposer,  je  crois  devoir 
ad<^ter,  de  préfér^nce  à  la  récolte  du  silphium,  le  pesage  de 
la  laine^  opinion  soutenue,  du  reste,  par  les  témoignages  des 
anciens  qui  appellent  la  Lybie ,  un  pays  fertile  en  moutons  : 
At^m  fuiX*Tpé^o?(i).  Ainsi  Ihomme  chargé  de  recueillir  ìe  siK 
phium  n'assisterait  à  la  scène  sous  nos  yeux  que  pour  compté- 
ter,  par  sa  présence ,.  Timage  de  lopulenee  cyrénéenne. 

Les  oiseaux,  volant  ou  perchés  sur  la  poutre,  n'ont  ni  la 
téte  ni  les  serres  des  aigles  et  des  éperviers  ;  leurs^  attitudes 
sont  familières,  et  celui  qui  descend  rapidement  ressemble 
beaucoup  à  la  colombe  gravée  sur  les  monnaies  de  Sieyone. 
Nous  croyons  donc  yoir  les  pigeons ,  si  nombreux ,  selon 
Pachoy  dans  la  Gyrénaìque.  (2) 

Entre  la  poutre  et  la  balance,  passe  à  tire  d'ailes  un  grand 
oiseau  d'eau ,  à  la  queue  étroite,  aux  pattes  rejetées  en  arrière.. 
Pacho  atteste  encore  ayoir  vu ,  dans  son  Toyage ,  les  rìvages 
de  la  mer  bordés  de  cigognes  ou  de  grues,  qui  y  vivaìent  en 
grandès  troupes.  (3) 

Derrière  le  prìnce,  le  grand  lézard  est  un  autre  habìtant  de 
la  Pentapole.  Les  pieds  de  gazelle  du  trdne  sont  assez  expH- 
qués  par  le  voisinage  du  désert. 

D  ne  nous  reste  plus  qu'à  classer  Tanimal  semblable  au 

•  tatìs,  color  siccitasque  sudore  finito  >•.  On  Ut  la  méme  descriptìon  4^.9 
Théopliratt«y  duquel  Plìne  l'ayait  copiée. 

(i)Deax  orades  citésparHérodote,  lib.  lY,  e.  z55  et  iSj,  laidoDUient  oe 
pom  ;  Yoyez  aussi  Pindare  «t  son  scholiaste ,  Pyth.  IX,. 

(a)  Voyage  dans  la  Cyréiiiai^e.. 
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^inge  et  lespèce  de  tigre  qui  complètent  cette  composition. 
^ous  y  reviendrons  bieotót,  et  iU  nous  serviront  à  découviir 
le  sujet  tout  eniier. 

A  lezergue,  et  sous  le  tableau,  on  Voit  ud  de  ces  greniers 
Toùtés,  coinmuns  dans  la  Cyrénaique,  sous  l'inspection  d*un 
gardien,  «YAAKOS.  Trois  sacs  nattés  y  $ODt  déjà  déposés^  et 
deux  esclaves  en  apportent  chacun  un  sur  son  épaule^en  cou- 
rant  précipitamment.  Le  mot  MAEN  y  écrit  en  assez  grosses 
lettres,  est  deyant  le  premier  porteur.  Aucune  iracture,  au- 
cune  restauration  n  est  auprès  :  la  legende  est  donc  par&ite^ 
ment  oonservée  et  complète. 

.  Plusieurs  interprétations  peuYcnt  étre  présentées.  La  plus 
Haturelle,  et  pKd3ablement  la  moins  juste,  seraìt  de  Toir  dans 
ce  MAEN  un  mot  lybien ,  connplètement  étranger  à  la  langue 
g^ecque,  et  par  conséquent  inexplicable.  La  seconde  serait 
d'y  cbercher  deux  mots,  par  exemple,  AMA  EN  (1)^  simul  in 
(subaud^  eamus)j  qu  MA  EN.  Une  troisième  pourrait  offrir 
lavaiìtage  d'une  plus  grande  simplidté,  en  cherchant  dans  le 
mot  MAEN  une  formation  du  primitif  Móm  ,  pris  dans  le  sens 
de  impetuferor;  alors  MAEN  serait  l'impératif  Mae,  a^ec  le  v 
euphonique ,  et  àdressé  par  le  premier  esclave  au  second  : 
Festina!, 

Revenant  raaintenant  au  roi,  personnage  prindpal,  nous 
remarquerons  ses  longs  cheveux ,  son  sceptre  forme  d'un  bà* 
ton  temutine  par  un  nilomètre,  et  au-dessus,  un  omeraent 
assez  semblable  au  disque  accompagno  d^urgsus ,  des  Egyp- 
tiens ,  emblèmes  caractéristiques  de  Phtah  stabiliteur,  et  par- 
fiùtement  applicable  à  un  prìnce  cyrénéen,  faisant  peser  sous 
ses  yeux  les  produits  de  ses  états.  Le  lotus  qui  termine  sa  coif- 
fure  dìffère  un  peu  par  sa  forme  et  ses  détails  du  lotus  égyp- 
tien,  mais  pas  assez  pour  étre  méoonnaissable. 

De  tels  rapports  avec  FÉgypte  ne  peuvent  étre  surprenans 
dan^  un  pays  peu  éloigné  du  Nil ,  et  sous  riufiuence  des  idées 
religieuses  de  Barce  et  du  tempie  d'Ammon. 

(i)  Opinion  ^e  M.  Lenormant. 
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Au  UtoK^u  de  la  poutre ,  et  imnédiatement  sur  les  liens  qui 
retientient  la  balance ,  on  Toh  un  animai  dotit  les  formes^  assez 
grossièrement  tracées ,  se  rapprochent  du  cynocéphale  plus 
(|ue  de  tout  autre  quadrupede.  Ce  ne  peut  étre  la  gerboise^ 
dont  la  queue  très  alloogée  seraìt  certaittement  apparente  ^  au 
lieu  que  ceUe  du  cynocépfaale  peut  étre  cachée  plus  focilenient. 
La  téte  de  la  gerboìse  est  aussi  be^eoup  plus  effilée^  et  sa 
pose  plus  perpendiculaire..  Daillears  la  ressemblance  de  ce 
singe ,  dans  sa  pose  et  les  mouvemens  de  son  bras ,  avec  celai 
d*Égypte ,  considéré  comme  Temblème  TÌTant  et  terrestre  du 
dieu  Toth  Hiérograminate,  est  trop  frappante  pour  ne  pa» 
étre  de  quelque  poids.  La  place  occupée  par  le  cynocéphale ,. 
sur  le  milieu  de  la  balance ,  ne  parait  pas  non  plus  choisìA 
sans  intetition. 

Enfili  une  petite  panthère,  coucbée  sous  le  tròne,  symbo^ 
lise  TAfrique,  comnie  le  lion  sur  les  médailles  puniques^  ou 
fait  allusion  à  Tile  de  Tliera^  d*où  les  premiers  fondateurs  d<i 
Cyrène  étaienf  partis.  (i) 

Si  les  archéologues  partagent  jusquici  notre  opinion,  nou^ 
n*aurons  plus  qu  a  fixer  quél  fut  cet  Arcésilas,  roi  de  la  Gy- 
rénaìque,  si  puissant  et  si  rìche,  représenté  sur  la  peinture 
tyrrhénienne.  Le  style  du  travail ,  Vabsence  de  tonte  divinile , 
les  détails  locaux  si  précis ,  qui  diversifient  la  composition , 
assignent  à  notre  coupé  un  sujet  de  son  epoque.  L'artiste  aura 
donc  vòulu  peindre  le  dernier  des  Arcésilas,  celui-là  méme 
dont  Pindare  celebra  la  genérosité,  la  sage  administration  et 
les  yictoires  aux  jeux  pythiens. 

Kal ,  Aoiu^aU 

fttsot,  Tflcv  iroTt  Ka3^ 

Noaov.  £v6bv  ^{x|iki  Aarci- 
^a^  liroptv  Ai&tcLQ  irt^iov 

(i)  Uérodot.  lib.  lY.  e.  1 56.  Pindar  Pyth.  lY,  et  flchol.  ad  asiid; 
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Atav^pkciv  fteiov  Kupocva; 
Òp6o6ouXov  (xviTtv  If  cupouiévoi;  (t). 

Pé/^fh  {fcàv  'yò^  icoXtv  9tt- 

oai  xai  àfOupOTépotc  *  àXX*  Im  x<^* 

pa;  a.Zxi4  iaaca  ^tioiroXà; 

£ì  {Ain  Osòc  cc'Yt{i^yi9at  xu6t^- 
vxnfip  ^évTijTai.  Tiv  ^s  tou- 

TXoAi  Ta;  eù<^at(A0V0(  àjjL^t  Kupd^ 

Malgré  ces  éloges  magnifiques ,  prodigués  par  le  poète  au 
monarque  de  Cyrène ,  on  volt  déjà ,  dans  ses  vers  en  faveur 
de  Texilé  Démophile ,  les  premiers  symptómes  des  sédition^ 
qui  précipitèrent  Arcésilas  du  tròrte,  et  le  firent  perir  de  la 
mairi  de  ses  sujets.  (3) 

Depuis  le  règne  de  Battus ,  surnommé  Eudoemon ,  Tun  des 
ancétres  de  notre  Arcésilas,  les  nations  grecques  eurent  de 
fréquentes  relations  avec  les  cótes  de  la  Lybie  (4)  ;  les  Tyrrhé- 
niéns ,  peupie  navigateur,  durent  y  prendre  une  part  très  ac- 
tive.  Hìéron  I"',  contemporain  de  Pindaro  et  d' Arcésilas,  vain^ 
quit,  près  de  Gumes,  la  flotte  tyrrhénienne,  et  commen^  la 
ruine  de  cette  nation  opulente,  parvenue,  par  son  commerce 
et  les  déprédations  de  ses  pirates ,  au  comble  de  la  prospérité* 
A  cette  occasion ,  le  tyran  dédia  un  trophée  à  Olympie ,  avec 
une  inscrìption  gravée  sur  le  casque  place  au  sommet  du  mo- 
nument.  Les  caractères  en  sont  archaiques,  comme  oeux  de 
notre  coupé,  et  les  irrégularités  grecques  y  sont  aussi  fort 
multipliées.  (5) 

Tout  porte  donc  à  croire  que  nous  venons  d*examiner  un 

(i)  PiAdar.  Pyth.  nr,  v.  4$^  et  seq. 

(a)  Id,  ihid.  T.  4«4. 

(3)  Herodot,  lib.  Vf,  e  i6a.  (4)  Id.  ikid. 

iJS)  Publiépar  M.  Bróndttcd. 


cuvrage  du  mdBie  teiops  queie  £uneux  casque  du  Musee  bri* 
tannique ,  et  par  conséquent  un  des  monumens  les  plus  posi- 
tifs  pour  leur  date  j  puisque  la  sienne  peut  étre  plaeée  vers  la 
JSo*  olympiade.  (i) 

Lb  DOC  DB  LuTNBSé. 


6.    OSSERVAZIONI   INTORNO  AI  GIUOCHI  GINNICI   RAPPRBSBNTiO'l 
SUI  ROVESCI  DELLE  AMFORB  PANATBNAICHB.  (2) 

(Monum.  de  tlnstiL  Pi.  XXI  et  XXII.) 

La  scoperta  delle  stoviglie  di  Yolci  si  annovera  non  senza  ragione 
nna  delle  più  importanti  fra  quelle  le  quali  in  oggi  vanno  dilati^ndo 
il  campo  dell'  Archeologia.  Imperocché,  quantunque  siffatti  monu- 
menti non  siano  né  di  età  tanto  remota  quanta  loro  si  vuole  attri- 
buire per  laudevole  amor  di  patria  de'  primi  scopritori  y  né  sembra 
manco  appartenere  a  quelF  epoca ,  alla  quale  voglionsi  riferire  da  chi 
ne  fece  per  primo  le  indagini  critiche  ;  pure  non  sarà  da.  negarsi , 

(1)  Epoque  astignée ,  par  les  scholiastes,  à  la  première  ode  de  Pindare  en 
hoonenr  d*Areé«ilas. 

(a)  Le  presenti  oaservasioni  »  abbozzate  fin  da  due  anni  £à ,  erano,  destinate 
a  comparire  in  luce  insieme  colle  tayole  zzi  e  zzii  de'  Monumenti  dell' Insti- 
tnto.  Intenotti  poi  gli  studi  dell'  autore  da  lunga  malattia,  non  si  potè  dare 
al  pubblico  n^li  Annali  dell'  iSSo  se  non  Imdicazione  generale  di  siffatti 
monumenti  (t.  11,  p.  a  16,  sq.);  uè  fu  in  ciò  adempita  nemmeno  la  promessa 
di  chi  die  alle  stampe  il  rapporto  intorno  ai  vasi  voloenti  (^ed.  not.  44o  e 
45a) ,  se  non  che  si  fece  nelr  istessa  opera  qualche  cenno  relativo  a!  gruppi 
ginnici  (p.  53.)  ed  all'  epoca  probabile  di  siffatte  stoviglie  (p.  99.)*  dedotto 
principalmente  dal  vedervi  rappresentati  que*  giuochi  la  cui  introduzione 
nelle  giostre  olimpiche  è  autenticata  dagh  scnttori  classici.  Che  in,  quel 
tempo  dubitandosi  ancora,  se  le  rappresentazioni  delle  anfora  panatenaiche 
fossero  dovute  al  genio  greco  ovvero  al  pennello  etrusco,  sembrava  pre^o 
d'opera  il  dimostrare  la  sorgente  greca  ai  siffatte  stoviglie  dalle  loro  dipm* 
ture  istesse.  Oramai,  essendosi  manifesto,  dietro  le  ricerche  de*  dotti  più 
valenti,  che,  ovunque  le  stoviglie  in  questione  fossero  fabbricate,  tuttavia 
le  loro  pitture  non  si  hanno  cui  riferire  se  non  all'  arte  ed  al  costume  de' 
Greci,  d  pare  superfluo  il  ripetere  qui  gli  argomenti  onde  confutare  co- 
loro, che  voglian  ancora  oggi  attribuire  l'opera  di  siffatti  monumenti  ai  Lidi 
e  Pelasgi.  E  però  le  osservazioni  suddette  si  riferiranno  soltanto  ad  oggetti 
ginnici,  in  quanto  deSse  saranno  cagionate  dalle  rappnsentazioni  delle  tayole. 
mdicate,  dal  che  pure  si  farà  chiaro  a  chiunque  guardi  ben  entro  la  diffe- 
renza ,  che  si  manifesta  tra  le  giostre  ginniche  di  Grecia  e  qaelle  di  Etruria, 
se  le  pitture  in  questione  abbiansi  da  riferire  all'  una  ovfvrtfaU'  akra  nazione. 


b.  TASI  fÀhamnAici.  6!^ 


che  i  Tasi  Tc^centi  dà  tm  cantei  sorpassano  tStlivAfamAi  fHk  àAìk 
maggior  parte  de'  moniiiaeiiti  a  noi  rìmasd  dell'  aiiddutà  greca  e 
romana  y  e  che  dessi  dall'  altro  ncompen^no  in  più  rignardi  il  desi-' 
derio  d'un'  età  ancora  più  remota  per  averci  conservato  rappresen-- 
tazioni ,  la  cui  idea  e  forma  si  deve  attribuire  con  ogni  fondamente 
ad  epoche  più  primitive  ài  quella ,  nella  quale  le  riostri  stoviglie  an» 
davano  fiibbricandosi. 

À  buon  diritto  dunque  i  vasi  di  Volci  si  debbon  annoverare  fra  le 
solventi  più  rilevanti  della  sciènza  ardieologka  ^  e  reputarsi  degne 
dell'  attenzione  della  eulta  Europa,  e  tanto  più,  chela  maggior  parte 
delle  toro  pitture  si  è  esaminata  finora  in  generale  e  riguardo  ai  ge- 
neri diversi  delle  loro  rappresentazioni,  più  che  con  tutto  proposita 
e  in  rapporto  alle  notizie  serbateci  nei  monumenti  scritti  dell'  anti- 
chità. É ,  a  dir  vero ,  trovasi  in  questo  di  che  render  ragione  perchè 
più  d'un'  valente  antiquario  resta  ancora  in  forse  se  al  genio  greco 
ovvero  ai  pennello  etrusco  siam  debitori  di  quelle  dipinture  tanto  gra- 
uose  quanto  istruttive  per  t^iunque  brami  di  avvalorare  coHa  idea' 
viva  della  vista,  i  tffisultamenti  de'  suoi  sindj  letteraij.  Ma  che  in 
verità  le  pitture  de'  vasi  surriferiti  emergessero  dalle  sorgenti  più 
pure  dell'  arte  greca,  lo  mostrano  non  solo  le  loro  epigrafi,  l'atti- 
cismo delle  quali  sarebbe  difficile  di  porre  in  dubbio,  dopo  le  ricer- 
che di  OttofiHBdp  Mueller,  ma  ben  ancora  i  loro  soggetti,  e  fra  questi 
specialmente  quelli  di  argomento  ginnico ,  tanto  relativo  agli  esercizj 
della  palestra  quanto  ad  altre  scene  più  rare,  di  che  prestan  copia 
i  gruppi  de'  pubblici  ludi.  Rappresentazioni  di  tal  genere  eccitano 
la  dotta  curiosità  tanto  più ,  che  l'accuratesza  e  varietà  grande  dei' 
dipinti  atleti  in  parte  ci  richiama  e  ravviva  quasi  ciò  <^e  se  ne  legge 
negli  autori  classici,  i  quali  non  sempre  è  cosa  fiicile  a  intendere,  ove 
faccian  descrizione  di  oggetti  che  riehiedon  il  giudizio  dell'  occhio  ; 
in  parte  fa  supplimento  in  più  d'un  riguardo  alla  brachilogia  di 
quelli.  Sembra  dunque .  pregio  d'opera  il  confrontare  alquanto  più 
accuratamente  tali  soggetti  ginnici  colle  descrizioni  che  se  n'hanno  ne* 
libri  antichL  Ed  è  per  ajutare  appunto  a  siffatto  scopo,  che  qui  si 
propone  al  dotto  lettore  una  serie  di  osservazioni  relative  alle  rap- 
presentazioni ginniche  ritrartte  sulle  anfore  panatenalche,  le  quali, 
come  si  sa,  distinguonsi  dalle  altre  stoviglie  di  Volci,  si  per  la  loro 
grandezza  e  pel  loro  uso,  come  pe^' soggetti  e  pel  modo  della  esecu- 
zione. 

E  primieramente  in  quanto  all'  esecuzione ,  è  da  rilevare  là  gran 
differenza ,  die  si  osserva,  fra  la  pittuita  principale,  invariabile  quasi 
in  tutte  queste  anfore ,  ed  i  rovesci. 

Mentre  nel  quadro  principale  delle  nostre  stoviglie  l'artista  sem- 
bra aver  sacrificato  il  bello  all'  espressione  e  all'  uso  santificato  dalle- 
norme  antichissime  (i);  apparisce  in  sui  rovesci  il  disegno  e  la  mossa 
delle  figure  tale  da  non  potersi  produrre  se  non  in  quella  età  della 


(t)  Ved.  ^erh.  Prodrovi.  p.  119»  Aén.  à.  Iiirt.  ttii  pi  aH. 


^  a. 

da^tan  a  giofii^iNi  ifresifCibilmente  aUa  «onuna  perft«i(me  (  i).  Ma  il 
\eco  e  il  vivo  4e'  grappi  nosui  noto  ù  cagiona  iolb  dilla  maestrìa 
df  1  peimello  ;  aggiugaasi  a  ciò  altra  cima  i  doè  il  ▼«deni  ogni  groppo 
nel  bel  meazo  deU'  aziono  od  ogni  atleta  in  ugnai  vantaggio.  Però 
non  ci  veggi  amo  no'  vincitori  ne  vinti»  jna  oani{noni  ^gliardi  od, 
indefessi  ancora,  i  quali  con  fona  e  destrezza  qnaai  ugnale  vanno 
aspirando  alia  vittoria.  £  aaollo  ooai  il  mooMito  più  interessante 
del  combaHùaento ,  l'artista  raggiunse  non  solo  ia  rappresentasione 
più  viva,  ma  sapera  inoltre  inspiraiv  ai  quadri  stasai  cpwUa  tensione 
di  valore  e  ds  ambiaiono,  per  la  quale  gli  animi^degli  spattatbrl 
t^nto  più  d^v^nsi  conuauoveiio  quanto  l'ugua^ianaa  della  virtù  e 
della  destr^zsa  bendava  la  vittom  più  dubbiosa  e  più.>diffiBÌle  agli 
amnisti. 

Riguardo  poi  alla  diversità  ;od  ai  generi,  di  eotali  gtostae  si  fa 
chiarOf  cb^  iqniadriy  dioni  diotsìaio  tfon  ci  mostramaltrì  fpiuocbi  ae  non- 
quelli  usati  p^  tutla  la  Cteciiii  e  dir  ani  «Ipieno  neU'  epoca  delle 
st9 viglia  nostra  ninno  partecipava  y  il  quale  non  si  ritenesse  come 
Greco  natio  (%).  £  benché  sulle  anfore  panatenaiebe  finora  scoperte 
«ilciini  giuochi  non  si  vedano  punto»  come- e.. g.  tutte  le  giostre  ébt 
e&eguivansi  da  giovinetti ,  ovvero  appariscono  proporzionalmente  di 
numero  meno  copiosa  che  altn»  ilcbt  »i  osserva  «pezialmente  rap«- 
porto  al  Pentadon^'pnre  la  varietà  grande  ed  ii  numero  di  giuochi 
conseryatici  in  tanto  pocheatovigUe,  e  vieppiù  Tapoca  »  a  cui  desse^ 
appartengvn/Ov  non  iMJan  dubbio  »  ohi  gli  artisti  rapprcbentavano. 
qualsivc^lja  genera' dellocgiostre,  usitate.a*  tempi  loro»  in  sui  ro- 
ve;>iy  d^o.^i^prtdi  iche  si  parla». 


Z>eto  ^fiit^a  4  pMs* 


•  ; 


,11  ■  •  - 

Principiando  dal  giuoco  più  antico i  eioè,  dalla  cor^atli  piede,  uo 
vf agiamo  sulla  t^Wa  nostra  tre  rappresentazioni  diverse: a  cui  è. 
da  unirsi  una.  quarta  neUa  qu^le  tre  cursori  vannp  da  d^ra  a 
manca  (3)..Ques^:dire^one  vedcsi  per  eccellenza  adoperata  s^  nella 
corsa  de'  pedp^^  coma  ancora  ìa  qucUa  do'  cavaUieri  e  de*  cpccbieriy  ed, 
oltre  di  ^ìq  à  4a  notei^iin  g«»^raJe  Ja  misn««<nza  di  rad/ìijfori  nel 
più  de'  giuochi  del|^  corsa;^  la^4piF0  d#MÌ  a^islpno  quasi  seuia  «ooieh. 
zione  a  tutte  le  altre  sorte  di  giostre.  Per  altro  i  nostri  cursori  SOUO 
tutti  quanti  i^mb^ìi^  fatti ,  siePOm^^i  filerà  4aUa,barba«.appuntr>ta  a^la 
rajuniera  anticl^^ina;  edèpofMAliar  si'  a.qu^^st»  own^  ajla  più  pari» 

(i)  Ved.  le  osservazioni  di  Boeckh  e  Mueller,  Bui.  d.  In$t.  i832 ,  p.  g5 , 
i<w,  sq.  ....,-...,.  •     .     ;•* 

(a)  Air' opinione  contratte,  ehe  aleanoveriiihheftQriW "fondare  sul  veder* 
neminali  Talonfo  •  Megnunbale^ome  vineilori  neUe  fette  panatene  (visdli 
Ali.  d.  Inst.  t.  I,  p.  159.)  rinterprete  del  monumento  lodato  ha  pienamente 
risposto  già  Bui.  d«  Inst.  i83i ,  p.  96. 

C3)  Il  vaso  I  Q««  ^  H|  d^q»,  fMUvIonfno  An.  d.  Jtnsft.  «kP^  p>  1^»  »*  ^ 


obft  fomt  taiU  fronte  U.co^t  cbiaiQiiU  procoUa  (i)»  cioè  una  ^e* 
ciò  di  eeroiiM  o  ooroUa ,  che  io  qoAlclie  qursore  «i  scorga  ripiegato 
dair  impeto  ^Ua  «nosaa.  Imperocché  tuUe  le  raq^presenlazioni  della 
eoFMi  k  piede  ei  of&opo  k  somma  t^sione  e  riTaeità»  Correndo  gli 
atleti  a  battakne  Timo  dietro  l'altro»  la  testa»  il  peH^  e  le  braccia 
stese  si  landano  qiià  e  là,  qaale  inaansù  e  quale  indietro  (a);  e  Tana 
gamba  appostata  toeeanD  appena  la  tecra  nella  foga  del  corso ,  l'altra 
▼ibrala  in  alto  pit>teKdeN  a  trapassare  gli  slanci  dell*  antecessore ,  in 
goisa  che  sembran  volare  e»  sicoQme  Omero  dipinge  il  corso  di 
Odisseo  (S)  y  scapparsene  prima  che  la  commossa  pohrere  l'ingom- 
bri. Meno  animata  si  vede  la  corsa  soli'  anfora  n.  79  ^ ,  e  credo  n'ap* 
parrà  la  caosa,  qnando  poma  Ayremo  esaminato  il  perchè  l'artista 
ha  rappreseutato  il  ^ooco  della  corsa  a  piede  in  quattro  maniere 
differenti. 
OgBQDo  scorger*  di  leggieri  che  la  diversità  delle  dipintore  qoe  des- 
.  critte  consiste  soprataUo  io  dne  eose  notabili,  vale  a  dire,  nel  nu- 
mero e  nella  direuttne  de'  corsori.  Rispetto  al  primo  troviamo  negli 
autori,  che  ci  han  dato  alcuna  notizia  di  giuochi  gàmici»  qualche 
numero  affatto  ugnale  a  qliello  de'  nostri  atleti.  Ti^t  cursori  fa  gareg^^ 
giare  Omero  ne'  giuochi  funebri  celelirati  in  oiiiore  di  Patroclo  (4)  ^ 
cinque  si  vederan  in  qnei  di  Velia,  rappresentati  suU'  arca  di  Chip- 
selo  (5) ,  e  quanto  al  numero  di  quattro ,  è  cosa  conosciuta ,  che  la 
«orsa  nello  stadio  si  fifueva  prima  a  gruppi  di  quattro»  e  correre 
dovea  dinovo  il  grappo  de*  vinoitoitt  in  guisa  ohe  nello  «Jadlo  quegli 
riportava  la  vittoria:  che  superava  due  voJte  i  competitori  (6).  Ora  per 
«foanto  sia  singolare,  ohe  il  numero  de'  cursori  neLgiiioabi  funebri  di 
Patroclo  e  di  Pelia  corrisponda  a  quello  delle  dipÌBture^ostre,purf^non 
propenderei  a  supporre,  che  abbiasi  da  cercare  in  siffatte  rappresenta- 
zioni qualche  imitazione  di  giuochi  relativi  a  fatti  eroici  (7).  Imperocché 
da  un  eanto  ai  fa  chiaro  dall'  insieme  di  tutte  le  nostre  dipinture 
ginniche,  che  desse  oontengono  in  vero  quei  combattimenti,  che  non 
si  pratica  van  ancora  al  tempi  eroici,  come  e.  g.  il  Pentatlo  e  TOplite  (8)^ 
e  dall'  altro  non  sarebbero  state  rappresentate  giostre  di  eroi  senza 
apporre  alle  figure  i  nomi  o  altri  attributi  per  distintinguerli.  Il  che 
vien  raffermato  dall'  arca  di  Chipselo  e  dalie  pitture  di  Polignoto,  e 
da  quelle  di  tanti  vasi  che  insieme  colle  anfore  panatenaìche  uscirono 
dai  sepolcri  medesimi ,  mostrandosi  sempre  i  i^oroi  de'  combattenti 
nel  caso  che  questi  appartengano  alla  favola  o  si  riferiscano  a  persone 

(i)  Cotale  mossa  ci  rammenta  forse  di  quello  che  gli  antichi  chiamavaa 
wxpaiTtìvaiTàfxi^pa;;  almeno  Fozio  lo  spiega  :  t9  «v  tw  t^ixsw  iivoj^evov. 
(a)  Phot.  Lex.  V.  irpoxórra  (3)  L.  xxni,  764- 

(4)L.  e.  754,sq.  (5)  Paus.  v«  17. 

(6)  Ved.  Pafav.  agon.  1 ,  %4  »  et  gli  interpreti  di  Paus.  vi,  x3. 

(7)  Parere  ora  raffermato  anche  da  Moeller,  Go^tlìnger  gelehrte  Anzeigen, 
]ft3i.  Agosto,  aa ,  «6,  n.  iS} ,  x3  i,  e  da  Gerhard ,  Aa.  4*  Inst.  1. 11,  p.  a  16, 
t.  in ,  p..  SS.  <8)  Ved*  Ao.  d.  lyyst.  lUy  p.  99. 


08  t,  nonvmiirs. 

certe  (i).  Di  pì^  lìiettendosi,  éke  gli  autori  drile  dìpèitarà  qm  dis- 
colie non  ci  diedero  8<rftanto  un  cenno  generale  di  combattimenligin- 
nid,  ma  ancora  hanno  espressi  Tarj  generi' di  giuochi  secondo  il  ca- 
rattere distintÌTO  di  ognano,  si  potrebbe  da  alcuno  conghietturare  e 
non  senza  fondamento ,  che  il  numero  e  la  rappresentazione  diversa 
de'  nostri  cursori  non  dovesse  riguardarsi  con  indifferenza  e  siccome 
parto  dal  solo  capriccio  dell'  artista.  £  questa  conghiettura  vien  infatti 
giustificata  dal  quadro  importante  il  quale  ofirendod  quattro  cursori 
porta  al  di  sopra  l'epigrafe  :  «ro^iov  d»Jt^  ^m ,  yale  a  dire ,  la  vit- 
toria nello  stadio  degli  nomini  fatti  (a).  Facendosi  da  qui  chiaro ,  a 
chiunque  non  voglia  a  prima  giunta  riconoscervi  traccie  pelasgiohe , 
che  primierameute  siffatta  dipintura  si  rapprcsraita  in  realtà  la  corsa 
nello  stadio,  e  secondamente,  che  il  quadro  medesimo  si  accorda  a 
perfezione  col  fatto  istorico,  vale  a  dire,  coli'  usanza  già  di  sopra 
menzionata ,  di  eseguire  la  corsa  nello  stadio  a  quattro.  Provato  dun^ 
que  dall'  evidenza  del  fatto ,  che  l'artista  ben  lontano  dal  produrre  un 
segno  di  sua  ftutasia,  adattò  veramente  l^rtificio  alla  pratica  e  al  ca^ 
ratiere  distintivo  del  giuoco ,  non  parrà  più  troppo  strano  il  parere^ 
che,  essendo  la  corsa  nello  stadio  ^espressa  secondo' che  in  antico  si 
eseguiva,  anche  le  diverse  rappresentazioni  della  corea  a  piede  abbians» 
a  riferire  a  diversi  generi  di  siffatto  giuoco.  E  però  mi  venne  in  pen*^ 
siero  un'  ipotesi^  la  quale  inlendo  di  sottoporre  al  giudizio  de'  conosci- 
tori dì  siffatte  cose.  Secondo  me  l'artista  antico  sapeva  rappresentare 
le  spezie  principali  della  corsa  a  piede  con  una  maniera  tanto  sonplice 
quanto  naturale,,  vale  a  dire,  unitamente  per  mezzo  del  numero  e 
della  direzione  di  que'  che  correvano,  distinguendosi  sulle  stoviglie 
nostre  la  corsa  nello  stadio  f  il  dolico  ossìa  la  corsa  lunga ,  ed  il  diaulo 
nel  modo  seguente  (3). 

(  t)  Yed.  le  Ossenrazionì  di  Mueller  I.  e.  e  pure  Bui.  d.  Inst.  x83»  ,  p.  g§, 
(a)  Atteso  Tuso  costante  secondo  che  skdie  nostre  stoviglie  la  desinenza 
dei  genitivo  viene  espressa  per  un  o  solo,  sono  d'avviso  cheriscrizioBe  ripor- 
tata devesi  leggere  :  ora^icu  àv^p&v  vucvi,  il  che  vien  autenticato  dalla  for- 
mola ,  usata  dagli  scrittori  per  indicare  siffatta  vittoria.  Si  vede  fra  molti 
esempi  Paus.  vi,  3  :  tò  ^t  im'na^^ai  tò  ìk*  oòt^  p.v)vu8t  ara^tou  ucv  àv^pcÀv 
ÒXup.in«^i  vixY)v  àvtXéo6at  rov  EuTroXeuGv.  E  poco  dopo:  Àixeov —  ^po(AOù 
vixa?  —  àvtiXero  —  ÓXufAitioucòc  fiiav  pi.iv  Iv  iraii^l,  ^  ^ì  éXKoLQ  àv^pcdv,  e 
VI ,  i6  :  —  Aeivoodévei  VTft^iou  —  ir^é^ttro  h  M^é,9vt  ÒXup.ffuCY)  vixiq.  Similmente 
anche  Pindaro,  Nem  ,vni,a6:A8tvto(#t99fdv  otolS'ìiù^  h«1  n  «t  ^  ò  (  jLt'ya  Kt** 
p.conov  à^aXfM,  Per  altro  si  fa  chiaro  dalla  parola  àv^p&v  aggiunta  alla  for» 
mola  aroL^tw  vtxn,  che  in  qnei  tempi  in  cui  fu  dipinta  Panfora  nostra,  gli 
adolescenti  già  participavan  della  corsa  ;  giacché  raggiunta  (xv^pùv  o  i^  àv^paoi 
non  potè  nascere  prima  dell'  esser  ammessi  pure  quei  al  diritto  delle  giostre 
pubbliche.  Laonde  si  fa  probabilissimo  che ,  quantunque  non  sia  scoperta 
sinora  un  anfora  panatenaica  fregiata  di  corsa  giovanile,  nuUadimeno  se  ne 
deve  sperare  qualche  esempio  da  scari  continuati. 

(3)  So  bene  che  si  dovrebbe  riflettere  anche  ad  una  quarta  specie  della 
corso  a  piede,  cioè  all'  ìppiof  di  che  Bcsckh  ci  diede  l'idea  giusta  An.  d.  lUst. 
1. 1,  p.  i65 ,  sq.  Ma  atteso  da  un  canto,  die  non  si  eonosoe  quasi  niente  di 
siffatto  giuoco,  eccettuatane  la' misura  della  carriera ,  e  dati   altro  riflet- 
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Gtistàdiotiromi  vanno  correndo  in  quattro  dalla  manca  alla  destra  ; 
i  dolicodromi  prendono  la  direzione  contraria ,  posta  la  meta  alla 
manca y  che  serabran  yoler  trasrolare;  e  coloro,  che  s'esercitano  col 
dianlo  muovonsi  anche  essi  nella  direzione  de*  cursori  dello  stadio , 
cioè  dalla  manca  alla  destra ,  ma  a  namero  caffo,  vale  a  dire,  a  tre  o 
a  cinque. 

Per  istabilire  cotale  ipotesi  con  alquanta  certezza ,  bisogna  princi-* 
palmente  che  fissiamo ,  a  qual  canto  Tartista  s'imaginò  che  fosse  la  cosi 
chiamata  afesi,  ossia  afeteria,  cioè  il  luogo ,  da  dove  si  dovea  principiare 
la  corsa  (i)*  £  questo  si  fa  chiaro, se  non  mi  sbaglio,  dall'  anzidetta 
corsa  nello  stadio.  Conciosiachè  ricordandosi ,  che  siffatta  corsa  ese- 
gnivasi  col  passar  una  sola  volta  lo  spazio  dello  stadio ,  si  fa  chiaro , 
che  riguardo  alle  nostre  anfore  abbiamo  da  immaginarci  il  capo  del-* 
l'asingo  come  posto  alla  manca,  e  perciò  la  fine  alla  destra,  giacché  gli 
stadiodromi  del  vaso  nostro  vengono  senza  dubbio  dal  principio  dell' 
aringo  e  sono  per  arrivare  alla  fine.  Ora  confrontandosi  questa  corsa 
nello  stadio  colla  dipintura  dell'  anfora  /z.  7  b,  apparisce ,  che  la  co- 
lonna postavi  alla  manca  non  ci  mostra  la  fine  della  carriera,  ma  bensì 
ilprincipio,  e  perciò  i  quattro  cursori,  i  quali  stanno  sul  punto  di  tra- 
passare la  colonna,  non  sono  venuti  dal  capo  dell'aringo,  ma  vanno 
ritornando  dalia  fine  all'  afesi.  Onde  si  fa  manifesto ,  che  dessi  hanno 
trascorso  non  solo  già  due  volte  la  carriera,  vale  a  dire,  dal  capo  alla 
fine  e  indietro,  ma  essendo  per  trasvolai'e  la  colonna,  la  quale,  come 
si  è  veduto,  significa  il  punt0  delVafesi,  mostrano  chiaramente  ,  che 
non  vogliono  restare  alla  oolònna,  ma  bensi  continuare  ancora  la- 
corsa.  E  da  ciò  si  manifesta ,  che  cotale  dipintura  debba  corrispondere- 
a  quel  genere  della  corsa,  in  cui  i  cursóri  dovean  trascorrere  lo  stadio 
più  di  due  volte,  cioè  al  dolico  (2). 

Definita  che  abbiamo  la  maniera  con  cui  gli  artisti  dipinsero  sulle 
stoviglie  nostre  i  due  generi  suddetti  della  corsa  a  piede ,  ci  restano 
pel-terzo  le  due  altre  dipintore  (3),  le  quali,  attesa  la  piccolezza 
del-  vasetto,  che  contiene  i  tre  cursori,  secondo  me  non  formano  che*^ 
due  e  -poco  diverse  rappresentazioni  dell'  istesso  genere  di  siffatto 
giuoco ,  offrendoci  tutte  e  due  e  l'istessa  direzione  e  il  numerò  impari 
de'  corsieri.  Conciosiachè,  essendo  già  adoperate  le  due  direzioni  pos- 
sibili nel  dipingere  la  corsa  dello  stadio  e  del  dolico,  non  vi  restava 
se  non  il  numero  caffo  per  accennare  il  diaulo ,  vale  a  dire ,  quel 


tendo  alla  semplicità  grande  delle  nostre  pittare ,  mi  ristrinsi  ai  tre  generi 


rìppio  eseguiyasi  secondo  misure  diverse  dalle  tre  solite  della  corsa  a  piede.' 
(Cf.  3oeckh ,  Corp.  inscr.  J ,  i5i5). 

(i)  Paus.  vi,90.  PolLni,  lAin 

(a)..Secopdo  Suìda(v.  ^o'Xtxo^)  venti  quattro  volte;  indi  la  denominazìoiie 
6  fi.ax(>ò(  ^po(xo^,  Poli.  Ili,  14:6.  cf.  però  le  ricerche  di  Boeckh,  Corp.  inscr.  L  e. 

(3)  T.  xxa,  6,  b,  e  a,  i6a6,  P.  d.'  C. 
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(eamre  di  €»n»«  ^^  si  pnlIeaTa  col  trascorrere  lo  stadio  dal  capo 
alla  fine  ed  indi  indietro  (i).  Oado  si  spiega  ancora  »  a  che  fa  scelto 
dall'  artista  appunto  il  numero  pari  de*  cursori  nel  rappresentare  ti 
.  dolico.  Giacckè  potendosi  questo  distinguere  abbastanza  per  mezso 
delk  direzione  e  colla  colonna  postayi  alfa  manca ,  per  significare  i! 
punto  dell'  afesi ,  non,TÌ  si  adopetava  il  numero  impari  come  quello, 
«]|e  era  l'unico  distintivo  del  dianlo,  mentre  il  pittore  della  corsa 
nello  stadio  ne  rappresentava  il  momento,  in  cbe  gH  stadiodromi  so^ 
lean  oonrere  io  quattro,  perchè  desso  era  proprio  a  siffiitto  giuoco,  e 
pardo  lo  distingueva  da  fotte  le  altre  eorse.  Ammessa  cotale  ipotest 
M;  spiegàerà  ancora  per  qnal  causa  la  mossa  de'  cnrs<»i  dipinti  snlP 
anfora  /z.  7  >  6 1  sembri  meno  animata  di  qiMlla  degli  altri!..  Conciossùi- 
ehè  qoesti  essendo  doNeodromi,  I  qoaK  dovean  trapassare  lo  stadio 
tante  volte,  si  h  manifesto,  che  hi  vittoria  in  siffatta  corsa  dipendeva 
pia  dalla  persistenza  che  dalla  velocità  degli  Atleti  (1).  E  quella  per- 
nitenza  di  fòrze  tenuta  e  ,^r  dir  cosi,  compassata,  e  appunto  ciò  che 
credo  Kartista  aver  ^voluto  accennare  col  dipingere  i  dolieodromt 
meno  impetuosi ,  laddove  nelle  ahre  corse ,  la  eoi  carriera  non  era 
tanto  lunga  e  consumavasi  4n  poco  tempo ,  ogni  mossa  de'  eompe* 
titorì  ci  mostia  la  più  forzuta  celerilà.  Peraltro  questa  usanza  &  ae^ 
cennare  nel  modo  saddeflo  le  sorte  principali  della>  eorsa  a  piede 
'non  ha  da  cercarsi  fbrse  se  non  in  vaseHame  di  maggior  grandezza 
siceome  sonp  le  anfore  panatenalehe ,  le  quali  per  lo  spazio  ampio,  e 
vieppiù  pel  loro  iiso7$},  davan  moilvo  1^  artisti  di  «criniere  con 
maggior  accurata»»  1  generi  surrìfMti  di  giuochi,  mentre  in  non 
pochi  vasetti  sono  dipìnti  s€>ltanto  due  o  talv^ta  non  più  d'tm  cursore^ 
pe*  qnaU  secondo  me  non  s'iniMca  che  l'idea  geoenàe  della  eorsa  a 
piede  (4)* 

.    (t)  Ignari^  d.  palaestr.naapól.  p.  i5S ,  n.  9» 

(a)  A  CIÒ  Pausaniai  sembita. non  ambigoamenie  aHudare  '«,  i3L  Giachè 
annnirandaUi  dastve^^a  di  PoUtCi  il  qvMilQ  all'  iitfisa  giornata  ncfuiiiàKilpte* 
iQJad^l  dolicQ.  ed  immantiaeiiie  dopo  anche  qiuUo delio  stadW  ,.vadìoapda: 

P^aX^tarcv  ójxqù  xat  Sxigrov.  Ond^  sita  chiaro,  che  l'ammivazione  dell'  autore 
doyea  nascere  da  ciò  che  l'atleta ,  cMendo  la  natura  delle  corse  menzionate 
afiRrtte  diversa ,  dopo  aver  vinto  colla  «durata  delle  forze  il  doiico  „  s'adattò 
sobi^o  alla  veloeitè  dello  stadio,  ahemaBdo  qdsI  in  pochissimo- tempo  la 
resistenza  colia  prestezza. 

(3)  Anche  provato  il  parere  di  Boeckh  (Boll.  d.  Inst.  x<83i,  p.  ^),  che 
l^lbre  nostre  n<m  sieno  che  initazioni  di  qneHeche  foron  in  vero  date 
in  premio  neMe  feste  panatenee:  resta  kieenenssa  la  verità^  che  siffatte  dk»in- 
ture  onde  vanno  lì^egiate  te  stoviglie  nostre,  dèeoravan  ancheie  vere  anfore 
panateni^idìe,  perciòchè  diesse  proprìàmenle  fiicevast  intitazioBQ  dagH  artisti 
di  IMaedlTblei.  £  però  ne  ccmsegne,  chermard»  le  pitture  in  opestione  v 
ancora,  deve  valere  ciò  che  valeva  senza  dohhto  rapporto  ade  ateniesi,  vale 
a  dire ,  che  debbón  riferirsi  a  premj  conquistati  neUe  giostre  ginniehe.     ^ 

(4)  Due  cursori  ci  mostra  it  piecolo  vaso  n*  i4o  deiTa  raccolta  Gandielori, 
menziBttato  già  An.  d.  Inst.  ir,  p.  ^24,  n.  x&,  de^  quali  Fimo  harhato, 
l'altro  no.  Due  akri  fregian  l'interno  d'una  patera  yt£  Mur.  fitnìsq.  177. 
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II.  Della  corsa  de'  eocchL 

Nel  rappresentar  la  corsa  de'  cocchi  gli  artisti  antichi  rispetto  alle 
anfore  panatenaiche mostrano  Tistessa  economia  di  pennello,  U  quale 
abbiamo  osservata  nelle  dipinture  poc'anzi  descritte ,  vale  a  dire ,  di 
produrre  un'  idea  certa  di  oggetto  qualunque  colF  accennarlo  per 
mezzo  della,  parte  essenziale  e  per  ciò  più.  caratteristica.  In  tal  moda 
vedemmo  la  corsa  dello  stadio  espressa  semplicemente  per .  quattro 
dDJ'sieri ,  ed  ugualmente  ci  vien  dipinta  la  corsa  de'  cocchi  o  con 
una  sola  biga  o,  siccome  sulla  tavola  nostra  ^1),  con  una  sola  quadriga. 
Nondimeno  questa  semplice  dipintura  contiene  tutto  il  carattere  di 
siffatta  coisa ,  avendocela  rappresentata  il  pittore  appunto  nel  mo- 
mento più  ambiguo  e  per  ciò  più  significante ,  cioè,  in  che  il  cocchiere 
fa  i  cavalli  rivolgere  attorno  alla  meta.  Era  pregio  degli  aurighi  anti- 
chi, fra'  quali  distinguevansi  sopratutto  quelli  della  città  di  Atene  (a), 
il  guidare  i  destrieri  con  grandissima  attenzione  su  quel  punto  peri- 
coloso. Inchinandosi  un  poco,  alla  manca  avvicina van  strettamente  il 
cavallo  sinistro  e  la  parte  medesima  del  cocchio  alla  meta  ;  e  questo 
chiamavasi  i^xpipirrnv  (3),  spronando  insieme  il  cavallo  destro  eì 
abbandonandogli  le  redini  (4)«  Era  allora  somma  perizia  noik  toecar 

Un  solo  cttT«Di>e  fAneialkfsca  vedesi  sotto  i  manichi  della  patera  a  io  5, 
P*  d.  G. ,  i%>ortàfa  An.  t.  in,  not.  449-  £  altro  esemplare  se  ne  trova  nell' 
iaiCemo  della  patera  3^16  dell'  isfessa  raccolta.  L'esterno  di  questa  patera  ci 
[^esenta  da  ntt  lato  un  grappo  di  pugillaiori  con  accanto  un  hrabeuta  o 
simile  incoronato  d'alloro  ea  una  colonna ,  dall'  altro  un  gruppo  di  lotta- 
teci eòH  ap|yre^so  l'istesso  corteggio. 

(i)  Veci.  tav.  xxn ,  !i.  b.  Una  biga  vedesi  suU' anfora  584  della  raccolta 
Candelori,  menzionata  An.  d.  I.  1. 11,  p.  ir^3 ,  n.  11.  Peraltro  noto  che  si 
altri  vasi  Valjcenti  come  quei  di  Nola  e  Puglia  ci  offron  una  varietà  più 
gMWdé  itf  siffatto  giuoco ,  tanto  nel  numero  di  carri  quanto  nel  corteggio. 
Còé  tm*' anfora  della  raccolta  Candelori  è  fregiata  d*una  corsa  a  sette  qua- 
dti|;fae;  e  due  o  tre  si  trovan  non  di  raro  fra  tntti  i  generi  di  vasi 
pinti.  Riguardo  al  corteggio*  vedasi  più  sotto  le  annotazioni. 

(a)  Phot.  V.  TQvioxoc: 

(5)  II.  xxiH,  V,  335: 

X^  (TiMMtn)  9U  fftaX*  ^p^foc  tXaaV  a^^^^ov  dfppia  xftt  tintodc 
A:ÙTÒ;  ai  K>.ivAn«cH  iattKixtif  ivi  ^fpu , 
A»'  in*  df ptonpA  tsuv. 

V.  338  : 

(4)  L.  e  V.  336  : 

cf.  Sophocl.  Eloctr.  710  ^  sq.  E  a  tal  momento  critico  Pìndar»  forse  allu 
IsAtairir,  3d4 

5. 
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la  meta  colla  niofa  (i),  perciocché  se  ne  sarla  sfracellalo  il  cocchio 
con  impeto  e  con  gran  pericolo  de"  caifalli  e  dell'  auriga  istesso,  sic- 
come  si  rileva  da  non  pochi  passi  degli  aatori  (a).  Ora  la  positura 
dell'  enioco  nostro  ci  si  mostra  del  tutto  corrispondente  a  tsòtali  ma- 
neggi. Inchinato  molto  inanzi  ed  abbandonando  i  freni  ai  cavalli  4^e 
▼anno  correndo  a  canto  la  meta,  sta  in  sul  punto  di  sforzare  il  de- 
striero di  destra  il  quale  si  aggiunge  a  quei  di  mezzo  assieme  attac- 
cati pel  sovrapposto  giogo  (3).  £  alludendo  Torse  a  colai  periglioso 
ipomento,  si  leggono  in  dipinture  slmili  le  parole  :  £AA.  EAA  , 
NIKON  KAA0Z(4)»  ▼ole  a  dire  :  tocca  tocca,  bravo  wncito- 
re  (5);  avendo  il  pittore  riportato  cod  le  frequenti  acclamazioni 
degli  spettatori;  per  le  quali  il  coraggio  degli  atleti  volea  animar- 
si (6).  Più  segnatamente  ancora  vien   indicata  la  destrezza  degU 

Tàv  Ntxo(i.axo; xatrà  xatpòv  vù^a'  àiraaaic  àviatc* 

•  [    (a)  II.  L  e.  3^0  : 

AiOgu  ^'oXiamOqu  Itnaìùwt 

M%ircd;  firtrGOc  TtTpttotx,  xatà  dopperà  o{^. 

(a)  Ted.  oltre  il  passo  di  Sophocl.  1,  e.  v.  7^4 ,  sq.  Pind.  Pyth.  V,  v.  65  « 
sq.,  ove  ci  vien  narrato,  che  fra  quaranta  eniochi  solo  Archesilao  salvò  il 
suo  carro,  mentre  tutti  gli  altri,  spezzati  i  cocchi,  andavan  sossopra.  Gf. 
Boeckh,  explicat.  ad  Olymp.  vi ,  p.  iSSy  ed  anche  Stat.  vi,  479»  ^*  ^  ^^® 
tali  sventure  fossero  talvolta  l'oggetto  di  chi  dipinse  le  nostre  stov^lie,  lo 
mostra  la  pittura  della  bella  Idria  1764 ,  P.  d.  C,  ove  il  oondottiere  dì  una 
quadriga  ^  è  caduto  sotto  i  cavalli. 

•  (3)  Questi  cavalli  da  lato  vennero  chiamati  dagli  antichi  con  più  d'un 
termine,  Poli,  i,  141  :  ttv(iivipuv)  ci  \th  tirò  tu  (u^ft ,  |[u^oi*  ci  ik  ijMrtpttAiv^ 
iroipinttpot  xat  irapaottf ci  xal  vtipmou 

(4)  Yed.  An.  d.  Inst,  11 ,  p.  320 ,  a. 

(5)1^  parola  NIKON  si  aovrebbe  riguardare  con  ogni  ragione  come  aosM 
proprio  m  qualunc|ue  altro  genere  di  ?asi  dipinti  ;  ciò  che  dimostra  da  un 
canto  r  uso  costadtissimo  de*  pittori  vasari  di  congiungere  la  .parola  xoUò^  o 
con  un  nome  proprio,  o  coir  aggiunta  di  ó  irate,  oppure  solo  senza  altro. 
E  nell'  altra  parte  è  nòto  II  costume  degli  Ateniesi  di  scrivere  in  qualsivofflia 
luogo  il  nome  di  persone  amate  con  apporgli  la  parola  xotXòc.  Ved.  lo  Sch<d. 
di  Aristofane,  Vesp.  v.  98;  Acham.  v.  144,  e  le  osservazioni  di  Mueller, 
Bui.  d.  Inst.  i83a,  p.gg.  Pure  il  vedere  che  ninno  de*  vasipanttenaici  finora 
scoperti  ci  offre  un  esempio  di  figura  distinta  per  nome ,  mi  fa  preludere 
a  coloro  che  interpretano  la  parola  suddetta  come  nome  appellativo.  In  tal 
riguardo  potrebbesi  forse  confrontare  V  iscrizione  qui  detta  colle  parole 
di  Pansania  (v,  7.) ,  il  quale  descrivendo  la  corsa  di  carri  dipinta  suU*  arca 
di  Chipselo ,  dice  di  Eufemo  :  «Stcc  ^  xat  xf  ouv«»pt^  d  vtx&v  ianv.  Giachè, 
oltre  la  nota  significazione  del  participio  di  vix^,  vi  è  da  osservarsi,  che 
puranche  la  corsa  in  siffatta  arca,  siccome  la  nostra,  non  vi  era  rappre- 
sentata come  già  finita ,  ma  come  se  durasse  ancora  il  giuoco ,  il  che  sem- 
bran  accennare  non  ambiguamente  le  parole  antecedenti:  i(yioxou¥Ttc  9k 
ouvwp(#a. 

(6)  Ved.  fra  molti  passi  Hom.  II.  xxin,  766.  Lucian*  de  gymnai.  x». 
Paus.  VI ,  IO.  Gf.  Ignarr.  d.  palaestra  neapol.  p.  35,  n.  ta.j 
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aarìghi  in  qualche  dipintora  Tasarla  c<M  imagine  di  Minerva  apposta 
loro  come  insegnatrice  dlitulte  1<&  virtù  atlietiche.  E  siccome  è  dessa 
presso  Omero  che  proeaccla-k  vittoria  al  ISjglio  gagliardo  di  Tideo, 
ripoKtandogli  la  sferza  perduta  ed'  icfondesdo  vigore  ai  cavalli  (i), 
eosi  la  dea  vi  si  vede  parte  eorrendo  accanto  al  cocchio  (2),  parte 
stando  presso. l'auriga y  alloiHìhè  terminata  la  corsa,  mette  piede  a 
terra  per  gire  all'  agonoteta  seduto  inanzi  di  lui  (3).  L'enioco  nostro» 
cinge  i capegli-  d*uno  atrofia,  cioè,  una  benda  simplice;  ed  è  ornato 
d*un  abito»  lungo  e  somigliante  a  gonnella,  il  quale  si  sostiene  per 
mezza  di  tiacoUe.  Ma  la  presente  dipintura  non  è  delle  più  esatte  » 
ed  in.  altri,  quadri  vasarj  l'auriga  si  vede  decorato  della  aistide  (4)» 
vale  addire,  di  quel  vestimento  lungo  e  giallo ,  che  vela  tutto  il  coppa 
meno  le  bmccia  (5).  Quanto  poi  ali'  armamento  del  carro ,  si  scorge 
abboBsato  piuttosto  che  disegnato  esattamente  (6),  siccome  si  rileva 
fiicilmente  dalla  descrizione  del  carro  antico  che  ci  rimane  di  Polluce , 
dalla  biga  del  Yaticano ,  e  puranche  da  molti  cocchi  dipinti  quasi  in 
cpialsivoglia  genere  di  vasi  fittili.  Pure  le  parti  principali  del  carro 
antico  si  riconoscono  anche  dalla  nostra  dipintura,  cioè,  il  carro 
propriamente  detto  (^ifpo«),il  quale  insieme  al  correggiato  (tovo^), 
eoa  cui  si  lega,  forma  la  parte  inferiore,  e  v'avea  indietro  certo  risalto 
(ftxtpy^)»  sul  quale  metteva  primieramente  il  piede  chi  aveva  ^a 
ascendere  il  cocchio  (7).  Sopra  il  carro  si  posa  la  parte  superiore 
(tiripTcpiflc),  di  cui  nella  presente  dipintura  rileviamo  principal- 
mente l'orlo  grai^de  (à^rulC)^  che  circondando  al  di  sopra  l'iper^ 

(x)  Hom.  II.  XXIII,  390,  sq.  (a)  SuU*  olpe  1798 ,  P.  d.  C. 

(3)  Suli'  anfora  11 96,  P.  d.  C.  Minerva  vi  si  vede  accanto  alla  biga; 
l'enioco  è  per  ismontare,  ed  innanzi  al  carro  sta  seduto  sovra  la  solita 
^^S^iola  l'agonotetà  vestito  di  abito  colorito  con  scettro  in  mano.  Il  rovescio 
ci  mostra  ristesse  agonoteta  ^  ma  in  vece  dell*  auriga  vi  apparisce  un  cava- 
liere già  montato  con  aecanto  un  altero  giovane  vestito  di  clamide,  cias-^ 
cuno  de  quali  porta  due  dardi.  Riflettendosi  a  cotali  rappresentaaioni  noa 
parrà  forse  troppo  strano  il  parere,  che  un'  altra  e  rara  dipintura  (i385, 
P.  d.  G.)  anche  essa  sia  da  illustrarsi  nell'  istessa  maniera.  Dico  quella ,  ove 
si  vede  l' istesso  agonoteta ,  innanzi  al  quale  Minerva  sola  reg^e  la  quadriga. 
Gonciossiacchè  la  persona  detl'  agonoteta  resa  certa  da  tutti  gli  attributi , 
con  cui  desso  si  suole  distinguere  da  altri  personaggi  della  favola,  non  sem- 
bra ammettervi  punto  un  argomento  mitico  ma  bensì  accennare ,  che  la 
pittura  descritta  nen  ei  presenti  altro  che'  la  vittoria  ed  il  premio  della  va- 
lentia  nella  eorsa  a  carri.  Per  altro  vedasi  intorno  all'  atteggiamento  dell* 
agonoteta  ciocché  si  sarà  detto  più  sotto  nell'  osservazione  intorno  alla 
lotta. 

(4)  Ved.  Snid.  e  Phot.  v.  ^atU. 

(5)  Suir  anfore  II,  19^9,  i633,  e  sulP  idriei707,  1708,  P.  d.  C.  In. 
qualche  pittura  cotal  abito  è  fregiato  pure  di  ricamo  e  di  porpora  sicco- 
me i  mantelloni  degli  agonoteti  e  ci  ricorda  cosi  1'  §9^\fat.  irenoixt^jAevov  di 
Fozio.  ' 

(6)  Fra  le  quadrighe  che  si  scorgono  in  varie  monete  rassomigliano  alla 
nostra  spezialmente  quelle  sulle  mraagKe  di  Siracusa. 

(7)  PoU.  1^142,144. 
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terìa»  &i  termina  ia^  ^Selr^  ia  duo  gran  loiiieggiMdetttiy  ncoome  si 
^orge  aiK:he  nelle  bighe  .deUe  monete  di  Siracusa,  ed  in  vece  de* 
quali  la  biga  del  Vaticana  ibi  moslm  dae  angoli  ott«si  (i).}Qnesl'orio 
si  scosta  di  molto  sopra  il  bordo  id  cocciaio  e  tì  si  tien  attaccato  per 
via  di  sei  pinoli  dai  lati  e  per  via  di  una  pertica  nel  davanti,  la  quale 
forse  corrisponde  a  quel  legno  chiamato  da  Polluce  mmcavo^  (a)  ed 
a|)f>oggiandosi  alla  parte  anteriore   del   sottoposto  carro  ({uadlmtv) 
sembra  che  vi  si  attacchi  anche  il  timone.  In  qmil  modo  il  perno  delle 
ruote  abbia  coicenza  col  fondo  del  eocehio  non  ai  comprende  distin^ 
^amente  dalla  dipintola  nostra;  ma  la  struttura  delie  note  vi  è  bene 
fMpressa.   Le  centine   {à^tit^)  sono  cellfigate  al  mozzo  (ir>ni((tv«) 
par  cpiattro  razzuoli  (xyj^),  di  cui  ciascuno  è  infisso  nel  cerchia 
per  mezzo  di  due  chiodinij  i  quali  verisimilmentc  corriifMmdono  al 
cosi  chiamato  aeto  (3),  vale  a  dire,  ad  una  ferratun,  coèla  quale! 
razzi  s'inchiodavano ,  siccome  con  un''  altra  (  ft«»pa($  ossia  ^rìhn^òèrw») 
al  mozzo  (4).  Alla  fine  deir  asse  (  ^bifo^ov^  )  si  scorge  Tembcio  o 
paraasonio»  cioèi  un  chiodetto  con  etti  impeéivasi,  eome  si  fa  oggi, 
lo  staccarsi  della  ruota  (S),  U  chiodo,  pel  quale  il  tinnne  tenevasì 
lìunito  col  giogo  (  for^tp  )  na'seondesi  naturalmente  netta  dìpiatnrm 
fra  i  cavalli.  Ma  ben  si  riconosce  al  di  sopra  del  giogo  un'^istsomenae^ 
che  va  a  congiungnersl  colla  sopra  mentovata  ipertica  alla  pa^te  ante- 
riore del  carro  mediante  un  ioorreggiuolo  fortemente  tesole  cotale 
strumento  sembra  essere  appunto  quello,  col  quale  il  giogoisireg^ 
geva  giustamente  (6).  Dell'  altre  correggie  si  veggono  solttoto  le  due 
redini ,  per  le  quaii  i  destrieri  da  lato  si  guidavan  (7) ,  laddove  i  ca- 
valli da  giogo  ne  son  senza.  £d  oltre  di  quelle  redini  vi  sì  osservan  i 
fornimenti  da  collo  (  Xé^ra^a  ) ,  a  cui  vanno  aggiunti  in  altre  dipin- 
ture (8)  anche  i  pettorali  (  {«•«jx<>^(<^><  ) .  (9)»  Più  completamen|:e 
abbozzate  vedonsi  puranche  nelU  pres^^e  dipintura  le  briglie  de' 
cavalli  :  e  si  riconosce  chiaramente  quella  striscia ,  che  stendendosi 
dal   vertice  fin  al  mosso  (ufi^t^foui)   è  con  esso    attaccata   e  coi 
barbazzale  (  òanfjùMiiw*  )  (  io  ju 

(x)  Visc<»it.  Op.  t.  V,  tay.  44.  .  . 

(j>)  Polì.  1.  e.  x43.  (3)  L.  e.  149. 

(4)  ibid.  L^).làid. 

^  (6)  Phot.  V.  icXaGTc^E,  ^oXa^E.  Osservo  qui  reJa^yaipfWte  a  im  passo  dìffi* 
càie  di  Pindaro  »  Nem.  yii  ,  v.  137,,  che  1^  .quadrighe  dolute  ^ui  vasi  vòlr 
of^nti,  a  su  quei  di  No^  e  Sicilia  non  ci  m^stf  %9  pè  dfie,  tipipui  uè  dfmgìoghi; 
lua  un  solo  timone  si  stende  fra  i  due  cavalli  d^.mefE^  ilùr^vn),.  fifunaào 
questi  cavalli  soli  sotto  al  giogo  attaccati  veramente  mentre  altri  da  lato  (tmi* 
pàoeipot)  al  carro  sTaggiungevano  pervia  di  tìreUe^Iadif  ^^  sambra'  inoon- 
trastabile  la  spiegazione  di  Disseni^  i^xpliciit.  ad  ^eni.  viic,  p»  4^9»  cioè  : 
Domvs  tua  ah  Herpulis  sapelUs  ita  inphiditna»  ul  eqiil  suhjiU£9S  (^2^^^)  a 
fì^alihus  (  nap0caupotc  V       ,  r  , 

(7)  Forse  vi  è  da  riferirsi  il  oupaioc  l^M^f  Poli,  i,  x4^. 


(S)  Sua'  anfora  laìg ,  P.  d.  q.     .  Jfù  l^oU.J»  x^ 
(io)  Ved.  oltre  il  passo  lodatp  di  £óllncele 


annotaaiopi  di  JacohsdH' 
^quit  di  Senof.  ixi ,  3  ;~  yii  ,  i. 
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lOL  DetÌA 


Be'  vaij  generi  di  questa  com  non  cen'  offrono  le  anfore  pana- 
tenalche  se  non  il  più  semplice  e  più  antico ,  Yale  a  «tire,  quella  a 
un  cavallo  (x&Xirri).  £.  questa  ci  vien  rappresentata  parte  per  due 
cavalieri,  parte  per  quattro,  non  appostavi  neppure  sempre  in 
cotali  dipinture  la  meta  (i).  Ma  per  quanto  sia  stata  semplice  questa 
specie  di  giuochi,  pure  non  si  trova  ancora  Ira  qnelli  celebrati  dal 
sovrano  de' poeti,  ed  al  dire  di  Pausania  ella  fu  infatti  npn  ricevuta 
ne^  giuochi  di  Olimpia  prima  dell'  03. 33  (2).  Nefle  nostre  dipinture  è 
da  osservarsi,  che  tutti  quanti  i  cavalieri  sono  sbarbati^  e  però  si 
hanno  da  riguardare  come  giovani.  Essi  cavalcano  a  schiena  nuda 
uccome  nella  più  parte  di  rappresentazioni  equestri  (3),  e  non  istanno 
atteggiati  assai  ritti ,  la  qual  positura  si  richiederebbe  da  Senofonte 
come  la  più  ferma  (4).  La  briglia  che  tengono  per  lo  pni  nella  man- 
ca, è  onnata  o  di  una  sola  coreggia,  oppure  talvolta  di  due.  La  mano 
destra  o  vibra  la  bacchetta ,  in  vece  m  cui  i  cavalieri  del  vaso  n»  9 
fengoa  un  flagello  cC  tre  fimi  (5),  o  sferza  il  cavallo,  laddove  i  cava- 
lieri in  suir  anfora  n.  6  portano  tranquillamente  la  bacchetta  nella 
manca.  Per  altro  il  cavaliere  del  vaso  n.  9  ha  nei  capelli  una  benda 
rossa  di  quelle,  che  si  regalavan  ai  vincitori  (6),  ed  indi  n'apparisce, 
eh'  esso  ha  ricevuto  il  premio  già  una  volta  in  qualunque  genere 
di  graochi,  essendoché  un  alieta  poteva  vincere  più  d'ima  Toha  non 
solo  durante  la  festa  de'  giuochi  pubblici ,  ma  ancora  nell'  istessa  gior^ 
nata.  I  cavaK,  rhesono  tutti  quanti  maschi,  non  hanno  alcun  segno 
sulla  coscia  ;  ed  è  da  osservare  in  generale,  che,  quantunque  l'im- 

(i)  Ved.  tav.  xxt.  9,b.  xxii,  3 ,  h.  La  meta  si  vede  sul  vaso  545 ,  P.  d.  C. 
ed  oltre  di  ci6  p«re  un  mast%oforo ,  eosa  rara  in  rappresentazioni  della^ 
ooru  a  cavalli  e  a  carri ,  il  quale  sta  sul  punto  di  sferzare  il  cavallo  più., 
tardo.  Par  altro  questa  pittura  è  affatto  Hmik  aUa  nostra,  u  xxu ,3»  h. 

(1)  Paus.  V,  $. 

(3.)  Vedi  le  lodale  aniìemiìonl  dilaoohs,  vii,  5. 

(4)  D*  eqnit.  vit  >  5.  -*-  —  ÌMi^av  ^  ^^  xoliCitTAi  —  oi  xì»  &&k%^  fot't«9; 

•n  ^à^  }«.VifG«y  o^TMC  av  ^ita  ^iXkyt  to6  Usnw  x»  t*  X» 

(5)  Ambedue  eome  «trumenti  usati  iudififerefiteaicute  4à*  eavalieri  vauno^ 
menzionati  presso  Senofonte,  d.  equit«  viii,i  4.  — -  ijfjéy  «i(  ^attf^a  il  ^fi^M^ 
fyJl^ùXhfA  tt(  ioxup^Tov. 

(6)  Tirg.  Ma,  v ,  969  •  Punioeis  ibant  emctì  tempora-taeuits* 

Tali  bende  rosse  solevaasi  aneheiatreecMme  alle  oaroae  di  (premio.  ladiPm* 
daro,Nem.  xi, 36 1  :  —  A^iivé^n^r^iuffi^M  év  ««f fu^Mtc  IfwtMv. Isthaw  v»  79 ) 
>a^iSaMÌ  ^  oT^mi^y^  f  t^t  ^'  «%i«à>4»»»|*iT^aK  E  lo  S<Àol.  dì  OL  ix ,  i  sS  :  ftCtf  «e 
■]^àp  Iv^oOev  T&v  OTffflcvttv  zat  ^la^mara  irotxtXa  eicòOxot  ouv^ttv.  Ved.  Bcedui,. 
exsUcat.  ad  Qlyi]sp*  ix,  p.  t^:  Sion  fovorisce  però  alk  nestra  spiegazione 
ài  primo  passo  di  Pindaro  queUa  ohe  a'  ha  data  rinteppreterìnoBiate  ,.en«« 


plicat.  ad  Olymp.  n.,  p.  igjj,  né  eoatfadirei  air  atnontà-  sua,  se  iono& 
vedessi  che  le  benda  di  vincitori  sono  dipinte  di  color  rosso  quasr  i$i  tuMe 
le  rappresentazioni  a  %pre  nere. 
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primere  con  ferro  rovente  varie  lettere  o  segni  alle  cosce  di  cavalli 
si  praticasse  ai  tempi  antichi  siccome  in  oggi ,  pure  fra  tante  centinaja 
di  vasi  disotterrati  neir  Etruria,  rappresentanti  scene  equestri,  non  si 
conosce  finora  se  non  una  sola  dipintura  (i)  ,na  quale  ci  mostra  un 
cavallo  segnato  chiaramente  di  un  sigma  scritto  all'  antica.  Cavalli 
segnati  di  questa  lettera  si  chiamavan  samfori  (2)  dalla  denomina- 
zione di  siffatta  lettera  nominata  san  nel  dialetto  dorico  (3)  »  siccome 
s^ltri  segnati  di  un  coppa  vennero  chiamati  (xoinraTiai)  (4)*  Fin  spesso 
trovansi  colali  segni  sulle  stoviglie  di  Puglia  e  di  Nola ,  e  principal- 
mente la  lettera  teta,  scritta  aoch'  essa  alT  antica,  la  quale  si  scorge 
su  cinque  vasi  del  Real  Museo  Borbonico  (5).  Ed  ugualmente  rilevante 
in  tal  riguardo  è  un  cratere  dì  Puglia,  grande  e  bello  come  nulla 
più ,  sul  quale  nella  parte  inferiore  è  dipinta  una  corsa  a  cocchi,  for- 
nxata  di  quattro  carri,  fra  i  cui  cavalli  uno  porta  la  lettera  teta^  mea<- 
tre  un  altro  è  segnalato  di  un  delfino  dipingo  graziosamente  come 
tutti  gli  oggetti  di  questo  bellissimo  vaso  (6).  Intàntochè  fuor  di  lettere 
si  faceva  anche  uso  di  varj  segni  per  distinguere  i  cavalli,  fra'  quali, 
aveasi  pure  la  testa  di  toro,  come  si  rileva  dalla  denominazione  di 
bucefalo^  data  a  cavalli  al  pari  delle  anzidette  di  samfora  e  coppa- 
tia  (7). 

IV.  Della  iMa. 

Facciamo  trapasso  a  que)  genere  di  giuochi ,  nel  quale  gli  Ateniesi 
segnalavansi  da'  tempi  antichissimi ,  vale  a  dire ,  alla  lotta.  Che  al  dire 
degli  autori  antichi  fu  dessa  esercitata  per  prima  in  A,tene,,  avendola 
inventata  o  Teseo.  (8),  ossia,  secondo  altri ,.  Forba ,  l'auriga  di  quel 
eroe  (9).  E  comunque  resti  considerata  cotale  tradizione  d'un'  anjti- 

(i)  Suir  anfora  iSBifj  P.-  d.  C. ,  dipinta  a  figure  nere.  Vi  si  vede  un  solo- 
cavaliere  in  pieno  galoppo;  i  suoi  capelli^,  le  redini  ed  il  segno  suddetto 
sono  di  color  rosso;  la  chioma  del  cavallo  è  bianca. . 

(2)  Phot.  V.  c/x|i.<p#'pa;.  Schol.  d.  Arìstopb.  Nub.  v.  laa.  Equitt.  v.  600. 

(3)  Schol.  d.  Arist<^h  Equitt.  «v.  600;  vedi,  speuatmente  l'annotazione  di 
Dindorf.  relativa  allo  Schol.  d.  Aristoph»  Nnb.  v.  a3,  edivi  le  emendazioni 
dÀH^-manno,  di  Scaligero  all'  Enseb.  Ghron.  nura.  161 7  ,  6  di  Salraasioa- 
Solino  p.  6a6.  Noto  però  che  il  segno  4n  quisticme  non  è  un  sampi,  maun- 
semplice  sigma  somigliantissimo  al  sigma  nell*  iscrizione  antichissima  spie- 
gata daBceckh,  corp.  inscr.  n.  38. 

(4)  Phot.  1.  e,  e  lo  Schol  d.  Aristoph.  Nub.  v.  aS. 

(5)  Su'  vasi  St.  n,  coL  x,  n.  i344  ^eol.  6,  n.  i354  5  col.  7.  Sul  nasitemo 
st.  II,  arm.  i,  n.  563  ;  st^  vili,  n.  iS58.  L'istesso  segno  si  vede  anche  sullo 
scudo  di  un  guerriere ,  nell'  istesso  museo ,  st.  iii ,  n.  407*- 

(6)  Lo  scrìvente  lo  vidde  a' Napoli  nella  raccolta  del  Sig.  Av.  Giovanui 
Jatta. 

(7)  Phot.  1.  e;  Schol.  di  Aristoph.  Nub,  v.  109 ,  e  a3,  nel  <^ual  passo  vien 
detto  espressamente  :  oò  «vàp  Pouxi^oXou;  tfrirou;  X0^ov(»cv.  i\k  ro  {ao^^  T0t«6** 
vm  a&roÙ5  l^eiv ,  «XXà  ^\k  to  ootwc  i'yx»x*P*X^*'' 

(8)  J?au8. 1,3. 

(9)  Polemone  nello  SchoL  d.  Pindaro,  Nem.  V,  V..90. 
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chità  remota,  certo  è,  che  già  il  principe  de'  poeti  lirici ,  celebrando 
la  littoria  del  lottatore  Pitea  di  Egina^  esalta  i  maestri  ateniesi  della 
lotta  col  dire  ;  «  Bisogna  che  il  maestro  degli  atleti  sia  d'Atene  »  (i). 

Fra  molte  scene  di  siffatto  giuoco,  le  quali  offriyan  il  campo  più 
esteso  alle  arti  del  disegno,  n'abbiamo  rappresentata  una  di  quella 
sorte  di  lotta,  che  si  chiamaya  épSoTraXu,  cioè,  la  diritta y  perchè  gli 
atleti  esercitandosi  in  essa  stavan  in  piede ,  e  tentavan  cosi  con  varj 
maneggi  atterrare  l'un  l'altro  (a).  L'uno  de'  nostri  lottatori  (3),  avendo 
assalito  l'altro  da  tergo  o  piuttosto  da  mano  manca,  ed  avvintolo 
con  ambe  le  braccia,  gli  comprime  colla  stanca  il  basso  ventre;  e  il 
tiene  afferrato  per  la  dritta  al  destro  gomito.  Ma  l'assalito  rivolge  il 
petto  e  la  testa  indietro,  e  sovrapponendo  il  braccio  sinistro  al  dorso 
dell'  avversario ,  ne  tien  forte  anch'  esso  colla  manca  il  braccio  des- 
tro, mentre  si  sforza  di  liberare  il  suo  dalla  presa  dell'  antagonista. 
T^l  maniera  di  prendere  l'un  l'altro  pe'  gomiti  è  de'  maneggi  più 
antichi  di  questo  giuoco ,  siccome  si  rileva  dal  passo  dell'  Iliade ,  ove 
il  poeta  ci  dipinge  la  lotta  di'Ajace  e  di  Odisseo ,  dicend<)  i  peri  go- 
miti presero  l'un  ^ altro  colle  mani  robuste  (4).  Ed  ugualmente  era  in 
uso  il  sorprendere  Tav versarlo  da  sopra  e  d'atterrarlo  per  di  dietro. 
Io  che  ci  mostrerebbe  forse  più  chiaramente  il  nostro  quadro  se  non 
la  difesa  del  sorpreso  sconcertasse  l'intenzione  dell'  assalitore.  A  tal 
pratica  converrebbe  forse  il  termine  di  rpaxviXt^eiv,  vale  a  dire,  atter- 
rar qualchednno  con  rivolgerlo  indietro  a  collo  torto  (5).  In  tal 
guisa  Cleopatro  di  Rodo  soleia  riportar  la  vittoria  (6),  ed  un  modo 
somigliante  di  attaccare  l'antagonista  sembra  accennarsi  da  Pindaro 
relativamente  alla  gloria  di  Aristomene  di  Egina,  il  quale  lottatore 
vinti  aveva  quattro  emuli  col  soprapprenderli,  come  cel'  esprime  il 
poeta'(7)". 

Oltre  la  specie  suddetta  di  lotta  ce  n'  occorrono  due  altre  e  molta 


(i)  Pind.  Ncm:  V^  v.  90  : 

■■■' Xf TI  ^  àw'  Aeavàv 

TixTO»'  adXiiTaioiv  lpi(A<v.  —  Ved.  lo  Schol. 

(s)  Ved,  Fabr.  agon.  i,  ito.  Hieron.  Mero.  11,  8.  ^arr.  d.  palaestr.  neapol. 
iìa8.  Lo  scrivente  non  conoscefiuora  verun  esempio  della  lotta  volutatoria 
a  le  pittare  delle  stoviglie  volcenti.  Che  il  gruppo  espressivo  nella  patera 
1645,  P.  d.  C,  descritta  molto  bene  nel  Mus.  Etrosque ,  non  ci  presenta  sif- 
fatta lottai,  ma  piuttosto. quel  momento  della  lotta  aritta,  ove  già  atterrato 
l'antagonista  sta  sul  punto  di  àira'fopeutiv  »  vale  a  dire,  di  confessare  che  sia. 
vinto.  Ved,  Fabr.  agon.  I ,  & 

(3)  Yed.  tav»xxu,  5,  b.  , 

(4)  U.  XXIII,  711  : 


l 


(5)  Ved.  fabr.  agon;  1,  io.  (6)  Suid.  v.  Tpàx8Xt^«>v.. 

(7)  Pyth.  Vili,  V.  116: 


n 

y 
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tra  lord  somiglistiiti  La  prima  et  mostra  dot  loitatorij  i  spiali  ^pin  - 
gendosi  a  rincositro  colle  fropti,  ai  Taoiio  ghecmendo  Tuiii^altro  per  le 
^wani.  A.1  latQ6Ìni$tro  di  questo  fruppo  sta  un  gioYÌBe>  il*  cpule  abbrac- 
cia amichevolmente  w  iragaz^o;  in  mezzo  di  due  gsuppi  $ta.itiraddo- 
foro  (i).  Suli'  altra  dipiotura  i  lottatori  s'urtano  parimente  colle 
teste,  ma  non  sembran  essere  in  ugual  yantaggioj  come  nella  pit- 
tura anzidetta ,  tenendo  l'agonista  cosi  stretta  la  manca,  dell'  avverr- 
sario  per  le  giunture  della  mano»  ebe  questo  è  impedito  di  fame  uso. 
£  accanto  di  questo  gruppo  sta  il  solito  raddoforo  ed  un  atleta 
in  positura  di  pugillatore^  vale  a  dine»  vibrando  il  pi^guo  destro  e 
quasi  facendo  mostra  della  forza  del  braccio  suo  {p)*  Queste  pitture 
ci  rammentano  altre  praticlie  di  lottatori  antichi ,  fra  le  quali  la  pio; 
nota  è  quella  di  riocontrarsi  l'un  l'altro  coUe  teste>  il  cbeiare  chiama- 
si  da  Luciano  tà  p4T«Mrx  o^vof  «t'wv  (3).  L'altra  pratica»  cioè,  il  prelu- 
dere Tantagonista  per  la  estremità  delle  mani,  la  quale  era. peculiare 
aipancraziasti  (4)9  ci  ricorda  Leòniisco,  celebre  lottatore)  il  quale- 
solea  vincere  col  romper  le  dita  all'  antagonista  (5),  e  però  soleva 
eseguire  il  combattimento  in  una  maniera  molto  ùmile  a  quella  «.che 
ci  mostran  le  pitture  desciìtiee  la  quale  vien  notata  daStaua:. 

Interdamqne  diu  pendent  per  mutua  fulti 
Brachia ,  none  saevi  dl^torum  vincala  frangimt.  {€) 

D'ambi  i  iati  del  nostro  gruppo  sta  ut  mastigoforo^  Tale  a  dire  ^ 
uno  di  quelli y  che»  aicoome  i  xs^idoiosip  doTCan  provvedere  all'  or^ 
dine  de^  giuochi»  e  ptcr  Ó0  andavan  muuiti  di  bacchette  (7)»  per- 
correggere  subito  chiiuiique»  atleUi  o  «pattatole  che  foese»  che  oa- 

(z)  Snll'  anfora  pan.  min.  146  della  raccolta  Candelork  Veii  Aft.  é^ 
InÌL  VL,  Bti3 ,  B.  7« 

(a)  Suir  anf.  pan.  min.  867,  della  raccolta  suddetta  Ved.  An.  d.  Inst.  H  ». 
337,  n.  i5.  Noto  peralto  che  la  pratica  di  afferrare  le  mani  ^  die  ci  mostra» 
questo  groppo»  rassomiglia  assai  a  quella  dei  lottatori  stilla OMmetà  di  As- 
pendo. Laddove  il  maneggio  degli  amnisti  nella  pittura  antecedente  cor- 
risponde affatto  a  quello  de'  lottatori  satta  moneta  di  Laodicea.  Ved.  gli 
interpret.  di  Poli.  ix,  84. 

(3)  Ved;  Fabr.  agoti.t,  li.  (4)  Fatis.*fi,4.  Patti  «"»  i*o- 

(5)  Patis.  1.  e  Contiene  a  cotal  maniera  di  lottare  il  termine  dt  àxpoxetpto>- 
^o^ed  ox^ox^pt^tottat ,  siccome  fik>strato  il  pancraziasta  andava  cognominato, 
dbc^oxeptn-nn;  »  percfkè  solea  vincere  in  tal  gnisa. 

(6)  Theb.  VI,  86a.  Qui  entra  anche  una  pittura  MngoTare  t^iia*  anfora 
veduta  daHo  scriverne  a  Roma  nel  magaxuno  del  sig.  DÌepoletti.  Vi  si  scor- 
gono lottando  un  uomo  ignudo  ed  una  donna  velata  soltanto  dt  tftt  piccolo 
grembiale.  Il  braccio  ùnistro  dell'  uomo  ed  il  destro  della  donna  sono  incro- 
cicchiati in  tal  gnisa,  che  prende  l'un  l'altro  colia  mano  l'avversario  per  la 
Sj^alla.  Laddove  daU'  sitra  patte  la  lottatrice  prende  colla  sinistra  l'antago- 
nista per  la  giuntura  della  mano  destra.  Appresso  loro  stanno  due  brabeuti 
vestiti  della  porfiride  nasen^a bastone  in  mano.  Vedt  anche  lanca.  6»p.  79i  e- 
not.  9,  p.  8a.  ... 

(7)  Le  bacchette  con  coi  sferzavansi  g^  atleti  chiamansi  Xufoi.  Phot.  v. 
^■j^^^o'fAtvoc.  Ved.  Bdbr.  agoiw  i»  <9* 


scoQieiaf^e  Tappacato^  ti  cbe  aoleva  praiìfarsi  p^raache  ntt*  teatri  (i). 
Questi  oaiaatigpfoii ,  vestiti  seropre  4'mi  gran  mansteUo  e  tenendo  in 
nano  per  lo  più  imi  bacchettone  fenduto  al  di  aopra  in  due  ^mmicellbr^ 
formano  U  aolo  corte^io  degli  atleti  nelle  pUlure  de'  th»!  panate- 
naìciy  e  non  ne  ^ono  quasi  mai  aensa  le  i^appre&entazioni  della  lotta , 
del  pugillato  e  del  pancra»o«  laddove»  come  si  è  os$enrato  già  di 
«^a  t  $i  scorgono  di  rado  in  dipuiture  di  qualsivoglia  corsa  {%),  Ma 
più  completo  apparisce  il  corteggio  ginnico  in  pìtttire  di  motoe  ed 
altre  sitovigUe  di  Eervria,  .ed  oéfrefidoet  quofte  tra  altri  peraonaggi 
me^o  rUeyabiU  puranche  quelli ,  sotto  la  cui  fi4^rintenden»»  le  %ÌD$^ 
tre  dell,a  Q^ceqia  ai  fiicevan»  vale  a  dire^  agoootefi  ed  altri  prefetti 
deUa  pojim  ginnica  :  non  fmao  far  a  meno  di  dare  qui  qnalefae 
cenno  intorno  a  aif£atte  rappreaenta^iouL  Siccome  gli  agonoteti  ne' 
giuochi  pobbliei  avean  per  ordinartd  il  loro  poato  al  prìooipio  dell' 
aringo  (S),  .onde  easi  secondo  le  circostanze  t4  coAduasero  talvolta 
pure  al  mesao  e  al  fine  del  Medesimo  (4)  :  cosi  essi  appariscono 
pnne  nelle  pitture  nostre  ordinariamente  al  principio  deU'  aringo  e 
meno  apeiiso  nel  meezoi  aeduii  sovra  seggiole  pKcatili ,  con  lungo 
fcettro  in  mano  e  vestiti  d'vn  mantellone  decorato  e  fregiat«i  dì  varie 
strisce  di  porpora  e  d'altro  ricamo ,  il  quale  ci  mostra  senza  dubbio 
la  cosi  chiamata  porfiride ,  essendo  questa  il  solito  vestito  degli  ago- 
nateti  (5). 

Qui  domanderà  forse  qualcuno,  onde  si  farcia  chiaro,  die  gli  ago- 
noteti delle  dipinture  nostre  si  trattengano  ai  posti  suddetti  ?  Il  per* 
che  è  da  osservarsi  per  primo  ^  che  dessi  non  si  vedono  quasi  mai  se 
non  in  ^appre^ei^tazioni  di  qualsivoglia  corsa  (6),  ove  la  mossa  e  la 
positura  de'  gareggianti  c'indica  abbastanza ,  se  la  corsa  duri  ancora , 
ovvero  se  gh  atleti  abbiano  già  terminato  la  loro  carriera.  Adunque 
scorgendosi  in  qualche  rara  pittura  cursori  in  piena  mossa  eon  accanto 

(t)  Schol.  di  Aristoph.  pac. ,  v.  733. 

(•)  Belle  rare  eccezioni  sen'  è  indicata  una  più  sopra  p.  75,  not.  i. 

(3)  Yed.  Fabr.  Agon.  n,  27,  eiifùardo  allo  stadio  di  Olimpia  Paus.  vi,  a^. 

(4)  Fans.  vf ,  3  :  Xr^tte»  è'  I1A  T^^uiroXi {au  x«l  réJft  *  «>;  l^<rrnxottv  rpdCc  M 

X.  T.  X.  Cioè  Eupolemo  avendo  vinto  nella  corsa  ddlo  stàdio  e  terminandosi 
questo  giuoco  alla  fine  dèHo  stadio ,  si  £k  chiara  la  causa,  percni  ci  dovean 
trattenersi  alcuni  Ellanodichi. 

(5)  Ved.  Fabr.  agon;  x,  x^.  Anche  l'Anacharsi  di  Luciano  riconosce  l'ar- 
chonte  ispettore  nel  ginnasio  di  Atei^e  da  siffatto  ornato,  de  g^rmnas.  3:. 
TexjMipopbat  ^«p  -ra  iropf  vpt^i  twv  «pxo^ttv  rivi  rouTOy  iiv'ai. 

Xp)  Non  intendo  qui  questi  altri  ispettori  anch'  essi  ornati  della  porfiride 
tiia4itti  in  pfede  e  con  bastone  semplice  in  mano,  de^  quali  si  farà  motto 
piò  sbtto.  Quanto  à'  veri  'agpnote6,'non  conosco  esempio  finora,  ove  si 
vedessero  astanti  a  giostre  sanguinolenti  i  quali  eran  il  pugillato,  la  lotta  ed 
il  Pancrazio.  Per  ciò  mi  sia  lecito  di  distìnguere  gli  agonoteti  da  t[negK  altii 
ispettori  col  nome  di  brabeuti.  i  quali  in  vero  non  erano  soltanto  distnbn- 
tori  di  «premi  ma  bensi  presici  4^'  giuochi  gi|inici.  Foli.  |ii ,  i45.  —  Tolc  ^à 

•jfOfAVtxoì;  if  WToai  Ppaptot  ai. Xtu?  ^à  PpaptUTÒ?  xal  ewiaràTac  mó^w,  06m 

luà  to'  g^o^iiv  iwt/orcfxilt'  l^^wXni» 
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due  agonofeeti  seduti  alla  destra  e  alla  sinistra  (i),  non  credo  di 
andar  errato  giudicando ,  che-coCale  rappresentazione  deve  mostrarci 
effettiTamente  gli  agonoteti  in  mezzo  del  cammino  da  correre  lad- 
dove sopratatto  in  qualche  dipintura  della  corsa  de'  cocchi,  tante  il 
carro  fermato  quanto  Tenioco,  che  mette  il  piede  a  terra  (2),  non  ci 
lascia  punto  dubbio,  che,  terminata  la  corsa  innanzi  de'  giudici  se- 
duli, ivi  dcvesi  riconoscere  il  principio  dell'  aringo.  Conciosiachè 
gli  aurighi,  principiando  la  corsa  dal  punto  dell'  afesi,  nella  cui 
vicinanza  sedevano  i  presidi  de'  giuochi ,  trascorrevan  dodici  volte 
la  loro  carriera  (3),  onde  si  fa  chiaro,  che  cotale  corsa  dovevasi  ter- 
minare noti  alla  fine  ma  ben  al  principio  dell'  aringo ,  ove,  come  si 
è  detto ,  erano  le  cattedre  degli  agonoteti.  Questi  dunque ,  ben  lon- 
tani del  frammischiarsi  alle  zuffe  turbolente  degli  atleti  e  combat*' 
tenti  ^  si  distinguono  onninamente  da  soprammentovati  mastigofori,i 
quali  come  subalterni  ed  esecutori  de'  loro  comandi,  son  situati 
talora  dietro  le  sedie  di  quelli  (4).  E  mentre  questi  cotali  in  più  d'una 
pittui*a  o  puniscono  i  prevaricatori  delle  leggi  ginniche  (5),  o  invi- 
tano i  cavalli  de'  cavalieri  (6j,  o  sembran  esortare  i  lottatori  esa- 
cerbati (7),  appariscono  ben  al  contrario  gli  agonoteti  sempre  in 

(i)  Sul  vaso  17  della  raccolta  Dor.  e  Mag.  vanno  correndo  tre  figure  da 
destra  a  mmca  ;  d'ambi  i  lati  sta  seduto  un  agonoteta  nell'  atteggiamento 
suddetto,  e  dietro  di  loro  sta  ritto  in  piede  un  raddoforo.  — Più  aifficile  da 
riconoscersi  è  il  carattere  del  corteggio  ginnico  sul  vaso  3  5  dell'  istessa  rap- 
colta.  Principiandosi  da  man  manca  havvi  una  colonna  di  capitello  dorico 
con  accanto  un  gran  tripode,  verso  il  quale  volti  stanno  due  uomini  ves» 
titi  l'uno  di  mantello  nero ,  l'altro  di  abito  tutto  rosso.  Poi  seguon  sei  cava* 
lieri ,  dietro  i  quali  si  alza  un'  altra  colonna ,  simile  all'  anzidetta.  Ve 
appresso  un'  uomo  vestito  deUa  porfiride*  seguito  da  altri  dw»  cavalieri ,  i 
quali  danno  termine  al  quadro. 

(a)  Oltre  la  pittura  descritta  più  sopra,  annot.  33,  è  da,  riguardarsi  la 
dipintura  principale  dell'  idria  ijoyf,T.d.  G.  descritta Mus.  Etnisque;  fd 
un'  altra  a.  R.  M.  B.  st.  vi,  col.  u,  n.  144,. indicata  da  Jorio  Gali.  d.  vas. 
p.  59.  Poi  si  veggon  tré  agonoteti ,  con  scettro  lungo  in  mano ,.  seduti  sovra 
seggiole  plicatiii  e  vestiti  della  porfiride  fregiata  di  ricamo  rosso  e  bianco. 
Innanzi  foro  tre  quadrighe  stanno  fermandosi. 

(3}  Schol.  d.'Pmdar.  01.  nz,  Sg.  Pyth.  v,  4&;  cf.  ancl^e  01.  iii,  88; 
VI,  ia6. 

(4)  Ved.  il  vaso  della  raccolta  Dor.  e  Magn.  not.  i.  di  questa  pagina. 

(5)  Neil'  interno  della  patera  56a ,  P.  d.  C. ,  descritta  Mus.  Etriisq. 

(6)  Ved.  la  not.  I,  p.  75. 

(7)  Sulla  patera  1646 ,  P,  d.  C,  descritu  Mus,  £trusq. ,--  Non  posso  far  a 
meno  di  descrivere  qui  una  pittura  singolare,  che  si  scorge;  sulla  spalla  di 
qualche  vaso  della  raccolta  Gandelori.  Vi  si  vede  Ercole ,  il  quale  attorti* 
gliando  con  ambe  le  braccia  il  leone  sta  per  istrozzarloj  gruppo  ti  quale  ci 
rammenta  l'espressione  di  Stazio  VI,  270.  . 


/  '  t 


Ànhelantem  duro  Tirynthius  ingens 

Pectoris  attritu  sua  frangit  in  ossa  leonem. 

Appresso  all'  eroe  stanno  due  raddofori  appunto  nell'  istessa  foggia  e  posi- 
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atto  pienamente  tranquillo  e  resi  talvolta  ancora  più  yenerandi  dall' 
età  grande  accennata  per  la  canuta  chioma  e  barba  (i)i  in  guisa  che 
si  riconoscono  facilmente  come  quelli,  dalla  cui  saviezza  e  giustizia, 
dipende  la  suprema  sentenza  della  vittoria  e  del  premio  (^n).  £  riunen- 
dosi in  tal- modo  nella  persona  dell'  agonoteta  la  magnificenza  legale 
coir  idea  generale  della  pompa  di  giostre  sagre,  esso  dovè  presto 
diventare  per  se  solo  l'oggetto  deli'  arte,  e  cosi  vedesi  in  qual- 
che rara  dipintura  o  solo  affatto  (3) ,  oppure  posto  in  mezzo  di  due 
sfingi  (4). 

Da  ciò  che  finora  si  disse  mi  pare  lecito  l'ammettere,  che  l'agono- 
teta,x{ualvolta  si  veda  nella  barriera  dell'  aringo,  si  debba  disting- 
uere o  sempre  o  almeno  per  lo  più  dalla  seggiola  plica tile ,  dal  lungo 
scettro  e  dalla  porfiride.  Ma  siccome  gli  agonoteti  avean  da  riempire 
molti  altri  ufficj  anche  fuor  dell'aringo,  cosi  sono  rappresentati  in 
qualche  rara  pittura  come  esaminatori  di  atleti  (5) ,  per  accoppiarli 
seeondo  loro  età  o  riguardo  al  genere  delle  giostre  (6)  In  tali  di- 
tura  ,  quali  si  veggon  accanto  «li  atleti  in  tante  rappresentazioni  ginniche. 
Invece  di  questi  raddofori  appariscono  in  un'  altra  rappresentazione  dell' 
istesso^pruppo  tré  brabeuti  (vea.  net.  6,  p.  79) a  manca  deir eroe  vincitore,  e. 
a  destra  due  simili  ed  un  clamidato  in  mezzo  di  loro.  E  forse  non  mi  sbaglio 
nel  conghietturare  i  che  i?i  per  Teroe  vincitore  ed  i  raddofori  o  brabeuti  ap- 
postigli si  accenni  simbolicamente  la  veemenza  e  la  vittoria  della  lotta.  Al- 
meno la  pittura  descritta  in  secondo  luogo  appartiene  ad  un  vaso ,  Ja  cui 
dipintura  principale  ci  mostra  una  bellissima  rappresentazione  dell'  oplite, 
cioè  della  corsa  armata  ;  e  stando  le  pitture  di  spalle  senza  dubbio  in  stretto 
rapporto  co*  quadri  principali,  si  fa  molto  probabile,  per  non  dire  mani- 
festo ,  che  l'artista  volle  alludere  colla  virtù  dei  semideo  a  quella  di  atleti 
gagliardi ,  tanto  più  che  qnest*  eroe  andava  sempre  riguardato  come  il  mo- 
ello  e  simbolo  sommo  del  valore  atletico.  Peraltro  si  paragoni  riguardo  a 
tali  rappresentazioni  simboliche  di  deità ,  not,  a ,  pag.  73. 

(x)  Sul  vaso  40  della  raccolta  Dor.  e  Magn.  Vi  si  veggon  tre  atleti  ignudi, 
uno  de*  quali  sta  in  mezzo  di  due  vecchi ,  insigniti  di  barba  e  chioma  canuta 
e  vestiti  della  porfiride,  i  quaU  lo  riguardano  con  singolar  attenzione,  men- 
tre una  terza  figura  di  capello  nero  ed  anch*  esso  ornato  di  mantello  colo- 
rito, sta  ritirato  un  poco,  come  non  avesse  da  partecipare  nell'  affare  de* 
due  canuti.  Un*  altra  pittura  di  simile  argomento  fu  veduta  dallo  scrivente 
a  Ponte  della  Badia  nel  magazzino  de'  sigg.  Fossati  e  Campanari,  differente 
dalla  descritta  soltanto  in  ciò,  che  vi  si  scorgono  due  agonoteti  e  altrettanti 
atleti. 
.  (a)  Ved,  Ignarra ,  1.  e.  p.  i4a>  e  Bceckh.  ^orp.  iscr.  n.  i4a4* 

(3)  Cosi  in  un  vasettino  nella  raccolta  del  sig.  consigliere  Kestner. 

(4)  Sul  vaso  59  della  raccolta  Dor.  e  Magn. 

(5)  Oltre  le  pitture  descritte  nella  not.  z  di  questa  pag.,  ci  sembra  po- 
tersi riferire  quella  suir  anfora  i3  della  raccolta  Dor.  e  Magn.  Vi  si  veggon 
due  uomini  ornati  della  porfiride  e  con  bastone  in  mano,  in  mezzo  de'  quali 
sta  in  piedi  un  fiiovane  cavalliere,  che  tiene  il  suo  cavallo  per  la  briglia. 

(6)  Ved.  Fanr.  agon.  iii,  17,  a3.  Rapporto  agli  EUanodichi  lo  dice 
Paus.  VI,  a3 ,  oupkpaXXcuot  ot  txXavo^ixai  7ci»c  xaft*  i^ixiav  ri  xal  aùtù  ^laf  epovrec 
Tò  liRTD^tu(*aTi,  X,  7.  X.  Cf.  anche  il  principio  del  cap.  seg.  e  Ignarra,  Le. 
p.'i75,sq. 
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pinture  gii  agoiloteti  si  Teggoii  non  sedati ^nui  ritti  itt  piedi,  senza 
scettro,  e  distinti  soltanto  dalla  porfirìde.  IncU  nasce  qunlche  diffi- 
coltà, come  discendere  i  medesimi  da^  brabeati,  alitarchi  esimili, 
essendo  pur  qnestì  ornati  dalla  poffiride  (i).  E  per  dire  la  verità, 
non  miTÌnsci  ancora  dideterminarne  pienamente  la  differenza  in  pit- 
ture di  tal  foggia,  se  non  rì  voglia  dire,  the  il  pittore,  siccome  in 
nno  de'  monameitti  poc'  anzi  riportati  (a),  distinse  Tagoiioteta  dall' 
alitarca  ossia  brabente  soltanto  per  met!eo  della  ehioma  canuta.  Pure 
è  da  osservarsi,  che  in  una  rara  dipintura,  rappresentante >  secondo 
me,  l'agonoteta  nell'  atto  di  acconciiirsi  prima  di  andarsene  alla 
giostra  pubblica,  si  veggon  accanto  di  lui  due  vecchi,  ritti  in  piedi ^ 
vestiti  come  lui  della  porfirìde,  e  con  in  mano  un  bastone  lungo 
oppure  senza  (3).  Persone  d^ugual  foggia  si  scorgon  anche  iil  <}iial  < 
cne  scena  di  argomento  ginnico,  ed  Ìndi  mi  occorse  la  conghiet- 
tura,  se  forse  in  pitture  non  rappreisentanti  le  scene  dell*  aringo 
istesso,  alitarcfai  e  brabeuti  si  potrebbero  distinguere  dagli  agonoteti 
pel  bastone  semplice,  mentre  questi  tengono  o  lo  scettro  grande 
o  nulla. 

Pure  vedendo  di  poi  che  insiUatlle  dipinture  pei^smve  di  sunil  foggia 
apparificono  tante  volte  fornite  di  bastoni  quante  senza  (4)t  e  noti 

(i)  Fabr.  agon.  ir  19. 

(a)  Ved.  P*  Si,  not.  i.  Che  però  siffatte  persone  non  sono  da  ri^ardarar 
come  raddofori  oa&ia  altri  sahaltemi  della  poliaiia  ginnica  si  fa  manifesto  da 

3ualche  insigne  pittura  della  raccolta  Candelori.  Sali'  uno  si  vede  un  sonator 
i  flauto  doppio,  stante  sovra  mia  specie  digradino,  ed  accanto  a  lui  sta  d* 
ambi  i  lati  un  uomo  fregiato  della  porfiride  con  bastone  in  mano.  Sul  ro- 
vescio di  quest*  anfora  apparisce  la  Vittoria.  L'altra  pittura  ci  mostra  nel 
bel  nezzo  un  palmizio  fregiato  di  bende  da  vincitoK  ea  in  ambi  i  lati  due 
tripodi ,  accanto  de*  quali  stanno  Fano  a  manca  e  l'altro  a  destra  due 
uomini  vestiti  della  porfirìde  sensa  bastone  in  mano.  Un'  anfora  final- 
mente »  veduta  dado  sarivente  nel  magazzino  del  sig.  Depoletti ,  porta  sutla 
spalla  una  Vittoria  circondata  da  quattro  uomini  anch*  essi  velati  delta  por- 
firìde (la  pittura  principale  si  è  descritta  nella  not.  6,  pag.  78).  Tutte  tre 
quelle  pittore  sono  da  riferirsi  senza  dubbio  alla  vittoria  ed  al  premio ,  e 
però  credo  non  errare  nello  spiegare  gli  astanti  al  sonatore  di  flauto  come 

e 'odici  di  gare  musicali  (ved.  Poli,  in,  14Q  e- quelli  de*  due  altrì  quadri  come 
:abeuti,  i  quali  con  quelli,  che  aveano  da  dbtribuire  i  premj  ginnici, 
vanno  rìunitiben  naturalmente  a  cotali  premj  .come  alla  vittoria  istessa. 

,(3)  Suir  anfora  1637  »  P.  d,  C.  Un  vecchio  velato  della  norfiride  è  sedato 
sovra  la  solila  seggiola  plicatile  con  bastone  in  tastao  tra  mezzo  di  due 
donne ,  le  quali  ilcoronano.  £  d'ambe  i  lati  sta^o  ritti  in  piede  i  vecchi 
suddetti*  Il  rovescio  àti  vaso  contiene  tre  cursori.  Un*  altra  anfora,  1668 
d^ir  istessa  raccolta ,  ci  o(ft>e  nel  quadro  principale  Fistesso  vecchio  seduto 
ma  già  incoronato  e  con  lungo  scettro  }n  mano.  Accanto  gli  stanno  due 
vecchi  mantellati.  il  rovescio  mostra  Fu^tesso  argomento ,  ma  in  vece  del 
vecdiio  a  destra  del  seduto  vi  apparisce  Mercurio.  Anche  sulla  spaUa  si  vede 
ristesso  vecchio  seduto  con  accanto  a  manca  un  barbato  mantellalo  e  a 
destra  altro  simile  insieme  con  Hercurìo. 

(4)  S*inteiidonO  qul^  spezialmente  delle  pitture  come  le  descritte  nella 
not.  i, p.  80;  not.  I,  p.  81  ;  not.  3,  p.  8 1  ;  not.  a,  di  questa  pag. 
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conoscendo  remn  esempio  finora ,  onde  si  poterne  distingaere  indn- 
bhatamente  l'agonoteta  dai  brabcnte,  credo  dorersi  restringere  l'opi- 
nione sndetta  in  ciò,  cbe  coiaiU  personaggi  ci  rappresentino  infatti 
gradici  ossia  ispettori  snperiori  di  giostre  sacre  e  c'onae  tali  da  dis- 
tinguersi affatto  da  mastigofori  e  simili.  Ma,  se  cotali  arbitri  sono 
tutti  qnanti  deli'  istessoi  genere  e  rango,  il  cbe  non  Yorrei  credere^ 
ovvero  in  qual  modo  abbiansi  da  distinguere  gli  uni  dagli  altri,  questa 
questione  mi  sembra  dover  restar  ancor  indecisa  fin  a  tanto<^è  mo- 
numenti di  argomento  pia  certo  n^agevoleranno  la  discussione. 

V.  Del  Pancrazio. 

ebete  dipinture  di  due  anfore  panatenaicbe  fi)  ci  rappresentino 
le  scene  del  pancrazio,  si  rileva  facilmente  da  ciò,  ohe  già  atleti  vi 
stanno  non  solamente  percuotendosi  a  pugni ,  ma  afferrandosi  an- 
cora e  venendo  siccome  nella  lotta  a  rovesciarsi^  Adunque  vi  apparisce 
il  pugiliato  unito  colla  lotta ,,  come  quei  generi  di  giuochi ,  de'  quali 
il  Pancrazio  era  propriamente  composto  (a).  Questa  giostra  pare  non 
essersi  praticata  nella  Grecia  prima  di  que'  tempi,  allorché  i  giuo- 
chi pubblici  «rano  giunti  ad  eseguirsi  con  certe  regole.  Certo  è, 
che  Omero  non  conosce  ancora  il  pancrazio,  il  quale  neanche  oc<^ 
corre  fra  giuochi  olimpici  prima  dell*  ol.  33  (3),  e  vi  è  conceduto  sol- 
tanto a  uomini  fatti  fin  all'  ol.  i45,  dopo  la  quale  puranche  i  ragazzi 
cominciaron  a'  participarne  (4)»  siccome  ammettevansi  pure  nelle 
feste  panatenee.  (5) 

Le  pitture  nostre,  essendo  molto  somiglianti  l'un**  ali*  altra,  ci 
offroa  di  siffatto  giuoco  ambedue  quasi  Tistesso  momento  e  Tistessa 
azione,  che  consiste  nell'  alzar  l'un'  agonista  la  gamba  dell'  altro  per 
rovesciarlo,  siccome  celo  mostìra  chiaramente  il  quadro  dell'  anfora 
n.  8,  b,  ov«  l'atleta,  che  sta  a  destra,  resupinato  già  molto  indietro 
scMyM^  cedere  alf  urto.  Vi  si  osserva  peraltro  qualche  differenza  nella 
manven  d'inpf^nare  Fun  Talfro.  Che  sull'  anfora  n.  io,  b,  Tun 
allela,  prendendo  l'altro  colla  destra  per  il  destro  piede  ed  alzan- 
dolo, mette  la  manca  sotto  la  coscia  per  atterrarlo  con  maggior  forza. 
£add<0¥e  quel  simile  h.  8,  b,  afferrando  colia  manca  la  gamba  si- 
nistva dall'antagonista,  il  percuote. d'un  pugno* colla  destra  all'  istesso 
tempo,  mentre  m  ambe  |v  dipinture  rafìTerrato  per  la  gamba  fa 
sfbrao  dfr  difendersi  dalF  avversario  impetuoso  per  via  £  pugni  <K  • 
riizali!  alla  faccia. 

Ma  quanto  è  facile  a  conoscere  nelle  presenti  pitture  il  genere  del 
combattimento,  altrettanta  è  difficile  lo  spiegare  il  maneggio  singo- 
lare de'  nostri  pancraziasti,  vale  a  dire ,  per  qual  motivo  desso  si 

(i)  Ved.  tav.  XXI,  io,  b.  xxii,  &,  b. 
(a)  Ved.  Fahr,  agon.  1,9.  Viscont.  M.  P.  C.  v ,  36. 
(3)  Paug  ▼ ,  8r.  (4)  PauB.  Il  e. 

(5)  Ved,  le  ricerche  di  Boeckh,  An.  d.  Inst.  i,  p.  x65. 
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praticava ,  e  qyal  denominazione  gU  si  dava  dagli  antichi.  Giachè  per 
dilucidare  pienamente  la  scena  del  pancrazio  offertaci  dall'  artista , 
fa  d'uopo  indpvinare,  qual  atto  del  giuoco  le  fosse  preceduto ,  essen- 
doché questo  dovette  cagionare  quella  singoiar  presa  delle  gambe. 
£  fra  tante  pratiche  usate  dagli  antichi  nel  pancrazio  non  sene  trova , 
secondo  il  parere  nostro,  alcuna ,  la  quale  potesse  meglio  occasio-^ 
nare  cotale  azione  che  quella  particolare  maniera  di  urtare  l'antago- 
nista colla  nocca  oppure  colla  pianta  del  piede  (i),  i  quali  urti  non  por- 
tavansi  soltanto  alle  gambe  e  alle  cosce  dell'  avversario,  ma  ben 
ancora  al  ventre  (2) ,  il  che  dà  non  poca  maraviglia  air  Anacarsi 
di  Luciano.  Conciosiachè  è  facile  a  intendersi,  che  colui,  il  quale  fu 
attaccato  in  tal  modo,  aveva  due  motivi  ad  impugnare  la  gamba 
alzata  dell'  antagonista,  cioè,  da  un  canto  per  frastornare  la  costui 
pedata ,  e  dall'  altro ,  per  profittarsi  della  positura  sbilanciata  di  esso. 
Giacché,  essendo  chiaro  ,  che  eolui  che  tira  calci  con  alzar  molto  la 
gamba ,  non  può  stare  fermamente  su  d'un  piede,  l'offeso  non  aveva 
da  far  altro  che  afferrare  la  gamba  dell'  avversario  ed  alzarla  più  in 
su  per  rovesciarlo ,  e  tal  pratica  mi  pare  si  debba  riconoscere  nelle 
pitture  presenti.  Ora  fra  tanti  termini ,  che  si  davan  dagli  antichi  ai 
varj  maneggi  del  pancrazio,  non  saprei  se  alcuno  ne  fosse  più  con« 
venevole  al  atto  delle  pitture  nostre  che  quello  di  àvoiTpéTreiv,  il  quale 
significa  propriamente  il  voltar  sossopra  qualche  cosa,  e  sarebbe 
però  assai  conveniente  per  esprimere  l'idea  del  capa  volgere ,  la  quale 
doveva  nascere  senza  dubbio  dal  cader  un  atleta,  alzati  i  piedi, 
resupinamente  a  terra,  laddove  altri  vocaboli  usati  per  esprimere 
Vatterrare  ci  offrono  un  senso  troppo  generale  per  potersi  adattare 
alla  pratica  singolare  de'  nostri  pancraziasti  (3). 

VI.  Del pentatlo. 

De'  cinque  giuochi,  i  quali  riuniti  insieme  forma van  il  quinquerzia^ 
la  nostra  pittura,  omessa  la  corsa  e. la  lotta,  non  contiene  che  quei 
tre,'i  quali  lo  caratterizzano  essenzialmente,  perchè  questi  giuochi 
adoperavansi  soltanto  nella  giostra  del  quinquerzio,  e  per  ciò  dovean 
distinguerlo  da  tutte  le  altre  sorte  di  combattimenti  ginnici.  Dobbiamo 
dunque  ripetere  anche ,  rispetto  a  questo  quadro,  ciò  che  osservainmo> 
già  più  d'una  volta,  vale  a  dire,  che  l'artista  non  ci  diede  una  re-., 
presentazione  specificata  e  compita  del  giuoco ,  ma  ne  accennò  sol-  • 
tanto  i  tratti  più  significanti ,  per  far  nascere  nella  mente  di  <:hi  li  « 
guarda  Tidea  del  tutto.  Al^che  fare  egli  era  invitato  parte  dalla  stret* 
tezza  dello  spazio ,  parte  dalla  scarsezs^  del  materiale,  e  forse  vieppiù > 

(i)  Philost.  imag.  i,  6.  Phot.  v.  Xà^  Ivrcivcdv ,  e  Xò^ffo^l  xivmv. 

(a)  Lucian.  de  gymnas.  9. 

(3)  Yed.  Fabr.  agon.  i,  io.  Riguardo  ai  mastigofori  astanti  alleacene 
descritte  del  Pancrazio  si  yedano  le  osservazioni  fattene  nell'  articolo  ante- 
cedente. 
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da  quel  gusto  d'una  nobile  semplicità ,  che  si  manifesta  sempre  in 
monumenti  dello  stile  ieratico ,  a  cui  le  anfore  panatenaiche  senza 
dubbio  appartengono.  I  cinque  giuochi  che  formayan  il  quinquerzio 
secondo  Simonide,  cioè,  il  salto ,  il  corso,  la  lotta,  il  tiro  del  disco 
e  quello  del  dardo ,  non  andavan  neppure  congiunti  in  uno  prima  di 
quelle  età,  allorché  le  giostre  ginniche  divennero  l'oggetto  dell' am* 
bizione  di  tutta  la  Grecia.  Al  meno  il  quinquerzio  apparisce  fra  i 
giuochi  di  Olimpia  non  prima  dell'  ol.  i8  (i)^  e  che  il  salto,  il  tiro 
del  disco  e  quello  del  dardo  andaVan  separati  in  tempi  anteriori ,  lo 
mostra  non  solamente  la  descrizione  de'  giuochi  funebri  di  Patroclo, 
ed  altri  celebrati  da  Omero  (2),  ma  yien  sostenuto  ancora  da  Pin- 
daro, il  quale,  esaltando  le  giostre  gloriose  de'  Dioscuri ,  accenna, 
che  a' tempi  di  quegli  eroi  non  esisteva  ancora  il  quinquerzio,  essen- 
doché ciascuno  di  siffatti  giuochi  esegui  vasi  separatamente  (3). 

Il  primo  de'  nostri  pentatli  sta  per  l'appunto  saltando ,  e  stringendo 
i  gomiti  ai  fianchi  porta  nelle  mani  gli  alteri ,  cioè ,  strumenti  pesanti 
di  metallo  (4)  >  de'  quali  i  pentatli  si  servivan  nel  saltare ,  per  pigliar 
meglio  la  mossa  con  tal  mezzo  (5).  Questi  alteri  non  ci  mostrano  la 
forma  ovale,  di  cui  Pausania  fa  menzione  nel  descriverli  (6),  ma 
rettangolare  piuttosto ,  mentre  per  altro  a  quelli  sono  somiglianti  in 
ciò,  che  presentano  quasi  la  figura  di  un  manico,  a  cui  la  mano  si 
possa  adattare  comodamente.  £  riflettendosi  a  due  altri  passi  dell' 
istesso  autore,  ove  menziona  gli  alteri  antichi ^  senza  descriverli  (7) , 
non  anderemo  forse  errati  coli'  amettere ^  che  gli  alteri  della  nostra 
pittura  ci  offrono  la  forma  di  quégli  antichi ,  dicendosi  chiaro  dal^ 
uso  di  siffatti  strumenti,  che  non  poteva  nascere  gran  differenza  tra 
le  loro  forme.  Cotali  alteri,  di  cui  facevasi  uso  molto  vario  dopo 
essersi  perfezionata  la  ginnastica  (8),  erano,  come  quelli  che  signi • 


(i)  Paus.  V,  8. 

(a)  II.  xxni,  8a6,  884»  sq-  Odys.  viii,  118.  sq. 

(3)  Isthm.i,  35: 

Kat  XtOivoic  SiroT*  h  ^toxot;  isv. 

Oò  «^fàp  rv  ircvràdXtov,  ÓXX'  1^*  ixàoTCì). 

ÉpYJAaTi  xaiTO  TéXo(. 

Ved.  Dissen ,  explicat.  ad  Isthm.  i ,  4^^- 

(4)  Ordinariamente  sembran  essere  stati  di  piombo.  Lucian.  de  gymnas.  27. 
i'mpaXXEoOat  rà^pov  et  ^soi  ^  e?  ti  ólXXo  Ep.ito^iov,  xal  9rpò(  touto  àaxouvTai  in^Mv  h\^ 
xal  p.oXu€^ivoe;  x^ipcirXiiOài;  év  rfttv  x^^w*  ìxwtiì, 

(5)  Ved.  massimamente  le  ricerche  di  Welcker,  Springgersethe  auf  griechi- 
schea  gemahlten  Gefaessen  ;  2^it8chrìft  far  Geschichte  und  Auslegung  2ler 
alten  Kunst,  p.  ^39,  sq.  ;  ed  ivi  p.  246 ,  il  passo  di  Aristot.  Probi,  v,  8. 

(6)  Paus.  V,  26.  Gf.  Topera  lodata  di  Welcker ,  p.  247»  not.  8. 

(7)  Paus.  V,  27;  VI,  3. 

(8)  Ved.  neir  opera  di  Welcker  la  spiegazione  del  p^sso  di  Oriba- 
sio»  VI,  34. 

V.  6 
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ficavan  il  salto  peculiare  al  giuoco  del  quinqueraio,  l'attributo  propió 
de*  pentatli ,  in  guisa  che  gli  artisti  figuravan  le  loro  statue  con  aitai 
I  nelle  mani  (i)-  £  siccome  lo  scultore  sembra  aver  segnalato  il  vin- 

f  citore  del  quinquerzio  soltanto  eon  tal  mezzo ,  cosi  Fautore  di  unepi* 

gramraa  relativo  a  Fatilo,  celebre  pentatlo,  non  fa  menzione  che  del 
salto  e  del  tiro  del  disco  senza  far  motto  delle  altre  parti  di  siffatta 
tenzone  (2).  Infatti  scene  del  quinquerzio ,  le  quali  ne  rappresentano, 
come  la  nostra ,  tré  giuochi ,  sono  delle  più  rare  (3) ,  e  fra  tante  cen- 
tinaja  di  stoviglie  si  Vulcenti  come  Nolane  non  se  ne  trovan  che  pò-- 
-chissime  fregiate  di  siffatte  dipinture.  Laddove  si  scorge  non  di  rado  e 
principalmente  sul  fondo  di  patere  un  solo  giovane  con  alteri  nelle 
mani  (4)9  il  quale  non  ci  mostra  un  vincitore  del  quinquerzio,  ciò  che 

(i)  Paus.  Le. 

(a)  Schol.  Aristoph.  Acham.  v.  ai4  : 

IIsvt'  Iir  mvrnxovTa  ico'^oc  inì^r,ot  4>a6XXoc , 
Aioxeuatv  ^*  ixxròv  mvr'  àiroXsiitojAtvùkv. 

L^ìstesfio  si  ha,  Phot.  y.  u^ip  rà  éaxaj&piEva. 

(3)  Fra  le  pitture  di  anfore  rappresentanti  giaocatori  di  quinquerzio  sono 
•da  mentovarsi  l'anfora  34  delia  mccoha  FeoH  dipinta  a  ngnre  nere.  Vi  si 
vede  un  barbato  ignudo ,  che  tiene  il  dardo.  Accanto  di  lui  sta  una  figura 
sonando  il  flauto  e  vestita  di  abito  lungo  e  bianco,  e  poi  segue  inginocchiato 
un  giovane  innanzi  ad  un  barbato  anche  esso  ignudo  che  tiene  due  dardi. 
Il  rovescio  di  questo  vaso  presenta  una  scena  del  pancrazio  ;  l'un  agonista 
prende  l'altro  colla  manca  ed  alza  il  piede  destro ,  l'altro  già  vinto  sta  ginoc- 
chione  ed  alza  la  destra  come  supplicando ,  ed  appresso  è  un  terzo  ignudo, 
che  tiene  nella  mano  la  solita  benda  dei  vincitore.  Di  più  l'anfora  x6ia, 
P.  d.  C.  ci  mostra  (lue  barbati ,  uno  de*  quali  tiene  gli  arnesi  da  salto ,  ed 
accanto  loro  sta  uno  de'  soliti  ispettori  di  giostre,  i  quali  chiamammo  Bra- 
beutJ.  Il  rovescio  di  questo  vaso  contiene  un  gruppo  di  lottatori  con  accanto 
un  vecchio  mantellato  ed  un  armato.  L'anfora  terza ,  la  cui  pittura  princi- 
pale è  descritta  nel  Mus.  etrusq.  n.  1894»  ci  offre  sul  rovescio  un  discobolo, 
un  acon lista ,  il  quale  tiene  il  suo  dardo  volto  in  terra,  ed  un  terzo  giovane, 
«he  avvolge  sulla  destra  una  benda.  Di  più  osservo,  che  pure  la  pittura  del 
vaso  9170  d.  R.  M.  B.,  descritta  accuratamente  nel  Kunstblatt.  z8a6,  n.  4., 
appartiene  a  siffatto  genere  di  rappresentazioni.  Giacché  quello  che  tiene  Eu- 
nico ,  non  è  uno  scettro  ma  beu&i  un  dardo,  puntato,  e  che  tutto  il  quadro 
si  debba  riferire  a  giuochi  del  quinquerzio ,  lo  mostrano  si  gli  alteri  nella 
mano  dell'  atleta  appresso  al  quale  si  legge  la  parola  xaXò; ,  come  ancora  la 
presenza  del  sonatore  di  flauto.  Simile  affatto  a  questa  pittura  è  un'  altra, 
veduta  dallo  scrivente  a  Nola ,  se  non  che  vi  si  scorge  un  discobolo  invece 
dell*  acontista. 

(4)  Cosi  neir  interno  delle  patere  i5i4,  i795,  ani,  e  sull'  esterno  di 
1^65,  P.  d.  C.  Tutti  questi  aheroboli  sono  riguardo  alla  positura  ed  alla 
mossa  delle  braccia  affatto  simili  a  quello  illustrato  da  Welcker  nel!'  opera 
lodata,  tav.  i,  n.  12 ,  salvo  il  disegno  migliore.  Invece  dell'  alterobolo  vi  si 
vede  talvolta  un  discobolo,  come  sulla  patera  1264  dell'  ìstessa  raccolta, 
oppure  un  acontista ,  determinato  come  tale  da  altri  arredi  ginnici  che  lo 
circondano.  Cosi  in  una  bella  patera  della  raccolta  Candelori  sono  sospesi 
al  muro  presso  l'acontista  due  alteri  ed  un  pallone,  ed  oltre  di  ciò  una  marra 
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dicano  potrebbe  forse  sospettare  da'  passi  di  Pausania  poc'anzi  lodati*, 
ma  bensi  nn  palestrita,  stantechè  quasi  tutte  le  pitture  di  patere  debbon 
riferirsi  non  a  giuochi  pubblici^  ma  agli  esercizi  della  palestra  (i). 
A  colali  rappresentazioni  semplicissime  sono  da  aggiugnersi  quelle , 
che  accennano  due  giuochi  del  quinquerzio ,  offrendoci  un  discobolo 
ed  un  acontista  {1] ,  oppure  invece  dell'  acontista  un  alterobolo  (3). 
Ai  quali  gruppi  va  unito  alle  yolte  un  souator  di  flauto  (4) ,  giacché 
quest'  istrumento  si  sonava  durante  il  salto  di  pentatli  (5). 

Siegue  al  descritto  alterobolo  un  acontista,  il  quale,  alzando  la 
^amba  destra  e  stendendo  la  mano  manca,  come  si  suol  fare  nel 
lanciar  fortemente  qualche  cosa,  è  in  procinto  di  vibrar  Tapotomeo , 
cioè,  la  lancia  spuntata  di  cui  facevan  uso  i  pentatli  (6).  Queste 
aste,  benché  munite  di  ferro  verisimilmente  per  poterle  gettar  con 
maggior  vibrazione  (7),  pure  non  sembran  esser  state  molto  pesanti, 
siccome  si  pùo  rilevare  si  dalla  loro  tenuità  in  pitture ,  come  dal  con- 
sìglio dato  dall'  Anacarsi  di  Luciano  a  iSolone,  cioè,  di  insegnar  ai 
giovani  il  lanciare^  ma  non  dar  loro  delle  lance  leggieri  e  tali  che  il 
vento  le  potesse  distrarre  dalla  direzione  loro  data  (8).  Non  ostante 
cid  ridondava  a  grand'onore  anche  in  questo  giuoco ,  siccome  nel 
•salto  e  nel  tiro  del  disco,  il  sorpassare  il  aegno,  ed  avvenne  talvolta, 

giace  per  terra  innanzi  all'  atleta  (ved.  intorno  alla  marra  Welcker ,  1.  e. 
p.  357).  E  come  acontista  credo  doversi  riguardare  anche  il  giovane  ignudo 
nella  patera  793,?.  d.  C.  giacché  i  cosi  chiamati  caratteri  ai  di  lai  piedi  non 
altro  sembran  essere  che  due  alteri  schizzati  un  poco  scorrettamente  come 
tutta  la  dipintura. 

(x)  Che  pitture  di  tal  foggia  rappresentino  in  vero  scene  del  ginnasio 
come  ne  giudicò  in  genenk  già  Welcker  (p.  a  56  op.  \oà.\  si  rafferma  anche 
rapporto  alle  stoviglie  vplcenti  dagli  arreai  ginnici  che  vi  attorniano  le  pa«> 
reti,  o  sospesivi,  come  alteri,  palloni  e  dischi,  oppure  appoggiati,  come 
specialmente  marre  e  dardi  da  quinqnerzio.  l  quali  ci  accennano  senza  dub- 
bio ,  che  gli  esercizi  rappresentati  non  si  fanno  a  cielo  aperto ,  come  si 
dovrebbero  fare  se  fossero  scene  dì  giostre  pubbliche ,  ma  bensi  in  luoghi 
chiusi ,  vale  a  dire ,  negli  spazi  del  ginnasio. 

(a)  Neil'  intorno  di  una  patera  della  raccolta  Gandelori,  ove  é  da  osser- 
varsi la  cappa  stretta ,  di  cui  il  discobolo  è  coperto.  Dj  più  sull'  esterno 
della  patera  563 ,  P.  d.  C.  giacché  i  tré  atleti  menzionati  nel  Mus.  etrusq. 
vi  rappresentano  un  discobolo  con  accanto  un  acontista  ed  altro  giovane 
ignuao. 

(3)  Suir  esterno  della  patera  ia64 ,  P.  d.  G.  La  pittura  mostra  da  un  lato 
due  discoboli  ed  un  alterobolo  ;  dall'  altro  un  alterobolo  e  due  giovani  che 
stanno  lavandosi  in  un  bacile. 

(4)  Ved.  i  vasi  descritti  nella  not.  3,  p.  86.  Di  più  osservo,  che  in  rappre- 
sentazioni palestriche  invece  del  sonatore  apparisce  talvolta  una  sonatrice. 
Cosi  sulla  patera  $71,  P.  d.  G.;  che  gli  atleti  indicati  nel  Mus.  etrusq.  vi 
sono  due  discoboli,  un  acontista  ed  un  alterobolo.  Gf.  Welcker,  op.  lod. 
p.  ^%6,  not.  24.  .  \ 

(5)  Paus.  V,  7;  17.  VI,  14.  (6)  Poli,  m,  i5i. 

(7)  Pindaro  lo  chiama  xoXxoivàpaov  àxcvra;  Pyth.  x,  84.  Nem.  vu,  io4« 

(8)  Lucìan.  de  gymnas.  39, 

6. 
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che  gli  emuli  a  chi  aveva  provato  il  valor  sao  con  tal  meszo ,  eoncet* 
éero  la  vittoria  senea  auro,  dispensando  a  Ini  gli  altri  esercizj  de! 
.quinqnerzk)  (x). 

Per  altro  la  mossa  dell'  acontista  nostro  non  è  delle  comuni ,  tenendo 
4per  lo  più  siffatti  atleti  le  aste  loro  o  appoggiate  tranquillamente  al 
suolo  9  o  alzate  con  poca  vibrazione.  Singolare  per  ciò  è  la  rappre-* 
tentazione  d'un.acentista  nell'  intemo  di  una, bella  patera,  veduta 
dallo  scrivente  al  Ponte  della  Badia  nel  magazzino  de'  sign.  Fossati  e 
-Campanari;  vi  si  ivede  oltre  un  discòbolo,  che  va  alzando  il  disco, 
un'  acontista ,  il  quale  tiene  quasi  orizzontalmente  il  dardo  nella  des- 
tra y  e  mette  l'indice  della  mano  manca  alla  punta,  come  soglion  fare 
coloro  che  ,  volendo  .scagliare  qualche  cosa ,  prendono  coli'  occhio  la 
«misura  della  distanza  del  secno,  dalla  quale  devesi  regolare  ai  la 
.forza  come  la  direzione  del  tiro. 

Il  terzo  de'  nostri  penta  tli^  il  discobolo ,  sta  anche  esso  al  pari  del 
.lanciatore  sul  punto  di  scagliar  il  disco.  Egli ,  fissando  la  manca  in  sul 
petto ,  abbassa  la  testa  e  tutto  il  petto ,  ritira  il  gomito  destro  all' 
anea,  e  tiene  colla  mano  il  disco  volto  verso  il  corpo,  manifestan- 
dosi insieme  la  forte  vibrazione,  con  che  il  disco  n'  andrà  portato, 
dall'  esser  alzata  la  gamba  destra;  il  che  soglion  fare  quelli  che  son 
per  gettar  qualche  cosa  pesante  a  tutta  forza.  Corrisponde  dunque 
in  generale  l'atleta  nostro  pure  all'  antica  osservazione ,  la  cui  verità 
si  approvò  già  dalla  statua  di  Mirone,  vale  a  dire,  che  i  discoboli 
non  possono  scagliar  il  disco  se  non  inchinato  tutto  il  corpo  (2).  Ma 
singolare  gli  resta  queir  alzare  la  gamba ,  mossa  non  veduta  finora , 
quanto  è  la  nostra  che  solo  si  mostra  nella  presente  figura  (3).  Qui  mi 
sia  lecito  di  indicare  un'  altra  rappresentazione  di  discobolo,  la  quale 
•ai  scorge  in  qualche,  pittura  relativa  a  esercitfdella  palestra.  Il  disco- 
bolo vi  tiisne  il  diseo  nella  manca  quasi  dietro  di  se,  e  non  dissimile 
in  ciò  ài  cosi  chiamato  discobolo  di  Naucide.  Nella  man  destra  egli 
porta  un  bastoncino,  col  quale  sembra  voler  tracciare  qualche  cosa 
nel  suolo  (4)«  £  ricordandosi,  éhe  infatti  i  giaocatori  di  disco  ossia 

(i)  Schei,  di  Piiid.  Nem.  vii,  104.  Yed.  però  Dissen,  explicat.  ad  Nem. 
pag.  434- 

(a)  Ved.  Viscont.  M.  P.  C.  m,  p.  lao ,  %q, 

(3)  Consideraudosi  che  la  positura  del  nostro  'discobolo  è  tale  da  sbilan- 
ciarsi  tostochè  il  4Ì8co  sen'anarà,  si  fa  chiaro,  che  egli  stesso,  quasi  seguendo 
il  disco,  si  lauderà  innanzi  tratto  dalla  vibrazione  della  cosa  gettata.  Una  tale 
positura  del  discobolo  nello  scagliare  il  disco  sembra  accennarsi  da  Stazio  « 
Theb.  VI ,  709  .• 

foigit  adsuetum  dextrae  gestamen  —  -^ 
— >  —  vasto  contorquet  turbine ,  et  ^e 
^rosequitur, 

e  non  altro  si  volea  significare  forse  colla  frase  greca  :  ^loxtt  òirof  tpeo6at , 
menzionata  da  Poli.  lu  t   1 5  x . 

(4)  Sulla  patera  1829,  P.  d.  C.  A  questo  discobolo  rassomiglia  assai  un 
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alcun  altro  che  loto  assisteva  9  solean  segnare  il  sito  ove  il  disco  era 
caduto  in  terra,  (i),  onde  poi  pf^er  gìadicare,  chi  avesse  scagliato 
al  segno  più  lontano  (a),  non  ci  sbaglieremo  forse  nel  sospettare , 
che  pare  il  nostro  discobolo  stia  occupato  sopra  un'  azione  si- 
mile, se  non  che  egli,  invece  di  fare  il  segno  con  mezzo  di  saette  o 
sassi  come  sembran  averlo  fatto  i  discoboli  feachi ,  va  tirando  nel 
suolo  un  V  solchetto. 

n  quarto  di  quattro  pentatli,  che  formano  la  nostra,  scena ,  sta  con 
due  dardi  in  mano  guardando  tranquillamente  gli  altri  tré,  ed  è 
senza  dubbio  anch'  esso  un  acontista;  giacché  conforme  Tanalogia  di 
simili  dipinture  egli  sarebbe  mantellato  e  fornito  di  bacchetta  o  bas- 
tone se  fosse  radducho ,  e  clamidato ,  se  fosse  soltanto  spettatore.  £ 
per  altro  simili  lanciatori  con  due  o  treaste  in  mano  e  senza  mossa  si 
reggono  non  di  rado  in  rappresentazioni palestriche ,  come  quelli  che 
hanno  già  terminato  l'esercizio  loro,  opj^ure  aspettano  finattanto  che 
tocchi  la  lor  volta. 

Gì.  Ambrosgh. 


altli>  dipistor-snir  esfemo  d'una  patera  della  raccolta  Candelorì ,  se  non  che 
la  punta  del  bastoncino  un  poco  innalzata  meno  fa  riconoscete  Tintenzibnt 
detr  atleta, 
(r)  Hom.  Odys.  vox ,  192 .- 

ò  ^  OtripirraTO  vfi\»JLX9.  iravra* 

e  Stai.  Theb.  vx/7o3'r 

Fixa  signatur  terra  sagitta. 

(a)  Hom.  Odys.  LI.  igS : 


eStat.  1.  Lyxa: 


Discns;  nec  dnbia  jnnctave  Meaesthea  victunv- 
Tran  sabiit  meta  ;longe  super,  aemula  signa 
Gonsedit.— > 


■^ 


e.  LBTTRB  a  M.  TH.  PAWOPKA  ,  SUR  IìBS  PEINTURES  DES  GROTTES 
MÀRZI  ET  QUERCIOLÀ  ,  ET  SUR  DEt7X  TÀSES  PEINTS  DE  LA 
GOLLECTIOIf  DB  M.  SURAND. 

{Memm.  de  Vlnstit,  ]pl.  XXXII,  XXXIII  et  L.) 

Mensieur, 
Yous  avez  eu  la  complaisance  de  me  communiquer  les  des- 
sins  coloriés  que  yous  avez  recus  des  peintures  qui  arnent 
Fintérieur  de  deux  grottes  sépuicrales ,  découvertes  en  1 83o 
et  i83i,  près  de  Corneto,  Vancien  TarquìnUy  dans  des  ter- 
reins  appartenant  à  MM.  Marzi  et  Quereiola  (i)  ;  et  yous  m'a- 
yez  fait  Thonneur  de  m'engagerà  rediger,  pour  les  Annales  de 
rinstitut,  les  diyerses  obseryatìoiis  dont  ces  belles  peintures 
m'ont  donne  lieu  de  yous  entrétenìr  yerbalement.  Je  m'em- 
presse  de  déférer  à  yotre  desir,  sans  espérer  toutefois  que  les 
lecteurs  des  Ànnales  accueillent  mes  remarques  ayec  le  méme 
intérét  qu'elles  ont  pani  yous  inspirer. 

Occupé  depuis  longues  années  de  l'étude  des  antiquités 
orientales  et  de  Texamen  des  rapports  que  paraissent  ayoir 
entre  eux  certains  mythes  4le  la  Grece,  de  la  Perse  et  des 
peuples  hyperboréens ,  je  n'ai  pu  yoir  les  dessins  coloriés  de 
Tintérieur  des  grottes  Marzi  et  Quereiola,  sans  étre  frappé  du 
caractère  asiatique  ou  orientai  qu*ils  présentent  dans  quel- 
ques-unes  de  leurs  parties,  caractère  qui  ne  semble  pas  avoir 
été  remarqué  par  MM.  Ruspi,  Manzi  et  Fossati,  ni  par  M.  Ger- 
hard, lui-méme,  pour  qui  d'ailleurs  ces  belles  etridies  com- 
positions  ont  été  1  occasion  de  proposer  des  explica tìons  aussi 
sayantes  qu'ingénìeuses.  Il  estpeut-étre  permisde  croirequ  une 
sejnblable  obseryation  n'aurait  échappé,  ni  à  cet  liabile  ar- 
chéologue,  ni  à  MM.  Ruspi,  Manzi  et  Fossati,  si,  en  jugeant  ces 
peintures  sous  le  rapport  du  style,  ils  ne  s  etaient  tous  trou- 

(i)  Voy.  Bulletmo ,  iS3o ,  pag.  àSi  et  suiv.;  i83i,  p.  8i  et  suiv.  —  ArmaU^ 
j83t,  voi.  Ili,  pag.  3i!2  et  suiy.  —  Uomm.  d.  Inst,  tav,  XXXII  et  XXXIII. 
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Vés  préoccupés  d'une  idée  qui  s'offre  naturellement  à  1  esprit , 
•lorsqu'on  est  appelé  à  prononcer  sur  des  monumens  antiques 
attachés  au  sol  méme  de  lancienne  Etrurie  ;  e  est  à  sayoir, 
quilconvient  d'attribuer  à  rimitation  du  style  tyrrhénien  età 
Imfluence  étnisquedes  localités,  ]e  style  mi&te  etles  particu- 
larìtés  étrangères  à  lart  grec  qui  se  rencontrent  quelquefois 
dans  les  monumens  de  cette  catégorie. 

Les  peintures  qui  couvrent  les  parois  latérales  de  ]a>  grotte 
Marzi  (i)  ont  principalement  attiré  mon  attention.  En  examt- 
nant  les  danses  mystiques  qu  elles  représentent ,  le  souvenir  des 
danses  que  j  ai  tu  exéouter  en  Perse  et  en  Turquie ,  soit  dans  les 
cérémoniesreligieuses,  soit  dans  les  fétes  particulières,  ce  sou- 
Tenir^  dis-je,  s'est  offert  à  ma  mémoire  avec  des  traits  caracté- 
ristiques,  qui  ont  singulièrement  fortifié  la  première  impression 
generale  que  m'ayaient  faìt  éprouver  ces.peintures.  Quelque 
preparò  que  je  fusse,  par  dei  observations  antérieures^  à  re- 
trouver  des  traces  d!usages  asiatiques  d^is  des  représentations 
que  )e  derais ,  avec  M.  Gerhard ,  rapporter  au  eulte  de  Bac- 
chusyje  n'ai  pu  cependant  me  défendre  de  quelque  surpriseea 
reconnaissant  ici  ces  mémes  attitudes ,  ces  mémes  mouTcmens, 
cesmémes  particularités  de  costume  qui  avaient  si  souvent  ex- 
cité  ma  curiosité  au  milieu  des  fétes  de  TOrient.  Cette  remar- 
que  s'applique,  en  general,  aux  six  danseuses  des  peintures 
de  la  grotte  Marzi  (2)  et  aux  deux  danseuses  de  la  grotte 
Querciola  (3),  mais  plus  particulièrement  encore  a  la  figure 
qui  est  placée  à  l'extrémité  droite  d'une  des  parois  intérieu^ 
res  de  la  première  de  ces  deux  grottes  (4).  Cette  figure  re^ 
produit  avec  une  similitude  parfaite  les  poses  les  plus  habi- 
tuelles  des  danseurs  et  danseuses  de  Perse.  La  téte  jetée  e» 
arrière^  la  face  tournée  vers  le  ciel,  ainsì  que  la  paume  des 
mains;  les  oheveux  épars,  longs  et  touffus  ;  Finflexion  du 
buste  et  des  hanches  ,  le  mouvement  des  bras,  des  cuisses  et 


(i)  Voy.  Monum.  d,  Intt.tav,  XXXII. 

(a)  Loc,  supr,  cit, 

(3)  Ibid.  tav.  XXXm.  B.  F.  C.  (4)  Ibid.  tav.  XXXII ,  panie  supérieurc 
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àes  jambes  ;  la  pointe  des  pieds  posée  en  dedans ,  sont  autant  de 
caractères  propres  à  la  danse  persane  ;  et  ces  mémes  caractèrea, 
nous  les  retrouvons  tous  ici.  Yous  comprendrez  factlement^ 
monsieur,  quils  ne  se  soientpas  effacés  de  la  mémoire  d'un  ei^ 
ropéen  aussi  peu  accoutuméque  je  Tétais ,  en  arrìvant  en  Perse, 
'  à  Yoir  exécuter  des  danses  avec  des  mouvemens  et  des  poses 
semblables  à  ceux  qu'exécute  la  danseuse  qui ,  sur  les  peintu- 
res  de  la  grotte  Marzi ,  vient  de  me  seryir  de  point  de  compa- 
raìson.  Je  pourrais,  au  reste,  invoquer  avec  confiancele  té* 
moìgnage  de  toutes  les  personnes  qui  ont  séjoumé  en  Perse, 
et  celui  d'un  grand  nombre  de  desùns  colorìés,  persans  ou  in- 
diens  que  j  ai  eu  ToccaMon  de  voir ,  soit  en  Asie,  soit  en  Eu- 
rope, et  qui  représentent  des  danses  nationales. 

Les  costumes  des  six  danseuses  de  la  grotte  Marzi  n'^ttes- 
tent  pas  moins  une  origine  orientale  que  leurs  attitudes  et 
leurs  mouvemens.  Et  d*abord,  qu'il  me  soit  perrais  de  rappe- 
ler  ici  qu'une  des  particularités  remarquables  du  costume  des 
femmes,  dans  tout  VOrient,  e%t  Tusage  où  elles  sont  de  pia- 
cer leur  ceinture  sur  les  hanches,  et  de  ne  point  soutenir  leur 
gorge.  Il  résulte  de  cette  coutume,  que  les  seins  descendent 
promptement  jusqu'à  la  ceinture;  et  ceteffetest  si  impaldem* 
ment  desiré,  que  les  Persanes,  par  exemple ,  non  contentes  de 
.  l'influencequ  exercent  sur  cette  partie  du  corps,  la  cbaleur  du 
climat  et  Tusage  journalier  des  bains  de  Tapeur^  ont  grand 
soin ,  mariées  ou  non ,  de  tirer  leurs  seins  chaquejour,  jusqu'à 
ce  qu'ils  aient  atteint  la  place  que  je  viens  d'indiquer.  Les  pein- 
tures  des  grottes  de  Corneto  nous  montfent  des  danseuses  qui 
avaient,  comme  les  femmes  de  la  Perse  moderne,  obtenu  le 
méme  résultat,  soit  par  ce  demier  procede ,  soit  par  Teffet  ine- 
vitablede  l'abaissement  de  leurs  ceintures  jusqu  aux  hancbes. 
Les  seins  de  ces  danseuses  sont  méme  tellement  bas  ouaffaissés, 
quonnepeut  en  retrouyer  ici  aucune  trace;  tandis  que  sur  les 
parties  de  ces  grottes  où  des  personnages  sont  peints  avec  un 
costume  indubitablement  grec,  le  dessinateur  a  eu  soi^  d'in- 
diquer  les  seins  des  femmes  par  des  traits  qui  laissent  à  cette 
partie  du  corps  la  forme  et  la  place  que  la  nature  lui  a  données. 
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'  La  coupé  de  l'espèce  de  tunique  qne  portent  les  danseuses 
de  la  grotte  Marzi,  la  longueur  des  manches,  la  manière  dont 
elles  sont  attachées  a  la  ttinìque,  ragencement  des  écharpes, 
la  forme  de  lespèce  de jupon  qni  est  fixé  sous  la  ceinture,  les 
chaussures  très  couvertes  et  brodées^  sont  autant  de  particu- 
larités  qne  l'on  retroure  dans  le  costume  des  bajadères  per- 
sanes.  Je  ne  puìs  me  rappeler,  en  ce  moment^  si  la  couleur 
amaranthe,  qui  se  reproduitavec  une  intention  marquée  dans 
rhabìllement  des  danseuses  de  nos  peiiitures ,  est  faabituelle- 
ment  affectée,  cn  Perse,  aux femmes  decette  profession.  Mais 
ce  que je  ne  saurais  avoir  oublie ,  c'est  que  lamaranthe  est  la 
couleur  nationale  des  Persans,  Quant  aux  tissus  brodés  et 
transparens  qui  font  partie  du  costume  des  danseuses  de  la 
ménte  grotte ,  tous  penserez  probablement  avec  moi,  mon-^, 
sieur,  qu'on^ne  peut  kur  attribuer  une  orìgine  grecque,  et 
que  je  suis  fonde  à  les  considérér  comme  des  mousselines 
brodées  ou  brochées,  de  Tespèce  de  celles  dont  les  dames 
persanes  font  un  grand  usage  pour  leur  habillement ,  et  qur, 
de  temps  immémorìal,  se  fabriquent  dans  l'Inde.  Les  bordures 
de  couleur,  qui  oment  les  espèces  decharpes  onde  manteaux 
flottans  que  portent  quelques-unes  de  ces  mémes  danseuses, 
ces  bordures ,  dis-je,  ne  sauraient  appartenir  à  l'art  grec  et 
nous  révèlent  également  une  orìgine  orientale. 

Je  ne  passerai  pas  non  plus  soussilence,  monsieur,  qnel- 
ques  circonstances  qui,  sur  les  peinturès  dont  je  tous  entre- 
tiens,  me  paraissent  fournir  de  nouyeaux  indices  des  rapports 
qui  existaient  entre  le  cuhe  de  Bacchus ,  celui  de  Jupiter-Sa» 
basius,  et  ceux  de  Yénus-Uranie,  d'Ormuzd  et  de  Mithra.  Telle 
est,  par  exemple,  la  présence  simultanee ,  danfs  un  mème  ta- 
bleau (i),  du  lierre,  du  myrte  et  du  lotus  ou  nympbaea  bleu» 
Le  lierre,  comme  personne  ne  l'ignore ,  fut  spécialement  con- 
sacre  à  Bacchus  chez  les  Grecs;  mais  ce  qui  n*a  peut*  é tre  pas 
encore  étéremarqué,  c'est  que  sur  plu^eursmédailles  de  l'Asie- 

(i)  Monum,  d,  inst,  tay.  XXXII. 
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MiqeurCi  dites incertaines de  CiUcie (1)^  on  reconnait  la feuille 
de  lierre,  avec  un  panipre  de  vigne  òu  une  grappe  de  raisin 
parmi  les  symboles  qui  accompagnent  la  représentation  d'une 
divinile  assisa,  que  Fon  n*a  pas  hésité  a  prendre  pour  Jupiter; 
et  qui  me  parait  étre  le  Jupiter^Sabasius  des  Phrygiens  et 
de  quelques  autres  peuples  de  TAsie-Mineure.  Avant  d'achever 
cette  lettre,  j*aurai  loccasion  de  revenir  5ur  ce  point,  et  de 
vous  indiquer  quelques-uns  des  rapports  intimes  qui  durent 
exister  entreceJupiter-Sabasius,  Bacchus,Ormuzd  etMithra.. 

Le  myrte  était  un  des  symboles  propres  aux  initiations,  se- 
lon  la  remarque  judicieuse  de  M.  Gerhard  (2);  et  s'il  fut  un 
des  attributs  de  Bacchus ,  comme  le  prouyent  le  témoignage 
des  peintures  de  nos  deux  grottes(et  un  passage  connu  d'A* 
.jristophane ,  commenté  par  son  Soholiaste  (3),  il  n'est  pas  moin^ 
Constant  que  ce  symbole  appartenait  aussi  au  ctilte  de^  Yénus 
et  a  celui  d'Ormuzd  (4).  On  doit  supposer  qu'il  en  fut  de  méme^ 
à  l'égard  du  lotus  ou  nymphaea  bleu  ;  et  e  est  ici  le  cas  de  vou& 
rappeler,monsieur,  que  j'ai  i^^^^^ouvé  cette  piante symbolique 
sur  des  monumens  figurés ,  que  peuvent  revendiquer  à4a-fois 
les  niystèresde  la  Yénus-Uranie  des  Assyriens  et  les  mystères  de 
Mithra.  Les  livres  religieux  des  Perses  disent  textuellement 
que  le  nymphaea  est  consacré  à  Aban;  et  cet  Ized  est  la  ma- 
nifestation  de  Mithra  comme  genie  de  leau.  (5) 

Les  peintures  de  la  grotte  Marzi ,  en  nous  montrant  plusieurs 
colombes  parmi  les  animaux  qui  sont  représentés  sur  les  pa- 
roìs  où  Ton  voit  réunis  le  lierre ,  le  myrte  et  le  lotus ,  nous 
fournissent  encore  un  exemple  non  moins  remarquable  des 
nombreux  rapports  auxquels  j'ai  déjà  fait  s^Uusion.  Un  passage 
souvent  cité  d'Artémidore  (6),  plusieurs  monumens  grecs,  et 

(i)  Voy.  MiovKST  Dtscripi,  de  méd,  andq,  t.  Ili,  p.  667,  n°'  670,  O71, 
672  et  678;  et  p.  668,  n°*  677,  678,  679  et  680. 
(a)  Loe.  eie,  pag.  840. 

(3)  Aai8TOFU..i?dn.  SaQ  sqq.  ibiq,  SchoUast, 

(4)  Voy.  Z.  A,  tom.  II ,  pag.  100.  (5)  Ibid,  Boun-Dehesch ,  pag.  407. 
(6)  Oneirocrìt,  II,  ao.  pag.  174*  ibiq.  Reiff.  p.  35o.  Lips.  i8o5.  a  voi.  in-8**. 
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les  doctes  observations  de  quelques  archéolpgues  (i)  nous 
avaient  déjà  appris,  en  effet,  qua  la  colombe ,  syiubole  de  Vé- 
nus  chez  les  Assyrìens  et  cbez  les  Grecs ,  était  aussi  consacrée 
à  Bacchus,  et  yous  me  permettrezbien ,  monsieur,d'obseryer 
ìcique  dans  un  ouvrage  encoreinédit,  mais  qui  a  été  soumis, 
en  1825 ,  au  jugement  de  TÀcadémie  royale  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  je  crois  avoirmis  hors  de  doutequecet  oiseau 
fut  un  des  emblèmes  les  plus  fréquemment  employés ,  sur  les- 
inonumens  anciens  de  la  Perse,  pour  représenter  Mithra^ 

Avecles  colombes,  nous  voyons,  sur  nos  peintures,  plusieurs 
autres  animaux  qui ,  placés  ici  en  rapport  avec  les  plantes  sacrées 
dont  je  viens  de  parler ,  avaient  sans  doute  aussi  une  acception 
symbolique;  je  dois  renoncer,  monsieur,  à  vous  en  entrete- 
nir^  ieur  petitesse  et  la  négligence  avec  laquelle  ils  ont  eté 
représentés,  ne  mayaqt  pas  permis  d'«n  constater  positive- 
xnent  lespèce.  Je  crois cependant reconnaitre un  lièvre  au  pied 
de  Farbre  fantastique  qui  est  chargé  de  fleurs  bleues  de  lo- 
tus  (2);  et  Tous  me  saurez  peut-étre  gre  d^ajouter  que  des  ob- 
servations failes  sur  des  monumens  orientaux  que  je  me  pro- 
pose de  publier,  m  autorisent  à  considérer  cet  animai  comme 
un  symbole  funéraire  qui  fut  commun  aux  Assyriens,  auxPer- 
ses,  aux  Grees  et  aux  Romains. 

Ce  n  est  probablement  pas  sans  intention  que ,  sur  les  ta- 
bleaux  de|la  grotte  Marzi  ,^  on  avait  réuni  des  oiseaux  et  des« 
arbres  sacrés.  Une  semblable  réunion  se  rencontre  babituel- 
lement  sur  les  monumens  antìques  de  FOrìent;  et  ces  objets- 
me  paraissent  y  étre  les  syugiboles  de  la  vie  spirituelle  ou  de  la 
vie  immortelle,  si  je  ne  me  fais  pas  illusion  sur  Ieur  véritable 
acception.  Sans  entrer  ici  dans  des  détails  que  ne  comportent 
ni  la  forme,  ni  Tétendue  d'une  lettre,  je  me  bornerai,  mon- 
sieur ,  à  exposer  en  peu  de  mots  quelques  consìdérations  gè- 
nérales  sur  ce  point  ìmportant. 

(i)  Bbettiger.  arehofolog.  Mus,  I»pag.  96  et  97.  —  Creozer.  SynéoLìll^ 
pag.  191 ,  pag.  5i8  et  8uiy. 

(2)  Monum.  d.  Insù  tav.  XXXII. 
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Dans  le  sy stèrne  religieux  des  Perses,  les  oiseaux,  soit  parce 
qu'ils  habitent  les  r^ons  supérìeures ,  les  régions  les  plus 
éloignées  de  la  terre  et  les  plus  voisines  du  soleil,  soit  par 
dautres  raisons  encore  que  j'expliquerai  ailleurs,  ont  été 
choisìs  pour  étre  à-la-fois  les  emblèmes  des  dieux  eux-mémes, 
et  les  symboles  des  grades  auxquels,  dans  les  mystères,  se 
rattachait  l'idée  d'une  assimilation  à  des  divinités  de  divers 
ordres,  ou,  en  d'autres  termes,  l'idée  d'une  véritable  apo- 
théose.  Ces  étres privilégiés ,  représentant  des  dieux,  oumes- 
sagers  des  dieux,  doivent  donc,  par  leur  présence  sur  les  mo- 
numens  orientaux,  indiquer  que  les  scènes  dans  lesquelles  ils 
interviennent,  appartiennent  à  un  ordre  de  choses  autre  que 
l'ordre  terrestre,  et  qu'elles  nous  transportent  soit  dans  une 
région  intermédiaire  entre  le  ciel  et  la  terre ,  soit  dans  la  ré- 
gion  celeste,  séjour  des  bienheureux, séjour  réservé  aux  àmes 
devenues  puras  et  lumiìieuses^  selon  les  expressions  des  livres 
zends. 

Les  arbres ,  sur  ces  mémes  monumens ,  sont  encore ,  comme 
les  oiseaux,  des  emblèmes  de  la  yie  immortelle,  mais  avec 
une  acception  plus  generale ,  et,  en  méme  temps,  plus  précise; 
car  danslalangue  zende,  lemotoraue/v,  arbre  (i),  signifie  aussi 
dme  ou  vie;  et  ce  doublé  sens  est  parfaitement  en  rapport 
aTec  la  composition  des  sujets  au  milieu  desquels  est  place 
l'arbre  ou  le  rameau  sacre  des  initiations  aux  mystères.  lei,  au- 
dessus  de  ce  symbole  de  la  vie  immortelle ,  se  trouve  constam  - 
ment  la  colombe  à  ailes  éployées ,  emblème  de  Mithra ,  roi  des 
vivans  et  des  morts,  juge  et  conducteur  des  àmes,  etc. 

G'est  probablement  par  une  conséquence  naturelle  de  l'ac- 
ception  symbolique  attribuée  aux  arbres  sacrés,  que  ceux-ci 
furent  cboisis  parmi  les  espèces  qui,  telles  que  le  myrte,  le 
cyprès,  le  pin,  le  laurier,  portent  un  feuillage  qui  rèste  vert 
dans  toutes  les  saisons,  ou  produisent  des  sucs  dont  la  nature 

(z)  Cett  de  ce  mot  orontn  (mvara,  keloo  la  le^on  de  MM.  Rask  et  £.  Bar- 
nouf)  que  s'est  forme  le  latin  arpor^  afhor.  Cette  dernière  remarque  appav- 
tient  k  Anquetil. 
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inflammable  pouvait  aussi  rappeler  Tidée  de  la  vie  immortelle, 
en  rappelant  celle  du  feu ,  germe  étemel  de  la  dIb^  selon  la 
doctrìne  du  Zend-Àvesta.  J'ajoute  quen  Perse,  où  tant  d'u- 
sages  anciens  n'ont  pas  cesse  d'étre  pratiqués,  certains  ar- 
bresy  et  surtout  ceux  qui  sont  placés  près  des  sources,  re- 
^oiyent  encore,  de  nos  jours,  une  espèce  de  eulte,  que  tolère 
la  religion  musulmane,  et  dont  une  des  principales  obliga- 
tions  est  celle  de  suspendre  aux  branches  de  ces  arbres,  des 
morceaux  d*étoffes  de  couleur  quelconque,  auxquels  les 
passans  les  moins  superstitieux  se  gardent  bien  de  tou- 
cher  (i)»  Je  ne  sais,  monsieur^  si  vous  jugerez  que  cette  cou» 
tume  ménte  d'étre  rapprochée  d*une  particularìlé  dont  Tex- 
plication  semble  avoir  embarrassé  MM.  Manzi,  Fossati  et 
.Gerhard;  jeveux  parler  des  écharpes  decouleurs  diverses  que^ 
sur  les  peintures  de  la  grotte  Marzi ,  on  voit  suspendues  aux 
Jsranches  des  arbres  sacrés  devant  lesquels  s'exécute  une  danse 
mjstique. 

Les  explications  succinctes  dans  lesquelles  je  suis  entré 
au  sujet  de  Facception  symbolique  des  arbres  et  des  oiseaux 
vous  feront,  je  nen  doute  pas,  apercevoir  plus  d'un  rap- 
port  entre  certaines  coutumes  religieuses  de  la  Perse  ^  de 
la  Grece  et  de  Tltalie..  Mais  laissant  de  coté  cette  dernière 
considératìon,  je n en  suis  pas  moins  dispose  a  croire,  je  vous 
Tavouerai,  que  mes  observations  sont  applicables  à  lexplica- 
tion  de  peintures  qui,  tòut  en  appartetiant  aussi  indubita- 
blement  à  Tart  grec  que  celles  des  tombeaux  de  Gorneto , 
m'ont  déjà  donne  lieu  de  vous  faire  remarquer  plusieurs  par- 
ticularités  dont  chacune  nous  a  révélé  une  origine  orientale, 
ou  tout  au  moins  une  communautébienremarquable  d'usages 
et  dldées  entre  les  peuples  de  la  Grece,  de  FÉtrurie  et  de 
FOrient*  Une  semblable  présomption  de  ma  part  vous  parar- 
ci) On  peut  consulter,  sur  le  eulte  des  arbres  chez  les  Persans,  plusieurs 
observations  curieuses  que  sir  William  Ouseley  a  réunies  dans  le  para- 
graphe  ix  de  Pappendice  qui  termine  le  premier  volume  de  son  ouvrage 
intitulé  :  Trayeìs  in  various  cauntrìes  o/the  Easi,  more  particularijr  Persia^ 
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tra  peut-étre  d*autaiit  moins  difficile  à  excuser,  que  vous  avei 
'probablement  pressenti  déjà  que  j'arriverais,  par  cette  yoie,  à 
des  résultats  absolument  conformes,  quant  à  Imterprétation 
des  scènes  peintes  sur  les  parois  latérales  des  grottes  de  Gor- 
neto,  à  rexplication  qu'en  a  donnéeM.  Gerhard  (i),  dont  Io- 
pinion  s'est  formée  cependant  d'après  des  considérations  d*un 
autre  ordre. 

J'aurais  aussi  quelques  remarques  à  faire  sur  Tespèce  d'é- 
chiquier  que  Fon  voit  au  dessus  des  deux  peìntures  latérales 
de  la  grotte  Marzi,  et  où  chaque  rangée  nous  offre  douze  pe- 
tijts  parallélogrammes^  et  quatre  divisions  formées  par  la  répé- 
tition  successive ,  et  dans  le  méitie  ordre ,  de  trois  parallelo- 
grammes  coloriés  en  blanc,  en  bleu  et  en  rouge.  Mais  il 
faudrait,  pour  faire  comprendre  ici  les  idées  symboliques  de 
rOrient,  qui  pourraient  servir  à  l'interpreta tion  d'une  pa- 
reille  disposition ,  et  pour  établir  le  rapport  de  ces  mémes  idées 
avec  le  sy stèrne  polycbróme  que  les  Grecs  et  les  Romains  ap- 
pliquèrent  aux  teroples,  souvent  aux  statues  et  aux  bas-reliefs , 
il  faudrait,  dis-je,  me  livrer  à  dés  considérations  dont  ledé- 
veloppement  m'entrainerait  beaucoup  trop  ioin.  Une  discus- 
sion  de  cette  espèce  trouvera  plus  convenabtement  sa  place 
dans  l'ouvrage  où  vous  savez  que  j'ai  essayé  d'exposer  les 
▼érìtables  bases  da  système  symbolique  des  Perses, 

Je  préfère  profiter  de  la  place  qui  m'est  accordée  !cì,  pour 
vous  entretenìr  quelques  instans,  monsieur,  d'un  vase  peint, 
inédit,  sur  lequel  j'ai  observé  plusieurs  particularités  qui  me 
'Semblent  pouvoir  concourir,  avec  lespeintures  des  tombeaux 
de  Tarqiìinii ,  à  établir  d'une  manière  evidente  l'origine  orien- 
tale de  certaines  formes  du  eulte  de  Bacchus  chez  les  Grecs , 
et  la  fusion  des  idées  grecques  dans  ce  méme  eulte.  Ce  vase , 
4*une  admirable  exécution  et  d'une  conservation  parfaite ,  se 
trouve  dans  la  riche  et  précieuse  coUection  de  M.  Durand 
qui,  avec  Tobligeance  que  vous  lui  connaissez,  a  bien  voulu 

(i)  jinnal, iS^iy  t.  m»  p.  Sax  et  35o. 
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me  permettre  d^en  publìer  ici  le  dessin  (i)  et  la  descrìption. 
Sa  forme  est  celle  à  laquelle  vous  ayez  appliquala  dénomi- 
natìon  SarybaUos  (2).  Le  fond  de  ce  vase  (  J)  est  noir ,  les 
ornemens  et  les  figures  sont  peints  eiì  rouge  ;  cetles-ci ,  de 
méme  que  plusieurs  accessoires,  sont  rehaussées  d*or  en 
busse.  Le  sujet  offre  la  représentation  de  la  marche  triom- 
phale  de  cette  divinité  que  les  antiquaires  sont  convenus 
d*appeler  le  Bojcchus  incUen.  Ce  dìeu  est  assis,  sur  une  housse 
brodée,  entre  les  deux  bosses  d*un  dromadaire  (4)  qui  marche 
de  gauche  à  droite ,  ou  deToccident  versTorient;  il  a  les  pieds 
appuyés  sur  une  espèce  d'étrier  dont  la  forme  est  celle  d'un 
scabellum  ;  il  tient  de  la  main  gauche  un  sceptre  termine  par 
une  houle  en  or;  et  il  fait  avec  le  bras  droit  un  geste  en  ar* 
rière,  comme  s*il  voulait  ordonner  aux  quatre  personnages 
qui  le  suivent  de  s'arréter,  ou  de  cesser  de  faire  résonner 
leurs  instrumens.  La  téte  dessinée  de  profil  est  barbue ,  tour- 
née de  gauche  à  droite ,  et  omée  d*une  coiffure  qui  a  la  plus 
grande  analogie  avec  le  bonnet phygien^  et  dont  les  appendl- 
ces  inférieurs  tombent  sur  Foreille,  le  cou  et  la  poitrine, 
-comme  on  l'obsenre  sur  plusieurs  autres  monumens  où  sont 
représentés  des  personnages  qui  portent  le  vrai  bonnet  phry- 
gien.  Le  dieu  est  yétu  d'une  tunique  parsemée  d'étoiles,  de 
petits  fleuròns ,  et  omée,  sur  le  devant,  d'une  h>ngue  bande 

(i)  Moman.  d,  Iwt,  tay.  Z.  A, 
.  (a)  Recherch,  sur  les  noms  des  Doses  grecs,  pag.  35 ,  pi.  V,  la?  gS,  —  Monum, 
d.  Inst,  {vasi  volcenti),  tay.  XXYII,  n^  5g. 

(3)  Il  a  neuf  pouces  de  haut ,  sur  six  pouces  de  large ,  dans  son  plus  grand 
diamètre. 

(4)  En  désignant  ici  cet  animai  sous  le  nom  de  dromadaire ,  je  me  con- 
forme à  Pusage  géuéralement  re^u-;  mais  il  eonyient  de  dire  que  les  natura* 
liltes  appellent  camelus  dromedarius  (L.)  le  chameau  à  une  setde  bosse,  dont 
Fespèce ,  tantòt  lourde  dans  ses  formes,  tantòt  légère  et  propre  à  la  course, 
s'est  répandue  de  l'Arabie  dans  une  grande  partìe  de  la  Perse,  de  la  Syrie  et 
da  noni  de  rAirique;  tandis  qu'ils  donnent  1«  nom  de  camelus.  bactrianus 
(L»)  an  ckamea»  à  deux  bossesy  qu  ils  regardent  comme  ortginaire  de  l'Asie  cen* 
traU  (Cuyier,  Mègne  ammala  tom.  I»  p.  a&o)vet  qui  est  b/Baiicou[^moins  com« 
mun  que  le  premier  dans  les  proyinces  mérìdionales  de  l'Asie, 
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brodée  en  échiquier;  dans  le  bas,  dune  grecque;  et,  dans  le 
hauti  dune  broderie  formant  autour  du  cou  une  espèce  de 
collier  qui  rappelle  la  coupé  et  les  omemens  des  stoles  brodées 
dcs  anciens  rois  de  Perse.  Une  oeinture  couverte  d  ornemens 
bosselés  en  or  sert  à  lier  cette  tunique  qui  ne  descend  que 
jusqu'aux  genoux,  et  qui  tombe  sur  un  pantalon  absolument 
£19 ooné  comme  Tanaxyrìde  du  costume  que  les  monumens  ro- 
mains  attribuent  àMithra  et  à  des  personnages  phrygiens  ou 
barbares.  Ce  pantalon  se  lie  ici ,  de  méme  que  sur  la  plupart  de 
ees  monumens,  à  une  chaussure  de  forme  orientale,  et  il  est 
orné  debroderiesoude  fourriires  disposées  en  zig-zag,  comme 
celles  dcs  anaxyrìdes  de  Paris  et  des  Amazooes  sur  plusieurs 
Tases  peints  (i).  Autour  du  dromadaire  sont  rangés  neuf  per- 
sonnages dont  sept  portent  une  coiffureetune  tunique  analo- 
gues  à  celles  de  Bacchus.  Leurs  anaxyrides  et  leur  chaussure  ne 
diffèrent  en  rìen  de  celles  du  dieu  lui-méme.  Le  premier  et  le  sep 
ùèmedeces  personnages  asiatìques  sontreprésentés  avec  une 
barbe  et  placés  respectivement  aux  deux  extrémités  du  tableau, 
de  manière  à  se  faire  face  et  à  comprendre  entre  eux,  comnàe 
dans  un  cercle  ou  une  ellipse,  Bacchus  et  tout  le  reste  du  cor- 
tège.  Leur  attitude  mérìte  d*étre  remarquée  :  ils  tiennent  les 
deux  bras  élevés  et  le  corps  en  équilibre  sur  la  pointe  des 
pieds;  sans  que  cependant,  on  puisse  décider  si  cette  pose 
doit  indiquer  qu  ils  exécutent  une  danse  mystique.  Les  cinq 
autres  figures  asiatiques  me  paraissent  étre  des  femmes ,  et 
sont  disposées  de  la    manière  suivante  :  la  première  porte 
et   pince   une   dthare  de  Tespèce   appelée  phorminx  ;   les 
cornes  et  les   boules  qui  terminent  la  barre   transversale 
de  cet  instrument  sont  dorées  ;  la  seconde ,  placée  immé* 
diatement  derrière  le  dromadaire  ^  tient  des  deux  mains  un 
flambeau   allume  dont  la  fiamme  est  aussi  peinte  en  or;   la 


(i)  J'ajoute,  d'après  le  témoignage  d'un  bas-reiief  romain  et  d'an  c6ae 
persépolhain,  tons  deux  inédits,  que  Fusage  des  anaxyride»  brodées  futéga- 
lement  commun  à  Mithra  et  aux  ìnitiés  qui  avaient  été  rromiu  à  < 
grades  mithrtaques. 
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qnatrièiiie  marche  en  avant  du  dromadaire ,  le  cotiduisant  patf 
un  licol  et  tenant,  de  la  maio  gauche,  un  bàton  qui  achève 
de  rappeler  les  fonctions  d*un  chamelier  de  l'Orìent  ;  la  cin- 
quième  et  la  sùdème  se^voient  sur  un  pian  plus  élevé,  et  por- 
lent,  lune,  un  éventail  de  forme  demì-circulaire  quelle  pré- 
sente à  Bacchus  ;  Vautro,  une  iyre  heptacorde  9  semblable  à  celle 
dont  1  invention  est  iittribuée  à  Mercure.  Les  deux  figures  dd 
femrnequi)  avec  les  sept  personnages  asiatiques,  dont  je  viens^ 
de  parler,  complètent  le  cortège  de  Bacchus ,  se  distinguent  d^ 
<^9ux-ci  parla  forme  de  leur  costume,  aussi  iMen  que  par  le 
tympcknum  qu  elles  tiennen^  chacune  de  la  main  gauche  ;  U 
pMmière  est  vétue  d'une  longue  tunìque  plissée  et  non  brodée, 
mais  à  manches  pareilles  à  celle  du  dìeu  lui-méme;  la  deuxìème 
nous  mentre  une  tunìque  longue  et  plissée,  mais  sans  man- 
cbes  ni  broderie;  Tune  et  Tautre  ne  portent  ni  bonnet  phrj- 
gien ,  ni  ttaaKyridc.  L'arrangement  de  leurs  cheveux ,  la  forme 
de  leurs  vètemens  et  de  leur  chaussure,  rappellent  enfin  des 
coutufnesgrecqiies ,  et  forment  un  contraste  singuHer  au  mi- 
lieu d*un  tableau  dont  tous  les  autres  détails  appartiennent 
évidemment  aux  moeurs  et  au  costume  des  peuples  de  l'Orient. 

Une  pareille  représentation  mérite,  à  tous  égards,  de  nouar 
arréter  qoelques  instans^  Elle  nous  offre  le  premier  exemple, 
je  crois ,  d'une  composition  peinte  sur  un  vase  grec  avec  Tin- 
tention  manifeste  d'imprimer  un  caractère  orientai  non-seule- 
ment  aux  détails,  maisà  Tensemble  méme  du  sujet.  Avant  de 
rechercher  quelle. est  Tidée  generale  qui  domine  dans  cetta 
riche  conceptìon  ,  je  juge  utile  cependant,  monsieur,  d  appe> 
ler  votre  attention  sur  quelques-unes  des  particularités  qu'elle 
nous  présente. 

La  monture  de  Bacchus  et  plusieurs  autres  circonstances 
nous  indiquent ,  dès  le  premier  conp**d'oeil ,  que  le  liéu  de  fa 
scène  est  une  des  contrées  de  TOrient.  Mais  si  nous  examinons 

é 

attentivement  les  détails  des  costUmes,  si  nous  les  comparons 
avec  ceux  des  personnages  reconnus  pour  étre  d'origine  pbry- 
giejane  sur  un  grand  nombre  d  autres  monumens^  si  nous 
avons  égard  à  I^  présente  du  iympomum^  nous  seroiM  iiiévi- 
V.  7 
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tablenient  conduits  à  reconnaifre  que  celie  contrée  doit  étre 
la  Phrygie^  ou ,  toat  au  mOHis,  uà  des  pays  voisins  qui  farent 
ftouniìs  aux  Phrjgiens  (i). 

Un  autre  Tase  de  la  collection  de  M.  DuraDd  nousfoornira  de 
nouvelles  preuves  a  Tappiti  de  cette  opinion.  Ce  monument  ,bien 
inférieiir d'ailleiirs sous le rappoit  de Tart et du sujet, à larybal- 
los  que  je  viens  de  décrìre,  est  figure  ici  pi.  L.  B.  et  appartieni, 
par  sa  forme,  à  ceux  querous  avez  nommés hjndrisquespanatké» 
néuques  (2).  Deux  figures  seulement  ornent  les  deux  taces  op- 
posées  de  -ce  Yase(3);  elles  sont  tracées  en  rouge  sur  un  fcmd 
Doir.  La  première,  comme  le  Bacehus  de  l'aryballos,  a  pour 
monture  un  dromadaire  (4)  marcliant  de  gauche  à  droite,  oude 

(T)  Une  médaille  d'A|Munée  de  Bitbynienou»  offre  un  autre  exemple  d'un 
Baccbns  barbo ,  et  yétu  &  IWientale.  lei ,  autant  du  moina  qu*il  eat  pernits 
d*en  juger  d*aprèi  la  maombe  figure  pubtiée  par  Froelicb  (jid/mnd,  II  /topi/. 
tb.  I,  Bg,  5),  eetle  diviBi  té ,  au  lieu  d*étre  coiffée  du  bonaet  phrygien ,  poife 
une  tiare  évaaée  dans  le  hant  et  cannelée ,  du  geiire  de  celles  qu'on  voit  sur 
.plu8Ìeur&  bas-reliefs  de  Pers^polis. 

(a)  Hècherch,  s.  les  vérit,  noms  des  vases  grecs,  pi.  I,  n**  io. 

(3)  Ifa  èìt  ponces  de  hàut,  et  quatte  pouces,  buit  ftgnes  de  large  dans  sob 
pina-  grand  diàniètrv. 

(4)Get  anÌBMblse  rencontiV'bieo-raremeiit,  je  croia,  sur  les  maminiens.  Je 
n'en  connais.pas  d'autres  exemples  à  citer  que  les  deux  yases  de  M.  Durand. 
Mais  le  cbamean  à  une  seule  bosse  a  été  plus  fréquemmeut  représenté.  On 
Toit  ce  quadrupede  sur  unlSas-relieìrdu  Afusée  royal  deNapIes  (Gerhard  und 
Panoflui,  Neapels  jinHàen^'p,  i33,  n*  499)»  ^  il  s®  troupe  ici  en  rappoft 
avec  une  téle  de  aat jre ,  personnage*  dionysiaqoe.  Une  pienre  gravée  noas 
offre  le  Soleil  tons  ferme  humaine,  tenaot  un  fonet  de  la  main  gaupbe, 
monte  sur  uu  chameau  qui  est  précède  d*un  bélier  et  suivi  d'un  coq.  Un 
autel  allume  est  place  entre  les  jambes  mémes  dti  cbameau.  Cette  intaille ,  dont 
je  ne  puis  au  reste  gai*antir  Tauthenticité,  n'ayant  pas  tu  l'originai,  a  été  pa- 
Miée  par  Raspe ,  d'après  un  soufre  de'Stòsòh ,  dans  le  catalogne  des  -em- 
preintes  de  Tassìe  (tom.  I,  pag.  317,  n^  3ioa).  Sur  une  pàté  antique,  ^«li  a 
appartenu  à  feu  M.  Townley,  on  xeconnait  uirebameau  monte  par  un  Amour 
(iéiV.  p.  397,  n**  6760).  Le  Musèo  royal  de  Pai^. possedè  un  bas-relief  qui 
représenté  un. genie  ailé  monte  sur,  le  méme  animai.  U  a  été  trouvé  à  Àlexan- 
i&ie-TMMis ,  et  pubUé  par'M.  Lechevalier,  dans  son  f^'O^age  de  laTroade-,  pi.  Il 
(yoyea  ausai  Col,  Ch,  car.'iu6).  M.  le  comte  de  Clarac,  en  parkmtth?  ce  tto- 
^luiiàeAt  dans  sa  E^scrìpt,  des  Ami,  du  Mut.R,  (n°  ^3),  rappelle  que  Vc^  Toìt 
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roccideiìt  yers  Torient.  La  téle  est  tournée  dans  le  inéine  sibns; 
elle  est  imberbe  et  ornée  d*un  bonaet  phrygien.  Le  corps  est 
enveloppé  dans  une  ampie  draperie  qui,  ne  recouvrant  pas  la 
partie  inférieure  des  deux  jambes,  nous  permei  de  consta  ter 
que  ce  personnage  porte  une  anaxyride  et  une  chaussUre 
semblables  à  celles  du.Bacchus.que  représente  le  vase  prece- 
dent.  La  seconde  figure  est  celle  d-un  jeune  homme  imberbe , 
debout,  enveloppé  dans  un  grand  manteau,  et  appuyé  sur  un 
b^ton  ;  sorte  de  sujet  de  remplissage  qui  se  rencontre  souvent 
sur  les  yases  peints,  et  qui,  n  ayantici,  commeailleurs,  qu*un 
rapport  très  indirect  avec  le  sujet  principal ,  ne  doit  pas  nous 
arréter  davantage.  Il  n*en  est  pas  de  méme  du  personnage 
monlé  sur  un  dromadaire.  Celui-ci  nous  offre  tant  d  analogie 
avec  le  Bacchus  de  laryballos ,  que  nous  ne  pouvons  mécon- 
nailre  ici  l'intention  qu avaìt  eue  larli^t^  gi'^c  de  représenter 
Jacchus  ou  le  Uber  pater^  avec  le  costume  partìculier  qui  lui 
•lait  attribué  par  qertaines  traditions  religieuses  ou  par  des 
monumens  plus  anciens.  Je  passerai  sous  silence ,  monsieur, 
les  rapprochemens  qu'il  y  aurait  à  faire  entre  cette  figure  et 
celles  d'Atys  et  de  Mithra,  telles  que  nous  les  voyons  repré- 
sentées  sur  les  monumens  romains.  Mais  je  ne  crois  pas  de- 
voir  me  dispenser  de  rappeler  ici  que  le  bonnet  phrygien  et  les 
anaxyrides  ne  furent  pas  seolement  affeclés  à  Atys,  à  Mithra, 
aux  princes  de  la  famille  royale  de  Troie  et  aux  amazones ,  mais 
ftuasi à  plusieurs  divinités  qui obtinren t  un  eulte  particulier  dans 
quelquQS  partiesderAsie-Mineure,voisines  de  la  Phrygie.  C/est 
aÌ9si  que  le  dieu  Men  ou  Ltams  est  constamment  représente 
aivec  uD  bonnet  phrygien  et  des  anaxyrides,  et  que  sur  une 
Diédaille  du  cabinet  du  roi ,  au  type  de  Commode  et  frappée  à 
Trapezopolis  de  Carie,  on  voit  Apollon  ou  le  Soleil  piace  de- 
vant  un  cbeval  et  la.tete  coiffée  d'un  b<»nnet  phrygien  radié  (i); 

dans  IstcoUection  dcs-bronzes  d'Herculanum  (t»  I»  p.  lao),  un  chameaa  har- 
nache  à*>pea-prè8  cornine  celili  du  Musée  de  Paris;  ce  qui  porte  à  cinq  le 
nombi«  des  représentations  de  cette  espèce  que  ma  mémoire  jsA  pennet  de 
dter  en  ce  moment. 

(i)  Voy.  Vaili.  Numitm.  grac.  p.  yS.  —  HioBP«t,  loe.- ài,  t.  Ili,  p.  389, 

7. 
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tandis  qu'une  autre  niédaillH,  da  méme  cabinet  et  au  méme 
type,  mais  frappée  à  JiiliopoKs  de  fiithynie,  représente  le 
buste  de  Diane  ou  de  la  Lune  égalen^ent  coiffée  d'un  bonnei 
phrygien  (i). 

*Après  avofir  constate,  monsteur,  que  deux  peintures  grec- 
ques  antiques  nous  représentent  Bacclms  dans  ses  deux  àges 
ntythologiques,  vétu  d'un  costume  phrygien,  il  me  reste  à 
vous  montrer  comment  dàns  son  ensemble  le  sujet  de  lary- 
ballos  de  M.  Durand  se  rattaehe  aux  systèmes  religieux  de 
rOrient. 

Bacchus  nous  apparaìtici,  en  effet,  entonré  deneuf  person- 
nages  dont  nous  verrons,  plus  loin ,  que  l'idée  nepouvait  étrere- 
vendiquée  par  la  Grece.  Au  premier  abof  d ,  dn  seratt  tenté,  j  en 
conviens ,  deles  prendre  pour  les  neuf  muses ,  et  de  faire  valoir 
à  lappui  de  cette  opinion,  soitla  considératiòn  que  fournit  ici 
nne  idenlité  de  nombre,  soit  le  témoignage  des  monumens  et 
des  traditions  qui ,  chez  les  Gi*ecs ,  nous  monirent  les  muses 
fiervant  de  cortège  à  Bacchus.  Mais  dans  ce  cas,  on  ne  tien- 
Staìt  aucun  compie  du  costume  asiatique  de  sept  des  per- 
«onnages  en  question ,  non  plus  que  du  caractère  viril  de  deux 
d*entre  eux;  et  si  nous  pouvions  passer  condamnation  sur  deux 
points  aussi  importans ,  il  nou^  resterait  encore  Vavantage  dé- 
cisif  d'avoir  à  faire  observer  que  chez  les  Grecs ,  les  muses  pas- 
saient  pour  étre  originaires  du  pays  des  Thraces;  et  qu'en  les 
donnant  pour  compagnes  à  Bacdius ,  divinité  dont  le  eulte 
avait  cu  tant  de  peine  à  s*établir  en  Grece,  les  mytbologues 
confirmaient,  par  là  méme,  Topinion  qui  attribuait  aux  mu- 
ses une  origine  étrangère.  A  déiaut  des  traditions  qu4l  feudrait 


ii«  4g5.  —  Ces  deux  numismates  oot  dé^gné  sous  le  nom  de  Lunus  la  divinité 
que  repréfleiit«  le  re?ers  de  c«tte  médaille ,  sans  tenir  eompte  d«B  rayt^nt  so* 
laires  qui  «ont  ajontés  ici  au  boonet  phrygien. 

(t)  Voy.  Vaili,  ice,  óit,  p.  6^  ^  liionnet,  Ìoc.4Ùt.  t.  il^p.  44$,  a'^iSG.  >-*<  Jo 
vegr6tte  de  me  trouver  ancore  lei  en  oppoéitioa  ayec  deux  aatorìtés  aussi  res* 
pectables  ;  nais  je  ne  puisttie  dispenser  de  faìre  obserrcr  cpie  le  bastCtanquel 
les  ouvrages  cités  appliquent  le  nom  de  Lutms^  est  bien  certainément^/^luì 
d'one  femme. 
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demander  aux  Thraces  eux-mémes^il  est  dono  plus  naturel  de 
cbercher  le  type  de  la  représentadon  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  dans  unedes  coiiceptions<qui  appartiennent  aux  nations 
de  lanUque  Orient.  Mais^  afin  de  ne  pas  courir  le  rìsque  de  nous 
égarer  dans  cette  recherche,  U  eonvient,  je  crois ,  monsieur , 
de  reniarquer  préalablement  que  la  barbe  et  les  autres  formes 
qui  donnent  ici  à  Bacchus  tous  les  signes  oaractérìstiques  de 
Tàge  TÌril,  excluent  l'idée  de^/rqui  se  présente  assez  genera- 
lement  à  notre  esprit  lorsque  nous  rencontrons  ce  noni.  C  est 
indubitablement  avec  le  doublé  caractère  de  pere  et  créateur^ 
que laryballos  de  la  plancheL*.A.  nous  offre  les  traits  de  cetre 
divinité.  En  partant  de  ce  point  de  vue ,  nous  nous  trouTons 
conduitsà  obserrer  que,  dans  les  livres  zends,Orrouzd,/;à/v  et 
CFéaieuTf  est  représenté  sur  leGorotman^  TOlympe  des  Perses^ 
ayant  à  ses  cótés  Mithra,  etentouré  tantót  de  sept,  tantòt  de 
neuf  (i)  personnages, les  uns  màles^le^  autres  fenielles,  que  ces 
li^res  appellent  les  amschaspands y  e  est-ardire,  les  immorteh  et 
excelUnSy  et  auxquels  il  faudrait  ajouter  encore^  pouravoir  le 
tableau  complet  de  cette  cour  celeste,  plusìeurs  autres  person- 
nages  don  tje  crois  inutile  de  rapporterìcilesnoms.Une  concep- 
tion  analogue  semblerait  se  montrer  aussidans  les  livres  san- 
scrìts,qui  donnent  pour  compagnes  à  Crischna,  les  nexki  gopès 
ou  bergères.  Mais  l'idée  de  pere  ne  domine  point  ce  mythe  pas- 
toRal,  et  Crischna,  dans  le  système  religieux  des  Indìens, 
paraìt  trop  évidemment  avec  le  caractère  de  ^Is  et  de  dieu. 
pasteur,  pour  que  nous  ne  devions  pas  nousarréter  au  point 
decomparaison  que  nous  fpurnissent  les  sept  ou  les  neuf  aoiS" 
chaspands  d'Ormuzd. 

Les  attributions  de  ceux-ci  présentent  la  plus  grande  analogie 
avec  celles  que  les  tradltions  mythologìques  de  la  Grece  as- 
signaìent  aux  neuf  muses.  Les  amschaspands  du  Zend-Avesta 
sont  frères  et  sceurs  et  appelés  fils  et  filles  d*Ormuzd ,  de  méme 
que  les  neuf  soeurs  sontréputées  filles  de  Jupiter,  diviniti  dont 
le  eulte,  chez  les  Grecs,  offre  tant  d'autres  rapports  avec 

{i)  Je  reviendrai ,  plus  loin,  sur  celle  uiteniative  de  nombre. 
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celui  d^€>riiiuzd  (i).  ftemarquons  «eneo re  que  le  nom  de  Bah* 
man  (2),  Fun  des  amschàspànds  qui  joue  le  róle  le  plus  im- 
porlant ,  et  que  je  considère  cornine  Is  manifestation  d'Oimuz^ 
dans  ses  fonctiows  de  roi  du  del  fixe  ou  du  firnìament,  sigili- 
fie  en  zend  le  del  pur  on  \eeiel  excellent(^)y  tandis  que  l'une 
des  neuf  muses  porte,  dans  la  mythologie  grecque;  le  nom 
dìUranie  (Ovpovtot) ,  que  les  htins  ont  rendu  par  le  mot  ccelestis. 

Il  est  permis  de  supposer  qu'une  conception  plus  analogue 
au  roythe  des  neuf  amschaspands  màies  et  femeltes  qu*à  celui 
des  neuf  muses ,  toutes  femelles,  de^ait  se  retrouTer  aussi  dans 
Fancién  système  religieux  de  la  Phrygie,  Gette  contrée  fut,  à 
une  époqne  dont  la  haute  antiquité  ne  saurait  étre  contestée, 
le  sìège  d'une  institution  célèbre  que  san  nom  seul  nous  au- 
tofise à  considérer  comme  ayant  été  fondée  en  Thomieurde 
Jupìter  Sabasius.  Plus  tard^  le  eulte  de  Bacchus  et  celui  d'OP" 
muzd  et  de  Mithra  vinrent  se  réunir  dans  les  Sabasies  au  eulte 
de  catte  divinité.  Une  antique  tradition ,  que  nous  a  conservée 
Pausanias,  et  sur  laquelle  je  reviendrai  tout*à-rheure,  semble- 
rait  ìndiquer  que  la  première  de  ces  deux  fusions  remonte  à 
1  epoque  de  la  fonda tion  de  Troie  par  Dardanus.  La  seconde, 
celle  du  eulte  d'Ormuzd  et  de  Mithra  avec  les  Sabasies,  peut 
sans  diffìculté,  je  pense,  étre  attribuée  à  la  domination  des 
Perses  sur  rAsie-Mineure,  depuis  la  conquéte  de  Cyrus;  mais, 
quoique  les  bistoriens  de  lantiquité  se  taisent  sur  ce  demier 
point,  lalliance  des  trois  cultes  n'en  reste  pas  moins  un  fait 
Constant,  qu'il  est  facile  de  prouver  par  des  témoignages  act* 
thentiques ,  et  qui  nous  permet  de  supposer  qu  antérieurement 
il  exìstaìt  des  rapports  nombreux  entre  les  attributions  et  les 
mythes  de  chacune  des  divinités  que  je  viens  de  nommer. 

Le  surnom  de  Sabasius  donne  à  Jupiter  et  a  Bacchus  par 

(x)  Un  des  rapprochemens  les  plus  importaos  à  signafer  est,  sans  doute, 
cette  doublé  circonstance,  qu'Ornutzd  et  Jupìter  sont  tons  deux  fils  du  3%mjp5, 
et  fils  d'un  pére  qui  dévore  ou  absorhe  ses  enfans. 

(a)  Vohou'tnan^  en  zend. 

(3)  Ou ,  dans  Tacception  métaphysique»  rintelligence  pare,  VinuUig^ncf , 
excellenie. 
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les  texties  ou  par  les  monumens  lapicldires;  plusieuc^  tradi- 
tions  bien  connues  des  archéologues;  le  costume  phrygren  de 
Bacchus  et  de  Jacchus  sur  le&  deux  va^es  que  j  ai  décfits;  la 
présenee ,  sur  l'un  de  ces  vases  et  sur  les  peintures  des  grottes 
de  Corneto,  de  certains  instrumens  propres  aux  cultes  d  orì- 
gine phrygienne;  les  médailles  de  rAsie-Mineure  qui  attri* 
buent  à  Jupiter  deux  syniboles ,  le  lierre^et  lepampre  de  vigne^ 
que  nous  relrouvous  partout  dans  le  oulte  de  Baochus,  seni 
autant  de  particularités.  ou  de  i'aits  qui  concouront^j-Ose  ìé 
croire,  à  justifier.  suffisarament  mes  pnopositìons  en  ce  qui 
coBcerne  Jupiter.  Sab^ifiius. et  Bacchus  Sabasius.  Celle  qui  est 
relative  a  Orinuzd  et  à  Mithra  se  fonde  à*la-fois  sur  la  colisi- 
dération  de  rideutité  des  fonctions  et  des  symboles  propres  à 
Ormuzd  età  Jjupiter;  sur  rob&ervation  importante  que  daas  le 
système  religieux  des  Perses  le  eulte  d'Ormuzd  es^  inséparable 
de  celui.de  Mithra;  et  enfin  sur  Texplìcation  ^ue  j*ai  donnée 
ailleuBs(i)de  laforniuiIesacramentelleNAMA.SEBESiO|  ^uì 
tuteniployée  dans  les  nvystères  de  Mithra»  Gette  explicatioD^  qui 
me  sembleaYoir  obtenu.lassentim^Rt  du  plus  grand  nombre 
des  archéologues^  nous  montre  que  chez  les  Phrygiens  l'idée 
d!Orniuzdse  confondaitavec  celle  du  Sabasius  de  leurs  mystè- 
res,  et  que  le  cui  te  de  Mithra  avait  fait  alliance  avec  les  Saba- 
sìés^sanscesser  d'étre  réuniet  subordonné  àcelui  d'Ormuzd. 
Si- je  ne  me  fais  illusion^sur  les  conséquences-  que  Ton  peut 
tirer  de  cetenchainement  d«  fàits.et  deconsidérations,  il  me 
parai t  impossibl»,  monsieur^  de  se  refuser  a  reconnaitre  que 
la  eonfusion  qui  j  dans  les  Sabasies ,  s  opera  entre  les  cultes 
de  Jupiter,  de  Bacchus  et  d'Ormuzd ,  tous  trob  sumommés 
Sabasius^  nous  autorise  àpenser,  je  le  répète,  quantérieure- 
ment  à  cette  alliance,  les  mythes  propres  à  chacune  de  ces 
trois  divinités  devaient  présenter  entre  eux  de  nombreuses 
analogies.  On  peut  ajouter  encore  ici  une  supposìtion  quis*ofìfre 
mturèllemènt  à  Tesprìt,  c*est  à  ^aToir,  que  ces  trois. cultes^ 

(i)  Voy.  Nóuv,  Obsery,  sur  ìe  gr.  has-rel.  mithtiaq,  du  Mus.  royal  de  Puris, 
pag.  a^.26.  ' 
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en  ^cQnfoDdant  daos  vme  méme  inscitution ,  diirent  se  faire 
d«s  empruiUa  réciproquea. 

Cela  poaé,  on  ne  peut  hésiier,  je  crois,  à  rapportar  au 
laj^the  de  Baochus  Sabaskis  les  deux  yases  de  M.  Durand;  et 
dès^lorSy  ACAis  devons  reoonnaitre  sur  Taryballos  cette  difi- 
QÌté  dans  ses  attrìbutions  de  péra  et  cMateur,  enfouree  des 
neuf  ìmmorleb  ou  assesseurs  dìvins;  et^  par-là,  rappetant 
paM>bableiiient  l'idée  de  lancien  Jupiter  Sabasius  e% de  sa  cour 
celeste,» et  très  certaìnement  le  mytlie  d'Ormuzd  et  des  amschas- 
papds;  tandis  que  lautreyase,  en.  bous  ofTrant  rimage  du 
Jacchus^desSabasìeS)  nous  mOnure  par  quels  rapporta  parti* 
culiers  le  eulte  de-Mitbrase  rattàchait  plus  particutièrement 
aux  mysières  de  Baccbus  Sabasius ,  considéré  dans  ses  attrì- 
butions de  fils  y  de  dieu  toujours  jeune ,  de  dìeu-sokil ,  etc. 

Lesinterprétations  queje  propose  ici,  monsieur,  pourraient 
peut'étre,  en  ce  qui  concerne  le  sujet  de  laryballos,  reninoli- 
Irer  une  objection  tìrée  de  la  présence,  sur  ce  vase,  de-deux 
figures  de  fenuues  vétues  à  la  grecque,  qui  porteut  à  neuf  le 
nombre  des  personnages  dont  se  compose  le  eortège  de  Bao- 
chus  Sabasius.  Mais  soit  qu'on  Toulùt  considérer  ces  deux 
figure^  corome  faisant  essentiellement  partie  de  ce  cortège> 
soit  quon  supposàt  qu  elles  ne  s  y  trouvent  plaeées,  en  réalité, 
que  d'une  manière  accessoire,  l'objection  ne  serait  pas  moins 
facile  à  résoudre.  Dans  la  première  hypothèse^  on  se  c^oirait 
vwsemblablement  fonde  à  admettre  que  l'artiste  à  qui  nous 
devons  une  si  rare  et  si  intéressante  composition,  avait  voulu 
rapp^Ur  .l'idée  des  neuf  muses  et,  en  méme  temps,  le  souve- 
nir d'une  modification  qui  avait  pu  s*introduire  dans  la  doc- 
trine  des  Sabasies  depuis  l'établissement  des  Grecs  sur  le  sol 
pbrygìen.  Mais  si  les  livres  zends,  ainsi  queje  suis  obligé  de 
le  reconnaitre  f  ne  font  mention,  le  plus  souvent,  que  de  sepi 
amschaspaiMis,  il  est  ooiostant  cependant  que,  dans  certains 
cas,  iU  en  oomptent  neiif.  Plusieurs  passages  du  ZendrAvesta 
portent  textuellement  que  le  soleil  et  la  lune  sont  aussi  des 
amschaspands  (i),  et  qu'ils  résident  sur  le  Gorotman  avec 

(i)  Tom^  li,  pag.  18  et  221. 
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OmiuzdyMìthra  et  lesseptautrssantschaspaDd$(i).Perin«ltes£» 
moi  d*ajouter  que,  dans  le  méme  ouvrage  ^  le  nombre  neuf' est 
attrìbué  à  Ormuzd  et  à  Ahriman,  et  que  cette  observation 
doitparaitre  concluante  aux  jcux  de  toutes  les  personnes  qiii^ 
comme  vous,  monsìeur,  ont  pu  remarquer  lopposition  con* 
stante  de  noms, de fonctìonfi  de  symboles  et  de  nombres  dans 
laquelle  le  Zend-Avesta  place  les  dieux^les  génìes,  lesféroikers 
cu  les  idées  typiques^  les  étres,  les  choses  mémes  qui  sont 
inanimées ,  et  tout  ce  qui  appartient  enfin  aux  deux  créations, 
Fune  bornie ,  Tautre  mauvaìse*  ; 

Dans  la  seconde  supposition  qui  pourrait  servir  de  base  à 
Tobjection  prévue,  on  chercherait  sans  doute  à  établir  quen 
pla^ ant  accessoirement  desx  figures  vétues  à  la  grecque  panni 
les  sept  personnages  asiatiques  du  cortège  de  Bacchus,  l'in- 
tention  de  Tartiste  avait  été ,  soit  de  faire  allusion  a  Tintroduc* 
tion  de  la  civilisatioi;!  grecque  dans  TAsie-Mineure ,  soit  à 
Falliance  qui  s'était  formée  entre  les  cultes  des  nations  de  cette 
contrée  et  ceux  qui  leur  avaient  été  apportés  de  la  Grece* 

Je  ne  puiS)monsieur;.m  rejeter  ni  admettre  complètement 
ces  dernìères  conjectures.  Mais  je  dois  faire  remarquer  que ,  loin 
d  apporter  aucune  obje.ction  sérieuse  à  mon  opinion  et  aux 
conséquences  quejeme  suis  cru  autorisé  à  en  déduire,  elles 
en  seraient  au  contraire  une  confirmation  irrécusable;  car 
elles  fortifieraient  singulièrement  celles  de  mes  observations 
qui  sont  relatives  au  caractère  orientai  ou  phrygien  que  je 
retrouve  dans  la  composition  dont  il  s*agit;  et,  par-là  méme, 
elles  autoriseraient  le  rapprochement  que  jai  établi  entre  le 
cortège  de  Bacchus et  celui d'Ormuzd^  rapprochement  qui,  je 
le  répète ,  est  tout  aussi  mativé  ^  sóit  que  l  on  veuille  s  attacher 
exclusivement  à  la  considération  du  nombresept^  soit  qu'avec 
plus  de  raison,  je  pense,  on  n'exclue  d'un  pareil  exanien  au-^ 

(x)  Plosìfsurs  observatioBs,  que  je  me  propose  de  pablier  aiUears,  me- 
portent  à  croire  qae,  dans  l'origine,  les  amschaspands  d'Ormuzd  et  les  asses- 
senra  de  Bacchus  Sabasio»,  ne  furent  qii'au  nombre  de  trois,  et  que  ce 
nombre  éproiiya ,  comme  celui  des  muses,  plusieurs  variations  successives. 
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cuQ  dfls  neuf  personna^s  qui  aocooipagnenl  Bacchussiurle 
beau  ¥ase  «de  M.  Durand. 

Rien  ne  me  semble  dono  pouToir  s  opposcr,  monsieur,  à  ce 
que  Fon  admette  aree  mot,  que  les  sujets  peints  sur  les.deux 
▼ases  eités ,  et  sur  les  parois  intérieures  des  grottes  sépulcralès 
de  Gorneto,  se  rapporteiit  spécialement  au  eulte  de  Baccbus 
Sabasius,  et  qu'ik  reproduisent,  les  uns,  des  cérémonies  fune* 
rairbs ,  les  autres,  des  mjthes  d*un  ordre  plus  élevé ,  avec  lès 
forme»  phrygienne,  que  d«t  .voir  ce  ct,Ue  lorsquil  fiit  app<»rlé 
de  r Asie-Mi neure  en  Grece  et  en  Italie. 

Lopinion  que  j*énonce  ici  peut  recevoir,  ce  me  semble^ 
une  confirmation  eclatante  du  témoignage  d*un  auteur  qui 
nous  a  conserve,  sur  des  rites  et  dès  monumens  d*une  haute 
antiquité,  tant  de  curieuses  traditions  qu'on  chercherait  vai- 
nement  ailleurs.  Pausanias,  dans  un  passage  auquel  jai  déjà 
fait  allusion ,  ayant  à  parler  du  tombeau  d'Eurjpylus  à  Patras, 
et  de  l'origine  du  eulte  de  Bacchus,  surnommé  AesyTrmètes 
chez  les  Patréens,  nous  apprend,  en  effet,  «  que  Troie  étant 
«  prise,  et  les  Grecs  faisant  entre  eux  le  partage  du  butin^ 
«  Eurjpylus,  fils  d'Evaemon,  eut  un  coffire  contenant  une  sta- 
«  tue  de  Bacchus  que  Fon  disait  étre  l'ouvrage  de  Yulcain,  et 
«  dont  Jupiter  ayait  fait  préserìt  à  Dardanus.  On  rapporte^ 
«  continue-t-ii,  deux  autres  traditions  sur  ce  cofTre  :  Fune, 
«  qu*Enée  Favait  abandonné  en  prenant  la  (ìiite;  et  Faulre, 
«  que  Cassandre  Favait  jeté  pour  qu'il  portàt  malheur  à  celui 
«  des  Grecs  qui  le  trouverait  (i).  »  Je  supprime  les  déiails 
relatifs  au  voyage  et  à  Farrivée  d'Eurypylus  avec  son  coffre 
chez  les  Patréens  ;  et  je  termine  ma  citation  par  ces  propres 
paroles  qu*ajoute  encore  Pausanias  (a)  :  «  Le  dieu  qui  e$t 

(i)  •  IXiou  ^è  àXouav)$,  xal  vep.opitvuv  rà  Xa^upa  Tti»v  ÈXXvivttv,  £upuin>Xcc  6 
«  £ùatpi.ovo$  Xai{i.€avei  XapvAX«.  Aiovuaou  ^i  à'YftXp.a  i*  in  rg  Xàpvou» ,  Ijp^ov  p.èv  (uc 
«  ^aaiv)  à^aiarou ,  ^ùpov  ^è&irò  Alò;  t^oAvi  Aoip^flÉvu.  Kiymfix  ik  x«l  àXXoi  ^o 
«  Xo-jfct  é$  oòrnv*  ó$,  ^Ts  t^irfiv  Aivtia;,  àiroXticot  rauTDv  rnv  Xàpvoxa  *  et  èi  pi* 
«  ^at^aoii  oArnt  &irò  Katovav^pac,  outt^ opàv  t^  iùpovrt  ÈXXiìvttv».  Achai.  XIX. 

(3)  «  T^  ftc^  ^8  T^  4vTÒ;  rn;Xapvoixo$  èinxXi}atc  (mv  hrvt  AiaufxvviTiQC*  Ot  iì  aOròv 
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«  dans  ce  odffre  est  surnoofimé  AeggFmbètes  ;  ceu^  qui  veiU 
«  leni  principalement  a  son  eulte  so&t  des  hommes  au  nom  • 
«  bre  de  neuf ,  que  le  peuple  choisit  paism  les  prìnàpaux 
«  du  pays,  et  autant  de  femmes.»  Àinfti  dono,  les  diverses 
traditions  qu'avaient  recueillies,  dans  son  voyage ,  ce  ccmscien- 
cieux  observateur,  s*accordent  toutes  sur  ce  poiat,  qu*uD  peu« 
pie  de  la  Grece  prbprement  dite  avait  re^u  de  la  Phrygie  le  eulte 
de  Bacchus,  dès  une  epoque  assez  voisine  de  celle  d^  la  pmc 
de  Tjroie.  £n  second  lieu  ,  nous  apprenons  par  le  téaioignage 
direct  du  voyageur  grec,  que  chez  les  Patréensneii/ persoli" 
nages  de  cbaque  sexe,  et  choisis  dansVélite  de  la  population, 
etaient  partìculièrement  attacbés  au  service  de  ce  Bpcchus 
Aesyronète&dontil  avaitlui-inéme  étudié  les  rites.  Une  pareille 
insti tution  ne  devait-elle  pas  avoir  pour  type  une  idée  d'un 
ordrebien  plus  élevé;  et  cette  idée  ne  se  révèle-t-elle  pastout 
«ntière  sur  laryballos  qui  nous  représente  Bacchus  lui-méme> 
yétu  du  costume  phrygìen,  et  entouré  des  /vaii/' assesseurs 
célestes  dont  se  compose  son  cortège?  Pouvons-nous  hésiter 
à  reconnaitre  que  les  surnoms  d'Aesymnètes  et  de  Sabasius 
appartenaient  à  une  méme  divinile?  Enfin  y  monsieur,  n  est-on 
pas  fonde  à  considérer  que  les  deux  passages  cités  de  Pausa- 
nias  deviennent  classique»  dans  la  question  qui  nous  occupe  ? 
et  ne  sommes-nous  pas  autoriscs  à  dire  que  les  traditions  et 
les  Saìx&  sont  ici  d'accord  avec  les  monumens  figurés  pour 
nous  apprendre  qu*à  une  epoque  antérieure  de  plusieurs 
siècles  à  Fexpédition  d'Alexandre  en  Asie ,  le  eulte  de  Bacchus 
était  passe  de  la  Phrygie  chez  les  peuples  de  la  Grece  y  et  que 
cernite  s'était  transmis  aux  générations  suivantes  avec  des 
dogmes  et  des  formes  qui  en  constataient  lorigine  phry- 
gienne  ì 

Les  circonstances  qui  se  rattachent  à  l'importation  de  ce 
métne  eulte  dans  les  colonies  grecques  d'Italie,  ne  nous  sont 
malheureusement  pas  ausai  bien  connues.  Mais  vous  saTe^c 

«  i;  Ta  fiaXiara  6epaiceucvTi;,  Ivvea  ré  eiotv  ov^ptf,  oòc  &t  Ix  iràymov  6  èrt^^  i^pos- 
«  Xìirai  xxt'  «8wji.a,  xal  wxi  pvaucs;  toI;  àv^pafft  »,  Ibid.  XX. 
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tiìieux  qaemòi,  monsieur,  que,  dès  une  epoque  assez  ancienne, 
une  lutte  trèsl^ive  s'était  engagée  entre  les  cultes  natìonauK 
des  Romains  et  les  cultes  phrjgiens  qui  cherchaìent  à  s  m- 
troduire  au  sein  méme  de  Rome.  Au  nombre  de  ';es  derniers, 
les  Sabasies ,  vous  ne  l'ignorez  pas  non  plus ,  sont  nominati- 
Tement  déaignées  dans  les  auteurslatins  qui  nous  ont  conserve 
hi  mention  et  la  date  de  plusìeurs  décrets  d*interdiction  que  le 
senat  romain  fulmina  à  cette  occasion.  Je  ne  rappelle  ici  ces 
faits  y  que  pour  montrer  qu'il  ooovìent  désormais  de  compter 
le  eulte  phrygien  de  Bacchus  Sabasius  parmi  oeux  que  les 
colonies  grecques  avaient  apportés  dans  lancieime  Etrarie, 
et  qui,  à  laide  de  ce  voìsinage,  si  toutefois  ils  n avai€ttit  pas 
suivi  une  route  plus  directe ,  finirent  par  s'établir  aussi  chez 
les  Romains. 

Telle  est,  monsieur,  Vexposition  rapide  des  observations  et 
des  apercus  que  m'ont  suggérés  les  peintures  des  grottes  de 
Tarquiiiii  et  les  deux  vases  inédits  de  la  collection  de  M.  Du- 
rand.  J  aurais  vivement  desiré  qu'une  tàche  aussi  difficile  que 
1  etait  pour  moi  lapprécìation  de  ces  précieux  monumens ,  eùt 
èie  accomplie  avec  cette  supériorité  de  talent  que  lon  est 
accoutumé  à  trouyer  dans  les  jinnales  de  tlnstitutj  et  qui 
seule  peut  donner  assez  d  autorité  aux  paroles  pour  permettie 
de  tracer  une  route  certaine  dans  une  carrière  nouvelle.  Le 
sujet  que  j*ai  à  peine  ébauché ,  s'il  eùt  e  té  confié  à  des  mains 
plus  habiles ,  aurait  pu ,  je  n'en  doute  pas ,  conduire  à  des 
résultats  aussi  neufs  qu*importans ,  et  foumir  ainsi  le  modèle 
de  ces  dissertations  particulières  qui  doiyent  contrìbuer  à 
exciter  et  répandre  le  goùt  de  Tétude  córaparée  des  doctrines 
relìgieuses  et  des  monumens  figurés  de  TOrient  et  de  l'Occident. 
Le$  travaux  pbilologiques  qu'on  a  entrepris  et  exécutés  de- 
puis  peu  d'années ,  nous  ont  déjà  ré  véle  des  faits  assez  nom- 
breux  pour  mettre  hors  de  doute  la  communauté  d'origine 
qui  existe  entre  les  langues  anciennes  de  ces  deux  parties  du 
monde.  Mab  ils  nous  laissent  seulement  entrevoìr  lesrapports 
mtiltipliés  qui  nous  rtstent  encore  à  constater  ou  à  découyrir 
dans  Thistoire  des  systèmes  religieux  et  pbilosophiques  des 
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peuples  de  TAsie  et  de  rEux*ope.  Désormaìs,  pour  apprécier 
eoa venablement  les  monumens  littéraires  et  figurés  de  chaciine 
de  ces  nations,  il  faudra ,  en  se  dépoiiillant  complètement  de 
tout  esprit  de  système,  de  toute  prévention,  de  toute  prédi- 
lection  ,  de  toute  dìsposition  à  donner  aux  unes  Tayantage  de 
la  priorìté  sur  les  autres,  il  faudra,  dis-je /comparer  attentive* 
ment  ces  monumens  entre  eux,  chercher  à  découyrir  les  simi- 
litudes  ou  les  différences  qu  ils  peuvent,  présenter ,  comme 
abssì  exafiùiter  les  rapporta  qui  existent  entce  les  nots  qui, 
dans  leJaDgiigé,  ont  à-la-foÌ8  plusieurs  acceptiofis ,  et  les  sym^t 
boies  qui,  sur  les  monumens  figurés,  sont  susceptibles  de 
plasitturs  interprétations;  il  faudra  enfin  essayer  de  constater 
les  fBodifioations,  les  altératipns,  les  fusiops  qui  ont  dù  étre 
Teffet  inévitable  dee  iniluences  réciproques  auxquelles  les 
ìdées,  les  croyances,  les  doctrines ,  aussibien  que  les  langues , 
9/è  sont  trouyées  soumises,  dès  la  plus  haute  antiquité  ,  dan^ 
chacun  des  pays  qui  composaient  le  monde  connu  des  anciens. 
C'est  par  de  semblables  recherches,  ai  je  ne  me  (rompe  ,  que 
rétude  des  monumens  littéraires  et  figurés  de  la  Grece ,  de 
ritalie,  et  méme  de  TCgypte,  est  appelée  à  acquérir  une  plus 
grande  importance ,  à  devenir  plus  feconde  en  résultats  gene* 
mux>à  recevoir  pouraiusi  dire,  unenouvelle  vie.  Cest  :enfin, 
en  suivant  la  direction  philosophique  imprimée  à  l'étude  dea 
langues ,  qu'une  sqience  qui  n'a  pu  échapper  au  reproche  d  etre 
restée  jusqu'à  ce  jour  renfermée  dans  des  limites  trop  circon«> 
scrites,  parviendra,  n'en  doutons  pas,  à  satisfaire  les  esprits 
les  plus  exigeans. 

Agréez,  monsieur,  etc. 

Felix  Lajard. 

Paris  »  le  !i8féyrieri833. 
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3.  NUMISMATIQUE, 

a.    MEDAGLIE    DEL    GABINETTO    FONTANA    A    THIESTE. 

[Monum,  de  tlnsU  PI.  XLIX  A,  i,  a,  4>  5, 6,  7.) 

1.  Masnesia  LydÙB.  Canicalla  (PI.  XLIX  A,  i).  AY7.  KAL 
M.  AYP.  ANTQNEINOC.  Testa  laureata  con  paludamenti  alla  d. 

Rv.  En.  CTP.  M.  AYP.  EYBOTAOY.  MAFNEtON  Mineira  ga- 
leata ,  stante  di  faccia,  guarda  alla  d.  nella  s.  asta,  s.  civetta  : 
a  suoi  pedi  un  gigante  che  termina  in  code  di  serpenti  tiene 
con  ambedue  le  mani  un  globo  sopra  la  sua  testa.  M*  M •  M. 

2.  Maeonia  Lydiof.  Garacalla  (PI.  XLIX  A,  2).  AY  KAI 
M  AY  ANTQNEINOC  Busto  di  Caracalla  laureato,  paludato, 
alla  d. 

Ry.  EHI  HPAKAEUOY  B.  ZEYS  APX.  A  TOrA.  CTE*  Ncff 
esergo  MAIONON.  Figura  galeata  di  faccia.,  seduta  sopra  un' 
alta  sedia,  sulle  di  cui  colonnette  vi  sta  un  guerriero  galeato, 
armato  di  corta  spada  e  scudo ,  che  si  difende  contro  due 
guerrieri  galeati ,  armati  pure  di  corta  spada  e  scudo  che 
cercano  di  ferirlo.  BL  M.  M. 

Questo  singolare  medaglione  ci  giunge  anche  nuovo  per 
la  testa  di  Caracalla,  che  ancora  non  si  era  veduta  sulle  me* 
daglie  di  questa  città. 

3.  Ltsinia  Pisidice.  Caracalla.  (PI.  XLIX  A^  6).  AY  K 
MA  ANTQNEINOC  Busto  laureato ,  paludato  di  Caracalla  alla  d. 

B.V.  AYGtNIEQN.  Apollo  nudo,  stante  di  faccia,  guarda'alla 
s.  nella  d.  pendente  plettro,  s.  lira  appoggiata  sopra  un  tripode. 
Sa  2.  Medaglia  unica  di  questa  città  di  nuova  scoperta  in 
numismatica. 

4*  AcciLLiuM  Phrygice.  Gordianus  Pius.  (PI.  XLIX  A,  7). 
AYT  K  M  ANTQ  FOPAIANOG  testa  laureata  con  paludamento 
alla  d.  sul  petto  la  lettera  r  in  un  incuso  rotondo. 
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Ry.  AKKIAAEQN.  Dio  Luno  con  pileo  frigio,  sugli  omeri  luna 
crescente,  nella  d»  asta,  nella  s*  strobilo  ossia  una  pina;  il 
piede  s.  alzato  sopra  un  sasso  alla  d.  ^  i. 

Questa  medaglia  di  buona  conservazione  esiste  nel  nostro 
museo  già  da  più  anni  posta  a  Nacolea ,  con  nessuna  nostra 
persuasione  però  che  appartenesse  a  questa  città.  Nello  scorso 
giugno  il  sig.  Millingen  mi  scrisse  da  Parigi  :  «  Ho  qui  veduto 
«un  Gordiano  di  prima  fpritia  coniato  probabilmente  nella 
«Pisìdia  coir  iscrizione  AKKIAAEON ,  città  nuova  affatto.» 
Mi  sovvenni  subito  di  questa  mia  medaglia  e  m  assicurai  che 
porta  la  stessa  epigrafie.  Senza  il  sig.  Borrell  la  vera  sede 
sarebbe  restata  incerta:  egli  nella  Frigia  stessa  acquistò  molte 
medaglie  e  fra  queste,  due  di  Gordiano  scritte  AKKIAAEQN, 
una  tutta  simile  alla  nostra^  e  Y  sAtva.  porta  sul  rovescio  una 
Vittoria  sopra  un  globo,  e  ben  confrontata  da  lui  la  fabbrica, 
ììbn  esitò  a  darla  ad  Accillium  di  questa  provincia ,  a  fronte 
che  nessuno  degli  antichi  geografi  faccia  menzione  di  questa 
città. 

5.  Telos  insula  Carice  (  PI.  XLIX  A,  4)* 

Testa  di  Mercurio  coperto  del  petaso  alla  d» 

Rv.  T  E  Ape,  il  tutto  in  quadrato  incuso.  JE  X  II  quadrato 
in  questa  medaglia  è  a  simiglianza  di  quello  di  Rodo,  per  cui 
la  diedi  a  questa  isola,  ma  vi  è  Telemìssus  delia  Caria  che  la 
potrebbe  pretendere;  non  ne  conosco  la  sua  provenienza. 

6.  Crannon  TAessaliae  (  PI.  XLIX  A,  5). 

§^  Uomo  nudo  con  pileo  pendente  sulle  spalle ,  ritiene  per  le 
corna  «un  toro  infuriato  la  metà  anteriore  che  corre  alla  d. 

Rv.  ^o^>*  Cavallo  la  parte  anteriore  saltellante  alla  s.  con 
freno  cadente,  di  sopra  un  tridente  trasversale;  il  tutto  in 
quadrato  incuso.  AR.  3.  Questa  è  Tunica  medaglia  che  si 
conosca  in  argento  di  questa  città.  Quella  che  riporta  Mionnet 
in  questo  metallo^  Suppl.  tom.  ITI,  p.  281 ,  n.  129,  dal  Sestini. 
Lett.  num.,  t.  «i,  p.  28^  n.  i  ,  è  suberata,  ciò  che  fu  ricono- 
sc^to  in  segato  dal  Sestini  che  come  tale  la  descrive  nel  suo 
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Sistema  geografico    nummario,   come  esistente  nel    Museo 

Knobeisdorf.  > 

CiiRLo  o'Ott.  Fontana. 


b,    EXPLIGATION    DES    MEOAILIiES   PRSCÉDENTSS. 

Les  types  des  médailles  n'ezpriroent  jamais  vaguement  de$ 
idées  religieuses  ou  atlégoriques  ^  ils  précisent  constanmient 
et  les  produits  particuliers  du  pays  acquei  ils  se  rapportent , 
et  les  divinités  à  la  protection  desquelles  on  aìmait  à  devoir 
ces  dons  de  la  nature.  Aìnsi  lorsque  les  monnaies  nous  offrent 
soit  des  images  divines ,  soit  des  sujets  mythiques ,  on  peut 
étre  sur  d  avance  qu*ìl  existe  des  liens  intimes  entre  la  loca» 
lite  et  ces  sujets  de  l'art.  Souvent  les  sources  littéraires  nou^ 
manquent  pour  découvrir  ces  liaisons;  mais  plus  fréquemment 
encore,  si  les  symboles  figurés  sur  les  médailles  restent  inin- 
telligibles  ou  problématiques ,  nous  devons  en  accuser  notre 
ignorance  de  la  langue  symbolique  des  anciens ,  par  laquelle 
les  artistes ,  comme  les  poètes ,  exprin^ient  les  ìdées  physiques 
et  religieuses.  Encore  une  raison  toute  particuUère  pour^  la«- 
quelle  la  numisma tique^  sona  le  rapport  de  Texplication  dcfl 
siijets,  est  restée  plus  en  arrière'que  nombre  dautres  classea 
de  monumens  anciens ,  e  est  qu  on  .a  consìdéré  constammenk 
les  médailles  comme  des  monumens  historiques ,  c*est-à-dire^ 
comme  appartenant  à  une  epoque  non  mythique ,  et  offrant 
des  témoignages  d'une  chronologie  certaìne.  Ce  point  de  vue 
a  tellement  prédominé  que  les  efforts  faits  dails  d'autres  di- 
rections  ne  sont  presque  das  qu'au  basard,  et  n'ont,  par  con- 
séquent,  produit  aueun  resultai  pour  l'intelligence  generale 
de  la  numismatique  ancienne.  Pour  expliquer  plus  clairement 
ma  pensée,  je  ne  citerai  qu'un  seul  exemple  :  Timmortel  Eckhel 
6t  plusieurs  autres  numismates  ont  reeonìiu  dans  certaiiìs 
types  les  armes  parlantes  des  viltes  auxquellés  ils  apparte- 
naient^  et  dans  les  symboles  de  beaucoup  de  médailles  con- 
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salaìres  romaines,  des  allusions  éirìdentès  aux  noms  des  fa- 
ìnilles  qu'elles  concernaient.  Si  l'on  avait  voulu  seulement 
rassembler  ces  apercus  isolés  sur  des  médaìlles  de  la  Grece  et 
de  ritalie,  on  aurait  mieux  compris  le  système  de  la  lan- 
gue  symbolìque  des  ancìens  ;  des  rapprocheihens  noìnbreux 
se  seraient  offerts  aux  archéologues  les  plus  prudens  et  les 
plus  difficiles  à  persuader.  Uh  ouvrage  pareil,  qu*un  simple 
élève  en  archeologie  ou  méme  en  philologie  pourrait  entre- 
prendre  satìs  scrupale,  changeraìt  noti -seulement  la  face  de 
la  science  numismatique  actuelle ,  mais  exercerait  encore  la 
plus  haute  influence  sur  rìnterprétatìon  des  monumens  et 
méme  des  aute'urs  anciens.  Gette  profession  de  foi  archéolo- 
gique  m'a  paru  d'autant  plus  nécessaire  à  la  téte  des  articles 
numismatiques  dont  je  soumets  aujourd'hui  les  prémices  aux 
antiquaires,  que  je  ne  me  dissimule  nullement  la  distance  qui 
séparé  mes  interprétations  de  celles  de  la  plupart  de  mes  col- 
lègues,  et  que  je  sais  parfaitement  qu*il  est  plus  facile  de 
former  des  convictions  à  laide  de  passages  précis  des  auteurs 
anciens,  qu*avec  Tappui  des  monumens  de  l'art,  auxquels  la 
plupart  des  archéologues  contestent  méme  lexpression  d'une 
langue  symbolique. 

I.  Magnèsie  en  Lydie  (  PI.  XLIX  A ,  i  et  *  3). 

En  examìnant  le  médaillon  inédit  de  Magnèsie,  grave  sous 
le  n^  I ,  Tattention  des  archéologues  doit  étre  bien  moins  ex- 
citée  par  la  Minerife  ai^ec  la  chouette  (i),  image  reproduite 
sur  une  infinite  de  monumens ,  que  par  le  personnage  a 
quelle  de  serpente  place  à  coté  de  la  déesse.  A  la  vue  de  ce 
géant  le  nom  dì Erichthonius  auquel  Hygin  (a)  attribiie  des 
queues  de  serpent,  sans  doute  comme  né  de  la  terre,  s  offre 
naturellément  a  notre  esprit  ;  mais ,  à  moins  de  voir  dans  le 

(i)  Hesych.  v.  tXau?  iv  woXei. 
(a)  Ffl5.  i66;  Cf.  Paus.  1.  I,  a4. 

V.  8 
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Dom  d*Ép(xOóiv<oc  (i)  un  synonyme  de  ycpc^óvioci  celai qm  porte 
la  terre  (2)  ^  il  serait  difficile  de  justifier  le  disque  qu'il  soutient 
des  d^M¥  mains.  Ce  symbole  qu'ofi  oon$idère  généralemeat, 
et;  av^i;  raisoD,  comme  le  Polos,  cairaptérìse  de  préCéceoce  le 
dieu  Jtlas  :  c'est  à  lui  aussi  que  oonviennent  les  queuea  de 
serpent,  poinine  le  montre  un  caadélsibre  en  brome,  publié 
dans  les  Annales  de  Tlnstitiity  tom.  Il,  Tay.  d'agg.  E,  et  ex- 
pliqué  p.  161 — 175.  Dailleurs  coniine  oe  monument  nous  fmì 
ypir  Atlas  en  liaiaon  directe  avec  Atbéné,  cette  auforité 
pourrait  étre  invoquée  avec  sucoès  pour  applìquer  le  méme 
poni  au  géant  de  notre  niéd^ilie.  ]K[ais  existe-t-il  à  Magnéfie 
une  trac^  du  cuU^  de  ce  personnag^  (nythiqùe?  Àiioun  ao? 
teur,  à  notre  connaissance  y  ne  nous  fournit  le  moindre  ren- 
seignement  à  ce  suiet^  et  si  nous  tenions  plus  au  inerite  de  la 
circonspection  qua  l^vancenifint  de  la  scie^ce,  l'aveu  sincère 
de  ne  pouvoir  pousj>er  pliis  loin  oca  recbercbes  tevininerait 
Texplication  de  notre  monuipent. 

Or,  c*est  préciséniefit  ici  que  doit  conunencer,  d  après  nous, 
la  vérìtable  tàche  de  Farchéologue.  Si  le  médaillon  de  Ma- 
gnesie nous  atteste  la  présence  d*AtIas  dans  cette  ville,  il  faut 
essayer  de  suppléer  au  silence  des  témoignages  litià^aires,  et 
chercher  à  expliquer  par  une  autre  Toie  la  présence  de  ce 
personnage  fabuleux  et  du  eulte  auquel  il  fait  allusìon.  Xe 
mythe  locai  de  Magnesie  dirìge  notre  attention  sur  Tantale 
qui  régnait  dans  cette  contrée>(3);  son  tombeau,  sur  le  mont 
Sipyle,  £ausait  encore  du  temps de Pausanìas  (4)  Vobjet  de  lad- 
miration  des  voyageurs.  Un  étang  qui  portait  son  nom  (5)  et 

(i)  Le  méme  qu*Épix<tiu(  ou  noatt^wv  Ép«x^<^(* 
(a)  Compare!  BtptvUi}  et  ^ipivwn. 

(3)  Strab.  U  XIV,  p.  680. 

(4)  L.  II,  !k%. 

(5)  Pans.  1.  VOI,  17  :  Ht^l  Xijxvw  Koaoupw  fayrfl^Xpu.  Et  Pans.  1.  T,  i3,  à 
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fir^qiMnté  par  de»  aigles  blaiics  (i)  indiquait  probableinent 
sa  capdyité  dans  Fenfer  où  la  mythologie  avait  accumulé  les 
souf&ances  sur  ce  roi  crìminelk  Enfin ,  les  richesses  que  lui 
foumìssaient  les  mìnes  du  mont  Sìpyle(2),  paraissent  aToir 
été  si  grandes  qu*elles  passèrent  en  proTerbe  chez  les  Grecs. 
Tantale  est,  par  oonséquent,  le  personnage  que  les  traditions 
magnésìennes  mettent  le  plus  en  évidence.  Fixant  ainsi  sur  lui 
notre  attention^  fious  detnanderons  s*il  est  possible  de  récon- 
maitre  dans  PAtla»  de  la  médaille ,  le  Tantale  de  Magnéèie. 

Pour  décider  cette  question,  il  est  indispensable  d'examiner 
i*^  la  significa tion  des  raots  ArXac  et  TavroXo^,  2<»  les  détaìls  des 
mjthes  qui  concernent  à-la-foìs  ces  personnages  &buleux. 
La  première  recherche  entre  dans  le  domaine  de  là  phìlòlo- 
gie,  la  seconde  dans  celui  de  l'archeologie;  si  toutes  les  deux 
nous  amènent  à  reconnaitre  une  ressemblance  frappante 
entre  les  deux  héros ,  nous  pourrons  nous  flatter  d  aToir  avan- 
ce la  solution  du  problème  numismatique  qui  nous  occupe. 

Le  nom  TovroXo?  se  rapporte  au  verbe  TavTaXóo) ,  le  méme 
que  ToXavTÓw,  suspendre^  peser^  lenir  en  balance  (3);  le  mot 
ToXa?,  signifiant  malheureux ,  semble  donner  la  racine  de 
TovTaXocy  parce  que  la  syllabe  tov  ne  forme  que  le  redouble- 
ment  rot  avec  Tinsertionassez  frequente  du  v  (raToeXoc,  ravroXo?). 
Le  mot  AtXo^  désigne  celui  qui  supporte  ou  souffre  heaucoup , 
du  mot  tXou,  supporterà  avec  la  intensif  (4).  Je  crois  donc, 
aans  avoir  besoin  d  accumuler  les  témoignages  des  différens 
lexicQgrapbes  grecs,  pouvoir  ayancer  que  dans  k  langue 
grecque  les  mots  TovraXo;  et  hràoj;  ^  rendent  absolument  la 
méme  idée,  savoir  :  celui  qui  supporte ,  le  malheureux. 

Abordons  maintenant  la  question  mythologique.  Bien  n'est 

(z)  L'expressiòii  xuKvtouc  àiTo6c,  doni  se  sert  Patu.  1.  TlII,  17,  nous  fait 
penser  aax  cygnes  qui  nagent  dans  un  marais ,  à  oòté  da  roi  Tantale ,  sur 
un  Tase  de  Canosa,  publìé  par  MìUin,  TowJb,  d.  Con,  pi.  III. 

(a)  Strtb.  ì.  XIY,  p.  680. 

(3)  Hetjrcfa.  T.  T^yroXtttrau  «aXtuiTou. 

(4)  Etym.  M.  t.  ÀtcéXAìmv,  y.  ÀTXa;. 

8. 
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plus  connu  que  la  destinée  éternelle  d*Atlas  de  supporter 
l'univers  sous  Timage  du  Polos  (i).  Ce  lourd  fardeau  influait 
'  tellement  sur  latdtude  de  la  téte  et  du  reste  du  corps  de  ce 
personYiage,  qu'ii  m'a  été  possible  de  reconnaìtre  le  pre- 
mier, ce  Toisin  du  jardin  des  Hespérides ,  dans  une  figure  des 
marbres  d'Olympie  où  aucun  fragment  du  Polos  n'exìste  ac* 
tuellement,  et  où  la  pose  seule  de  la  téte  caractérise  cet  étre 
mylhìque.  Mais  tandis  que  la  mythologie  ancienne  fdsait 
gémir  Atlas  sous  un  poids  aussi  !ourd^  elle  peignait  sans 
doute  avec  une  intention  non  moins  profonde^  Tantale  con-  ' 
tinuellement  menacé  de  la  chute  d'un  rocher  suspendu  au- 
dessus  de  sa  téte  (2).  Cette  pierre  de  Tantale  pourralt-elle 
réeilement  s'assimiler  au  Polos  que  soutient  Atlas?  Pour  ré- 
pondre  à  cette  question ,  il  est  utile  de  rappeler  les  traditions 
de  Lesbos  où  Tantale  fut  honoré  dans  un  sanctuaire  particu- 
lier,  au  lieu  nommé  Polion  (3).  Etienne  de  Byzance  ajoute 
méme  quon  le  surnommait  Zcv^  IloXtev^  Comparonsaveccett^ 
localité  le  eulte  dont  Atlas  jouissait  à  Tanagre  en  Boeotie,  dans 
un  endroit  nommé  Poloson^  où,  d'après  Pausanias  (4),  Atlas 
se  tenaitassis  ,  préoccupé  des  choses  célestes  et  souterraines. 

(x)yoyez,  sur  Atlas,  les  difFérens  passages  de  Paus.  1.  Y,  18;  1.  VI,  '9; 
1.  IX,  ao  :  et  Letronne  ,  Ann.  de  Vlnstit.  voi.  II,  p.  161,  soiv. 

(3)  Paus.  1.  X,  3i,  daas  la  Lesché  de  Polygnote  à  Delphes  :  tirò  tcutco  <^s 
T»  iri6<dXdesDanaIdes)  Toc  V t  aXo;  xal  ókXX*  ex««>v  ^arlv  àXf  »và,  ówoaft  6p.iQpo;  ivi* 
aÒTto  irsTTOiwcv ,  iirì  ^&  aòroT;  irpO(t(rrtv  ol  Kal  tò  ix  tò3  »icT)pTV}p.évou  XiOov 
^e  tpia.  IIoXupttTOC  f&iv  ^tXo;  ìqxvì  iiraxoXou6iioa(  t&  A-px^^oX^o  ^crfa>  *  k^fp^Qifi^ 
8*  oùx  ol^a,  «tre  i^i^àxOni  wap'  àXXwv  rà  e;  tòv  Xi6ov,  iirt  xoù  aòtò;  ìq  -nfjv  tzoÌyìcm 
eiovivs'YxaTO.V.MiUin,  Gal.  myth.  CLVI,  56o.  Je  ne  sais  8*il  ne  faut  peut-étre  pas 
rapprocher  aussi  rinscrìption  d' Atlas  sur  le  coflfre  de  Cypselus  (Paus.  1.  Y,  1 8)  : 

ArXai;  ^*  o'ipavòv  o5to?  Ix*'>  ^à  ^s  \t.rik%  peOiiati, 
du  passage  d'Athénée ,  1. 1 ,  p.  a5  ,  b  :  TàvTaXo;  ouv  où^è  Oavòv  àiroXàrTETai  tvìc 
TWTcdv  (pomorufn)  sm6u|Aiac*  eiicep  ó  xcXaC<>>v  auTÒv  6sòc,  irpcacteuv  (xodxirep  et 
rà  àXo:j[OiTÙvC<^(dv  rei;  6aXXcì(  à-]^oyT6;)  roù;;  tgicutouc  x^pircii;  àiroxpousTai 
aÙTÒv  T'nc  àiroXau«8<i>c  OTiT-nc  éXwi^o;  ey^^  IaOoi. 

(S)  Steph.  Byz.  v.  IIoXiov  *  in  A8(j€a>  to'itoc  ottou  tò  ^p&ovTxvraXoo  *  Xé^etoci  ^è 
Zfbc  iroXisuc,  Les  commentateurs  proposeat  b  icoXitd;  à  la  place  du  mot  ^su;. 

(4)  Paus.  l.  IX,  3o. 
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Le  rapprochement  de  ces  deux  localités  avec  des  euTtes  con- 
sacrésjlun  à  Atlas,  lautre  à  Tati  tale,  nòus  appone  d'abord 
un  nouvel  argument  en  faveur  de  ridenti  té  des  mémes  héiros  ; 
it  sert  en  niéme  temps  à  nous  attester  Tidentité  de  la  pierre 
de  Tan  tale  avec  le  disque  d'Àtlas ,  puìsque  les  noms  de  Poloson 
et  de  Pùlion  ne  peuvent  avoir  été  choisis  qu'en  rapport  avec 
le  Polos  aussi  bien  (|iie  celui  de  Poletès(i)  que  porte  le  héros 
Atlas' h.  Epidximnus  (2). 

Il  risulte' de  ce  q»i  précède,  quii  nous  sera  permis  de  sub- 
stituer  pour  les  médaillés  de  Magnèsie,  le  nom  de  Tantale  à 
celui  S Atlas ^  et  de  reconnaitre  l'ancien  rói  mythique  da 
pays  dans  notre  géant  Polophore;  d*autres  induetions  peuvent 
cependant  étre  tirées  encore  dii  tjpe  de  la  médaillé  qui  forme 
]*òbjet  de  nòs  rechercKes.  Déjà  Eekhel  (3)  avait  rappelé  à  Toc- 
easio»  d'une  médaìlle  de  Caracalla,  sur  laquelle  on  voit  un 
prisonnier  au  pied  d'un  trophée,  couronni  par  la  Victoire, 
le  Scjthe  Sipylus  vaineu  dans  les^  envìrons  de  Magnèsie,  par 
Famazone  Myrrhiné  :  il  admettait  denc  la  persannification  du 
mont  Sìpyle  dans  cet  homme  agenouillé  et  souifrant.  En 
sùivant  les  tracès  de  cet  illustre  numismate,  nous  nous  de-' 
manderons ,  si  notre  géant  qui  soutimt  le  Polos  et  que  nqus 


(i)  Plot.  Qu.  gr,  XX.IX  :  «  Tt;  6  wap'  Èwt^afi-vcoi;  nwXirnr?  »;  É7ri^a(xvtct 

•yeiTviwvTe^ixXupiot^  ipaOavovTO  tcù?  eiriu.i'ivufi.evou;  aÙTOtc  roXiTa;  ^'ftc[L&io\ìi'noyrn^obi, 
x<xt  ^cScòasvot  vso)T'8pt9p.ov,  pcuvTO  irpò;  rà  TOiaura  oup.6oXaìoc  xat  toc  àfxtt^'Ei^  xaft' 
£KaaTOv  èviauTÒv  Iva  tó»v  ^e^oxi(Aaopi.év»v  irap'  cmtóìì,  Òq.  imtfovrm  tcàc  ^(tSàpot;, 

(a)  Pans.  1.  VI,  19,  à  Olympie  :  Ò  ^è  rpiro?  twv  Oiacraupwv  xal  ó  Tgrap-»?  àvd- 
6ì^à  loTiv  .ÉirK^afAvicov  *  s^ei  p.8v  wo'Xov  àve^op-^vov  Girò  ArXavTo;* 
i^^i  ^ì  ÈpoucXÉa  xal  <^£v<^po>v  tò  na^à.  ÈcJirepiat ,  ttjv  fJt.Y)Xeav,  xat  ir6pt8tXi'Y|4Ìvov  t^ 
[xviXea  TÒv  ^pobcovra  *  xe^pou  aev  xal  rauTa ,  ©eoxXeous  ^e  Ip-j^a  tou  ÉtuXou  •  noividai 
<^é  AÙTOvop.ov  Ttó.wat^t  (jmat  xà  ini  to3  noXou  •ypap.pi.aTa.  —  Tòv  Se  Srioaupòv  toi$  Ém- 
<^a{xvtoi;  nOppo;  xat  01  irat^tf  AJOxpoiTnc  ts  »ki  Ipftùv  ^Tcctnerav.  Ce  passagé  donne 
la  vésitablt  explication  du  IlcdXiittic  de  Plutarque.  CX  Pomp.  Mela,  </e  jìra 
•/^«  U,  3-:  Dyrrfaaciiiiim ,  Epidamnos  ante  erat.. Homani  nomea  mutayeré , 
quia  velut  ù<&Brnvuijn  àritm,  onìen  id-TÌ8um  est..         .    . 

(3)  Doctr.numm.  voi.  Ili,  p.  106,  à  Fappm  du'téniatgnage  de  Diodore, 
1.  Ili,  e.  S5.  Cf.  Mionnet ,  Descr,  d.  Méd,  t.  Ili ,  p.  43lo",  n'  4*9.-   ' 
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avons  recqnDU  pour  Temale,  m^p^urrait  pmt  en  mimetetHps^ 
fmre  allusian  au  mont  Siffyh,  sous  lequel  U  est  emevelL  Po* 
sidoQ  jeite  sur  Polybotès  une  grande  piwre  qui  deTient  Tile 
de  Nìsyre^  tombeati  de  ce  géaut:  de  memo  Àthéné  enaevelit 
Eueelade  3oua  un  vasie  rocber  qui  deyient  le  volean  Etna,, 
renfermaDl  dans  sès  entraillea  les  cendrea  de  oe  géant«  Atlaa 
lui«niéitie,  outre  ie  sena  cosmìque  el  universe!  que  la  reli- 
gìon  des  Grecs  lui  accorde,  se  rattache  à  uiieloóatifé  certaine^. 
à  une  montagne  de  la  Libje»  Serait-il  «laintenant  trop  ha- 
sardé  de  supposer  dans  le  héros  Tastale  de  notre  médaìUei. 
une  allusion  directe  au  moni  Sìpjle? 

Les  traits  tea  plus  caraelérisùques  du  personnage  de  la  nié« 
daille  consistent  dans  ses  queues  de  serpent  et  dans  le  Polpa. 
Quant  aux  premiers  qu'il  partage  av^  Typbon^  Atlas  al  lant 
d'autres géans,  dont  la  forme  mythologique  nezprime  que  la 
nature  vokaanique  de  plusieurs  loealilés  (i)^  élles  se  trouvem 
à  1  egard  du  mont  S^jle  justifiées  par  les:  tremUemena  de 
terre  auxquels  cette  contrée  de  la  Ljdi«  fui  aeuvent  espo<* 
\ét  (a).  Au  surplus  9  Plutarque  (S)  affirme  positivement  qua 
le  mont  Sipyle  s  appelait  autrefois  le  mofit  Cerwmien  (4)  la 
Foudrojnmif  e'est-i-dtre  quii lan^t  des  fiammes(5).  AjoUtona 
encore  que  la  méme  montagne  renfermait,  selon  le  témoignage 
de  Strabon  (6),  des  mines  immenses,  et  nous  aurons  plus  de 
preuves  qu^^il  n'en  faut  du  caractère  tellurìque  que  les  queues 
de  serpent  chez  les  géans  désignent  ordinairement  dans  les^ 
monuBaens  de  lart. 

Il  nous  reste  à  démontrer  comment  le  second  attributi  le 
Polos  y  s  aceorde  avec  l'image  du  mont  Sipyle.  Próc^dons  ici 
dans  le  méme  ordre  que  nous  avons  suivi  pour  démontreir 

(x>Scri^.LT,  p.  945.  (s)Strsb.  Lxm,p.  Sai. 

{l)Vìi9^déFbm.  Mtuamdr.  T. X^p.  746.  éck  Aekke. 

(4)  li  iM  fiiot  pu  une  grande  penpicaidté  pour  déeonvrìr,  soutk  nm»  da 
Cemmmis  (h  IFatidrB^mHt)  j  le  méme  penoBaefe  mytlnqae  qui  figure  sdat  le 
nom  de  Broniés  {fé  Tonnani),  ÉaaaD»pèm  dù  TaiUflh  (PaBa,>L  li,  »»)* 

(5)  jùm,  de  Fltut^  voL  rV,  p.  19, 

(6)  Strab.  1.  XIY^p.  680. 
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rideiìtité  d*Atlaft  et  de  Tantale,  et  eMayons  de  prouver  S^ 
bord  par  la  voie  philologique,  que  dana  l'ancientie  laligM 
gi^ecque  les  mota  ivuXo^  et  ir^d^j  exprimaient  la  méme  dioae. 
Hésychius  expltquant  irtA^wv  et  iruXc^  par  a^iifie^  couronrWy  lea 
m^s  wuikatt  par  les  huages  da  cóbI(i)j  celui  de  irvcXcf  par  le  cAa- 
ton  dona  lefuel  la  pietre  est  menitééj  et  ir^o^  par  une  scaphé  (2), 
prottve  ciaireneiiC  qiie  l'idée  de  cercle  et  dUohfet  rtmd  donane 
dans  ee  mot  ;  flussi  la  porte  prinitÌTe,  à  Ichtrée  de  la  caretnè 
de  Polyphèine  ne  eoosistait  que  dans  une  gra^ndli  pienre  qui 
boo^hait  Vòiiverture  de  la  grotte  (3).  De  méme  le  nidt  ir^Xo? , 
de  ircXci)  tourner  (4)  >  ne  désigne  primitivettient  qu'uiDi  cèt-àté 
ìAùtì^  et  eoMte  tout  objet  d'une  forme  Untflogue  (5)^  Miais 
polir  nùeum  eonstater  ^meòre  Fidencilé  complète  des  ntòtàf 
ir&Xo^  et  iróXof  (6),  il  sera  a  prupos  de  citer  le  mm  ip»XaiCfM^oc 
qaHésycliiiu  ialerprète  par  «oXc^Mp^j^oc  et  le  témoigniige  dtt 
grand  étjmelogiste  (7)  qui  déclare  le  changenent  de  l'd  e»  v 
partìculier  aiiK  Éoliens  et  efli  donne  pouv  esemples  yiSm  atr  lièrti 
de  ykìifn  et  ufuttcev  «u  Ueu  d'^iidcdv^ 

-  Gètte  dèrmmnration pbUùlogiqUe  trdOTè  soti  cdmplémetlt  6tf 
polir  mieux  dive ,  sa  eoialirafatiofi  d«iM  une  autre  qui  tiefìt  auit 
noms  des  localités  et  à  leur  rapport  avee  les  religions  qui  s'y 
pratiquaient^  et  qu  on  poarraàt  peut^étna  nommer  la  demòni 
straJtion  topographique.  Nos  lecteurs  connaissent  déjà  l'endroit 
Polion  avee  le  sanctuaire  du  héros  Tantale  dans  Vile  de  Les- 
bos.  Mais  ce  héros  parait  ayoir  joué  un  si  grand  ròle  dans  le 
système  religieux  des  Lesbiens^  qu'il  y  ayait,  outre  l'endroit 
dté  y  une  morUagme    qui   portait   le  nom  de    Tantale^  k 

(<)  G>fiiparez  le  polo»,  sur  leqiiel  oa  distÌDgae  dcsMctìcMig  oalniàè  des 
iraages ,  sii|>porté  par  Neptone  (  Millsngen,  jàtm^  méd*  Moman.  plvTII.). 
(a)  PaBofka ,  tMk,  sur  la  mms  éks  ìhu»  gr.  pL  VII,  67.  p.  dS, 
(3)  HoÉm  Ody«i  L  IX,  t.  24«^a43i 
(4)D^  là  a^tfinoXof,  doawstiqae^  eehif  <pii  toarBeantonr  detommdtrét 

(5)  Hesych.  -%,  noXoc*  oùpavo'c,  xóajAOc,  xuxXo9  xoà  i!&iroc  mfu^  «iliXMtMt  ^ 

(6)  Hesych»  y.  AtXoì*  àToX|AO( ,  à«aiM(  xal  i&  ^ucusa^  (Ù6tcft  I(k  tóv  «QXctVfr 

(7)  V^ruvri. 
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coté  de  eette  montagne  se  trouvait  une  autre  nomméé  Pjr< 
lamm  (i).  Seraìt-ce  dénaturer  les  idées  religieuses  des  ancìens, 
que  d'attribuer  à  1  affinité  du  mont  Pjlaeum  et  da  Tantale  »  la 
méme  raison  secrète  que  nous  avons  découverte  pour  la  liai- 
son entre  Polion  ^t  rhéroum  de  Tantale  ?  Et  si  cette  induc- 
tion  est  fondée,  ne  s'ensuit-il  pas  naturellement  que  le  mont 
Pjrkeum  avec  son  Toisin  Tantale y  semblable  au  Polion  aree 
Tantale  ou  Atlas^  exprime  la  méme  idée  que  le  mont  Sipjrle- 
avec  le  roi  Tantale  qui  Thabite?  Gar  personne,  je pense,  na 
contesterà  que  le  mont  Pylceum  aussi  bien  que  celui  de  Sipur-- 
los  ne  remonte  à  la  méme  racine  irvXoc. 

Le  résultat  philologìque  que  nous  venons  d'c^tenir  exeroe, 
une.  influence  immediate  sur  dautres  médailles  de  la  méme 
ville.  Celle  eu  bronze,  gravée  pi.  XLIX  A,  3  (a),  montre, 
dun  coté,  la  téte  de  la  ville  de  Magnesie ,  caractérisée  par  la 
couronne  crénelée^  et,  de  lautre^  Cjbèle,  la  déesse  principale 
du  pays  (3),  acoompagnée  d*un  lion,  la  téte  ornée  du  mo- 
dius  y  et  le  tambourin  place  sur  Vépaule  gauche  (4).  Gomme  à 
un  pareli  endroit  cet  attribut  ne  peut  guère  avoir  sa.destina- 
tion  prdinaire  dlnstrument  de  musique,  Tidée  de  comparer 
ce  tambourin  supporté  parCybèle,  au  Polosque  soutient  Tan- 
tale, s'offre  d*elle-méme.  L  epithèteStirvXvimf}  (5),  sous  laquelle  la, 


(i)  Steph.  Byz.  v.  TàvraXo;;  Strab.  1.  Xni, p..6ai. 
(a)  Da  Cabinet  du  Roi. 

(3)  Pàus.  I.  ni,  a  a.  Éiret  Mayrnm^s,  ol  rà  irpò;  Bcppàv  veptovrat  tcO  SittuXou., 
TOUTOtc  lirtKo<^^ìvoo  nir^ct  MHTPÒ2  serri  ©EON  àp^aioTarov  àiràvTCdv 
dé'jfaXpLa  *  itotHocLi  ^k  oc  McLyt^xii  auro  Bporéav  Xéyouai  TÒvTavTaXou. 

(4)  Voyez  Mipnnet»  Detcr,  d,  Med.  t.  IT,  p.  77,  n°  418.  AY.  K..  M.  ATP.  ,C. 
ANTONEINOC.  Téte  lauree  de  Caracalla  à  dr.  avec  cuirasse  et  ègide.  Rt.  EOI- 
CIP.  M.  ATP.  TAIOlf .  MArNHXnN  Cini.  Amazone  tourrelée,  debout,  tenant 
dans  la  main  gaucbe  la  pelea  et  une  lance-,  et  préseutant  la  droite  à  Cybèle 
debout,qui  tient  de  la  .main  droite  une  patere  et. le  tympanum  sur  Vépaule 
gauche  ;  à  ses  pieds  y  un  lion.  J^. 

(5)  Paus.  1.  IT,  e.  3o.  BouiroXoc  ^è  vacue  Te  oucot^op.iiaaoOai  xat  ^ina.  àvTip  àrfoAhi 
irXaaaty  2p.upvaioic  A'^cù^a.  ép^a^ofievo;  Tux^C  n^tbroc  liroinaev,  Sv  lopLev,  H oXov  re 
e^ouaav  ini rf  jce^ocXf  xoù ttì  érépa x^ipì  tò  ;caXou(Aevcv À(AaX6&ta;  yà^^ìiìtò  ÈXXiivcdv. 
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grande,  déesse  du  mont  Sipyle  fut  adorée,  ccHiime  Strabon 
nous  Vapprend  dans  deux  passages  différens  (i),  vìent  à  notre 
secouFS.pour  nous  demontrer  quelle  tympanum  sur  Tépaule 
gauche,  symbole  analogue  au  Polos,  ne  sert  qu'à  joindre  en 
terme  hiératique  Tidée  du  mont  Sipyle  à  Vimage  de  la  déesse 
magnésìenne^etreproduirepar  cemojen  Finserìption  connue 
de  plusieurs  médailles  :  MArNHTDN  Sinx AOY. 

Mais  pour  compléter  leieplicatìon  du  médaillon  de  M.  Fon- 
tana, il  nous  reste  à'citer.une  médaille  analogue ,  décrìte  par 
Mionnet  (2):  . 

Té  te  lauree  et  barbue  d'Hercule  à  dr. 

Rv.  MArNHTONSinYAOY,  Pallas  debout,  ayant  sur  la  main 
droite  une  .petite  -Victoire ,  la.  gauche  appuyée«sur  un  bouelier 
pose  à  terre. 

Le  pro¥erbe  ancien,  «  Une  chouette  a  passe  »,  pour  desi- 
gner  Xheureua:  préscLgejT.une  victoire  (3),  nous  met  à  méme  de 
concevoir  comment  lartiste  a  pu  substituer  la  figure  de  iW^e' 
à  celle  d'une  cAouef^e,  sans  al térer  en.rien  le  sens  religieux  de 
la  composition.  Q.uant  au  bouelier^  sa  forme  ronde  Tassimile 
facilement  au  PoIqs  et  au  tambourin»  Il  ne  reste  doncque  le 
géant,  dont  il  est  possible  que  la  téte  d'Hercule,  lauree  et 
barbue,  retrace. ici  les.traits. 

2.  Meeonie  enLydie  \V\.  XLIX  A ,  2  ). 

• 

Le  médaìUoh  inédit  de  Maeonie  en  Lydie,  publìé  sous  le 
n**  2,  ne  cède  en  rien  à  ceux  de  Magnesie,  pour  Tiraportance 
archéologique.  On  nepeutméconnaitre  dans  le  sujét  qui  décore 
le  revers ,  le  mythe  de  Jupiter  enfant  confié  a  la  garde  des 
Curètes  ou  Corybantes,  Le  siège  très  élevé  sur  lequel  repose 

—  ijae  ^è  xoù  uorepov  Iliy^apo;  ótXXà  Tt  M.  ttjv.'EuxìQv,  x^t  .^n  xoir.^'^psr  oX.tv. 
àv€xàXea6v  ocùtiiv. 

(i)  L.  X ,  p.  469,  Strab.  1. 1,  p.  58. 

(a)  Descr.  d.Med.  v.  IV,  p,  68,  n°  365. 

(3)  Hesych.  v,  rXaw5  tmtx.ro.  D'Hancarville ,  Vass  d*Hafniiton,U.l,  pi,  S-^... 
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le  petit  ctieu  9  resaerabie  à  celui  que  préeente  une  médailie  de 
Lariafia  en  Syrìe  ^  aii  revers  d  une  tétede  Japiter  (i).  Sur  iHMrra 
niédaillon,  ìeà  Gorybantes^  au  nombre  m&té  de  ^ois ,  exécttftent 
1»  danae  arraée  pour  empéober  le  fiButmdte  Cronos  de  dèceva -^ 
rvìr  le  séjour  du  noureau^né;  Cette  danse  arniée  aappelto 
«u(ip(^  (a)  9  Ignee  j  sansdoute  pareeque  ksGonybantes  frappant 
ayec  leurs  épées  iuir  lelìre  béilèliers,  en  fiùsaient  jaìUtr  de» 
étÌDGeUes  et  reprodoisaient  ainsi  laction  des  Balufues  autour 
de  lenclume  (3).  Un  antd  du  moiée  du  Capitole  nous  o&re 
le  méme  mythe  sous  une  forme  un  peu  differente  (4);  on  y 
Yoit  la  chèvre  Amathée  allaitant  le  petit  Juptter  entre  déux 
Gorybantes  qui  se  combattelit.  Si  nona  nous  òontehtions  des 
obsenrations  quipréeèdcm,  n0us  échapperions  pvobibleilieiii 
anx  objeciions  et  à  la  désapprobation  de  nos  confrères»^  mm 
notre  conscieDce  archéologiqùe  nous  reprocfaerait  de  negliger 
à  ce  aujet  plusieurs  questions  importantes  et  «ttgnea  d'etile  ap» 
ptofondìes. 

Dabord^/mr  quel/e  raùon  la  ville  de  M&Benie  c^fre-i-eUe  vm 
type  aassi  smgulier  sur  Vune  de  ses  médaiUesP  D'après  notre^ 
manine  d  eniFÌsag»*  les  monumens  nuinismatiques ,  manière 
dont  nous  avons  exposé  les  principes  à  la  téte  de  ces  rediet- 
ches,  laprésence  des  trois Gorybantes  autour  dupelàt  Jdpitw^ 
nous  atteste  des  traditions  relatives  à  la  naissance  et  à  Tédu- 
cation  de  ce  dieu ,  établies  à  MiBonie>  et  nécessairement  un 
eulte  qui  se  rapportait  aux  détails  du  méme  mytbe.  Nous 
avons  en  iaveur  de  ce  eulte  le  témoignage  de  plusieurs  me- 
dailles  de  la  méme  ville  avec  la  téte  laiirée  de  Jupiter  (5),  dont 
une  porte  Tinscription  Z£T£  OATMniOS;  d*autres  montrent 

(f>MiliÌQgeB,  RecueiltL  Mèd,  méd,gr.  (Rome,  iSia),  p«  77  :T^e  de  Japi 
i  dr.  Rt.  AAPtSAinif  TH2  lEPAX.  Un  siège  ;  au-denoas»  M  et  KS  (an  aao). 
^3.  T.  IV,n.  i5. 

(9)  Voy.  PaM.  1.  Ili ,  e.  «&  ÉSvou  6tW  Uù^^t^vt  t&t^  xaJLooj&tvcfiv^xMpiótéiv. 

(3)  Jnnal.  de  l'Ina,  yol.  n,  tay.  d*agg.  I  et  K. 

(4)  Millin.  Gal.  mjrthoL  pi.  T,  17. 

(5)  Eckhel,  Doctr.  luimm.  yol.  IH,  p.  io5.  ZETG<  OAYHnlO€  oap.  So^*  laar. 
est  etiam  in  MLi».  Com.  Vitzai. 
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Jupiler  debottC,  arme  d*une  baste  et  tenaol  Faigle  aur  la  nuda 
droite  (i).  Ges  autoritéa  tirées  des  monumena  de  lari  aeroDt 
peut-ótre  une  réponse  SQffi&anK^  à  la  question  précédente 
SOU8  le  point  de  Yue  historique.  Il  nous  reste  à  obtenir  le 
méme  résultat  par  la  voie  philologique  et  à  déniontrer  que 
le  type  inédit  de  notre  médailie  eat  cboisi  par  une  raison  se- 
crète  et  convientà  la  ville  de  Maeonie,  de  préférence.  Personne 
n^i^nore  que  le  mot  grec  Mouwv  (a)  désigne  un  pejre-nourricier, 
un  berceur.  Or,  si  nous  recherchons  la  qualité  de  nos  Cor jbantes 
sur  la  médailie  de  Maeonie,  nous  somme&  obligés  de  recoo' 
naitre  qu*ils  y  figurent  comme  les  véritables  pères^nourriciers 
du  petit  Jupiter,  auxquels  Strabon  (3)  attribue  avec  raison  le 
soin  de  1  education  de  cet  enfant  divinare  xouporpofccv  t^  Ata.  Les 
Corybantes  (4ìdeviennent  ainsi  les  armes parlantes  de  Mseonie. 
Je  ne  sais  si  jé  dois  alléguer  une  médailie  de  Maeonie  avec 
rimage  de  TéUsphore  (5)  pour  y  rechercber  une  autre  forme 
de  Jupiter  enfant,  enveloppé  et  emmailloté  comme  il  convieni 
à  cet  àge.  Mais  ce  qui  me  parait  plus  incontestable,  c'est  le 
rappórt  que  la  figure  du  dieu  Lunus  sur  quelques  autres  mé- 
dailles  de  la  méme  ville  (6)  doit  avoir  avec  le  nom  méme  de 
Maeonie.  On  sait  que  les  Grecs  disaient  aussi  bien  Mr^ovc^  que 
Macoyvc^  Or,  Mip«yy,  et  par  contraction  Mióv,  désigne  preci- 

(i)  Mionnet,  Ducr,  d,  Med.  yol.  rv,p.  64,  n""  SBg.  AHM02  MAIONON  téte 
ÌHiberbe  lauree.  Ry.  Em  ATP.  ZHNQNOC  APX..  Jupiter  debont,  tourné  à  gau- 
che ,  ayant  so9  aìgle  sur  la  maiu  droite,  et  la  haste  dans  la  gauche. 

(a)  Hesych.  y.  MaioufAcvoc,  hiùsf^^w*, 

(3l)L.X,p.  468.  -  ^ 

(4)  Cf.  Lucian.  Dèor,  diai,  Xll,  i,  T.  I,  p.  a33  :  Toìk  Ko^uSftyroc,  àn  |^«- 

(5)  Mioimet,  Dtscr.  d.  Med.  rol.  I^,  ù»  35^  A.  CEOT.  FETAG  KAI.  Téte- 
ane  de  Géta  Ry.  MAIOI^IIN.  Télesphore  debout,  enyeloppé  dans  sua  mani- 
tean.  Cab*  Cousin^k^. 

(6)  Mfonaet,  Desen  d:  Med,  yol.  FV,  p.  65,  n*  35d,Téte  de  Néroii.Rir.MAlDi- 
nfHf  (sic).  Le  di«a  Lumi  ddboat ,  ténànt  daii^  la  maiii  droite  une  patere ,  et 
dans  la  gaudie  une  hasté.  N*"  3*53.  KJEPnif  KAIGÀP.  Téte  lauree  de  Néron  à 
dr.  Ry.  Eni  MSN.  BIAIVTOG  MAIONON.  Le  dieu  Lami  àthoXiX  ^  à  droite,  la 
haste  à  la  main.  Cab.  Cousinery, 
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sément  le'  dìeu  Lunus  que  plusieurs  yilles  de  l'Asie-Mineure 
adoraieiìt  comme  leur  dmnité  principale,  et  qui  devient  de 
cette  fa^on  également  un  hiéroglyphe  pour  le  nom  méme 
de  Maeonie. 

3.  Lysinie  en  Pisidie  (PI. XLIX  A,  6). 

Le  type  unique  et  inédit  de  la  ville  de  Lysinie  représente 
naturellement,  dans  la  figure  de  son  Apollon  Lyricinó  ^  la 
divinile  principale  de  celle  localité.  Il  est  probable  que  la  ville 
pril  son  noni  de  ce  dieu  citharède;  car  Xtyctv  et  Xtyatvetv,  veut 
dire  chanter  (i),  d'où  derive  le  licium  des  Latins.  Le  chan- 
geraent  de  la  lettre  t  en  u  n'a  rien  d  extraordmaire  \  on  disait , 
par  exemple  Xuyvó;,  lout  aussi  bìen  que  Xcyvó?  (a).  Cesi  a  cette 
méme  pensée  que  se  rapporte  également  le  nom  du  person- 
nage  Licymrdus  (3)  ou  Lycimnius  (4)  5  car  les  manuscrils  offrent 
Tune  et  Tautre  de  ces  lecons.  Il  est  évident  que  ce  nom  désigne 
le  chanteur  sonore  Xtyupto;  ,  ou  le  doux  chanteur  yXuxupto^ , 
et  que  le  personnage  cache  sous  ce  nom  mythologique  n'est 
autre  que  le  fils  de  Latone ,  TApollon  de  notre  médaille.  Cette 
assertion  trouve  une  nouvelle  preuve  dans  le  nom  OEonus 
que  porte  le  fils  de  Licymnius.  Olwvo?  désigne  Toiseau  (5)  qui 

(i)  Etym.  M.  v.  Ai-yei*. 
(a)  Etym.  M.  v.  Aipó?. 

(3)  Paus.  1.  II,  22 ,  mentioone  le  tombeau  de  Licymnius ,  fils  d'EIectryoD ,  à 
Argos,  près  da  monument  de  Sacadas ,  de  tò  aJjXn^a.  tò  tcuOdcòv  'Tt^ùtoc 
7l(>Xv](7ev  8v  AeX^oì;*  xaì  rò  fx^PC  '^?  ÀivoXXuvt  <^ia|JL8vov  è;  tou;  oiuXvrrà<  ^ti  àivò 
Tou  Màp<Tuou  xat  r^;  à{AiXXv>;  toO  SiXyivou  ,  wauO^vai  ^là  toutov  ^okeI  tòv  Soxa^av. 

(4)  Paus.  1.  ni,  e.  i5.  Auxipiou 'yàp  irate ^v  (scìl.  Oicavòe)  tou  dt^sX^cu  tììc 
ÀXxfATiVDC.  —  Jbid.  Ò  ^k  TU'YX^vei  Te  à(peì(  XiOov  éOìcAvòe  Xftì  xATaéàXXst  ttìv  xuva., 
Comparez  le  vase  da  Mas.  de  Naples  (Milliagen ,  Peint,  de  Vas,  gr.  pi.  3o.. 
et  Gerhard  et  Panofka,  iVtf^.  Antik,  S.  si58,  259.),  où  une  fendine  ^geiBooillée 
jette  un  certaìn  nombre  de  latruncuLi  sur  le  pa^  du  tempie  de-Delphes,  pour 
coDsulter  de  cette  fa9oii  roracle  ;  et  Hesych.  y.  Kucuv  '  aTrò  tùv  xuJseurcÀy  ^oXcv. 
Tiya ,  Se  Jtai  x^e  xaXeTrai.  .  ;     k 

(5)  Etym.  v.  OìwvoV*  ó'pvie ,  é  y»^. 
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donne  l'augure,  et  par  suite  l'augure mécne  (  i).  Gette  genealogìe 
fait  par  conséquent  allusion  à  la  prophétie  de  licymnìus , 
et  s accorde  parfaitement  avec  le  trépied  pythien  qui,  dans 
la  médaille  de  Lysinie,  sert  de  support  à  Tinstrument  musical 
d'Apollpn. 

4.  Accilium en  Phrjrgie  (PI.  XLIX  A,  7). 

S'il  est  certain  que  le  doublé  e  répond  au  -^  des  Grecs ,  nous 
gagnons  le  patronage  SAclùlle  pour  une  ville  dont  notre  mé- 
daiiie  inedite  atteste  ^eule,  jusqu*à  présent,  Texistence.  La 
deseription  de  M.  Fontana  qui  reconnaìssait  avec  raison  le 
dieu  Lunus ^  dans  le  type  d' Accilium,  n'est  incomplète  qu^à 
Fégard  de  Vattribut  que  le  dieu  tient  de  sa  main  gauche.  Get 
attributremplace  Isiphiale  qu*on  voit  sur  tant  de  médailles  dans 
la  main  de  Lunus ,  et  représente  ici  nxìjruit  faisant  allusion  à  la 
pomme  de  Paris  (2).  Gar  dans  cette  représentation ,  le  héros 
grec  disparait  complètement ,  et  le  fils  de  Priam ,  Paris  est 
infiniment  plus  près  du  personnage  de  la  médaille  d' Ac- 
cilium. Gettè  observation  produite  par  la  seule  inspection 
dù  monument,  est  fondée  sur  des  motifs  religieux  dont 
différéntes  traditions  mythologiques  nous  ont  conserve  les 
traces.  Pausanias  décrit,  dans  le  troisième  livré  de  son 
voyage  (3) ,  les  différens  héros  qui  séjournent  avec  Achille 
dans  Vile  de  Leucé ,  et  y  place  Hélène  comme  épouse  d'A- 
chille. Philostrate  donne ,  dans  ses  Héroìca  (4)  9  de  plus  am- 
ples  détails  sur  leurs  noces  et  sur  leur  union  conjugale; 
il  parie  aussi  d'un  tempie  près  du  lac  Maeotide  où  Fon 
voyait  les  statues  d^ Achille  et  Hélène ,  unis  par  les  Parques. 
L'acception  d' Hélène  ^  dans  différéntes  traditions  religieuses, 
comme  synonyme  de  Selène  y  la  Lune^  nous  fait  comprendre 

(i)  Etym.  M.  y.  Oia>voiroXoc ' ^pveoaxpiroc  {i.àvTic......  óOèy  }&aì  oicoviorn;.  d 

(a)  Hesych.  y.  àxpà^a  *  aTriov,  Apfel  des  Allemands. 

(3)  eh.  19. 

\i)  eh.  XIX,  i«. 


|30  I.    MOKUHBJfS. 

•  ■ 

la  forme  du  diea  Lunus  §ous  laquelle  son  époux  jlchiUé  paratt 
dans  File  de  Aiux»}  (la  lumière  bianche) ,  et  explique  d'une  ma- 
nière evidente  Timage  d'Achille  sur  notre  médaille  phrygienne. 
G'eftt  probablement  comme  dieu  Lunus  aussi  qu' Achille  iait 
ses  courses  autour  de  l'ile  de  Leucé  dont  plusieurs  auteurs 
grecs(i)  nous  ont  conserve  la  tradition. 

5.  Télos,  Uè  de  Carie  (PI,  XUX  A,  4  ). 

La  médaille  inedite  de  l'ile  de  Télos  montre,  d'un  coté,  la 
tete  de  Mercure ,  et  de  l'autre ,  non  pas  'une  abeille  comme  l'a 
dit  M.  Fontana,  mais  bien  une  mouche.  Si  je  voulais  suivre 
Fexemple  des  autres  archéologues^  je  devrais  rappeler  ici  les 
difierens  témoignages  des  ancienssur  les  dieux  qui  éloignaient 
les  mouches  (  airoputoc  ) ,  Jupiter  et  Hercule,  alléguer  ^nsuite 
les  deux  pierres  gravées  sur  lesquelles  Vimmortel  Winckel- 
mann  a  découvert  l'image  de  ce  eulte  sipgulier,  et  finir  par 
déclarer  que  la  multitude  des  symboles  emplojés  sur  les  me* 
dailles  par  les  anciens,  tantót  comme  marques  de  magistrats 
ou  d'artistes ,  tantót  par  d'autres  motifs  que,  dans  l'état  actuel 
de  nos  connaìssances  archéologiques,  il  est  impossible  de  de- 
viner,  ne  permet  point  de  résoudre  cette  énigme  numismatique. 
Mais  une  ressource  dont  on  fait  trop  peu  d'usage ,  la  philolo- 
gie,  doitici , comme  partout  ailleurs,  étre  employée  la  première. 
Quel  est  le  mot  grec  pour  exprimer  une  mouche?  pv7«.  Ce  méme 

mot  désigne  aussi  YimtiaUon  (2)^  c'est-à-dife  la  méme  idée 
que  TeXof ,  nom  de  notre  ile. 

(i)  Hesych. y.  ÀxiXXeiov  i^Xàxa  rnv kgjfMiù^  vitcrov  ttif  Acuxaov Xs-j^o^xivisv^ 
—  Eiffl  9ì  xal  ÀxiXXf  «»c  ^popiot  ipipl  TAumv  tìv  vviacv.  Cf.  Etym.  M.  y.  Évt- 
XiX{^,  T^of  A.Oiqvipoi  «ra^dttv  &ct(&  hi  S  aX  tiriTO^pO(fctai  àfieC  rive;  Éx*Xou. 
Comparez  aussi^la  cylix  de  Xenoclès ,  du  cabinet  Dnrand ,  où  Achille ,  abso- 
kimeaf  eomme  Ménélas,  pottrsnit  Hélène ,  la  mena^ant  de  son  épée  ;  tandis 
qne  son  écuyer,  sur  des  cheyaux  de  la  Thessalìe ,  suit  de  près  la  course  de 
son  maitre.  Cf.  Paus.  1.  Ut,  ao. 

(a)  Mi^ta  pour  [AUtia  i.  q.  (i.UY}9tc.  Hesych.  y.  MuoOfAtvoc  *  riXoópicvsc  «  paré^tt- 
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Cette  idée  de  Tinitiation ,  que  le  symbole  de  la  moucfae 
rend  particulière  à  l'ile  de  Télos ,  se  reirouve  également  dans 
le  nom  d*UEi  parasite,  Télephos,  qne  le  poète  Aìexis  (i)  dé- 
^\gne  d^ns  sa  comédiey  le  Parasite^  comme  S^ve^ ,  muet  (2),  et 
tiiet  à  dessein  en  rapport  avec  les  divinités  de  Samothraee , 
siège  princìpal  des  mjrsieres*  Quelque  chose  de  plus  cu- 
rieux  encore  est  contenu  dans  le  rédt  de  Posidonius  (3) , 
relatif  aux  Mjrsiens  qui  s^abstiennent  par  piété  de  se  nour- 
rir  d'aucun  étre  vivant;  ils  ne  font  usage  que  de  miei,  de 
lait   et  de  fromage,   et  vivent  dans  une  grande   tranquil- 

lite    (CciivToc;  xad    iQav^(ocv ,    ita   Si    touto    xocXcToOocc    Ocoac^ec^    xoù 

xairvo^arot;).  C'est  pour  cela  quon  les  appelle  dévotseX  kap* 
nobates.  Ce  dernier  mot  a  sing^ulièrement  tourmenté  les  in- 
terprètes  qui  n'ont  pas  manqué  de  proposer  des  copjectures, 
Tune  plus  inadmissible  que  l'autre.  Pour  peu  que  Ton  se  sou- 
Vienne  de  la  comédìe  des  Nuées  dH Anstophane  où  Socrate 
parait  sur  la  scène^  descendant  des  nuages,  pour  faire  allusion 
à  la  sphère  lointaine  et  obscure  dans  laquelle  le  philosophe 
aime  à  se  renfermer,  on  concevra  aisément  que  les  pu(7oc,  c*est* 
à-dire  hes  initiateursy  et  par  conséquent  aussi  les  initiés^  pou- 
vaient  étre  désignés  avec  raison  comme  des  gens  qui  marchent 
dans  la  vapeur  et  qui  se  plaisent  dans  cette  autre  espèce  de 
nuage  et  de  brouillard.  Cette  signification  n'en  exclut  pas  une 
autre  plus  naturelle ,  déduite  du  terrain  volcanique  du  pays 
méme,  et  qui  se  rapporte  aux  habìtans  de  la  Mjsie  aussi 
bien  par  exemple  qu'à  ceux  de  Tancienne  Putéoli  que  le  voi- 
sinage  de  la  Solfatara  enveloppait  d  une  fumee  continuelle. 
Ainsi  le  nK>t^  pómi ,  prìs  dans  le  sens  géographique ,  pour  desi- 
gner les  babitans  de  la  Mysie,  et  dans  le  sens  hiératique ,  comme 
fiiisant  allusion  aux  initiàteurs  et  aux  initiés,  nous  sert  à  exr 
pliquer  la  niédaille  de  Télos  ;  car  le  mot  tcXo^  exprime  d*une 
part,  sans  contredit,  le  nom  positif  de  Hle,  et  r^pferine  de 

(3)  Ap.  Strab.  1.  VII,  p.  296. 


l32  I.    MONUMENS. 

Fautre  le  séns  d  mitiation  indiqué  par  la  mouche  méme.  Aree 
cette  idée  s'accorde  aussi  Temblème  du  coté  principal  de 
notre  médaille,  la  téte  d'Hermes^  rinitiateur  par  excellence, 
et  le  nom  ÀyaBwfraot  qui  t^nd  bon^  donne  à  File  de  Télois  par 
Gallimaque  (i). 

6.   Crannon  en  Th^ssalie  (  PI.  XLIX  A ,  5  ). 

Les  deux  types  rnonétaires  de  Crannon ,  gravés  n<^  5 ,  se 
retrouvent,  à  quelques  détails  près,  sur  la  plupart  des  mé- 
dailles  thessaliennes  (2)  ;  ils  ont  été  consta mment  rapportés  à 
ìa  belle  race  de  taureaux  et  de  chevaux  qui  rendaient  célèbre 
cette  province  de  la  Grece  (3).  Èn  chercbant  pour  les  deux 
types  de  notre  médaille  d*autres  raisons  plus  particulières  à 
la  ville  de  Crannon  ^  nous  ne  pourrons  guère  échapper  au  re- 
proche  de  vouloir  trop  expliquer  et  d'offrir  une  interprétation 
qui,  toute  spécieuse  qu'elle  puìsse  paraitre,  doit  cependant 
étre  condamnée  parce  qu  elle  manque  d'application  aux  autres 
vUles  thessaliennes  ^  dont  les  monnaies  offrent  les  mémes  sym- 
boles.  Sans  nous  inquiéter  des  objections  d'une  telle  nature  > 
qui  seraient  d'ailleurs  très  facilesà  réfuter,notre  tàche  sebornera 
cette  fois  à  justifier  les  différens  emblèmes  de  la  médaille  de 
Crannon  par  le  nom  méme  de  la  ville. 

Le  trident  a  coté  du  chetai  en  course  nous  rappelle  le  eulte 
de  Neptwie  HippiuSy  dont  l'épithète  vient  de  l'usagje  des  an< 

(x)  Plin.  H.  N.  1.  IT,  xa.  Telos  nogaento  Dobilis  a  Gallimachò  Agathnssa 
appellata.  Cf.  Steph.  Byz.  v.  T^o<.  Quant  à  la  célébrlté  de  l'onguent  de  Té- 
I08 ,  il  D*est  peat-étre  pas  inutile  de  rappeler  que  le  mot  unguenutm  se  traduit 
en  gre  e  par  {Aupov. 

(a)  Larissa  (Mionnet ,  Descr.  d,  M.  t.  n,  p.  14,  n.  101-108),  Pelinna  (Mionnet , 
t.  n ,  p.  19,  n.  143) ,  Perrhsbia  (t.  II ,  p.  ao ,  n.  146),  ^harcadon  (t.  II ,  p.  ai , 
B.  i5a),  Phers  (t.  II«  p.  a3,  n.  i65),  Tricca  (t.  II.  p.  a5,  n.  173-178). 

(3)  Eckhely  Z)ocfr.  numm,  t.  II,  p.  147  :  Utriusqiie  faciei  typns  in.Thessalìam 
et  pastoritiam  et  equestrem  inyitat.  Gf.  MiUingen ,  ^nc,  c€fiìUs  ^  gr,  cities, 
pi.  m,  16,  p.  5o. 
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ciens  de  symboliser  lesflots  de  la  mer  par  Timage  de  cet  animai. 
•Ce  qui  ménte  surto at  de  fixemotre  attention,  e  est  que  pré- 
<;isément  en  Tliessalie ,  Nepturic  fit  naìtre  le  premier  che  vai 
en  frappant  un  rocher  de  son  irident  (i).  Ce  cheval  que  le 
grand  élymologiste  appelie  Sisyphe ,  d'autres  Scyphus  (2) ,  ne 
peut  guèredifierer  de  celui  que  le  méme  dieu  créaen  Arcadie 
sous  le  nom  d*Arion  (3) ,  ni  du  cheval  Pégase  auquel  Corinthe 
doit  sa  souree  appelée  Hippoorène  (4).  Si  i  on  ne  peut  se  re- . 
fuser  dadmettre  te  mot  imjTnQ,  souree^  comme  élément  radicai 
Aìx  nom  de  n^aao?,  et  si  la  souree  produite  par  ce  cheval  s'ap- 
pelleprécisémentIiciroxpiQvi7 ,  la  souree  du  chesfal^  on  conviendra 
peut-étre  aussi  que  le  cheval  de  la  médaille  de  Crannon  n*est 
qu*un  synonyme  du  Pégase, «t  quii  nous  conduit  directement 
aux  xpovai  ou  xp^vat  |  c'est-à-dire  ajax  sources.  Cette  assertion 
gagne  encore  plus  de  vraisemblance  si  Fon  compare  la  ville 
de  Crannon  avec  son  type  de  cheval ,  a  la  ville  de  la  Sìcile 
appelée  Kpriviètqy  les  sources  ^  dont  Philippe ^  dit-on,  dbangea  le 
nom  en  ^cXtinroc  (5).  Le  nom  AePhitippi  donne  postérieurement 
à  la  ville  de  Crenides,  atteste  sa  consécration  à  Posidonqu  on  j 
vénér^it  probablement  sous  le  nom  de  ^hiz^roq^  rami  des 
chei^aux. 

Passons  au  còte  oppose  de  la  médaille ,  où  un  éphèbe  (6) , 
•coiffé  du  ehapeau  thessalien ,  s'efForce  de  dompter  un  taureau; 

(t)  Etym.  M.  v.  fitmoc*  ò  Iloaet^cw  •  5ti  ^oxet  itpwTOv  iinrov  'Y^'YevYixevat  2i(ru- 
^ov  év  OEoaoXia,  r^  T(»iai\np  fftrpav 'irouoac *  ^Oev  Ispòv  noasK^ùvo;  UsTpaiou 
xaOi^purat  év  Szaacùxtt  *  C^tsi  ÌTnroxoGvro;,  iinrfliota.  Pfailostrate,  Irnag.  1.  Il,  XIY, 
p.  83i  :  AvtoxEt  xat  >i96TTaXta ,  ouvt^àvovTc;  vi^fi  tou  S^atoc,  tXata  xofAUoec  xal  ào^ 
Ta^uixal  ircSXou  ^^airropi.8vYj  ouvavia^^ovro;  •  Ìttoh  'yàp  xal  tiriro;  aÒT^  wap'  auroO 
Ilodei^ttwo; ,  oxav  vty  àiroppOT^  tou  OsoO  xaOeuS'ovTO?  tq  yn  hT:o^(^met.i  6i{  iinrov. 

(a)  Schol.  Pindar.  ad  P^h.  od.  IV,  v.  245. 

(3)  Pàus.  1.  THI,  a5.  (4)  Paus.  1.  II,  3;  cf.  L    I,  3i. 

(5)  Steph.  B^z.  y.  Kpnvi^e;  *itoXi;  SixeXia;  à;  OiXiTnro;  p.8T(dvo{i.aoe  OiXiTtipcuc. 
D*autres  placent  cette  ville  en  Macédoine;  mais  rieiì  n'empécbe  qu'il  n'exis- 
tftt  une  yiile  da  méme  nom  en  Sicile. 

(6)  Le  méme ,  dont  d*autres  médailles  de  Crannon  offirent  tantòt  le  buste 
seul  (Mionnet,  t.  II,  p.  io,  n.  74)»  tantòt  la  figure  eutière  à  cheTal  (Miou'* 
net,  1. e.  et n.  75). 

V.  9 
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déjà  il  en  a  saisi  la  tété  (i^vov)  et  semble  youloir  luì  arracher 
une  des  cornes  (xcpo?).  Les  monumens  qui  présentent  le  combat  ^ 
de  Théstée  avec  le  taureau  de  Marathon ,  et  la  lutee  d'Hercule 
a^ec  celui  de  Créte,  ou  avec  Aeheloùs,  offrent  relativement  à 
la  pose  et  à  laction  des  deux  adversaires  une  analogie  frap- 
pante avec  la  médaille  inedite  de  Crannon ,  et  nous  autoiisent 
à  sapposer  dans  le  groupe  de  ce  monument  un  tjpe  normal 
des  combats  de  tatireaux^  combats  qui  ont  tant  illustre  les 
habitans  de  la  Thessalie.  Mais  en  Thouneur  de  quelle  dìvinité 
célébrait-on  cette  espèce  de  combats?  En  Thessalie,  de  jeux 
pareils  ne  pouYaient.manquer  à  Toccasion  des  fétes  de  Nep- 
tune(i),  divinile  principale  du  pays.  Lexplication  generale  que 
nous  venons  de  proposer  ne  doit  cependant  pas  nous  empé- 
cher  de  rechercher  une  allusion  plus  directe  que  les  artistes 
anciens  aimaient  à  cacher  sous  des  détails  qui  échappent  sou- 
vent  à  notre  attention. 

S'il  est  vrai  que  1  ephèbe  de  notre  médaille  s  efForce  de 
rompre  une  des  cornes  au  taureau ,  il  faut  se  souvenir  du  nom 
étrange  qu'on  donnait  précisément ,  dans  les  fétes  de  Neptune, 
aux  jeunes  gens  qui  versaient  le  vin.  On  les  appelaìt  ràupoe , 
taureaux  (2) ,  parce  qu'ils  portaient  des  cornes^  c'est-à-dire  des 
cornes  à  boire,  comme  les  camilli  ou  pocillatores  des  Romains. 
Or,  pour  peu  que  nous  réfléchissions  à  ces  éphèbes  et  à  leurs 
cornes  à  boire,  ainsi  qu*à  Fusage  primitif  de  boire  dans  de 
véritables  cornes  de  boeufs  (3) ,  nous  conclurons  sans  peine 
que  le  vainqueur  du  taureau ,  dans  les  fétes  de  Neptune,  celui 
qui  avaitrompu  une  descomes  du  taureau,  comme  Hercule  celle 
<i'Acheloùs ,  devenait  I*éphèbe  pocìtlateur,  surnommé  taureau, 

Gette  vérité  résulte  aussi  de  1  examen  phitologique  du  nom 

(1)  SouvenoDs-noiis  du  taureau  furieux  que  Neptune  envoie  à  Hippolyte, 
et  du  taUeau  d'Antiphile ,  représentant  Hippolyte  effrayè  du  taureau  qui.  s'é- 
ÌOnee  eóntré  Ini^  et  exposé,  saos  dbute  à  dessein ,  dans  le  portique  de  Philippe  k 
Roiae  (PKb.  Hist.  nat,  L.'  XXXV,  io.)  Cf.  Millin.  P.  d.  V.  T.  II,  78, 7;  d'Han- 
carville,  III,  pi.,  36.  Tischbeìn,  II,  19. 

(«)  Athen.  1.  X.,  p.  4'<»5,  e.  Elym.  M.  v.  xpìpTVif). 

(3)  Athen.  1.  XI,  p.  476,  a. 
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K^tannon,  Le  mot  xpovvoiyy  derive  du  mot  xcpaco  -ou  xepowufAt ,  et 
^ésigne  cfeltii  cpìfait  le  melarle ,  spécialement  le  mélange  du 
vili  et  de  Veau  daris  le  ct^ater^  et  qui  y  puise  la  boisson  àvec  son 
kéras  pour  Fappi^rter  aux  convives  (i).  De  cette  facon  le  mot 
xpotvvuv  devient  sjnonyme  de  oUoyioj; ,  et  le  passage  d'Athénée 
sur  les  épbèbes  tauréaUx ,  còuime  mmistres  des  fétes  neptu- 
uiennes  ^  tire  de  nouvellsd  lumières  de  la  médailte  méme  qui 
nous  occupe.  Ce  qui  vient  peut-étre  aussi  àTappui  de  notre  hy- 
pothèse ,  c*est  le  caractère  particuMer  de  Teau  de  Gran  non  :  il 
suffisait,  selort  Athétiée  (2),  de  le  méler  au  vin  pour  obtenir 
une  bòissoìi  qui  se  conservait  pàrfaitement  chaude  pendant 
deux  ovL\  tròis  jours.  Pour  rèndre^  iiotre  arguméntation  aussi 
<;0m^lète  que  possible,  citons  deux  autres  médailles  de  Gran- 
non ,  Tune  avec  un  diota  ou  chous  (3),  Fautre  avec  une  hydrie 
corìntfaienne  (4)9  placés  sur  un  petit  char  dont  les  roues  sont 
surmontées  par  deux  corbeaux  (5),  Gomme  ces  sortes  de  vases 
se  trouvent  constamment  dans  les  maìns  ou  sur  ta  téte  des 
femmes  qui  vont  puisér  de  Feau  h  la  fontaine,  còmme  dans 
un  vase   décrit  tout  récemment  par  M.  Bròndsted   (6)  une 

(ì)  Bcckeraàes  s.l.n.  d.  v.  ^.  p.  3i,  p.  32  ;  Rhyton  et  Dicrounon ,  et  p.  1 1. 
(a)  L.  II ,  p.  4a  »  e. 

(3)  Eckhel,  Docir.  numm,  t.  II  ^p.  i35.  Eqoes  pileatns  citato  cursu.  Ry. 
KPANNO  GuiTÌculum  cui  imposita  diota;  utrique  rotae  insistit  avis.  M  3. 

(4)  Eckhel ,  Z>.  ».  t.  n,  p.  i35.  Cap.  Jovìs  laureatum.  Rv.  KPANNON  EOTP 
€uiTÌeiilitin  cui  impositum  vas  ;  utrique  rotae  insistit  avis.  M  3. 

(5)  Haym  les  a  publiées  t.  II,  p.  147»  et  pàrfaitement  expliquées  par^un  pas- 
sage d'Antigonus  Carystius  {Hist.  mirab.  e.  i5.},  où^uo  xopaxe^  è(p  àpLa^icu  sont 
décrites'comme  les  armes  de  ìa  "ville  de  Crannon.  L'auteur  grec  ajoute  que 
lorsque  la  ville  souffre  d'une  trop  grande  sé'cherésse ,  on  n'a  qù'à  pousser  ce, 
petit  char  en  hronze,  et  Ton  ohtient  la  phiie.  Ce  type  de  Cranuon ,  sa  tradi* 
tion  et  Tinscription  £4>TP,  méritent  d'étre  rapprochés  d*une  peinture  de  yase 
publi^e  par Tischbein {P'as.  d'Hamile,  T.  IV,  pi.  18),  où  une  feoame,  ayec  son 
hydrie ,  s'approche  d'une  soqrce  dont  le  rocher  est  surmonté  d'un  corbeau 
auquel  l'hydrophore  parait  offrir  une  couronne  ;  sur  une  peinture  de  yase 
analogue  (  au  Musée  du  Louyre)  on  lit  :  AEXB  TAEP.  Comparez  Hygin 
{Aaron.  1.  II,  eh.  40)  sur  le  corbeau  d'ApoUon. 

(6)  Jl  brìefDescrip»  ojthirtj^two  greek  painted  vasts  y  p.  56. 
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des  hydrophores  porte  le  nom  de  Callirrhecrisne  :  on  nous 
permettra  de  rapporter  ces  Tfoses  également  àu  nom  de  lamlle^ 
et  de  les  rapprocher  des  comes  sur  la  première  médaille.  de 
Grannon,  en  ce  que  les  femmes  qui  puisent  de  Teau  à  la^bn- 
taine^  s^/vi?,  sldentifient  pour  le  sens  intime  de  lactioD,  avec 
les  éphèbes  qui  puisent  le  vin  au  cratere^  surtout  lorsque , 
comme  nous  venons  de  Toir,  c^ux-ci  y  emploient  l'eauchaude 
d'une  des  sources  de  Crannon. 

Ainsi^  Tun  et  l'autre  de  ces  monumens  numìsmatiques 
révèle  la  présence  d  un  jeune  héros ,  qui  donne  à  la  ville  son 
nom  de  Crannon  (i)}  et  qui  figure  à-la*fois  comme  dompteur  des 
taureaux  dans  les  fétes  de  Posidon/et  comme  ministre  aux 
sacrifices  et  aux  repas  sacrés,  célébrés  en  honneur  de  la  méme 
divinité. 

Les  observations  sur  la  médaille  de  Crannon  expliquenten 
méme  temps  pourquoi  Tile  de  Granaé  a  pour  tjpe  (2)  avec 
rinscrìption  KPANAIQN  un  viciimaire  tenant  dans  la  main 
droite  un  maillet ,  et  saisissant  de  la  gauche  un  taureau, 

TH.    PANOFKA. 


II.  LITTERATURE. 

I.  MOSES  DB  SCULPTURE  ANTIQUE  ET  MODERNE^  PAR  M.  LE  COMTE 

DB  GLARAC  (3). 

Cet ouvrage imporlant  contient  troìs  auvrages distiùcts :lliistoire et 
la  description  détaillée  du  Louvre,  le  musée  du  Louvre,  et  une  collection 
des  statues  remarquables  de  Tantiquité,  tirées  de  divers  musées  de 

(i)  Son  buste  se  voit  sur  la  médaille  décrile  par  Mionnet,  t.  II,  p.  io 

^'  74. 

(a)  Mionnet ,  X>«^r.  d.  Med,  t.TI,  p.  149  y  n.  4o.  Helena  qusB  e^  Cranae. 

Maximinus.  ATT.  KAIC.  lOTA.BHPOC.  MAHIMEINOG.  Téte  lauree  à  dr.  rail 

2ant  JE  6, 

(3)  Paris,  i8a6-32.  T.  I  et  II,  et  une  partié  du  t.  III,  des  plànc^ies  (pi. 
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VEnrope  (i).  £n  joignant  le  premier  ouvrage  au  second,  l'anteur  a 
plutót  satisfait  à  lui-méme  dans  sa  positìon  de  coDserratenr  du  mn- 
«ée  da  Louvre ,  et  peut-étre  aux  amis  de  l'art  antique  en  France,  qn'à 
Tétude  de  cet  art  en  general  ;  la  réunion  des  denx  demiers  ouvrages 
sera  d'autant  plus  sùre  de  l'approbation  des  archéologues ,  que  le 
besoin  d'une  nouvelle  comparaison  des  statues  antiques  s*était  fait 
sentir  depuis  long-temps.  Mais  ceux  qui  penchent  le  plus  vers  l'art 
moderne  et  Tfaistoìre  de  Fancien  palais  des  rois  de  France  ^  sont  ainsi 
forcés  d'acquérir  outre  les  trésors  anciens  qui  s*y  conservent,  encore 
un  grand  nombre  de  monumens  étrangers.  Cependant ,  quoi  qu'il  en 
soìt ,  on  ne  peut  refuser  à  cet  ouvrage  la  plus  haute  estime  à  laqnelle 
a  droit  tonte  entreprise  qui  réunit  tous  les  efforts  et  moyens  d'un 
bomme  de  talent  et  d'un  zèle  sincère  ^  et  l'activilé  d'une  vie  entière. 
Quant  au  public,  la  modicité  duprix  (a)  le  dédommage  complète- 
ment   des  inconvéniens  du  pian   quels  qu'ils  soient.  Au^  lieu  de 
<louze  c«n/j  statues  des. musées étrangers,  annoncées  àsms  le  prospec- 
tus,.  l'auteur  en  livrera  dix-sept  cents^  dont  lamoitié  était  déjàgravée 
dèpuis  très  long-temps.  M.  de  Clarac  a  consacré  sa  fortune  àun  ouvvage 
par  lequel  il  chercbait  non  sculement  à  erìger  un  digne  menument  à 
ses  études  archéologìqnes,  ce  qui  lui  a  parfaitement  réussi,  mais  encore  à 
bien  mérìter  de  l'étude  de  l'art  en  general.  Nous  espérons  que  ce 
Boble  but  sera  bientót  parfaitement  apprécié  et  qu'un  ouvrage  d'une 
si  vaste  étendue  se  répandra  soufrpeU  au-delir  du  cercle  restreint  des 
grandes  bibliothèques  auxquellesil  est  indispensable ,  parmi  les  ama- 
teurs,.  les  artistes-et les  savans,  de  manière  à  ce  que  le  succès  réponde 
aux  vues  et  aux  justes  desirs  de  l'auteur. 

Peu  de  mots  sufBi'ont  à  l'égard  de  la  partie  de  l'ouvrage  sur  le 
Louvre  et  les  Tuileries-  (  plus  de  4^0  P^g*  )  *  ^V^h  accompagnée  d*un 
tableau  chronologique  (p.  &3i)  et  composée  à  l'aide  d'un  notnbre 
effrayant  de  sourees:  (p.  ^87  et  suiv.),  reste  cependant  étrangère  à 
notre  Insdtut.  Les  planches  9-110  <&r  appartiennent  a  cette  partie, 
et  on  verrait  voiontiers  jointes  à  cette  sène  les  pi.  a^S-^i»  des  sculp- 
tures  du  seizième  siècle  et  d'une  epoque  encore  postérìeure,  qui 
maintenast  font  une  invasion  dans  le  cercle  òts  monumens  antiques ,. 
et  troublent  leur  suite  d'une  manière  encore  plus  fàcheuse  que  les 
sarcopbages  chrétiens,  pi.  226-27,  ^  les  biéroglypbes  égyptiens,  pi. 
44^-43  (3).  NoussignalonscomiBe  d'un  intérét  particulier  les  pi.  8.  d, 

1-388);  liv.'  I ,  des  inseriptions;  t.  £ ,  da  texte ,  69»  p. ,  et  une  partie  du  t.  II , 
384  p. 

(t)  Dans  ce  compte  n'entrent  ni  la  section  de  la  partie  technique  de  la  sculp- 
ture.quisert  d'introduction  à  Vxm  de  ces  trois  ouvrages,  ni  celle  de  Ticono- 
graphie  gfreoque  et  romaine ,  qui  forme  un  suppiément  de  Pun  des  deax 
autres. 

(a)  10  fr.  pour  chacune  des  dix  livraisons ,  dont  six  ont  déjà  pam ,  et  3o  fr. 
pour  les  nouveaux  souscrìptears. 

(3)  Ce  mélange  désagréable  de  monumens  antiques  et  modernes  a  méme 
été  conserve  dans  \%  catalogne  alphabétique  des  bas-reliefs. 
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Ghàteanx  des  treiùème,  quatorzième  et  quinzième  Mécles ,  tiréis  de  ma<- 
nuscrits  de  la^Èibliothèque  duRoi;  ensaite  pi.  8.  a,  b.  e,  leLouTresons. 
le  règne  de  Charles  V,  restitué  parM.  le  comte  de  Clarac;  pi.  9  le  vieux 
Louvre  de  Francois  I;  pi.  no  ^s,  réimion  daLoaTre  et  des  Taileries, 
arrétée  d'après  les  plana  de  MM.  Perder  et  Fontaine.  Panni  les  sculp- 
tures,  le  fronton  de  la  colonnade  de  Lemot,  pi.  18  et  pL  a3,la  bonne 
décoratiou  d^un  tympanum  de  Lenienr  et  Ramey  pére  qui  se  sont  rap- 
prachés  du  modèle  de&  antiques,  méfitent  d'étre  signalés;  deméme 
que  lessculptures  d'après  les  dessins  de  Lebmn,  pi.  io5-9,  et  le  vase  de 
bronze  de  Benvenuto  Cellini»  pi.  5i.  Mais  un  grand  nombre  de  oes 
sculptures  souffre  beaucoup  trop  de  la  comparaison  inévitable  avec 
l'esprit  et  le  principe  des  sculptures  antiques,  quoiqne  une  partie  con- 
sidérable  de  ces  demières  appartiennè  également  à  l'art  degènere,  et 
accuse  un  trayail  très  subordonné.  Qnelque  importante  que  soit  celte 
partie  pourThistoire  des  artistesfran^ais,  elle  donne  néanmotnslieuà 
la  question ,  si  tout ,  mème  ce  qu'il  y  a  de  plus  absurde  et  de  plus  af- 
fligeant ,  mérite  d'étre  reproduit  en  gravure.  Peut-étre  aimerait-on 
mieux  lire  que  voir  représentés  les  sujets.historiques  de  ces  images. 

Cette  partie  de  l'ouvrage  est  préoédée  par  un  Essai  sur  la  panie 
technique  de  la  sciUpture  et  sur  les  differenies  substances  employéespar 
les  anciens  dans  la pratique  decetart^  p.  i-236«  Il  contieni  un  £raité 
sur  les  diiférens  matériaux  rdati£i  à  cette  question,  plus  complet  que 
oeux  que  nous  possédions  jusqu'à  présent.  Un  talent  pratique ,  des 
connaissances  et  expériences  techniques  que  Tauteur  unit  heureuse- 
ment  à  ses  études  littéraires  (  avantage  dont  il  a  tire  parti  sous  più- 
sieurs  rapports  dans  la  Taste  entreprise  de  cet  onvrage  qu'il  dirige  à 
lui  Seul),  furent  une  condition  indi^ensable  à  l'exposé  si  instructif 
de  parcilles  qaestions.  Il  commence  par  les  instrumens,  montre  avec 
beaucoup  de  justesse  leur  simplicité  dans  les^premiers  temps,  et  ras- 
semble  tous  ceux  inentioimé»par  Homère,  en  les  expliqnant  surtout 
par  Pollux ,  Hésycbitts  et  l'fitymologicon.  Les  genres  de  l'art  suivent 
dansl'ordre  du  plusou  dumoins  de  facilité  ;  avec  laquelle  ontraTaille 
les  malières,  d'après  un  principe  dont  on  ne  peul  contester  la  justesse 
en  general ,  mais  qui  prob^blement  a  subi  souvent  par  différentes  cir- 
coBstances,  des  modifica tions  et  des  exceptions;  car  Aes  assertions 
positives  sur  des  points  spéciaux  de  l'bistoire  de  l'art  ne  peuvent 
presqae  janiais  s'appuyer  sur  la  ^succession  probable  des  differenies 
matières  et  sur  leur  rapportréciproque.  Par  conséquent,rauteur  com- 
mence par  ÌRplastique  en  argile  ou  en  terre  ^ise,  en  ciré,  Coroebus 
d'Athènes  (p.  a8)  que  Pline  nomme  l'iayenteur  de  ce  genre  d'art,  et 
que  Sillig  n'aurait  pas  dù  exdure^  de  son  catalogne  des  artistes,  parait 
un  nom  mythique  du  pére  de  cet  art,  fait  de  xopii.  comme  KopoirXàor^ 
L'auteur  saper90Ìt  également  que  la  roue  du  potier  est  plus  >  an- 
cienne qu'Anacharsis ,  quoiqne  ailleurs  sa  critique  ne  touche  guère 
aux  traditions  relatives  à  l'origine  de  l'art.  Ce  qui  noo^surprend  en 
quelque  sorte,  c'est  de  voir  trailer  à  propos  de  la  plastìijne  en  ciré, 
Fencaustique  et  les  imagines  des  Atrìa  romains  et  celles  de  Varron. 

P.  38 ,  suit  la  scuìpture  en  bois  et  uu  catalogne  des  différentes  es- 
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pèces  de  bob^  après ,  <les  chapitres  ^leins  de  mérite  :  p.  Ii5,  pldtre  et 
moulage^  estampage ,  moules  à  creux  perdo ,  moules  à  bon  creux,  et 
p.  SS,  statwdre^  ciÙYFe,  brooze  ou  airàin,  raonlage  et  fonte  des  sta- 
taes  de  bronze,  fonte  massive  on  en  plein  moulage,  au  marteau, 
iyoire,  «tatues  d'or/P.  Sq.  L'auteur  observe  qne  les  sculpteurs  d'au- 
jonrd'btii  n'oat  que  des  connai&sances  imparfaites  sur  la  pratique  de 
la  fonte,  et  développe  très  bien  coinment  cet  art  n'est,  d'après  ses 
moyensy  qa'un  résuUat  de  la  plastique  dans  son  sens  propre  et  primilif. 
Il  démontre  (p.  %o)  aree  beaucoup  de  sagacité  jusqu'à  quel  point  la 
matìère  posait  des  limìtes  au  style  et  au  cara  etère;  avec  quel  senti- 
meni  de  finesse  les  anciens  savaient  mettré  d'necord  l'expression  des 
fbrmes  et  le»  rapports  intécieurs  avec  les  plans  et  les  couleurs  et  avec 
la  sature  et  l'effet  des  matières  en  general  :  une  copie  en  bronze  de  la 
Yésos  de  Médicis  ou  du  gladiateur  d'Agasias, ne  reproduitnullemcnt 
ces  statues  dans  leor  pureté  et  leur  perfectìon,  et  si  une  copie  en  bronze 
d'mte  statue  de  marbré  pouvait  eiitièrement  satisfaire,  ce  serait  une 
ppeuve  que  le  marbré  n*est  qu'une  copie  d'trn  originai  en  bronze.  Par 
ineident,  i'auteur  mentionne  comme  raretés.  (p.  82)  quelques  figure* 
antiques  et  un  bas-reiief  en  ambre  que  Ton  voit  dans  les  musées  Blacas 
et  Pourtalès-Gorgier.  L'aurum  solìdnm  des  statues  (en  opposition, 
avec  le  a(pup^X«Tov)  est  estimé  à  Tépaisseur  d'une  pièce  de  vingt  francs , 
et  d^après  cette  évalnation  on  a  calculé  le  prix  d'une  Vénus  de  Médi- 
cis en  or  (p»  84);  de  méme  le  prix  des  statues  en  bronze  a  été  Tobjet 
de  recherches  semblables  (p^  127). 

Nous  pouvons  moins  accorder  nos  suiVirages  au  cbapitre  suivant,. 
qui,  sous  le  titre  lo/vu/ii^ue,  comprend ,  p.  88,  statuaire  polychròme, 
chrysélépbantine ;  p.  100 9  fonte  à  moule  à  noyau;  p.  118,  moulage 
au  sable,  d'après  la  thèse  :  la  toreuùque  eafankàt  la  statuaire  y  coni- 
prenaiX  dans  ses  attributions  toutes  les  branches  de  la  statuaire.  Il  n'y 
a  pas  denx  genres  de  l'art  ancien  qui  soient  si  complètement  distincts 
Tun  de  l'aatre  dans  leur  rapport  le  plus  essentiel ,  que  la  toreutique 
(oaBlatnra),  et  la  sculpture  en  or  et  ivoire;  d^ailleurs  d*innombrables 
preuves  tirées  du  langage  des  anciens  à  l'égard  de  Tune  et  de  l'au- 
tre  s'accordent  sans  exception,  à  un  tei  point,  avec  ce  qui  est  fonde 
dans  la  natui'e  des  choses  mémes  y.  quii  est  permis  dans  ce 
ca&  ^  d*énoncer  Tassertion  méme  sans  Taccompagner  de  la  dé- 
moDstration.  Malgré  l'évidence  de  ce  que  nous  avan^ons,  c'est  un 
pbénomène  assez  étrange,  mais  pas  sans  exemple  dans  la  marche  des 
rediercfaeà  historiques  et  archéologiques,  que  la  confusion  artificieu- 
sement  erudite  qu'à  la  place  d'une  liaison  instructive,  un  vétéran  il^ 
lustre  a  introduìte  dans  cette  qiiestion  si  importante ,  n'ait  trouvé  que 
des  suffrages  et  des  imita teurs  ;  de  sorte  que  parmi  tous  ceux  qui,  de- 
puis  ont  écrit  en  Europe ,  sur  Tart  ancien ,  peut-étre  pas  un  seuj  n'a* 
su  segarantir  de  la  confusion  précitée.  G'est  pour  cela  que  nous  avons 
regretté  depuis  long^temps.,  qu'un  mémoire  écrit  il  y  a  quinze  ans, 
pour  le  journal  sur  l'art  aiicien  qui  se  pubHait  albrs  à  Goettingue,  et 
qui  contient  une  critiqué  de  cetté  partie  du  Jupiter  olympien,  n'ait 
paréte  imprimé  à  temps,  quoique>  vu  la  persévérance  de  Perreur,il 
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ne  sera  jamais  ti^p  tard  d'accord«r  qaelqae  part.  à  ce  mémoik^  la  pu-^ 
blicité  qu'il  demande.  Les  sections  sur  fonte  à  moule  à  noyau ,  et 
moulage  au  sable  expliquées  très  à  propos  par  des  planches ,  devraient 
étre  Hées  au  chapitre  statuaire  et  traitées  séparément  de  la  sculpture 
cBrysélephantine ,  et  de  la  toreutique.  L'ouvrage  de  Cellini  mérite 
d'après  le  jugernent  de  Tauteur^de  servir  aujourd'huiencore  de  mo- 
dèle  aux  orfèTres,  fondenrs  en  bronze  et  ciseleurs  (p.  ii4)- 

Sculpture  en  marbré^  p.  i33.  On  troupe  dans  ce  cbapitre  plus*  > 
qu'ailleurs ,  des  observatìons  bistoriques  liées  à  celles  qui  concement 
la  tecHnique ,  et  ici  notre  manière  de  voir  s'écarte  également  de  celle 
de  M.  le  comte  de  Clarac,  qui,  d'accord  ayec  M.  Hirt  et  d'autres  ax— 
cbéologues,  est  dispose  à  rabaisser  Tantiquité  des  ouTrages  de  l'arte 
surtout  de  ceux  en  marbré.  Pour  arrìver  à  ce  bat ,  qui  d'ailleun  re- 
pose sur  une  précaution  et  un  scepticisme  louables,  on  se  sert  d'une 
multitude  de  combinaisons  et  d'inductions,  sans  réfléchìr  qne  d'au- 
frés  combinaisons  non  moins  solides  et  en  partìe  irrécusables,  conduì- 
sent  à  des  assertions  toutes  contraires,  d'où  il  suit  que  la  tradition 
proprement  bistorique  concernaot  les  iuTentions  et  la  pratique  de 
cet  art  est  parvenu  jusqu'à  nous,  quant  au  temps,  cenfermée  dans  un^ 
cadre  plutót  trop  étroit  que  trop  large,  ce  qui  du  reste  ne  pouvait 
étre  autrement.  D'abord  on  serait  bien  embarrassé  à  justifier  Tasser- 
fion  que,  pour  travailler  en  marbré^  il  fallait  la  découverte  de  beau-- 
coup  de  moyenspour  pxécuter  la  copie  d'un  modèle ,  et  en  outre,  une 
multitude  d'instrumens.  Nos  tailleurs  de  pierres  ne  se  seryent  d'au- 
cun  modèle;  l'auteur  méme  affirme,  p.  i3d',  què  cbez  les  andens^ 
les  artistes  dans  des  temps  postérìeurs ,  se  dispensaient  souvent  d'un 
modèle.  Il  accorde  Texistence  des  statues  dans  Homère  et  peut-étre 
dans  récritiire  sainte  ;  mais  nous  ne  vayon&  pa«  dans  Homère ,  que 
ees  statues  soient  travaiUées^en  terre  cuite,  en  bois  ou  en  metal ,  et  il 
semble  qu'il  faodrait  se  borner  à  des  figures  en  bois  couvertes  de  ve-- 
temens.  Si  Pline  place  les  ouvragesen  marbré  au  coramencement  des 
01ympiades>  nous  croyons  que  cette  assertion  n'est  réfutée,  ni  par 
Tarbrfe  généalogiqne  de  l'école  de  Chio ,  ni  par  Dipeenos  et  Scyllìs  ; 
l'expression  que  ces  derniers  artistes  se  distinguèrent  les  premiersy  ne 
prouve  rien  dans  cette  question^  pour  peu  qu'on  examioe  la  ma- 
nière dont  les  anciens  s'expriment   dans  l'histoire  de  l'art,  ou  au 
moins  dans  les  fragmens  qui  nous  en  ont  été  conservés.  Pausanias  ne 
contieni  rien  qui  vienne  à  l'appui  de  l'epoque  fixèe  par  Pline  «  mai» 
aussi  rien  qui  s'y  oppose^  il  n'y  est  question  ni  des  sculptures  de 
Mycènes,  ni  de  l'antiquité  des  temples.  M.  .de  Clarac  explique  p.  147» 
très  en  détail  la  machine  Gatteauxpour  mettre  les  statues  aux  points,^ 
quoique  ce  procede  ne  concerne  nullement  l'art  ancien;  p.  i53 ,  il  est 
question  de  la  restauration;  p.  i^6  de  la  eircumUtio^  d'après  M.  Qua- 
tremére-de-Quincy-j  auquel  l'auteur,  comme  nous  tous,  doit  beau- 
coup  de  renseignemens.  M.  de  Clarac  pense,  p.  i6o,  que  la  sculpture 
polychróme  ne  convient  au  meilleur  goùt  que  liée  à  l'architecture,  et 
affirme  contrairement  à  Visconti,  que  la  sculpture  était  destinée  a 
produirede  l'effet  uniquement  par  la  pureté  et  la  magie  de  sesformes> 
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et  qu'elle  derait  toat  au  plus  faìre  deTÌner  Us  conleurs.  P.  t6%,  se 
trouvent  des  remarques  sur  roriginalité  dans  la  scuipture;  p.  i65,  un 
catalagne  des  marbres  et  différentes  espèces  de  pierres  qne  inention- 
nent  les  anteurs  anciens;  p.  172,  un  autre  des  différentes  pierres  an- 
tiques  qu'on  a  déconvertes  dans  lesjuines ,  et  à  cette  occasion,  le  tra- 
vail  du  porphyre  est  es^liqné  en  détail;  enfin,  p.  i84r  untroisiéme 
catalogne  des  marbres  et  autres  espèces  de  pierres  en  France.  P.  194^ 
se  tronvent  des  tables,  donnant  les  proportions  de  quarante-deux 
des  plus  belles  statues  antiques ,  en  parties  du  Louvre ,  et  en  partie 
d'après  les  plàtres,  avec  une  comparaison  du  pied  de  France ,  d'An- 
gleterre,  de  Venise ,  de  Dresde,  du  palme  napolitain  et  romain.  Ce 
travail  pénible  qui  offre  à  l'étude  de  Fart  un  nouvean  secours  ne 
concerne  pas  proprement  la  technique ,  mais  Ics  principes  de  l'art 
plus  élevé;  d'après  le  pian  de  notre  ouvrage,  elle  se  rattache  le  plu& 
convenablement  au  choix  des  statues* 

Le  second  volume  contient  les  bas-reliefs  antiques  du  Musée  royal 
de  sculpture ,  et  cOmmence  par  un  essai  sur  les  bas-reliefs  antiques , 
p.  i>4B.  Après  les  remarques  les  plus  générnles,  l'auteur  s'adresse, 
puisqu'il  n'y  a  pas  beaucoup  à  faire  avec  Dibutades ,  au  bouclier  d'A- 
chille et  au  soi'  disant  clio&ur  de  Daedale  à  Cnosse.  Il  suppose  avec 
Heyne  et  d'après  une  note  communiquée  par  M.  Letronne,  et  Payne 
Knight  était  du  méme  avis,  que  le  bouclier  d'Homère,  ainsi  que  ce- 
lui  d'Hésiode,  est  un  ouvrage  du  temps  de  Solon.  Il  faut  cependant 
avouer  que  les  ouvrages  de  l'art  cbez  Homère  n'ont  pas  été  soumis 
jusqu'à  présent  à  un  examen  suffisant,  et  qu'une  sèrie  de  recber- 
cbes  relafives  a  Thistoire  de  la  poesie  épique,  et  surtout  de  cette  par- 
tie qui^  sauf  peu  de  traces,  a  entièrement  péri,  doit  étre  faite  avant 
qu'on  puisse  espérer  de  porter  un  jngement  raì:>onnable  sur  la  ques^ 
tion  de  l'art  à  cette  epoque.  Une  explication  très  aventureuse  du  bou- 
clier d'Hercule,  a  été  proposée  demièrement  par  un  célèbre  philolo- 
gue  d'Alfemagne. 

Après ,  suit  un  traité  des  eostumes  antiques,  p.  49-  ^  ^6.  Pourquol 
précisément  à  cette  place  ?  C'est  une  question  qu'on  doit  supprimer , 
eu  égard  au  pian  libre  avec  lequel  les  fruits  réunis  d'une  étude  de  lon> 
gues  années  sont  ici  communiqués  au  public.  Or,  ce  qui  nous  étonne, 
c'est  de  ne  pas  rencontrer  icf  la  disserta  tion  de  Visconti  sur  le  cos- 
tume des  statues  antiques  (dans  les  QEuvres  diuerses ,  tom.  Ili),  citée 
dans  la  sèrie  des  écrits  sui:  cetfe  matière,  que  l'auteur,  d'après  son 
babitnde  louable,  a  rassemblés.  Il  aurait  pu  tirer  partie  de  l'ouvrager 
de  Miiller  sur  les  Doriens  pour  distinguer  le  costume  dorien  de  ce- 
lui  de  l'Ionie,  (p.  53).  P.  5a,  il  fait  ressortìr  l'importance  extréme  des 
vases  peints  par  rapport  au  costume;  du  reste,  on  trouve  d'après  les 
sources  des  autenrs  anciens  rassemblées  dans  un  ordre  alpha bétique , 
toutes  les  parties  qui  constituaient  le  vétement  grec  et  romain  en  ge- 
neral, puis  les  noms  des  draperies  en  particulier,  i**  vétemens  da 
genre  du  chiton  cu  de  la  tunique  ;  2?  du  genre  de  nos  manteaux  ;  en- 
sfuite  les  conleurs  empioyées  dans  la  teinture  des  étoffes  et  des  prin- 
cipaux  vétemens  qui  en  tiraient  leurs  noms.  Puis  on  traile  de  la  coif- 
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fiire,  àes  bonelesd^oreilley  dcs  bagues,  collìers,  bracelets,  anneaux 
oa  orneraess  des  jambes,  de  la  chaussnre;  le  tout  est  accompagné  de 
Hstes  alpbabétiques.  Cette  rìehe  nomenclature  traitée  d'nne  telle  fa- 
9on  est  moins  féconde  pour  la  connaissance  des  monumens  de  l'art 
que  peut*etre  utile  sous  d^autres  rapports ,  et  parait  peu  d'accord  avec 
le  reste  de  l'ouvrag^e  écrit  et  destine  aussi  bien  pour  des  lecteurs  non 
savansy  que  pour  les  émdits. 

Un  petit  chapitre  est  consacré,  p,  1 57-66,  aux  bas-reliefs  ^§7/?- 
iiens,  dont  le  Musée  ne  possedè  qu'un  petit  nombre  (i)  et  le  jugemeat 
sevère  sur  l'art  égyptien  en  general,  mérite  une  attention  particu- 
lière.  Suivent  les  bas-re]ie£s  grecs  et  romains ,  puis  viennent  les  sta- 
tues  antiques  et  modemes  da  Louvre  et  des  Tuileries,  pi.  a63-387 , 
quant  à  la  gravure  rendus  complètement  ;  quant  à  l'expKeation,  il 
reste  beaucoup  à  desirer  à  Fcgard  des  bas-reliefs.  On  est  maintenant 
tellement  gate  par  l'abondance  des  nouveautés  qui  nous  sont  offertes 
dans  d'autres  ouvrages,  comme  dans  lesMonumens  Inédlts  de  M.  Raoul- 
R6chette,dans  les  Monumens  Antiques  de  M.  Gerhard,  dans  le  Musée 
Blacas  de  M.  Panofka,  dans  les  Annales  et  Monumens  de  notre  Institut, 
qu'un  oiivrage  sur  un  musée  comme  le  Musée  francais ,  publié  déjà 
bon  nombre  de  fois ,  a  un  doublé  motif  de  se  recommander  par  de» 
avantages  d'une  dLsposition  extérieureetintérieureque  Fon  nepourra. 
guère  refìiser  à  celui  de  M.  de  Clarac.  Les  bas-reliefs  au  moins  se  pré- 
sentent  pour  la  première  fois  accompagnés  d'un  commentaireétendu,^ 
et  comme  le  Musée  en  contient  une  des  plus  riches  collections,  pres^ 
que  tous  les  sujets  principaux  des  sarcophages,  et  une  variété  d'au- 
tres  faits  mythologiques,  il  s'ensuit  qu'un  vaste  champ  de  recberches^ 
intéressa ntes  s'ouvre  ici  à  l'interprete.  M.  le  comte  de  Clarac  suitavec^ 
raison  dans  l'explication,  Tordre  my thologique,  quoiqu'en  détail,  cette 
succession  n'est  pas  d'une  haute  importance.  Nous  ne  pouvons  non 
plus  désapprouver  que  les  planches  n'aient  aucun  égard  à  cet  ordre , 
et  que  lenr  disposition  soit  entièrement  arbitraire.  Mais  si,  en  occupant 
tant  d'artistes ,  il  eùt  été  possible  d'arranger  tout  à  son  gre ,  on  au- 
rait  dù  chercher  à  obtenir  plus  souvent  une  réunion ,  soit  de  sujets  y 
soit  de  compositions ,  sous  le  point  de  vue  de  leurs  rapports  intérieurs. 

Il  est  difficile  à  juger  le  caractère  et  l'expression  des  dessius  en 
connaissance  de  cause,  sil'on  est  cloigné  des  originanx  mémes.  L'exem.- 
pie  des  bas-reliefs  de  Zoéga  qui  surpassent  tous  les  ouvrages  analogues 
par  le  soin  et  Texnctitude  dont  les  originaux  sont  rendus,  ainsi  que 
du  petit  nombre  de  monumens  publiés  d'après  les  dessins  de  M]eyer„. 
pourra  toujours  servir  d'imita tion  à  deséditeurs  de  cette  classe  d'an- 
tiqnes.  Il  est  vrai  que  celui  qui  public  des  monumens  isoLés.,  incoi»- 
nus  auparavant,  et  exposés  dans  des  endroits  peu  accessibles,  a  une 
oblìgation  plus  forte  d'atteindre  à  la  fidélité  la  plus  sevère  et  la  plus> 

(i)  L'auteur  de  cette  critique  ne  connatt  pas  encore  le  nouveau  Musée 
égyptien ,  avec  celui  de  Turin ,  le  plus  riche  trésor  ^s  monumens  de  TÉgy pte. 
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«xaete,  seule  condition  da  jugement  des  artistes  et  des  BrcBéòlogues  ? 
et  qui  puisse  donner  une  valeur  réelle  à  la  publication  méme,  nous 
disons  une  obligatìon  plus  forte  que  celui  qui  public  de  grandes  col- 
lections  pour  un  usa  gè  plus  general  et  à  des  prix  très  modérés.  M.  de 
Clarac  lui-méme accorde  (p.  365)  la  préférenceà  la  gravure  d'un  beau 
bas--relief  relatif  à  la  fable  d'Adonis,  dans  le  troisièroe  volume  du 
inusée  de  Bonillon  ;  et,  en  effet,  c'est  en  quelque  sorte  fatai  que ,  dans 
la  gravure  de  l'ouTrageque  nous  critiquons,  le  dessinateur  ait  gra- 
tile d'une  barbe Taimé de  Vénus* Les bas-reliefs ctrusques,  pi.  ii^blsy. 
se  distinguent  beaucoup  trop  peu  du  cara  etere  des  sculptures  grec- 
ques  et  romaines^  Les  pL  173-174  de  l'ara  Borjg^hèse  laissent  beau- 
coup à  desirer  sous  le  rapport  de  la  vérìtable  expression  de  roriginal , 
ainsi  que  plusieursautres.  Les  yasesde  Marathon^  pi.  i52 ,  méritaient 
peut-étre  une  publication  plus  grande  et  plus  exacte,  de  mcine  qu'ua^ 
▼ase  funéraire  assez  semblable,  pi.  i55.  Quant  àTindication  des  par- 
ties  m0denies,  eHe  est  bien  loia  d'étre  complète  et  de  toute  sùreté. 

Dans  les  explications,  ì*auteur  part  de  la  métbode  adoptée ,  d\in 
exposé  mytbologique  ;  mais  peu-à-peu  on  devra  se  décider  à  suppòser 
ehez  le  lecteur  un  manuel  mytbologique  complet ,  pour  pouvoir  se 
diriger  plus  vite  des  généralités  connues  vers  les  détailsneufs  et  dignes 
d'examen.  Ces  articlesqui  embrassent  souvent,  il  est  vrai,  plusieurs 
monumens  à-]a-fois,forment  en  partie,  comme  surMitliras,  p.  a86- 
3zi,delongues disserta tions.  Un  catalogne  dctaillé  des  donsvotifsen 
fait  de  vétemens  et  de  bij[oux^.tiré  des  inscriptions ,  se  trouve  comix^e 
épisode  p.  a  SI  4-3 1.  C'ést,  en  general,  une  des^  qualités  de  Tauteur 
d'étendre,  tant  sur  le  domaine  de  la  techniqtie  que  sur  celui  de  la 
littératiu*e-,  sa  vue ,  dans  toutes  les  directions  et  aussi  loin  qu'il  lui 
est  possible^  de  ne  jamais  s'arréter  à  ce  qui  se  trouve  sous  la  ma  in  ^ 
de  ne  s'épargner  aucune  peine  et  de  rassemblcr  autant  qu*ii  peut.  D 
aìme^  «ossi  à  dema^ider  conseil  aux  ouvrages  des  savans  allemands^ 
notamraeotde  I.  H.  Yoss,  de  Creuzer,  de  Boeckh  et  d'autres.  Dans 
se&  commentaires  il  pése,  aulant  que   pos&ible,   les    opinions   de 
Winckelmann ,.  Visconti  et  Zoéga,  mais  il  ne  manque  pas  pour  cela 
de-proposer  ses  propre»  conjectures;  et,  certes,  méme  là  où  Ton 
serait  dispose  à  lui  refases  ses  suffrages,  on  sera  obligé  de  recon- 
Baitre  sa  prudence  et  sa  réfiexion.  La  science  exige  des  métbodes ,. 
des  e£forts  et  des  capacités  très  différentes  :  celni  qui  emploie  toute 
aonactivitéà  rasserabler,  k  coordonner  et  répandre  d'une  manière 
facile  et  agréable  les  matériaux  de  la  science,  aura  rarement  eni 
méme  tempk  le  bonheur  de  pouvoir  entreprendre   des  secbercbes. 
profondes  sur  des  sujets  obscurs ,  et  de  pouvoir  elargir  les  lìmites  de 
la  science  p«r  des  découvertes  et  des  vues  spéciales  qui  aient  le  mé~ 
rite  de  la  nouveauté.  Nous  cberchons  en  vain  la  prbveìiance  de 
cbaqne  monument  à  la  téte  de  son  commentaire.  Le  grand  nonlbre 
et  la  variété  des  sujets  que  nous  aurionsà  trailer  nous  en^pécbenlE 
d*entrer  dans  de  plus  grands  détails  de  critique;  mais   l'oi^vrage 
est  assez  important  pour  justifier  des  observations  que  nous  osonss 
proposfcrici  relativement  à  une  petite  partie  des  monumens  expli- 
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quésy  et  nous  nons  trouvons  d'autant  plus  pcrrtés  à  cet  essai ,  que  jus-' 
qn'à  présent  la  sculpture,  et  surtout  les  bas-reliefs  ont  eu  dans  les 
Annales^  le  dessous  vis-a-vis  des  yases  et  d'antres  monumens  anciens,^ 
ìncoDyénient  moins  occa&ioné  par  intention  que  par  des  causes  ac- 
cidentelles  (i). 

27.  Junon  Choragique^  pi.  i49-  Visconti  avait  dit,  dans  sa  Des-^ 
cription^  n!*  186,  que  cette  Junon,  sans  doute  fragment  d'une  com- 
position,  était  exécutée  dans  le  style  des  monumens  choragiqnes.  Cela 
lui  paraissait  bien  suf6sant  pour  beux  qui  visitent  fréqucmment  uir 
Musée  qui  contient  plusieurs  et  méme  la  plupart  des  monumens^ 
choragiques.  Mais  ce  que  M.  de  Clarac  observe,  qu*on  est  convenu- 
d'àppeler'choragique,  le  style  general  auquel  appartiennent  ce» 
monumens ,  cela  ne  s'étend  probablenient  pas  au-delà  de  Tenceinte 
du  Louvre,  et  paraitrait  méme  si  le  sujet  significatif  et  répété  sur  ce 
genre  de  monumens  était  réellement  cboragique,  non  moins  étrange 
que  le  nom  de  style  eginédque  qu'on  adopta  lors  de  la  découverte 
des  statues  d*£gine,  et  qu'on  a  heureusement  abandonné  à  présent, 
pour  designer  le  style  hiératique  *en  general ,  ou  si  Von  voulait  appe- 
ler  une  Junon  dans  le  style  des  frises  du  Parthénon  ou  du  tempie  de 
Phigalie,  une  Junon  panathénaique  ou  une  Junon phigalienne. 

32.  Pandore  f or mée  par  P^ulcaìn^-pì.  ai 5.  La  réfutation  deWin- 
ckelmann ,  qui  dans  les  monumens  inédits ,  n**  8a ,  supposa  la  formai 
tion  de  Pandore  par  Yulcain ,  et  fnt  appuyé  par  Visconti ,  est  con- 
cluante;  la  soi-disant  Pandore  est  vétue,  tandis  qn'elle  devrait  sortir 
nùe  des  mains  de  Yulcain  :  le  róle  de  spectatrice  ne  peut  appartenir 
ni  à  Junon  ni  à  Vénus,  et  Tacte  d'offrir  des  dons  à  Pandore  qui  ne 
conviendrait  pas  méme  à  Junon ,  n'est  nullement  esprime.  Il  seraìt 
aussi  mesquin  et  dépourva  de  sens  de  croìre  que  Pitho  demande  àr 
Vénus  un  cadeau  pour  Pandore.  M.  de  Clarac  avait  déjà  essayé  une 
nouvelle  interprétation  dans  sai)ff^cr.,n°  217.  Il  y  voyait  Anchise 
fqyant  les  murs  de  Troie,  le  palladium  dans  les  mains,  sous  la  prò- 
tection  de  Vénus,  à  laquelle  Hélène  présente  un  oeuf  pour  faire  al-*- 
lusion  à  sa  naissance  et  à  son  pére  Jupiter;  à  coté  est  Hécube  ou 
une  autre  princesse  troyenne,  qui  jette  un  regard  inquiet  vers  ssr 
patrie.  Sans  demander  que  la  petite  image  soit  désignée  comme  pal-^ 
ladium,  ou  sans  exiger  à  sa  place  les  pénates  dardaniens,  nous  de- 
vrions  au  moins  attendre  une  autre  situation  que  celle  d'un  homme 
assis ,  pour  admettre  l'idée  d'un  émigrant.  Nous  ne  connaissons  pas 
une  seule  invention  d'un  artiste  ancien  qui  neglige  Tatti tude  des  per- 


(i)  Plus  il  est  difficile  de  trouver  des  monumens  en  marbré  cpie  le  làéske^ 
soit  de  Tart,  solt  du  sujet ,  recommandent  à  la  publication,  plus  on  compren- 
dra  pourquoi  la  Direction  de  Tlnstltut  est  dans  la  nécessité  non-sealement 
pour  le  passe ,  mais  également  pour  ravenir,  de  ne  consacrer  que  fort  peu 
de  place  à  cette  classe  d*antiquités.  Les  vases  se  ttonvant  précisément  dans  le 
cas  oppose,  il  est  toot  naturel  qu'Hs  remplissent  un  grand  espace  dans  le 
volume  de  nos  Monumens  Inédits. 
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'sonnages  principaux  si  essenttelle  pour  rintelligence  da  sujet,  ou  qui 
se  permette  une  pose  ou  geste  si  peu  conforme  à  Targument  qu'il 
deyait  traiter.  Mais  quant  à  Hélène,  que  Ton  ne  s'attend  guère  à  ren- 
eontrer  à  laprise  de  Troie,  dans  une  pareille  société,  vu  qu'elle  se  réu- 
nit  de  «Qouyeau  à  Ménélas ,  et  quant  à  Toeuf  qu'on  considère  comme 
attribut  caractéristique ,  je  dois  observer,  sur  la  foi  d'une  des  feuilles 
manuscrites  de  Zoéga,  que  tout  le  bras  gauche  (et  par  conséquent 
^ussi  Tceuf  )  ainsi  que  la  téte  manquent  à  la  figure  que  Winckelmann 
appelle  Pitho,  et  que  la  prétendue  Vénus  est  entièrement  moderne, 
sanf  les  jambes  jusqu'au  milieu  des  cuisses.  Comme  oeuvre  de  restau- 
ration ,  Zoega  signale  également  tout  l'édìfice ,  la  téte  et  les  mains 
de  la  troisième  déesse  et  le  bras  gauche  de  Yulcain,  depuis  le  coude. 
Ces  circonstances  donnent  une  nouveile  preuve  qu*il  faut  à  Fégard 
des  bas-reliefs,  faire  d'abord  la  part  desrestaurations,  avant  d*essayer 
>de  fixer  leur  sens  et  le  sujet  qu'ils  représentent.  Zoèga  ajoute  encore 
les  remarques  suivantes  :  «  La  téte  de  Yulcain  parait,  à  Texception 
<«  de  la  barbe  et  du  peu  de  cheveux  autour  du  cou ,  retouchée  par 
K  un  artiste  moderne,  d'^ù  pro-vient  le  bonnet  si  différent  de  celui 
«  qu'on  Yoit  sur  d'autres  monumens  antiques,  et  qui  ressemble  au 
«'Chapeau  de  Mercure,  sauf  la  forme  plus  élevée  qui  le  distingue.  La 
«  figure  de  Pandore  manque,  et  i'on  ne  concoit  pas  comment  elle  pose 
«^ur  les  genoux  de  Yulcain  ou  ce  qu'il  en  fait;  elle  est  placée  sur 
«  une  petite  colonne  et  a  la  main  droite  élevée  au-dessus  de  la  téte 
•«  comme  pour  tenir  quelque  chose.  Yulcain  ne  la  touche  d'àucune 
«  facon;  sa  main  droite  n'est  pas  visible;  la  figurine  parait  avoir  servi 
«  de  support;  Yulcain  porte  une  tunique,  une  chlamyde  et  des  bot- 
•«  tines;  les  traits  de  sa  figure  sont  ignobles,  et  son  extérieur  est,  en 
«  general ,  laid.  %>  li  paraitra  peu  convenable  de  hasarder  de  nouvelles 
conjectures  sur  ^e  retìef,  surtout  parce  que  nous  n'en  possédons 
xpr'un  fragm^ent,  dont  Texplication  dépendait  en  partie  des  figures  et 
des  seènes  qui  ^'y.  rattaehaient.  On  hésitera  peut-étre  moins  de  sup- 
poser  l'union  de  Yulcain  et  de  Yénus^  qui  se  trouve  aussi  sur  un 
autre  bas-relief  des  monumens  inéd,  de  Winckelmann,  n^  27,  répété 
dans  la  Galer.  nifth,  XXXYIII.  168^,  et  liée  à  une  scène  postérieure: 
Junon ,  sur  Tun  comme  Tautre  de  ces  monumens ,  est  placée  an  mi- 
lieu du  couple  conjugal.  Yulcain  est  peut-étre  pris  comme  un  Daedale 
qui  doit  sa  belle  épouse  aux  charmes  de  son  art,  pensée  qui  pouvait 
4icilement  saisir  un  sculpteur  rairi  de  son  art.  Cest  ainsi  que,  d*après 
le  récit  de  Lucien,  un  hellanodìce  d'Olympie  donna  sa  fille  en  ma- 
riage  à  Aéthion ,  à  cause  de  Fadmiration  qn'excitaìt  un  tableau  que 
cet  artiste  exposa  dans  les  jeux  publics.  Cependant  l'atelier  parait 
ici  traité  plutót  avec  ironie.  Junon  amenant  Yénus  ne  parait  pas 
seulement  comme  decise  nuptiale,  mais  aussi  comme  déesse-mère; 
Pitho  s'acquitte  de,  sa  charge  avec  beaucoup  d'exactitude  auprès  de 
la  fiancée  ;  mais  le  contraste  entre  le  flegme  de  l'oayrier  laborieux 
qui  a  la  Jeunesse  derrière  lui ,  sert  d'introduction  ou  de  passage  à  la 
scène  malhèureuse  qui  suivit  dans  le  mariage  méme,  et  qui  fut  peut- 
étre  représentée  ici  en  liaison  avec  la  première. 


l4t>  II*    LITTÉAATDRE. 

33.  Enlèvement  de  Proserpine^  pi.  a  14.  Pnisque  le  grand  nombre 
de  sarcophages  et  de  cippes  rclatifs  à  cette  intéressante  composition 
a  été  cité  du  recueil  intìtulé  :  Zeitschrififììr  Geschichte  und  Juslegung 
der  alien  Ku/ist,  il  ne  sera  pas  superfiu  de  joindre  ici  quelqaes  cor- 
rectionsy  et  d'alléguer  en méme  temps  plusieurssarcophages  qui  man* 
•qnent  encore  daiis  le  recueil.  Le  sarcophage  n°  3o,  ne  se  trouve 
pas  à  Cologne ,  mais  à  Aix-la-Chapelle  ;  il  est  maintenant  grayé 
<lans  le  livre  de  Quix,  Historische  Èeschreihung  der  Munsterhircke 
in  Aachen,  1825  ;  on  l'appelle,  dans  Tendroìt,  le  sarcophage  de 
Charlemngne.  Une  gravure  du  méme  snjet,  sur  le  sarcophage  de  Mé- 
dicis,  n^  19,  est  donne  dans  la  Galena  di  Firenze,  tay.  i53-i53. 
Le  sarcophage  de  Naples  »  n*^  ai,  est  mentionné  par  Winckelmann, 
Mon,  inéd, ,  n^  92 ,  p.  ia4>  où  il  se  méprit,  en  supposant  une  Médée 
dans  la  figure  de  Cérès.  A  Pise,  n*^  a4 «  il  7  &  un  relief  du  méme  sujet 
encastré  dans  un  mnr,  pas  loin  de  la  tour  et  de  la  cathédrale.  On 
en  r«90Ìt  à  Tendroit  méme  une  gravure  sur  une  feuille  volante  ; 
rindication  d*un  sarcophage  au  Campo- Santo  ne  repose  que  sur  une 
erreur.  Ce  relief  est  encore  grayé  dans  les  Lettere  pittoriche  sul. 
Campo^Santo  di  Pisa,  1810»  p.  59,  a vec une explication  de  de  Rossi, 
qui  contient  quelques  inexactitudes.  L'enlèyement  de  Proserpine  se 
trouve,  en  outre,  i'^  sur  un  coté  d'un  sarcophage  de  Mazzara,  publié 
par  Houel,  dans  son  oiivrage  sur  la  Sicile  où,  d'après  une  obserra- 
tion  de  Hirt,  le  dessinateur  a  représenté  Pluton  dans  deux  tao- 
mens  différens  en  figure  de  femme  au  lieu  d'homme  ;  on  remarque 
dans  ce  bas-  relief,  parìni  les  figures  d'une  dimension  plus  petite , 
Trìptolème,  une  fois  labourant,  et  une  antre  fois  occupé  à  semer.  a<^ 
k  Messine^  publié  dans  une  brochure  particulière  «  Su  di  un  antico 
sarcofago  nella  chiesa  de*  padri  conventuali  di  Messina  de  Camelo  la 
Farina,  Messina  iSaS,  8**  ayec  une  rectification  dans  V Antologia ^ 
Roma  i8a4 ,  Gennaro ,  p.  a4*  3^  sur  un  sarcophage  de  P^lerme,  dans 
le  portique  de  la  cour  de  Téglise  métropolitaine  >  d'aprés  Fouyrage 
de  Yon  der  Hagen ,  Briefe in  die  Heimath^  Th.  Ili,  S.  aaa.  4°  sur  un 
grand  sarcophage  du  musée  du  due  de  Modène,  à  Cattaio,  mention» 
né  par  Thiersch,  Kelsen  in  Italien,  Th.  I,  F.  3o5.  5°  à  Londres^  dans 
la  collection  Landsdown^  yoyez  Miiller,  dans  VAmaltkea  de  Boetti- 
ger^  Th.  IH ,  F.  247,  Cèrea  monte  ici  sur  un  char  traine  par  des  che* 
yaux  comme  sur  plusieura  autres  monumens ,  notamment  sur  celui 
de  Pise.  6^  un  beau  fragment^  Pluton  ayec  la  déesse  enlevée  et  le 
char^  que  possedè  M.  Weber  à  Venbe. 

Lebas-relief  Borghése,. du  Musée  fran^is,  quoique  d'une  mau-* 
yaise  exé<ìution ,  se  distingue  cependant  par  le  beau  groupe  de»  ohe- 
vaux  qui  descendent ,  mais  surtout  par  la  Tarlante  unique  jusqu'à 
présent  d'une  Cérès  qui ,  au  lieu  de  poursnivre  sur  son  ehar  le  ravis- 
«eur,  se  trouve  ici  assise  et  en  deuil,  presque  tout  à  découvert,  sur 
U  pierre  Agelastos,  la  ciste  à  coté  d'elle;  la  déesse  est  accompagnée 
d'Iris  pour  indiquer  la  transaction  entre  elle  et  TOlympe ,  et  d'une 
autrc  figure  qui  ne  peut  que  concerner  C^ès  seule;  peut-étre  la 
liymphe  du  puits  CalUclioros ,  peut-étre  Téleié  ou  Mystis.  Si  à  l'instar 
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de  la  déesse  elle  ne  tourne  pas  la  téle  vers  le  coté  de  l'enlèyeniefit,  cette 
circonstance  ne  nous  permet  cependant  pas  de  supposer  qu'il  y  avait 
encore  de  l'autre  coté  une  scène  qui  pourrait  exciter  son  attention  ; 
car  il  était  nécessaire  que  toutes  les  deux  fassent  séparées  du  reste  du 
cortège  en  détournant  les  yeux  d'un  spectacle  qu'elles  ne  ponvaient 
strpporter  avec  indifférence.  Gomme  ce  groupe  forme  ici  la  troisième 
scène ,  Pallas,  Vénus  et  Diane,  au  milieu  comme  partout,  exprimant 
la  moisson  ou  le  cueillement  des  fleurs  ^  pn  ne  concoit  pas  ponrquoi 
Tauteur  n'adopte  pas  deux  soènes  sur  son  bas-relief. 

38-4 1.  Apollon y  Diane y  Latone,p\,  122.  Apollon  y  Diane y  Lat- 
tone et  la  Fictoire  y  pi.  lao.  Apollon y  Diane  et  la  Fictoire ,  et  Apol- 


«  quelques-uns  à  l'empereur  Adrìen  ,ou  à  Hérode  Attìcus,  passionnés 
«  pour  Tarchaisme ,  et  qui ,  par  leur  manie  de  faire  imiter  d'anciens 
«  ouvrages,  nous  out  probablement  exposés  à  regarder  comme  prò- 
«  ductions  des  temps  reculés ,  celles  àuxquelles  ils  se  plaisaient  à 
«  donner  le  style  des  différentes  époques  de  la  sculpture?  »  De  cettc 
manière  Tauteur    rectifie    une  observation    qu'il  avait  hasardée, 
p.  igSjk  propos  de  la  «  Junon  choragique  ^  savoir  que  tous  les  ou- 
vrages de  ce  style  avaient  été  exécutés  en  Grece.  Quant  aux  monu- 
mens  Albani,  plusieurs  raisous décisives  prouvent  que  l'explication 
de  Visconti  qui  a  été  adoptée  par  MM.  Petit-Radel ,  Millin ,  Boettiger, 
Taylor- Combe  n'est,  certes,  pas  moins  erronee  que  les  conjectares 
proposées  antérìeurement  par  Winckelmann ,  Man.  inéd, ,  p.  28 ,  et 
Hist.  d§  Varty  1.  Vili,  3,6,  et  par  Zoègia,  deobel.y  p.  212.  €e  ne 
sont  point  des  monnmens  des  chorèges  de  l'Attique;  mais  si  c'étaient 
réellement  des  dons  votifs,  ils  ne  proviennent  qu*individuellement 
des  citharèdes  qui  avaient  remporté  des  victoires  dans  les  jeux   de 
xnusique  et  notamment  dans  les  Py tbies  de  différens  endroits  ;  peut- 
étre  des  prenners  siècles  de  l'empire  romain ,  où  cette  espèce  de  jeux 
ainsi  qu'antérieurement,  sous  les  rois  grecs,  occupa  une  place  assez 
importante  et  pas  suf&samment  appréciée  jusqu'à  présent.  Pindare 
nous  apprend  qne  le  vainqueur  recevait  en  prix  une  coupé  d'argent 
aux  fétes  pythlques  de  Sicyone,  à  l'imitation  de  celks  de  Delpbes; 
dans  cette  coupé ,  la  Victoire  lui  verse  à  boire  pour  la  consacrer 
comme  vase  d'honneur,  et  l'on  concoit  que  de  véritables  vainqueurs 
consacraient  en  souvenir  de  leur  propre  gioire,  l'image  du  dieu  py> 
thìen ,  comme  citharède  et  vainqueur  dans  son  propre  tempie  et  sans 
compétiteur.  Ce  n'est  pas  ici  l'endroit  d'entrer  dans  de  plus  amples 
détails  sur  cette  question.  Les  points  les  plus  importans  ont  été  ex** 
posés  ,  il  y  a  plus  de  dix  ans ,  dans  la  grande  édition  de  Boeckh  et 
Dissen  ad  Nern.  IX,  v.  i ,  p.  4^^-  Millin  est  parfois  trop  naif  lorsqae, 
pour  venir  au  secoufs  de  l'interprétation  de  Visconti,  il  suppose, 
dans  la  Coierie  myth,  XVII,  58 ,  sous  les  traits  de  Diaiìe  et  Latone, 
la  soeur  et  la  mère  des  jeunes  vainqueurs.  Mais  l'autorité  de  Visconti 
joue  presque  un  aussi  mauvais  tour  au  comte  de  Clarac ,  loraqu  elle 
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Tengale  (p.  2S4  )  à  supposer  sous  le  costume  des  trois  dÌTinités  py^ 
thiques,  autant  de  choristes,  qaoique(p.  a36)  il  change  d'avis  et 
reconnait  daDS  Dialae  la  prétresse  de  la  diTÌnité  méme.  Il  est  à  re- 
marqiier  que  ni  les  six  bas-reliefs  de  cette  classe  de  la  -villa  Albani, 
ni  nn  autre  veuu  par  échange,  de  Paris  à  Berlin ,  ni  tous  ceux  qui  se 
troavent  encore  ailleurs ,  soht  accompagnés  d'une  inscription  quel- 
conque.  Un  fragment  d'une  compositioo  pareiile  trouvé  à  Capri,  et 
représentant  ApoUon,  la  Victoire  et  l'Agyieusdu  tempie  pythìen,  a 
été  publìé  par  Hadrava,  Ragguagli  di  vari  scavi  e  scoperte  di  anti- 
chità fatte  neW  ìsola  di  Capri.  Napoli,  1793,  tav.  4;  un  autre,  de 
la  coUection  d'Hamilton,  se  trouve  dans  le  Musée  britannique ,  t.  II, 
tay.  1 3  ;  un  troisième  fragment  cité  ici ,  et  également  dans  la  Synop^ 
sis  o/the  contents  of  the  Brit,  Mus,.,  p.  ia3,  avec  Latone,  Diane  et 
le  tempie,  mérite  encore  plus  d'attention,comme  apporté  de  la  Grece 
par  lord  Elgin,  parmi  les  acquisitions  duquel  Visconti  n'a  pas  man* 
qué  de  le  mentionner.  Pour  affaiblir  encore  davantage  que  ce  relief 
ait  servi  de  monumentvotif ,  il  sera  à  propos  de  se  rappeler  que  nous 
trouYons  la  méme  composition  de  l'Apollon  citharède,  vainqueur , 
employée  comme  sìmple  décoration  sur  des  frises  de  tempie  en  terre 
cuite ,  dont  deux  fragmeos  sont  publiés  parmi  les  Terracottas  of  the 
Brit,  Mus.y  n®  18  et  56,  et  sur  un  putéal  rond  du  palais  Spada  à 
Rome,  où,  dans  un  style  hiératique,mais  moinssec  et  recbercbé,  on 
voit  la  Victoire  faisant  la  libation,  un  autei  rond  d'où  s'élève  une 
fiamme,  ApoUon,  Diane  avecun  flambeau,  derrière  elle  un  rocber 
ayec  une  biche,  et  enfin  Latone  tout-à-fait  comme  sur  le  bas-relief 
Albani.  Nous  passons  sous  silence  un  pied  de  candélabre  du  Musée 
britannique,  tom.  I,  tay.  5,  ayec la  Victoire  faisa ut  la  libation,  parce 
que  cette  figure  est  une  restauration  moderne.  Mais  ApoUon  citha- 
rède ne  pouvait-il  pas,  à  coté  des  images  des  Muses ,  d'Hermes , 
d'Hercule  Musagète ,  figurer  également  parmi  les  décorations  ordì- 
naires  des  cabinets  d'étude?  Cicéron  fit  encastrer  dans  l'atrium  de 
son  Tuscnlanum,  des  reliefs  relatifs  à  PaUas,  à  Mercure,  à  Hercule; 
aiifisi,  dans  des  peintures  de  yases,  yòyons-nous  le  Musagète  toujours 
yainqueur.  Dans  les  Peint,  de  vases,  pi.  29  de  Millingen,  Niké  des- 
cend  de  l'Olympe,  pour  apporter  au  dieu  citharède,  couronné  de 
laurìer,  la  taenie  de  la  yictoire.  Ce  qui  nous  rassure  sur  la  présence 
du  dieu  pythien ,  c'est  près  de  lui  l'oracle  indiqué  par  des  sorts ,  et 
sur  le  reyers  du  méme  yase ,  l'enlèyement  du  trépied.  Sur  un  autre 
yase  (Tischbein ,  tom.  Ili ,  tay.  5) ,  Niké  descend  également  pour 
piacer,  à  ce  qu'il  parait,  une  couronné  sur  la  téle  d'ApoUon  citha- 
rède; Marsyas  et  Olympus  écoutent  tranquillement  les  accords  bar- 
monieux  du  maitre,  et  plus  haut,  on  apercoit  Artemis,  Athéné  et 
Arès.  P.  235,  on  trouve  une  remarque  neuve,   qu'il  y  avait  à  la 
cithare  d'Apolion,  sur  ce  relief,  comme  sur  bien  d'antres,  nn  mor- 
ceau  d'étofFe  attaché  pour  couvrir  l'instrument  lorcpi'on  n'en  jòuait 
pas,  ou  peut-étre  aussi  pour  essnyer  les  mains  du  chanteur  lors^ 
qu'elles  commencaient  à  s'échanffer. 

6a.  Bacchus,  Diane ^  Victoire ,  pi.  1%^,  Il  ne  peut  pas  étre  question 
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ée  Bacclnifr,  puisqu*il  est  entièrement  moderne ,  sauf  les  jambes  nues 
trai,  clles-métecs,  sont  dans  un  manrais  état  de  conservatioii.  H  est 
natQrel  de  rattacher  aux  monumens  précédens,  celui-ci  sur  leqnel  une 
Diane,  avec  unflaiiibearu  et  un  chien,  re^oit  une  libalion  d'une  femme 
«iléc,  absalument  la  méme  que  celle  tìes  reliefs  prétendus  choragi- 
<iue8.  Visconti  [Description y  n®  3oo)  s'est  abstenu  d'expliquer  cettc 
aculpture;  M.  de  Clai»€  pense  à  FHécate  d'Hésiode,  qui,  d'après 
sa  nature  uniVcrselle ,  représente  égaiement  la  Yicloire  dans  toule 
-espèce  de  combats.  Mais  quelle  distance  y  a-t-il  entre  la  théologie 
«orphìque  de  cctte  Recate,  et  une  représentatìon  qui  accuse  un  rap- 
port  très  positif  de  Diane  avec  son  frère  citharède  et  vainqueur.  Ce 
rapport  devient  encore  plus  évident  par  la  comparaison  d'un  vase 
peint  d'Agrigcnte ,  publìé  par  Gerhard  Antike  Biidfverie,  1,58.  Ar- 
t^mis  yest  représentée  av«c  une  lyre  (certainement  ce  n'est  pas  une 
figure  male),  reconnaissable  par  la  brche  à  coté  d'elle;  elle  présente  sa 
«o«pe  pour  qne  Niké  la  remplisse  ;  celie- ci  tient  égalemeiA  ici(comme 
sur  iin  autre  vase  du  méme  ouvrage,  tav.  48)  le  xvipuxelov,  non  à  cause 
de  son  identité  ayec  Iris,  mais  pour  indiquer  la  louange  du  yain- 
qneur  (  xVipu^a  ).  Il  est  tout  naturel  qne  la  Victoire  se  rapporte  à  des 
jeux  de  musiqu^  d'une  des  fétes  de  Diane ,  de  méme  que  le  fils  de 
Latone ,  comme  citharède  et  yainqueur,  se  rapporte  constamment  aux 
exerdces  de  musique  dans  les  Pythies.  Hésychius  nous  fait  connaitre 
des  jeux  de  chant,  )caXaoi^ia,«n  l'honneur  d'Artemis  en  Laconie,  que 
Meursias  (  Lacon.  II,  i3.)  considère  comme  une  lutte  vocale  de  fem- 
mes;  oncàébrait  probablement  un  jeu  semblable  en  l'honneur  d'Ar- 
temis Hymnia  adorée  par  tous  l«s  Arcadìens,  d'après  Pausanias  (YIIL 
5,8  et  i3,  i).  Cette  méme  Artemis  du  chant  figure  encore  sur  un 
Tase  de  Palerme,  publié  par  Gerhard  (tav.  59)  dans  les  noces  deDio^ 
iaysus,  et  en  compagnie  d'Apollon  et  d'autres  divinilés;  elle  porte  le 
iiom  de  XPTSHOIAOMHAH;  la  biche  est  à  coté  d'elle,  une  figure  non 
allée,  mais  couronnée,  luì  offre  une  couronne;  de  méme  sans  ai- 
les  se  présente  NIKA  sur  une  médaHle  de  la  ville  des  Sirènes,Terina. 
-éàtn  Mionnet  et  Millingen.  Le  fiambeau  dans  les  mains  d'Artemis 
«nr  notne  relief  s'accoide  peut-étre  par  une  très  bonne  raison  avec  la 
figure  du  revers  du'vase ,  avec  Artemis  Nicephore  ^  qui  nous  semble 
«xprimer  symboiiqueroent  la  Lampadédromie  (comparez  tav.  63.  On 
ne  doit  pas  étre  choqué  de  ce  que  les  flambéaux  ne  sont  pas  allumés, 
parce  que  c'est  un  des  très  fréquens  oublis  des  détails).  Sur  un  vase 
de  Naples,  pubUé  par  Panofka  {Fasi  di  premio, Xb,\.  V),  on  voitune 
femme  jouant  de  la  cithare  à  laquelle  une  autre  dépourvue  d'ailes  te* 
nant  de  la  main  une  branche  de  lotus  (peut-étre  Niké) ,  verse  dans 
sa  coupé  ;  entre  les  deux  figures  comme  sur  le  putéal  Spada  s'élèvenl 
des  flammes  de  dessus  un  autel.  Artemis  n'y.  est  pas  positiveraent  ca- 
ractérisée.  D'un  autre  coté  il.  n'est  pas  vraisemblable  d'y  supposer 
une  simple  mortelle  ;  peut-étre  s'agit-il  de  Parthénope  appelée  par 
Statius,  EumeliSy  c'est-à-dire  fille  d'Eumelus  ou  du  chant  y  comme 
ailleurs  aussi  Sirène  ^  ou  de  tonte  autre  ville  qui  célébrait  des  jeux  de 
musiqne  (c'est  ainsi  qu'une  courpnne  de  victoire  est  suspendue  au<de«r< 
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$u$de  la  figure  de  Nicopolis,  dansun  yase  {iablìc  par  }iìghiraniii  (Moa^ 
Ar,  tapv.  7-9)  et  rclatif  aux  jeux  d'Actiu^i);  le  revers  mQptr»  ici  une 
1/^ison  avec  des  sacrifices  bacbiques. 

65-69.  Sarcophage  d'Actéoìiy  pi.  ii3-i5.  Une  desimagei»  pleines 
de  vie  de  ce  beau  sarcophage  (autrefois  de  la  villa  Borghese),  \m  des 
plus  anciens ,  d'une  exécu^ion  originale  de  style  romain  9  nous  offre 
une  particularité  de  détails  qui  ménte  quelques  considérations.  Là^où 
Actéon  est  déchiré  par  ses  chiens,  pn  yoit  à  có(é ,  '  au-dessous  de  la 
figure  du  Cithéron,  un  bermès  de  Priape  forcément  replié  en  ar- 
rière.  IM .  de  Clarac  suppose  que  cette  eirconstance  nous  indique  «  la 
«  rapidité  de  la  mente  d'Actf^on ,  qui ,  dans  la  violenee  d^  sa  coarse , 
«e  aura  renversé  l'effigie  en  bois  du  dieu  champétre  «.  Ce  naotif  sein- 
ble  d'une  part  trop  insigoifiant,  et  de  Fantre,  pas  assez  clair  dans  Ifi 
représentation  ménte,  Les  idoles  des  divipités  paraissent  soinrent, 
d'nprès  la  croyance  que  l'esprit  dividi  les  anime,  en  action  et  ea  vìf 
niouvement.  A  la  vue  de  la  fui^ur  d'Ajax^  le  paiadium  détoume  les 
veux,  et  vibre  sa  lance;  la  statue  de  Junon  à  Sybaris  se  délmime 
également  à  l'occasion  du  crime  que  les  citojens  cpmmettent  cóntre 
un  réfìigié.  C'est  ainsi  qu'ioi,  le  dieu  pastoral  exprime  à  la  Yue  des 
souffrances  d' Actéon,  la  douleuf  extérieure,  d'une  manière  naiva, 
fandis  que  le  dieu  de  la  montagne,  au-^dessus  de  lui,  verse  <i'une 
manière  plus  digne,  des  larmcs.  Du  ceste,  ce  peut  étre  l'effet  du.  ba~ 
sard,que  ni  Plineni  Pausanias  f^p  mentlonnentaucuneimaged' Actéon; 
«cependant,  la  peintur^  de  Polygnote  citée  par  le  voyageor  grec,  quoi- 
qu'elle  ne  pùt  contenir  l'acte  du  déchircment  méme,  indique  tpute- 
<'fois  la  fable  entière.  On  ne  doit,  par  conséquent.,  pas  meùre  beauf^ 
coup  d'importance,  ^  pe  que  ce  s^jet  ne  se  retrpitTe  que  sur  des  011- 
vrages  de  la  Sicile  (comme  la  métppe  de  Sélinunt^  qui  s'acc^rdeavoc 
Ics  yers  de  Stésichore)  et  de  l'Italie,  et  on  aurait  i^galement  tort  d'aS- 
firmer  que  l'art  ne  se  soit  emparé  qu'asseztard  de  ce  mythe.  Il  se  ren^ 
contre  sur  diffcrentes  urnes  étrusques-,  sur  un  miroir,  une  amphonre 
de  Volci  d'après  Gerhard  {RapportOy  note  ^53)  et  plus  souvent  sur  des 
vases  peints  (i),  ce  qiiiprouvc  que  lesujet  a  été  également  traité  in 
jGrècc,  dans  des  temps  antérieurs.  Un  bas-relief  représentant  cette 
fable  se  trouve  encore  inédit  au  Vatican,  d'après  jfi  remarque  de  Vis- 
conti dans  les  Monum,  Borghes.  pu^bL  da  Gherardo  de  Rossi ^  t.  IL 
iav.  2-3. 

(i)  ^oye?;  Millin,  il/01?,  inéd,  1. 1,  pi.  5 ,  p.  3o,  tm  vase  de  M.  Lenotr,  ap* 
porte  d'Italie  (de  la  Ppuille,  d'après  le  styie):  Aptéon  attaqué  par  deux 
clìiens  ;  Pan ,  effravé ,  qui  s'éloigne ,  et  une  nymphe  de  la  chf}8ae,  ariuée  4\ia 
javelot,  qui  regarde  àvec  satisfaction  ce  qui  se  passe  (non  pa$  ^^^noé).  Le 
méme  vase  se  Irouve  aussi  chez  Inghirami,  Mon.  etr,  ser.  TI.  tay.  M  5,  n®  i , 
d^après  Venuti.  Voyez  aussi  Laborde,  Vases  ^  t.  IT,  p.  37,  -vignette  XI  (sept 
f hicBS anxquels  Artemis  donne  le  signal);  Annali  del\  Inst,  archeot.  t.  Ili, 
p.  406,  pi.  D  [,  vase  d'£boli  (deux  chiens).  Un  grand  rase  de  la  cotlection 
5antAi4gelq,  à  Naple^  *  y  eH  cité  p;  407  ;  un  autre ,  du  baron  Roger,  et  un 
troisièpne  du  cabinet  Pourtalès,  à  Parts,  sont  nentionnés  par  Pafiofka, 
Mhs.  Blacas,  p.  61,  note  67. 
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77-78.  AuteldeDùme  tkyréatiqne,  Danscuses  speatiaies  aux  fétes 
de  Diane ^  pL  167-168,  ou  plutot  deux  hiéroduiea  d'Aphrodite  qui 
dansent  a^ec  une  bacchante^  sur  ia  base  d'un,  oandélabre.  Ineertain 
«ntre  les  explications  de  Visconti  et  de  Zoega ,  M.  de  Clarac  se  decida 
pour  rofrànifm  de  Visconti ,  -pAV  la  senle  raiion*  que  cet  antiquaiie 
n'a  pas  abandonné  sa  manière  de  vob  pQur  celle  de  Zoega,  dans  les 
supplémeas  ultérìei^s  du  Museo  Pio  Ùement.  Ili,  11 ,  BS.'Les  ex- 
plications de  Visconti  dont  nous  reconnaissons  volootiers  lasagacité 
et  rérudition,  ne  sont  en  gcnéml  à  auivre  qu^avec  préeaolìooi  et  apr^ 
«xamen;  mais  il  laut  leur  accender  enoore  inoins  d'iraportance  ^  lors- 
qne^etarchéologne,  se  confiant  en  Tautorité  qu'il  avait  obtenue  an* 
près  de  ses  eonteraporains  y  et  peut-iétre  pour  la  consferver  itttaote  ^ 
persista  dans  des  opinions  qui,  avec  raison ,  lui  avaient  été  contestées. 
Eten  eifet,  si  les  argumens  que  Zoèga  allègue  contre  l'explication  de 
«es  danseuses  comma  caryatides^  ne  sont  pas  décisifs^  et  si  las  confu- 
sions  sur  lesquelles  repose  cette  explication,  ne  méritent  pas  d'étre 
répvouvées, il  serait  à craindre que  l'interprétation  des  moouaieBSBe 
puisse  jaraaisétre  réduite  à  une  méthodeetàdes  règles  assurées.  M.  de 
darae  fait  encore  dire à  Visconti^  plvs  qu'il  n'<en  a  réeHement  dit ,  sa-> 
voir  :  une  Diane  thyréatique ,  dont  Tantiquité  ne  «avait  probable-^ 
ment  pas  plus  que  d'une  Junoa  chora^iqu^,  et  aussi  que  les  coutfonne» 
énigmatiques  doìvent  caractériser  des  fétes  de  Diane-  L'interprétation 
de  Zoega  est  une  des  plus  fines  et  des  plus  heureuses  qu'oia  aìt  don-r 
nées  de  monumens  anciens,  et  a  obtenu  par  cette  raison  presque 
des  sufFrages  universels^  notamment  ceux  de  Meyer'diez  Winkel- 
mann.(II.  689),  de  fiirt  sur  les  Hiérodules,  181 8  (p.  44}  «t  de  Bo&tti- 
ger  (ibid.  p.  43)*  Il  fatit  prendre  ponr  point  de  départ,  l'ima  gè  la 
plus  complète  de  ces  danseuses,  la  base  de  candelabro  de  la  irilla 
Albani  cbez  Zoega  (tav.  20),  un  des  restes  les  plus  remarquables  de 
la  sculpture  grecquc.  Sur  ce  monumenta  le  eulte  d'Apbrodite  se  ma- 
nifeste dans  les  fiammes  de  l'encens,  avec  lequel,  selon  Pindare,  les 
liiérodules  de  Corinthe  vénéraient  leur  déesse ,  dans  les  pommes, 
dans  le  lys:  la  pluralité  des  autels  rappeile  aussi  le  versde  Virgile  sur 
la  déesse  de  Paphos  : 

CenUimque  sab^eo  twe  caUnt  arai. 

Un  tableau  chez  Philostrate  (IL  I.)  représente ,  comme  on  l'a  démon- 
tré  dans  Tédition  de  Jacobs,  de  pareilles  hicrodules  dont  le  costume 
répond  parfaitement  à  celai  des  bas-reliefs,  et  le  rbcteur£iit  ressor- 
tir  surtout  les  x^^P^?  dirnoii»  manus  sapinoe  que  nous  observons  aussi  à 
l'une  des  hiérodules  chez  Zoega ,  et  rapportées  (ce  qui  est  peut-étre 
une  erreur)  à  ce  que  la  deesse  est  née  de  la  mer  que  les  anciens  gra- 
tifiaient  de  la  méme  épithète.  Athénée  dit  (1.  XIII,  p.  673.  D.) 
qn'un  tableau  existait  encore  bien  conserve  dans  le  tempie  de 
Corinthe  ^  consacré  par  les  Corinthiens ,  e(  aree  une  inscription  de 
Simonides;  il  représentait  isolément  (td'^ta)  les  iUcrodules  implorant  le 
^alut  de  la  Grece  dans  la  guerre  des  Perses.  Xd.  tunique  relevéc  se 

IO. 
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distingue  da' v>ètementfeni)u(<ixicrTÒcxiT^v)  dcs  Lacédéraoniennes.  Là 
parare  de  la  téte  ne  consiste  certainement  pas  en  des  palmes  dont  les 
chorèges,  dans  les  gyamopédies  de  Sparte,  se  couronnaient  en  me- 
moire  de  la  TÌctoìre   de  Tfa^rréa;   non   plus  en  des  brancfaes  de 
suole,  òomitaeZoèga'oroyait,  mais  probablement  ce  sont  des  roseaux 
que  Lamberti  ioéiqae^tttsi  dans  les  sculture  della  villa  Pinciana  (st. 
4,  tav.  t&2).  Absolument  la^méme  parure  se  retn>aye  encore  sur  un 
fragment  en  terre  cuite  chez  Ficoroni,  Maschere  scen.  tav.  67»  qai 
maiheureasemefìt  ne  représente  qoe  la  téte  d'une  danseuse  pareille; 
l'éditear  y  reconnaity  ce  qui  exeite  avec  raison  son  étonnement,  huit; 
eomes.  Les  couronnes  de  roseaux  font  peut-étre  allu&ion  àcertain» 
tempi'es  d'Apbrodite  entourés:  de  roseaux ,  comme  à  Milete,  et  chez 
Théòcfite  (XXVIII, 'V.  4)  ;  le  tempie  d'Aphrodite  Porne  à  Samos, 
s'appelait^  selon  Athénée  { 1.  XIIl,  p.  57».  F),  le  tempie  dans  les  ro- 
xeaux  (ffv  xoXajAuc)»  ou  ausst  dans  le  maraìs  [h  l>.«i);  et  il  y  avait  de  la 
méme  éconun  templle  erige  à  Babylone  par  Harpalus,  en  l'honneur 
d*une  courtisane  d'Afhènes  (Atàen.  I.  XIII,  p.  575.  F.).  L'alliance  da 
roseau  avec-cette  déesse  se  réYete  aussi  dans  une  épigramme  sur  Iby- 
cùs,  d'après  iaquelle  le»roseau  (aaukqu  ^«Xtin  )tfaXà{i.ou),  joint  au  lierre, 
ornait  le  tombeau  de  cet  ami  de  la  lyre  et  des  beanx  garcons.  Ceci 
rAppelie  le  yers  1006  des  Nttées  d'Aristoj^ane  (n-8<pav{d(raéftEvcc  ìuùà^ 
Xeux«*  (Atra  oeft^^oyo^  iqXucuótcu  ,  opuXoxoc  S^ìoh.  Un  vase  chez  Tiscbbein,  t.  lY, 
17  (45),  nons  niontre  aussi  de  jeanes  filles ,  la  téte  cetnte  de  feuilles 
droites  et  hautes  ;  elles  s'approchent  d'un  autel ,  portaiit  des  branches 
de  myrtetnrde  l'encens.  Cette  parure  se  trouve  changéedans  les  mo~ 
nomens  romàins  d'une  epoque  postérieure;  dans  celui  chez  Zoèga 
(tav.  ai)  où  tes  feuilles  peut-étre  d'or  sont  liées  d'une  manière  peu 
naturelle  en  haut  en'  petitsanneaux,  aussi  bien  que  dans  celui  du  Lou- 
vre où  l'on  vòit  un  réseau  tressé  comme  une  corbeille*  D'après 
Hésycbius,  les  Laconiennes  pòrtaient  des  parures  de  cette  fiefcon  ap- 
pelées  ^aXia ,  c'est^à-dire  -laXi*  ;  Mailer,  dans  ses  Deriens  (H,  ^4 1)  > 
rappeTle   ce  passage  et  suppose  avec  Visconti  des  danses  en  l'hon- 
neur d'Arterais  de 'Caryae.  La  liaison  d'une  bacchante  avec  àes  mi- 
nistres  d'Aphrodite,  qui  se  retrouve  de  méme  sur  deux  pieds  dccan- 
délabre  au  musée  de  Vénise,  s'explique  d'elle-méme;  on  n'a  qu^à  se 
^uvenir  de  l'ara  de  Gabies  dans  le  mas.  Chiarantonti  {ìsìy.  36-39), 
où  Ton  voit  Vénus  avec  des  bacchantes;  mais  elle  devient  encore  plus 
claire  paf  un  passage  àesFastes  d'Ovide  (IV.  v.  863-78)  negligé  par 
Zoèga,  d'où  Fon  apprend  que  le  cultc  d'Aphrodite  du  mont  Èryra 
été  transplamé  avec  ses  hiérodules  à  Rome;  que  sa  féte  s'appelait 
Vinatia  on  plutót  s'unissait  à cette  dernière.  L'édileur  de  l'ara  se  sou- 
vient  avec  raison  de  la  féte  Finalia,  Une  espèce  de  représeritation 
théàtrafle  de  ces  hiérodules  érycìno-romaines  dans  le  tempie  de  la 
déesse ,  devant  la  porte' Colline,  paràit  étre  le  sujel.du  second  bas- 
reliéf  Albani;  rune  de  ses  danseuse^  est  Tépctée  sur  une  pierre  anti- 
que de  la  collectión  de  Stosch  (  ci.  IH,  m"  ia3),  mài  expHquée  par 
Winckelmann;  èlle  eft  dépourvue  de-la  couronne;  à  còte  docile  sur 
une  colonne,  est  placéela  statue  d'un  Bacchus  thyrsopbòre  et  nu.  Pro- 
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bablement  il  n'y  a^ait  pas  à  Rome  àWundmetum;  de  Ak ,  le-  change- 
Dlent  de  Ja  parure  de  tétc  qui,  du  reste,  est  encore  aussi 4égère  et  aé- 
nienne  qu'une  couronne  de  feuilles.  On  a  eu  tort  de  gratlfier- daas  la 
xestauration ,  la  bacchante  da  marbré  du  Louvre  y  d'une  parure  de 
céseaux  en  forme  de  corbeille ,  d^^  méme  sur  une  base  de  candélabxc 
dans  Cavaceppi  [Raccolt.  1. 1,  tay»  So), une  scmblabie  biérodnle  devant 
un  autel  construit  comme  celui  de  Zoega  (tev.  io) ,  ne  doit  proba- 
blementqu'à  un  rappezzino -caprìcieiu,  la>téle  de  Penlhée  et  le  glaive 
qu'elle  porte. 

Mais  il  nait  une nouvelk  difificulté: de ee que  nous  voyons jdesfilles 
dans  un  costume  tout-à-fait  semblable,  ornées  des  mémes  couronnes, 
avec  des  gestes  pareils,  adorer  Tidole  de  Palla»;  ce  sujet  se  trouve 
sur  une  &ìse  en  terre  cuite  de  Frenesia  chez  Zoéga  (note  8),  et 
d'Agincourt{  Fro^m.  en  terre  ctdte^  pi.  XII,  c^),  eido*  méme  plusieui's 
fois  sur  des  cuiraases  romaines ,  notamment  sur  eeiles  de  Trajan  à 
JTfaples  (  Gerkard  und  Panofka ,  Ncapels  Antiken ,  S.  67  )  >  où  Tidole 
est  «ntourée  de  deux  femmes  de  cbaque  coté ,  ou  d'une  scule  comme 
sur  une  euirasse  de  Turin.  Ce  demier  monument  découverten  iSaa, 
4  Susa,  et  mentionné  par  Zoèga  (Bassir,  tav.  no,  note  4)»  ^^  très 
bien  grave  dans  les  M^moires  de  VAcad.  de  Turin  ^  i8o5^  Htiér,  et 
heaux-<irts  y  pi.  4»  p*  4^*  I^  mème  sujet  se  retrouve  sur  la  euirasse 
de  Drusus,  dans  le  Mus,  Napol,  (tom.  lY,  pi.  67),  mais  la  gra- 
vure  en  est  inexacte,  comme  on  observe  pag.  160.  lei  la  signi- 
fication  des  feuilles  de  roseaux  n^a  plus  d'application ,  et  le  genre  de 
parure  légère  de  la  téte  doit  étre  pris  dans  une  acception  plus  gene- 
rale qui.  n'empécbe  cependant  pas  d'accuser  des  biérodules,  surtout 
si  Ton  réflécbit  à  la  demi-nudité  de  ces  femmes;  car  on  n'est  nulle- 
ment  fonde  de  supposer  des  vierges  lacédémoniennes ,  par  la  seule 
raison  que  celles-ci  dansaient  leurs  parthénies  aux  féte$  de  Pallas 
comme  à  celles  d'Artemis,  et  que,  d'après  l'expressipn  de  Clément 
d'Alexandrie ,  elles  portaient  de&  robe$  qui  ne  deecendaient  pas  au- 
dessous  du  genou.  C'était  une  espèce  de  prix  d'bonneur  pour  les 
diyinités,  de  jouir  d'un  eulte  répandu  en  beaucoup  d'endroits;  mais 
les  monumens  ne  nous  enseignent  point  que  les  prières  et  les  chceurs 
dune  seule  localité  forent  repré^nl^s  dans  un  sens  general  pour 
indiquer  toutes.  les  i^utres,  et  cette  bypothèse  est  d'autant  moins  ad^ 
inissible  s*il  s'agit  d!un  endroit  quln'a  rien  de  reraarquable  vis-à^vis 
de  la  plupart  dautres,  mais  qui  au  contraire  ne  jouit  d'aucune  célé- 
brité.  Il  faut  aussi  distinguer  s'il  y  a  une  intention  religieuse  cachée 
dans  une  interpreta tion  j  ou  si  les  personnages  sont  ^eulement  cboisis 
à  cause  de  leur  qua] ite  particulière,  comme  peut-<;tre  les  danseuses 
spsirtiates  de  Callimnque  et  celles  de  Caryae  de  Praxitèle^  à  cause  de 
leur  indiyidualilé  naive.  D'ailleurs  nous  pos&cdons  bien  des  rensei^ 
gnemens  sur  les  chceurs  des  vierges  laconiennes,  mais  aucun  sui;  ,uzi 
eulte  de  ridole,  accompagné  de  gestes  pareils»  £t  quelle  raison  y 
aurait-il  de  faire  invoquer  Pallas  par  des  vierges  spartiates  sur  des 
cuirasses  romaines?  On  sait  que  des  Locriens  d'Opunte .  vouaient 
chaque  année  à  Minerve  deux  vierges  cboisie$  dans  les  cent  famille» 
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pmtlégiées,  comme  expiation  da  tefiiit  d'Ajax,  et  qoe  ces  "vierges 
-devenaieitt  ks  ministrcs  da  tempie  de  k  déesse.  Platarque(  De  sera 
Nu,m,vmd.  12  )  dit  que  cet  osage  ii'a  cesse  que  depuis^eu ,  et  cke 
des  ve»  d'oa  poète  ineoanai  d'après  lesquelsces  fiHes  de  la  nobìesse» 
•vétues  seulement  d'une  tnniqne,  tète  et  pieds  nus,  baTayaìent  et  la- 
Taient,»  Taobedu  jonr,  le  pavé  autour  de  Taatel  de  la  déesse  (1)  ; 
ces  fiUes  de  Locres  ne  ponvaient  pas  paraitre  devant  la  déesse  doni 
la  colèi^  envers  le  héros  de  leur  patrie  n'était  point  apaisée.  Mais 
on  serait  tenté  de  supposer  un  mélange  d*usages  grecs  à  Rome,  savoir^. 
des  esclaves  d'an  tempie  de  Pallas,  implorant  de  lem*  déesse  la  vie- 
toìre  poar  l'expédilion  d'nn  emperenr,  comme  les  htérodules  de  €0- 
riathe  invoquèrent  une  fois  lear  déesse  pour  le  salut  de  la  Grece. 
Dans  tous  les  cas,  les  deax  espèce;^  de  monamens  nous  servirontà 
fixer  le  costume  des  hiérodules.  H  faiit  en  séparer  entìèrement  les 
dansenses  ailées  et  non  couronnées  qui  sor  des  eatrasses  romaines  ^ 
volent  d'une  manière  semblable  autour  du  palladium,  couronnent  des 
trophées  sur  la  cuirasse  deClaudius  Albintts  [Mas.  Pio  Clem,  III,  1), 
jettent  de  l'encens,  sur  une  cuirasse  du  Mas.  Gahino  (tav.  3)ou 
sur  un  candélabre  (  ibid.  tav.  4a  et  tossir,  di  Roma,  tav.  110  con*- 
parez  scalpi,  dì  villa  Pincianay^  st.  I ,  tav.  11).  Vi^ìconti  les  appelle 
Victoires,  et  lenr  représentatìon  tieiit  du  genre  des  arabesques. 

84,  P<frges  de  Vulcain^  pi.  i8i ,  autrefois  à  Berlin,  et  publié  dans 
Hirt,  Bilderbuch  (tav.  27,  S.  193),  dans  la  Descr,  n'  aBg,  on  a  in- 
diqué  à  tort  vili,  Borgfu  Ce  bas-relief  est  d'un  haut  intérét ,  non- 
seulementparce  que  cette  représentatìon  ne  seretrouvepas  surd'autres^ 
monumcns,  mais  aussi  patce  que  la  fable  raéme  estinconnue.  Uex- 
plication  de  Visconti  que  Vulcain ,  avec  Taide  des  cyclopes ,  forge 
dès  armes  pour  Enee,  est  assez  étrange;  car  silènes  et  satyres  ne 
diflerent  pas  moins  du  cyclope  que  Fantiquaire  méme  qui  avait  peut- 
etrc  envie  de  se  moquer  de  nous.  Le  relief  du  Capitole  où  deux  cy- 
dopes  grossiers  et  pourvus  chacun  d'un  seul  oeil ,  aisistent  Yulcain^ 
dans  sa  forge ,  est  suffisamment  connu.  M.  Hirt  suppose  qu'à  Lemnos, 
Bacchus  avait  des  relations  intìmes  avec  Vulcain,  et  que  par  cette 
raìson  lecompagnon  du  premier  de  ces  dieux  avait  été  prète  comme 
aide  pour  une  destination  qu'il  est  difìficile  de  préciser.  Le  passage 
où  Strabon  traite  des  Curctes ,  des  Corybantes ,  des  Dactyles ,  des 
Telchines  et  Cabires,  des  Satyres  et  Silènes,  des  Baccbantes  et  des 
Tityres,  ne  peut  étre  d'aucun  secotn*s  dans  cette  question.  Le  silène  et 
le  aatyre  nous  annoncent  un  sujet  de  drame  sàtyrique,  et  personne 
n'ignore  que  les  argnmens  de  cette  e^èce  de  drame  aussi  bien  que 
t;euxd^s  tragédies,  furent  extraits  et  rassemblés  dàns  des  livres  très 
répandus.  Bans  un  drame  sàtyrique  de  Sopbocle ,  appelé  Pandore  ou 
tesPorgerons ,  notre  chceur  de  satyres  forgeanl  se  troiivait,  sans  aucun 
doutCj  dans  l'atelier  d'Hephaestns.  La  méme  chose  se  répète  ici ,  soit 
qu'on  forge  les  armes commandées  par  Thétis  pour  Achille,  soit  celles 

(t)  Voyez  Meineke  ad  Euphor.  p.  35.  Timans  ap.  Tzelz.  ad  Lycophr. 


1.   UMSià  ÒB.   SCÙLP^tJRE.  l5C>' 

flemaftdées  par  Vénns'pdtir  Eùée.  If  éxisté  cependànl  ehcore  une 
troisièmehypothèÀe,  savòit,  qaé  lés  satyrés  se  sont  renclus  ches?-  tìe- 
plrsestiis ,  dans  rìntétilioii  de  foi^ger  d^s  afmes  a  leur  dirii  et  à  eux- 
mémes  poùr  la  battillé  contre  les  géans.  Oh  saìt  d'après  un  drame 
satyrique  qu'ils  s*y  montrèrent  extrémemcnt  poltrons,  ce  qui  résulte 
aussi  de  la  forfanterie  dtt  sìlèùe  dans  le  Cyclope  d'Euripide.  Pént- 
étre  le  gf'and  bouclier  bachique  fé  6upà,i6v  tò  Aiwvuataxov,  cité  par  Pol- 
lùx  (  IV,  ii6  ),appartient-iIàcèttereprésentatioh.  Deùx  épigrammes  ■ 
de  TAnthologìe  de  Planudèsfn"  i5  et  i5*),  dorit  les  autèurs  sup- 
posent  qùe  la  pauvreté  et  la  misere  ònt  force  Silèhe  d*avaler  des  étin- 
celles,  eoncement  nos  mouiimens  de  l'art  réprésentant  Silèno  et 
Hephse^us  forgerons.  L'artiste  de  «otre  marbré  a  eù  une  idée  asse:^ 
plaisante  de  faìfé  ifrtervenir  un  Amour  qui  tire  avec  malìce  et  en 
cacbettef  le  boilnet  de  Vulcarn  de  la  téte'  de  Silene ,  qui  sans  doule 
Tavàit  enriptuhté  au  dieu  de  la  forge  ;  TAmour  indique  par  cotte 
action ,  qu'i!  dctnine  tórujòurìs  avec  gaìté  et  caprice  la  compagnie  dés 
jsifènes  etsdtytó,  quand  inièrae  elle  ehtre  aU  sei^vice  d^ón  autre  mair 
tre.  C*eàt  c'è  tjue  le  dramé  salyriqUe  n'aurà  pas  manqué  de  montrer^ 
aux  speetdtetìrs. 

8^5.  More  (TAdonis ,  pi.  ii6.  lèi  eneore  ò'n  a  lieii  de  s'étonner  de 
rinsouciance  de  Visconti  qui,  dans  sa  Descf.  ri°  42/1 ,  ne  sé  so^uvieht 
d'aucune  autrè  représentatiotf  seitiblable  sur  dés  bas-relìefs ,  quoi- 
qu'il:  en  existè  plus  de  sept  à  Rome ,  et  la  comptè  panni  celles  «  où 
«  lés  Sculpteurs  n'ont  pas  suivi  les  traditions  recues ,  ou  en  ónt  adopte 
«  tfit  nous  he  coiinaissohs  pas  ».  Il  hésite  éntré  la  ihorC  de  Meléagré  ~ 
«t  eelle  d'Adonis ,  et  se  prononcérait  pour  ce  derniér  sujet  si  le  bon- 
iret  phrygien  qu'on  voit  ordinairemeht  a  Adonis,  n'y  manquait  pas. . 
Ott  n'indique  pas  et  il  nous  a  été  impossible  de  saVoir  d*où  le  bas-re- 
lief  dulttusée  est  parvenu  à  Paris,  D*aprèsM.  deClàràc«cémònument^ 
«  est  d  un  style  et  d'une  éxécutiotì  asSéz  rémarqùablés  ».  Ce  bas-relief 
ressemble  assez  auxmonumenssùivàhs  :  1°  àu  une  desfacesd*uh  sarcò- 
pbage  de  la  villd  Pamfili,  d'un  tràvail  gracieùx ,  digne  du  premie'r-* 
onsecònd  siede,  d'après  le  jugélUenf  de  Zoèga  ;  2"  à  un  aùtre,  dans  le' 
giardinetto  Rospigiiosi;  3*  à  uh  fragment  autrefois  dans  Ìr  villa  Èor- 
ghese,  dàns  le  orto  degli  agrumi  a  levante:  il  contient  la  première  scène 
d'Adotiis  prenant  congé  de  Vénas  ;  les  tróis  aùtres  figures  avec  TA- 
monr  et  le  chien;  et  la  seconde  àcène,  seulement  Adonis  tombe  par 
terre  et  pàs  méme  tout  entier  ;  cbacune  dès  deux  autres  représenta- 
tions  a  quélqaes  pÀrtieularifés  remarquables  de  dètails.  II  éxìsté  une 
différence  plds  màrquéé;  4**  dàns  une  foce  de  sarcophage  de  la. 
•villa  Giustiniani  y  très  imparfaiteràent  gravée  dans  la  galerià  Giusti- 
niani (  tom.  II,  lav.  116).  lei  la  trobième  scène  dont  Visconti  à  très 
bién  àaisi  le  sens  general,  é^t  exclué;  elle  manqueégalement  dans  deux 
antrés  compositions  dont  l'une  5**  se  trouve  sur  un  sarcopbage  de  la 
nella  Guistiniani  :  la  preiniciré  séèné  s'accòrde  avec  celle  de  notrè 
baà-i^lief  j  celle  du  milieu  morifre  Adonis  dèbòut  avec  un  cheval  et 
un  de  ses  compagnòns  de  chasse;  la  troisième,  séparéé  par  une  porte, 
sa  mprt  cau^ée  par  le  sanglier  et  sépt  cbasseurs  qui  rerivironnénty 
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des  grìffons-  avis  décorent  les  face»  latérales  de  ce  monument.  Cr 
snrcopliage  est  «  qnant  àia  disposition  et  au  dessin  un  des  plus  beauz 
«  (pie  noas  possédons;  Texécntioii  en  est  moins  soignée  »,  jugement 
qae  Zoèga  joint  à  sa  descrìptiòn.  Il  existe  6°  dans  le  ceisina  Rospi- 
gliosi •^  facciata  di  sarcofago;  layoro  elegante.  La  facmAvià' Adone  'va 
«  cin(|iue  atti.  a.  Adone  sta  avanti  Venere  assisa  in  trono  e  circondata 
«  da  Amorini  licenziandosi,  accompagnata  eia  un  veccbio  e  dà  qual- 
«  che  altro  cacciatore.  Ò,  Adone  parte,  stando  di  là  del  suo  cavallo 
«come  per  montarlo,  accompagnato  dal  medesimo  vecchio,  e  da 
«e  altri  cacciatori.  Siègne  Venere  dietro  il  cavallo,  condotta  da  Amo- 
oc  rini.  Ella  stende  la  mano,  come  per  fargli  buon  augurio,  e.  (  che 
«  dovrebbe  essere  il  quarto  atto)  Adone  già  ferito  s'  è  alzato  in  piedi, 
«  e  viene  da  una  donna  consolato ,  mentre  un  uomo  inginochiato 
«  gli  infascia  Fa  coscia  ferita,  d,  (terzo  atto)  egli  cade  in  terra  ferito 
«  dal  cignale,  che  esce  dalla  sua  tana  :  vari  cacciatori  e  cani..  Sopra 
«  la  rupe  della  grotta  siede  sotto  un  albero  una  fìgiura  che  sembra 
«  rappresentare  il  Genio  del  luogo,  e.  egli  siede  svenato  su  un  sasso , 
«  la  coscia  sinistra   infasciata.   Venere  lo  sta  accarezzando;  ai   suoi. 
«  piedi  un  Amorino  piangente;  dietro  loro  un  altro  faimo  ossia  un 
«  contadino.  »  Enfin  7**  un  fragment  acheté  du  sculptenr  Antonio 
d'Este  pour  le  Museo  Chiaramonti:  on  y  voit  ,le  sangUer  de  la  scène 
du  milieu ,  et  sans  doute  comme  troisième  scène,  Adonìs  l>lessé ,  la 
cuisse  entourée  de  bandages ,  assis  sur  un  rocher;  un  Amour  affligé; 
Aphrodite ,  la  main  droite  étendue  vers  la  figure  de  son  amant  pour 
le  serrer  une  demière  fbis  dans  ses  bras,  oa  pour  rappeler  par  Tàttou- 
chement  de  sa  main  la  vie  qui  s*échappe.  U  faut  comparer  avec  ce . 
monument  un  bas-relief  en  stuc  d'une  rare  beante,  appartenant  au 
tombeau  de  la  gens  ManiUa ,  dans  les  Memorie  enciclopediche  ro- 
mane sulle  belle  artiy,  ec.  t.  V»  i8o5,  p.  56.  Le  dieu  blessé  est  assis, 
appuyé  sur  son  javelot  ;  l'Amour  met  un  bandage  sur  sa  blessure , 
tandis  que  la  déesse,.à  coté  de  lui,  vers  laquelle   Adonis  se  toume 
au  milieu  de  ses  douleurs ,  pose  son  bras  sur  sa  poitrine.  On  trouve 
aiissi  à  Mantoue  un  bas-relief  qui  donne  cette  représentation  avec 
un  pilastre  ou  porte  qui  séparé  chaque  scène.  Voyez  Girol.  Carli 
due  dissertaz,  sulT  impresa  degli  Argon,  e  sopra  un  ani.  hassoriL 
rappr,  la /cupola  di  Medea  ^  1785,  p.  aai.  Tòutes  cesrepréscntations 
devraient  étre  reproduites  l'une  à  coté  de  l'autre  ^  si  j^mais  les  bas- 
reliefs  sont  traités  de  la  manière  qu'ils  le  méritent,  et  si  la  poesie  dans 
Tart  qui,  surtout  dans  une  certaine  partie,  occupe  une  si  grande  place, 
parvient  un  jofir  à  étre  appréciée  à  sa  juste  valeur.  La  mort  d'Adoais- 
présente,  comme  ornement  de  sarcophage,  plusieurs  motifs   plus, 
favorables  que  les  représentations  de  la  mort  de  Méléagre^  d*Ac- 
téon,  d'Hìppolyte,  et  ne  peut  étre  comparée  qu'avec  renlèvement 
de  Proserpinc  à  Tégard  du  grand  efFet  qu'elle  produit  et  de  sa  beante 
tonchante.    Les   sarcophages   avec  la   mort  d'Adonis  convenaient 
plus  spécialcmentà  renfermer  les  cendres  des  épouxmorts  dans  leur 
jeunesse.  Dallaway  dccrit  dans  ses  Anecdotes  of  the  arls  in  England , 
p.  356  (  tom.  II,  p.  io5  de  la  traduction  de  Millin  )  «  unputéal  »  de 
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troia  pìéds  de  hauteur  et  d'autaat  de  diamètre,  acheté  par  M.  Jenkins , 
en  177^9  dans  la  maison  Colunabrano  àNaples,  avec  l'ihscription  ; 
hoc.  H.  S.  P.  S.  GRAECEU  P.  F.  RVFA  POMPONI  MANAE. 
(  iocam  hnnc  aepulturae  propriis  samtibus  Gneceia  posteria  fecit  )  et 
avec  dea  figures  qui  se  rapportent,  dit-'il ,  à  la  condnite  mystérieuse 
d'Adonia  chezVénus.  Pour  lestyle  et  l'eiécalion,  M.  Dalaway  inet 
oet  ouvrage  au  )>reniier  rang  de  ceùx  qiie  possedè  l'Angleterre.  Dans 
une  belle  épitapbe  de  TAiithologie  latine  (IV,  i3)  qn'Onusianus  con- 
sacra à  la  mémoire  de  son  petit-fils,  le  défnnt  dU,  ▼.  27  : 

Nam  me  sonda  ymus  jtfdm  fwt  nasse  sUénmm, 
Jussii  et  in  cesU  lucida  tempia  tuJU  -; 

et  le  grand-pére  répond  : 


Die  nepos ,  seu  tu ,  turBa  st^atus  Amorum 
Lotus  Adoneis  lusiÒus  inseteris^ 
^f  S^S^  Pi^f^àum  gaudes 


Ce  qui  esiste,  outre  oes  bas-reliefsj  quant  au  siij^t  d'Adonis  et  de 
Yénus^  savoir  :  une  peinture  des  Thermes  de  Titus,  une  autre  de 
Pompei  y  une  troisième  en  mosaiqne  ,  n'est  pas  d'une  grande  impor- 
tance. 

Aprés  Yiennent  Amour  et  Psychéy  tonte  espèce  de  scherzi  et  des 
petils  Amours  et  prétendus  Génies;  le  texte  qui  a  paru  jusqu  àprésent, 
se  termine  par  les  Génies.  Cela  ne  doit  pas  nous  empécher  de  donnér 
suite  à  nos  observations  fragmentaires ,  yu  que  l'éditeur  naura 
changé  que  très  rarement  ses  opinions  sur  les  monumens  du  Louvre, 
tellesqu'il  les  a  exposées,  il  y  a  deux  ans ,  dans  sa  Description  du,  Mus. 
roy,  Nous  nous  réglerons ,  daDS  cette  partie  de  notre  critique ,  d'après 
Fordre  des  planches  gravées. 

PI.  116.  Antiope  et  ses  fils.  Uinterprétation  de  Winckelmann  qui 
Toit  dans  ce  monument  la  réconciliation  de  Zethus  et  d'Amphion 
par  la  médiation  d'Antiope,  d'après  les  noms  latina  du  bas-relief 
Borghese,  a  été  adoptée  par  Visconti  dans  le  Mus.  Pio  Clem.  (tav.  VI, 
p.  5),  et  dans  la  Descript,  n^  212,  sans  faire  aucune  mention  de 
Tautre  bas-relief  de  Naples  avec  Ics  noms  EPMHS,  ETPTAIKH,  213*^0. 
Zoé|g;a ,  après  avoir  expliquc  à  l'occasion  d'un  troisième  bas-relief 
anonyme  [Bassiril.  Albani^  tay.  4^)  le  méme  sujet,  à  l'aide  des  in- 
scriptions  grecques ,  composa  la  notice  suivante ,  lorsqu'au  printemps 
de  1808,  le  bas-relief  Borghese  fut  òté  de  la  muraille  du  Casino  pour 
ètte  envoyé  avec  d'autres  monumens  à  Paris  :  <  a.  LHnscrìption  m'a 
«  paru  suspecte  et  moderne ,  Tespace  atl^essous  des  tétes  de&  figures 
«  n'étant  nullement  aussi  grand  qu'il  paraissait  tu  d'en  bas,  ne  permet 
«  pas  de  supposer  une  inscription  ;  les  lettres  sont  très  bien  conserrées 
«  et  fraiches ,  tandis  que  les  figures  sont  gàtées  par  l'air  ;  leurs  formes 
«  sont  affectées;  du  reste  tout  le  monde  voit  que  ces  inscriptions  sont 
«  modernes  et  qu'elles  sont  aussi  peu  contemporaines  de  la  scuipture 
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«(  que  cdjes  tttt  hfmt-rtfUef  lepréseatant  Robert  Màlutestt  è  choval  : 
«  ROB£RTVS  MALATE8TÀ  ARIMINENSIS:  b.  Le  marbfe  Mt 
«  peDtéliqtie.  e.  Le  traTaii  ressemble  à  celui  du  bas-relief  Albani ,  lui 
«  est  manie  snpérieur  soas  qnelqnes  npports ,  et  se  rapproche  de 
n  celai  do  pretenda  PoUux  {Èassiril.  di  Roma^  tav.  5 1  )  ;  les  tétes  ont 
ccpeu  d'expression,  peu  de  caraetèrey  mais  9011 1  traitées  avec  plusde^ 
%  soin  que  celle»  du  bas^relief  Aibaai;  les  %iires  soni  un  pen  plus- 
«  ftTekes  et  plus  rapprocbées  ;  elles  suvpaMent  les  autres  d^uB  demi- 
«I  palme  à-pen-prùs^  k:sr&  monvemens  ainst  que  leon  draperies  sotit 
«  exactement  les  roéroes;uii  seul  détail  varie  dansles  deux  monumens  l 
«  Orphée  porte  a»-dessous  dv  f^enoi»,  le  long  dea  jambes,  corame  une 
<«  espèce  de  bas ,  vétement  tre»  graeleux ,  en  forme  de  réseaux,  comme 
«  je  n*en  ai  vu  sur  aucun  autre  monument ,  et  qui  est  attaché  en  baut 
«  au-dessus  da  genou.  »  L*assertion  de  Zoèga,  que  le  bas>relief  Albani 
est  très  ancien  et  du  temps  de  Phidias,  est  contestée  par  Meyer,  dans 
son  Cotnmentaire  sur  f^inckeimann  (  Tb.  V,  S.  38o  )  ;  mais  l'expli- 
cation  a  été  adoptée  aussi  par  Gerbard  (  Neapels  Antih&n^  S.  67  ). 

PI.  117.  Ajax  et  Cassandre,  Descr.  n*"  a 88.  Singulière  compositioftf. 
Qu'on  compare  seulement  le  basr-relief  cité  par  WinclLdmann  (  Mon^ 
ìnéd,  n.  i4i'  )  9  maiatenant  grave  daas  Gerhard  (  Antike  Biidiverke^. 
1,27)  dans  le  Casino ,  auparavant  dans  le  giardinetto  du  palàia  Bor- 
ghése; là  le  snjet  est  représenté  au  moins  comme  il  doit  Tètre.  Il  e» 
est  de  méme  des  pierres  gravées,  des  yases,  notamment  du  célèbre 
vase  Tivenzìo,  dans  la  Caler,  mjth,  CLXVIII,  608 ,  et  dans  THomère 
de  Tischbein  r  continue  par  Scborn  (  IX,  5>  6);  celui  de  Weimar» 
publié  séparémcnt  par  Boettìger  et  Meyer  en  1794»  aussi  cbez  Duboi& 
MaisonneuYC,  pl.XVIII;  un  autre  de  Nola  cbez  Passeri,  III,  294^  et 
d'Hancarville,  III  ^  67  (44)  >  lu^  autre  cbez  Laborde,  11^  ^4»  qui 
mentionne  (  note  6  )  un  vase  de  la  coUection  d'Hamilton  dont  le- 
dessin  de  Tischbein  est  Conserve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  à  Paria. 
Il  est  vral  que  dans  les  deux  premiers  vases  Tidole  de  la  déesse  vìbre 
sa  lance  contre  le  ravisseur;  sur  le  vase  Vivenzio,  elle  chercbe  en^ 
méme  temps  à  couvrir  de  son  bouclier  Tinfortunée  Cassandre,  dé- 
pourvue  de  tout  vétement,  détail  auquel  Properce  (IV,  i  ,v.  118) 
fait  allusion.  D'autres poètes ,  Lycophron  (  v.  362),  Virgile  (  II,  ij^h. 
Quìntus  de  Srayrne  (  XIII,  v.  4^6  ) ,  représentent  la  méme  idole^  les 
yeux  élevés  vers  le  eie!  et  demandant,  dans  sa  colere,  vengeance  à*em 
baut;  Strabon  (VI ,  p.  264)  parie  d'un  palladium  qui  détournait  les- 
yeux.  Sur  le  vase  de  Lamberg,  cbez  Laborde,  le  palladium  est  san&. 
n'jOuvement(i];  sur  le  relief,  chez  Gerhard,  sa  main  estélevéecomme 
pour  Jeter  la  lance  dont  il  n'existe  aujourd'hui  aucune  traoe.  Le  relief 
du  Louvre  ne  nous  montre  pas  un  palladium,  mais  la  déesse  elle- 
méme;  ce  serait  trop  maladroit  si  Tartiste  avait  voulanous  exprimer 


(i)  Ila  prètresse  TP0I02  lEPEA. ,  Tpwto;  H^tia. ,  qui  prCùd  ÌCÌ  h  fuìte ,  inter- 
irient  aussi  dans'  un  vase  de  d'HaneatvHle ,  où  elle  porte  la  clef  sacerdotale  9. 
et  se  fait  suivre  par  une  compagne  pauv  tmevÉX  tndiquer  sa  haute  dignité. 


de  celie «uttiiire  le  niirftcte,cfHe  rittAgse  de  la  ééesse  coiiijneiicft  k  se 
■Mttvoir.  OafiMndrey  séparée  de  Fautel  par  rintenfention  de  la  dcetee, 
ne  se  trouve  pas  à  Taagle  méme ,  ce  qui  est  poiirtant  iitdìftpenàable. 
D'ailleM»*  le  gronpe  d'AjoK  et  de  Cassandre  est  platet  coiiiiDuny  et 
a'il  s'agit  iei  réellement  du  forfait  d'Ajax ,  la  compositioil  est  certai* 
nement  manquée.  Mais ,  au  moins ,  d'après  le  desein  seni ,  oii  n0 
pent  s'abstenir  du  soup^on  que  toi^  la  scuiptttre  ne  soit  pa»  antique. 
Pi*  aoo  y  n"  26  9  excite  en  quelqae  aorte  le  méme  soup^n.  Le  sareo- 
phage  pL  laa*,  n**  64,  p.  Big  représente certainement  le  bonPa^teur^ 
et  non  pas  Arìstée. 

PI.  119.  JpoUott  et  trois  Mi4ses.  QtiQique  les  remayqiies  (Dèscn 
n  656  ^2>)^contrerexplicatioa  deM.  Raoal^Roelietle  qui  yreconnait 
Achille  paimi  les  fiUes  de  Lycomède  ne  manquent  pas  de  justesse, 
•elles  n'atteìgnent  cependant  que  l'artiste  qui  a  exécuté  cet  ouvrage. 
Déjà,  le  petit  chien  à  coté  du  citharède  ne  permet  guère  de  pensee 
à  ApoUon  y  et  l'homme  qui  so^ne  de  la  trompelte  n  a  rien  de  com^ 
mun  avec  cette  divinile.  D'ailleurs  la  ooi^beille  remplie  de  laine  s'ac- 
corde  trop  bien  avec  la  fable  de  Scyros.  L'explieation  de  Visconti^ 
Apollon  et  les  Muaes,  est  évidempoient  fausse.  Zoèga  reponnait  éga- 
lement  dans  ce  baa-relief  Aehille  à  Scyroa,  et  remarque,  dans  une  no- 
tice  qu'il  écrivit  après  que  eette  sculpture  cut  é\À  òtée  d'une  ma- 
raille  extérieure  du  Casino  Borghése,  que  cette  face  laterale  d'un  sar^ 
copbage  et  l'autre  publiée  par  Winckelmann,  où  Achille  met  son 
armure  (pi.  111  et  Descr.  n^  684)»  appartiennentau  méme  sarcophage 
dont  la  face  de  devant  représentait  la  colere  d'Achille ,  et  la  face 
postérieure  la  ran9on  d'Hector, Fune  et  l'autre  gravées,  pi.  xii  dans 
la  Descr,  n"  177  et  206.  Le  poète  à'Achitles  in  Parthenone  v.  86  chez 
Wernsdorff,  Poet,  lai.  min.  IV,  2.  p.  4^8.  représente  Achille  jouant  de 
fa  lyre  à  Scyros. 

PI.  i3i.  Bacchanale  sur  le  cratère  de  Médicis.  Cette  belle  composi- 
tion  est  ici ,  comme  dans  toutes  les  autres  publications ,  entièrement 
détruite.  On  n'a  pas  observé  que  Dionysus  avec  la  femme  qui  joue  de 
la  lyre,  et  sur  laquelle  il  s'appuie ,  occnpe  comme  protagoniste  le 
eentre  de  tonte  la  scène;  la  compagnie  joyeuse  des  quatre  figures  9 
droite  et  à  gauche  se  joint  à  ce  groupe  centrai  ;  la  danse  et  ta  musl- 
que  soflt  également  partagées  des  deux  còtés,  à  droite  le  jeune  satyre 
esttellement  salsi  de  la  musique  et  du  voisinage  da  dieu,  que  l'on 
peut  supposer  probablement  aussi  à  son  égard  le  méme  cffet  que  Si- 
lène  n'est  plus  en  état  de  nous  cacher,  c'est-à-dire  que  le  canthare  s'est 
écfaappé  de  ses  mains  dans  le  bonbeur  que  lui  causent  les  sons  de  la 
lyre ,  comme  Taigle  dans  TOlympe  s'endormìt  aux  accords  de  la  ci- 
thare  d' Apollon,  ou  qu'il  a  été  saìsi  d'une  envie  diangereiisc  de  se 
joindre  à  la  sèrie  des  danseuses  ;  de  l'autre  coté ,  se  trouve  un  couple 
dansant  entre  le  jpueur  de  flute  et  la  tympanistria.  Le  mouvement  que- 
le  ,satyre  faìt  avec  ses  bras  n'a  pas  lieu,  comme  dit  Visconti ,  dans  la 
Descr.  n^  7 1  i  9  «  pour  se  plaindre  des  rigueurs  d'une  bacchanie  »,  mail 
forme  un  des  détails  de  la  danse  ;  on  le  retrouve  dans  les  danses  pò- 
pulaires  d'une  certaine  gravite.  Toulcs  les  qua  Ire  bacchantes  portent 
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des  véteroens  trés  décens>  et  montrent  beancoap  de  réserredans  kon 
mouTemens.  he**  instruinens  à  rordes,  doni  deax  de  ces  femmes 
jouent,  donnent  à  cette  féte  bachique  un  caractère  apoUioéen  (ij; 
Dans  des  peintttres  de  vBÈes,  la  lyre  se-troove-fréquemment  au  miUea 
do  thiase  bachique.  La  méme  diapositioodes  fìgores  n'estpasrare;onla 
voit,  par  exemple,  sur  un  beau  pntéal  du  baron  G.  de  Humboldt  où 
le  peKt  Bacchus,  porte  par  Hermes,  est  accompagné  de  quatre  figures 
de  cbaque  coté.  De  méme  pi.  139,  sur  un  putéal  trèsremarquable, 
l'ApoUon  citfaarède  aurait  dù  occuper  le  centre  et  se  trouyer  entouré 
de  trois  personnages  de  cbaque  coté  ;  ces  deux  gronpes  se  composent, 
d'une  part,  de  deux  figures  màles  avec  une  femme,  de  Tautre  de 
deux  femmes  stcc  un  bomme  au.  milieu. 

PI.  1479  n^  aSft.  II  serait  intéressant  d*obtenir  des  éclaircissemen» 
sur  le  sujet  de  cette  belle  pierre  sépulerale  de  Tbessalonique  dont  la 
Description  n^  698  omet  le  point  essentiel,  la  truie  assaìllie  par  deux 
ebiens  qne  les  deux  cavalìers  dans  le  caractère  de  béros  paraissent 
stimuler;  le  serpent  entortillé  autonr  d'un  arbre  désigne,  sur  des  mo^ 
nnroens  funéraires,  les  bonneurs  béroiques  auxquels  on  élevait  les 
defunta.  D'après  ce  système ,  Vìscolrti  {Mas.  Pio  Ùem,  Yy  19)  expli- 
que  très  bien  comme  pierre  sépulcrale  un  monument  publié  par 
Winckelmann  [Mon.  inéd,  v^  72). 

Nous  àurions  également  de  Tobligation  à  celui  qui  voudrait  nous 
interpréter,  pf.  ibn  [Descr  n*  597),  les  deux  figures  au-dessus  de  la 
célèbre  inscriptioo  Cfaobeul  d'Athènes  qui  date  de  la  troisième  année 
de  là  9*2^  olympiade ,  et  qui  appartieni  aux  documens  importans  de 
l'bistoire  de  l'art  (a). 

PI.  187,  n°  aa3,  représente  un  bas-relief  Borghese  avec  des  jeux 
gymnastiqnes  exécutés  par  des  enfans.  Dans  la  Description  tl*  4^^» 
on  a  manqné  d'observer  que  l'un  des  discoboles  est  forme  exacte- 
ment  d'après  le  type  de  celui  de  Myron,  et  confirme  la  meilleure  i*esr 
tauration  de  cette  dernière  statue  :  c'est  ce  que  nous  démontre  au&si  une 
peinture  de  Pbilostrate  (I.  a4)  comme  nous  Tavons  prouvé  dans  Tèdi- 
tion  de  Jacobs  fp.  352).  Dans  la  grayure,  on  ne  voit  ni  le  bàton  (pi^- 
^cc^  du  paedotribe,  ni  le  flambeau  ren^ersé  dans  la  main  de  la  dernière 
figure  du  còte  oppose  qu'on  cite  dans  ìsl  Description.  La  composition.^ 


(x)  n  sera  peut-étre  utile  de  comparer  l'explication  que  M.  Panofka  a  don$ 
née  de  ce  monument  {Musée  Blaeas^  p.  i4-i6).  (iV.  du  R.) 

(a)  Si  je  ne  me  trompe ,  notre  savant  collègae  M.  Hlrt  a  rapproché  avec 
beauconp  de  sagacité  le  groupe  eo  questioD,  de  la  dispute  de  Neptune  et  de 
MinerTe ,  telle  que  les  monumens  de  l'art  la  représeotent  constamment.  Il  a 
suppose  avec  justesse ,  dans  Tarbre ,  Volivier  de  Minerve  ;  dans  la  femme ,  la 
pritresse  tTJthénée  Polio* ,  et  dans  l'homme  en  face  d'elle^  le  prétre  de  Posi' 
don  ErtehAeus.  Cette  explìcation  du  vétéran  de  l'archeologie  allemande  nV 
laìtse  rìen  à  desirer. 

T».P. 
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"iKt  très^régnKèrc  et  digne  d'éloges  ;  on  y  distingue  deux  couples  de 
twinbattaiis  de  chaque  coté;  d'une  part  des  discoboles  et  des  lutteursy 
de  Tautre,  des  panerà tìastes  et  des  pugillatenrs  avec  le  ceste;  on  in- 
specteur  des  combats  se  trouTe  de  chaqi»  coté  près  dn  demier  con- 
pie  9  s'il  nous  est  permis  de  supposer  que  le  prétendu  flambeau  n*est 
autre  chose  qu'un  bàton.  Quel  sens  aurait  d'ailleurs  nn  lampadé- 
drome  au  milieu  des  combattans ,  ist  un  combattant  isole  panni  cinq 
couples  ?  £nfin,  la  figure  derrière  le  tFompette,  dans  laquellé  M.  de 
Clarac  entreroit  «  un  antreinspeoteur  de  la  palestre  »|  est  sans  doute 
le  vaincu  qui  détoume  ses  regards  de  la  distribulion  des  prix  doni 
il  devait  s'affliger.  Le  groupe  du  milieu  est  décrit  de  la  manière  sni^ 
yante  :  «  Ceux  ^qui  suivent,  d'après  leurs  costumes  et  la  palme  que 
«  tient  Fun  d'euz  ^  doi'vent  étre  des  yainqueurs  qui  ont  se^u  le  piix  ; 
«  un  des  champions  a  revétu  la  robe  olympique.  On  pourrait  croiie 
«  que  c'est  le  prix  de  la  course  :  c*était  le  plus  estimé;  et  cette  scène 
«  occupe  le  mUieu  de  la  composition.  Un  j  enne  athlète  met  sur  sa  téle 
«  la  couronne  qu'il  a  gagnée.  Celui  qui  a  perdu  la.yictoire  parait 
«  adresaer  quelque  réclamalion.  »  Ou  je  me  trompe  fort ,  ou  laiiai- 
son  estcelle-ci  rlevainqueurmetla  couronne  sur  sa  téte,  tandis  que 
le  juge  du  ci»mbat,(^«€^oùxoc) ,  reta,  d'une  toge ,  tient  une  palme  prète 
pour  le  yainqucur,  et  le  trompette  de  l'autre  eóté  donne  le  signal 
pour  proclamer  la  yìctoire  :  tubicen  prcedicattom  nominis  sìientium 
faciens  (Senec.  J^pist.  89).  Nous  rencontrons  le  méme  personnago 
(  Mus»  Pio  Clem.  Y,  36)  à  coté  d'un  palestrite<qui  pose  la  couronne 
sur  sa  téte  ;  deux  pancratiastes  sont  à  coté  de  lui.  Il  serait  difficile  d^ 
deviner  ce  qui  a  autorisé  l'opinion  que  cette  figure  désiguele  vaincu. 

PI.  ao3.  n**  329.  Jeune  mariée,  On  peut  élever  des  doutes  sur  l'in- 
terprétation  mythologique  que  Zoéga  a  donnée  de  ce  monument 
dans  ses  Bassir.  tay.  i»  ^  sans  partager  une  autre  qui  xapporte  ce 
bas-relief  à  une  scène  de  la  vieppivée.  Si  nous possédìons  les  autres 
^ures  dont  ce  beau  groupe  faisait  partie ,  nous  serions  plus  en  état 
d'en  deviner  la  véritable  expression. 

PI.  -ai.4,  n®  a56.  Prétresse  de  Dodone  allani  sacrifier.  €ette  pierre 
'fnnéraire  représenterait  une  chose  bien  rare,  si  tei  était  son  sujet* 
Blais  dans  son  inscription  chez  Osann  {SylL  ùiscr,  p.  371),  le  com- 

mencement  ^^nipi^;  rocUo;  8Ò^ap.8vc$  {avit^I  K. est  à  compléter  par 

Ku^^^;  et  en  effet,  c'est  un  sacrifice  à  Cybèle  dont  il  s'agit  :  compa- 
fez  Zo^a  (  taT.  i3).  Elle  est  la  déesse  qui  avait  indiqué  à  Sotéridès 
dans  un  songe  que  son  compagnon  et  ami  (ou(a^oc)  Marcus  avait  été 
fait  prisonnier  dans  une  expédition  en  Libye,  ce  qui  avait  eu  réelle- 
ment  lieu  ;  c'est  pourquoi  Sotéridès  sacrifie  un  bélier  à  Cybèle.  Ce  qui 
mérite  une  attention  particulière ,  c'est  què  cet  évènement  représénté 
«ur  la  pierre  sépulcrale  que  Sotéridès  a  sans  doute  fait  poser  en  l'hon- 
neur  de  son  ami,  sert  en  méme  temps  à  sa  propre  mémoire,  en  té- 
moignage  de  gratitude  envers  la  déesse  adorée.  Le  commentaire  de 
rins(»*iption  donne  par  Osann  représente  l'état  des  ckoses  dune  ma- 
nière toKl-à-fait  à  l'inverse.  Le  lion  à  coté  d'un  homme  au-dessus  de 
l'inscription ,  désigne  la  Libye. 


A- 
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I/expHcRtìoB ,  pi.  ai7,n*  i54.  Sactifieeà  Ariadney  dans  là  D'escr\ 
A*  i59  esttrès  dooteuse. 

PI.  2a3,  n*  a&5.  Victoire  et  Tkémistocle,  L'intéressant  moimment 
pnblié  par  Winckelmana  [Mon.  inéd.  li'*  120)  est  à  comparer,  avec  mi 
aatre  dans  le  Mosée  britanniqne  (II.  41  )  et  nn  troisiéme  de  la  collec* 
tion  Bhindeì!  dans  XAtnalthcea  de  Boettìger  (Tli.  HI.  S.  48).  Un  nom- 
Kistorìque  et  fftt-ce  méme  celai  de  Théìoiistocle ,  s'il  manqae  d'une 
base  solide ,  ne  (latte  atij(mrd*hoi  qne  bien  pen  d^oreilles.  Accordons 
qtie  Tobjel  offert  à  la  Minerve  PoHas  d'Athénes  par  la  déesseNiké,  aU 
nom  dn  generiti  place  en  face,  dans  une  attìtudé  pleine  de  respect,  ne 
MMt  point  une  branche  de  palmier^  ce  que  M.  de  Clarac  cependant 
Itti* méme  croit  possible  dans  la  Descr.  du  Musée  ^  n^  i?^,  niais  u^ 
acrostòlion  :  Thémistocle  et  Ctmon  seraient-ils  les  seuls  qid  eussent 
rempOFté  des  TÌctoires  navales  pour  Athènes  ?  La  lìignification  gene- 
rale à  laqnelle  M.  Petit-Radel  s*était  bomé  a  obtenu  Fapprobation 
de  Zoega  (tar.  54  9  p.  a6o);  et,  en  effet,  elle  est  indubitable.  I!  hn\ 
remarquer  que  ces  représentations  appartiennent  a  des  monnmens  sé- 
puleraux,  ce  qui  est  démontré  par  l'inscription  d*àn  de  ces  bas-reliefa 
au  M usée  britanniqne.  Winckelmann  assure  avoir  tu  une  répétition 
de  son  monmnent,  accompagno  d*une  inscription  funebre,  et  qui 
prorenait  de  la  Grece  ;  peut-étre  le  méme  que  la  scuTpture  d'Angle- 
terre.  Serait-ce  peut-étre  aussi  celui  qué  d'Hancarrilìe  a  publié  dans 
tea  Recherches  sur  les  arts  de  la  Grece  (  t.  I.  pi.  29  )  ?  Un  bas-relief  au 
Mas.  Pio  Ckm,  V,  'l^y  où  Ménéias  coasacre  les  armes  d'Eupborbe  à 
ridole  de  TApollon  didyméen  plocée  sur  une  colonne,  peut  servir  de 
pendant  aux  bas-reliefs  que  nous  venona  de  citer. 

Un  fragment  d'une  certaine  importance  dont  le  Miisée  vend  le  pia-' 
Ire,  se  trouTe  omis  dans  les  gravures;  il  représente  Ilithyie,  qui,  à 
en  jnger  d'après  le  petit  bras  conserve ,  assiste  Jnpiter  dans  Taccou- 
chement  de  Bacchns.  Cette  conjecture  proposéep.  10^  dulivreinti- 
tuie  :  jékademisches  Museum  zìi  Bonn ,  trouve  sa  confirmation  dans 
une  représentation  semblable  d'un  sarropbage  de  Tenise  (  Yoy.  Mo/r. 
inéd,  de  Vlnstiu  ArchéoL  pi.  XLV).  Les  Ilithyies  assistent  aussi  Ju- 
piter,  lors  de  la  naissance  de  Minerve,  d'après  un  vase  de  Yolci,, 
cité  par  M.  Gerhard  {Rapporto^  p.  4')- 

F.  G.  Welckbr. 


2.  ADDITION  A  L  ARTICLB  SUR  L  OUVRA6E  DE  M.  BRONDSTED  y 
INTITULÉ  :  A  BRIEF.  DESGRIPTIOIC  OF  THIATT^TWO  ANCIENT 
«RESE  TASES  ,  BTC. 


£n  reliaanr,  dans  le  quatrième  volume  des  Annales^  pu  363  et 
sttiv.»  la  crìtiqne  que  j'ai  fatte  de  la  descrìption  siiceincte  deaatrente* 
deux  vases  grecs, publiée  parM.  Bròndsied,  je  me  sus  apercn  d'avoir 
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"commis  eBTei«mndeiiiesamis  Atcoll^faés  une  injusticequ«^éprouTe 
le  besoin  de  réparer  autant  qu'il  est  en  moì.  Un  nouvel  examea  de 
ce  petit  ottvrage  m'a  pronte  que  je  m'étais  trompé  sur  le  but  qne 
s'était  propose  modesteraent  l'auteur,  sa^oir,  comme  il  le  dit  dans  la 
piréface  (que  j'ayove^  ama  honte,  n'avotr  lu  que  depuis  )de  servir 
de  guide  euix  amateurs  de  Londres,  qui  venaient  pour  voir  ces  beaitx 
vases,  et  d'offrir  en  méme  temps  aux  connaisseurs  de  tous  les  pays, 
moyennapt  c^s  09uctes  explica tions ,  autant  de  sujets  antiques,  tous 
remarquables  et  d'un  choix  supérieur.  Ce  doublé  objet  est  très  bien 
Templi  par  ce  catalogne ,  et  sous  ce  point  de  vhc  les  exigences  que 
j'ai  fait  valoir  dans  ma  critique  contre  M'.'  Bròndsted ,  portent  d'au- 
tant  plus  à  faux ,  que  n'ayant  pas  toujours  bien  compris  ses  paroles, 
je  lui  ai  fait  dire,  dans  quelques  endroits,  ce  qu'il  n'a  point  dit  (i)  , 
ellui  ai  prète  des  opinions  quii  n'a  pas  et  ne  pouvaìt  a  voir  (2).  Jie 
4«sire  donc  que  ledit  article,  sauf  les  idees  archéologiqiies  que  m'a 
suggérées  t examen  d'ime  sèrie  de  vases  aussi  instructifs,  soit  regardé 
coinme  non  avenu. 

Je  profilerai  de  cetle  occasion  pour  présenter  au  lecteur  quelques 
nouyeaux  argumens  à  l'appui  des  opinions  que  j'ai  émises  sur  deux 
vases  de  cette  belle  colleclion.  Ia  prendere  (  Annal.  voi.  IV,  p.  365) 
concerne  un  homme  àgé,  muni  d*un  bàton,  et  dont  la  main  droite 
étendue  parait  engager  Hermes  à  achever  la  décapitation  d'Argus.  Je 
supposais  qu'ìl  personnifìe  la  locai  ite  où  le  meurtre  eut  lieu,  et  je 
regrettais  vivement  d'en  ignorer  le  nom.  Voici  ce  que  Lucien  (Deon 
DiaJog,  UI)  nous  apprend  è  ce  sujet.  Zeuc-  K«TMrra(i.evoc  (Hermes) 
ii  TTiv  Ne p. eav  (sxsl  ^s  ttov  0  Ap'^^o;  ^ouxoXsI)  sxfXvov  )«.ìv  «voxreiyov»  TS^oìt^HuAr- 
ducke  représenterait  donc  Nemée.  Ce  qui  cpnfirme  singulièrera ent 
»cette  hypoihèse ,  c'cstTidentité  parfaite  qui  existe  entre  le  personnage 
«de  notre  peintare  et  ceux  qui  assistent  toujours  aux  jeux  de  la  pa- 
lestre  et  à  d'autres  combat^,  et  qu'on  s'accorde  genera  lement  à  desi- 
gner comine  pcedonomes,  itai^ov«jAot ,  magistrats  qui  pré^^daient,  sur- 
tout  à  Sparte,  à  Téducation  de  la  jeunesse.  lei  où  il  n'est  questìon  n\ 
da  garcons,  ni  d'éphèbes,  mais  d'Argus  vaìhcu,  \e  pcedonome  de- 
viente ppur  ainsi  dire,  un,  argonome^  e'est^à-dire  un  2L&us  nomiosy 
1  epoux  de  Némésis  (3),  qui  ordonne  à  Hermes  d'infliger  h  Argus  l^ 
ehàdment  que  cette  espèce  de  Tityus  a  si  bien  mérité. 

La  seconde  opinion  se  rapporto  au  vase  (Annal.,  voi.  IV*  p.  375), 
où  Posidpn  et  Aphrodite  se  trouve^t  sur  le  méme  cbftr.  La  ressem^ 
blance  frappante  d*Aphrodite  avec  Amphitrife  sur  cette  peinture,  qui 
engagea  l'auteur  de  la  description  à  y  supposer  le  nom  de  cette  der- 
fiière  dée$se ,  est  motivée  par  des  raisons  religleuses  qui  se  révèlent 

• 

(i)  P.  366,  1.  iH,  lisez  ;  Le  troisième  chetai  en  est  blanc,  P.  368  :  «  Ui^  rei 
9k%esì  sa  filU  envetoppée  dans  un  manteau  » /jusqu'au  mot  «  chìen  »,  est  une 
cDQJftf^tqre  que  j'ai  proposée  à  hi  place  évt  hérant,.  dont  parie  l*àuteur  de  là 
description. 

(a)  Supprimezp.  S67,  lig.  33,  jusqu'à  p.  368,  lig.  ^. 

(3)  Comparez,  ÀnnaL  voi.  IV,  p.  372,  Jnpiteret  Nèméa  assis  sur  des  cubes.^ 
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encore  afllenn  que  snr  les  mftitqroen»  de  l'art.  Ceoz  qui  ontpénétté 
dans  (e  secret  de  l'organisation  de  la  langue  grecque,  canTÌendront  fiiei  - 
lement  qae  ktf^irm  et  À|A^Tpi-n)  ^ont  au  fond  le  méme  mot.  Un  troi- 
sièmeéléiDent  qu'on  doit  toajours  consnlter  dans  les  questions  de  cette 
nature,  la  mythologie,  nona  £iit  arrider  aa  méme  resultata  puisqne 
Aphrodite  (i)  y  figure  à  coté  de  Palaemon  et  de  Lenoothée,  comme 
fille  d'Alcyone. 

Tb.  Panofka. 


HL  RECHERCHES  ET  OBSERVATIONS. 

J.  SUR  LA  FIGUBB  VOILBB  DU  SABCOPHAOB  DE  BARILB« 

(Tap.  d'agg.  i832.  E.) 

Llnterprète  de  ce  monument  croit  (r)  que  cette  figure  re- 
presente  une  des  fiUes  de  Lycomède,  rejetée  sur  le  second 
pian  pouc  représenter  l'àme  de  Metilia  Torquato.  Il  est  incon- 
testabie ,  ainsi  que  M.  Rochette  Ta  énoncé,  que  Fame  humaine 
est  rendue  très  souvent  sur  les  monumens  antiques  par  une 
femme  voilée  ;  il  n*est  pas  aussi  démontré  que  l'artiste  de  cette 
sculpture  ait  touIu  seulement  reproduire  Fimage  de  la  defunte 
sous  les  traits  d*une  des  prìncesses  de  Scyros.  Bien  des  fois, 
lorsque  les  sculpteurs  a^aient  une  pareille  intention ,  ils  ne 
manquaient  pas  d'attribuer  le  role  principale  dans  le  mythe 
qu'ils  représentaient ,  au  défunt  ou  à  la  defunte  pour  qui  le 
sarcophage  était  destine.  Ainsi  y  dans  une  réunion  de  Muses , 
le  héros  prenait  souvent  le  costume  d*Apollon;  ailleurs,  la 
defunte  figurait  sous  les  traits  d*Àlceste  ;  et ,  autant  que  la  chose 


(i)  Schol.  ad  Theocrit.  Idyll.  TU,  v.  57  :  ÀX^'$av^p6<  ^e  tftiovtr  6  Muv^ioc  ori 

AITHN. 

(a)  Jnfiàl,  de  Vlnstit.  voi.  IV,  p.  3a6, 


I.  u  fBMioiiiiwscÀneir  bb  sotaoì.  itfS 

^tM{i0iiH^,  OD  doiiii«ir«iiK  morts  devetim  hévM  k  fime& 
licntrale  de  tonte  la  composiliofi.  Les  laisons  qoe  bòus  venotis 
di  ali^[iier,  noQs  inteidiseàt  4e  nous  contenter  de  l'explieaiidii 
que  M«  Rodiime  a  pjaayaecc  pour  cette  figure  ;  bous  saunms 
hii  en  bubfttmiei*  une  autre  non  moinssìmple^  et  qoi'sacooiée 
davastage  avèc  les  circonstances  sous  lesquèlles  la  figui^  rcih 
lée  parait  daos  ceite  aculpture. 

•Pèrsoime  ne  peut  nier  que  la  femme  en  quesuon  ne  sóik 
TkìfiUe,  Si  M.  Rochette  observe  que,  sous  hs  traits  à^unefémme 
vaiiée ,  Tart  andea  rendait  l'idée  de  Ydme  kamaine  séparéé 
d'avec  le  corps;  en  d'autres  tennes,  que  les  aitistes  pféièn- 
taient  X ombre  du  dSPunt  sous  cette  fonne,  je  me  sers  de 
cette  assertion  pour  point  de  départ ,  et  je  demande  quel  est 
le  mot  grec  qui  désigne  \ ombre  P  Evidemment  oxca ,  d'où  Fon 
fiurme  ladjecùf  oxtpo?,  en  latin  obscurus^  forme  d*adjectif,  gui 
provient  de  la  méme  racine  oxia.  Remarquons  encore  que  la 
femme  de  notre  sarcophage  est  voilée  d'une  manière  bien 
plus  particulière  que  ne  le  sont  d'autres  défuntes  sur  d'autres 
monumens,  et  que  le  trait  caractéristique  de  notre  person- 
nage  consiste  k  fiiire  ressortir  les  détails  de  la  figure  à  travers 
ce  voile  transparent;  nous  y  reconnaitronÉs  alors  sans  pelne 
l'intention  positive  de  l'artiste ,  de  rendre  par  l'élémc^nt  de 
l'art,  l'idée  la  plus  complète  de  YonAre^  consistant  à  donner 
b  silhouette  d'une  chòse  a  la  place  de  la  cbose  elle  méme.  Ges' 
observations  nous  amènent  naturellement  à  conclure  que  la* 
figure  voilée  personnifie  l'ile  de  Zxupo? ,  Scyros.  Cette  inter-. 
prétadon  justifie  d\ine  pert  la  position  de  la  femme  au  se- 
Clbnd  pian ,  analogué  à  céllés  de  tant  d'autres  localitésf  isùr  des 
sarcopbages  et  des  peintures  de  vases ,  et  de  l'autre ,  la  place 
presque  centrale  quelle  occupè ,  en  raison  de  .la  haute  im- 
portance  réservée  à  la  localité  dans  le  mythe  d'Achille. 

La  couronne  donila  téte  de  ndtre Scyros  est  cdnte,  ne  se 
trouve  guère  auprès  des  autres  figures  représcntant  l'btabre: 
il  est  malheureusement  difficile  d'établir  avec  certitude  de 
quoi  cette  stéphané  se  compose.  Daus  un  tab^ea^u  de  Philo- 
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«Mlf  le  jraiid  ^}f  folitìf  au  loAne  tiijel,  Mk  4é  &0ftm 
fvèmmt^  aa  Jeàsm»  dum  mtaUogmUf  ìm  ^to  pàrée  d&/mrj 
k»  tBiite  jd-iiaè  kéfottie^  dlum» piymnaam  i^mb,  €(  m^  aS» 
4itMu  Cene  il^,  cp^  k  diim  Sqpho^e  apptlle  k  u^àttam^ 
Sèfmsi*  tieni  .d'une  maio  u»;  ifim  d'olìfier  01  de  rautra 

Dans  ma  lettre  sur  Sciron  et  fa  9[iii43iir«'Sehii4,  iiMé^éa  aa 
KuUeiìfi  sftSdy  ii.  7s  efeAmf;,  oki  nv^uyara  iw»4^^  ««rie  «atftc- 

éikrit  par  l4ukatitia/a  ^u  dèiK>ir  àitsibianr  è;k.petsaiMi6-« 
caMln  ^a  l:ìk. 


:•...'■  — , — : — 

.    1     .  '        '  '  '  •       •  . 

(jénnai,^  ypl.  II  ^  tot'.  £?'a^^.  Bl^  x  et  a.} 

"Il»  ^  • 

f     t       ì    *         I  •  •  •  • 

li'explìi^tioii  911^%  k  4^P^  W«^f  a  F<^PPW  (Aowlei, 
T/i^.  U,  p.  33ji-34^)  pquTmie  iig^|n^:sm\  d>p^e,|^n^  ms^U 
k^d^  Tairept^  quii «ray«i|i  pfutpil!  r^^W^Tta?:  ^l'y/ipo^qp  hja-j 
^jj|hkn^4|^^  adpp^.pgr  pWlie^ra^ayqUA?kftff?4U^inJ^»é^3i 
^pt^fmnem  p^r  M».  fatffffh^.  dt*?»- 1^  «^?s  An«?2^f^j  T^-  fta 
p,  34^  «>  WYt>  «*  ^^*  ^écemmeait  par  M-  RBfpul-^Rg^tt^  p,  q| 
d«.sa  n^i<^  fur:  q4l?^^^fi  oi^eit^  «^or  trcf\iyéi  dafis  un  t«^ 
\mu  iulkmti^h  C^>  QUpiflW  **  p^rtag^  es^èff^menl^  ra.vis4ii( 

ma*  iUu^tir^  opVÌgu^  sw  kpai^t  do^  parv^OA  ^^iw^i^^^ 
ti«^ ,  »iF0ii^  q^iJk  keMHf  4^  l'Apollon  hyapìi^ttnap  a^té  t^a^f^ 


/  ■   f  « 


£v  raiv  X*P9*^  .  .      < 

(à)  Extrtùtdìi  Journal  tEes' Sàvans ',  jany<.  iS^ai. 


:pl«iiléaveCMfr  U8$g4§  et  ses  lyMboies  étìm  iacoilie  à  'EMPente , 
je  n*ai  cepeodant  pit  m'aoeoiitunier  i  aanndéver  la  figure  d« 
ces -médailles de  la  inéme fa^on faelui. Dabord  iea fonnes me 
paradasent  trop  peu  vépondre  à  cellea  qùe  noua  connaisaons 
au  fila  de  Lalone ,  quaiqull  fauiàTouer  q\\e  rApoUoo  de  Tart 
•ancien  se  distingue  par  dea  miiAcIeaplua  forta  et  ftcr  4es  traits 
l>lua  prononcés  de  Tidéal  d'ÀpoUoft  d-ufie  éf^eqoepoatérìeure. 
£n  second  U^i,  cette  attittrdi;  dourfo^  et  agenòuillée,  nous 
ne  l'ayons  jamais  lencoQtrée  da^s  u»  ApoUon  quelcon^ue; 
car  rApoIlon  sur  une  aiédailiìB  ck  Ck>&  (^e  je  me  aouviens 
avoir  TU  chezJVl.  Payiìe  Kiiij|pht)  se  tourne  autour  d*un  U^pied, 
il  e^t  vrai,  dan$  dea  mouTemens  d'enthòu^iasine^  mais  pour- 
font  comme  danseur  (i)  f  et  uen  {Mts  dans  une  attitttde  pamlle 
à.  celie  de  la  figure  (^ui  nous  oecupe.  Notre  figure  au  contraire, 
d*après  tous  les  dessins  que  i*ai  pu  m'en  procurerf  me  parait 
avoir  beaucoup  d*un  satyre,  et  à  cette  manière  denvisager  le 
sujét  ne  s'oppose  ni  la  lyre  tenue  par  la  main  gauche  du  per<*> 
sonnage  ei^  question  »  ni  son  attitude  agenouiUée.  Dea  yases 
peints  noufr  offrent irès  souvent  dea  satjres  a-vec  Tun  et  lau- 
t«e  de  ces  traits  caractérìstiqoes.  On  reneontre  des  satjres  avec 
des  lyreset  des  dthares,  chez  Laborde,  Yases  de  Lamberg, 
tom.  I,  pi.  49)  6^9  ^^  ^^^  Piane^nui,  Vasi  di  premio,  tav.  Ili 
des  satyrea  agenouillés,  chex  Laborde,  tom.  I^  pi.  yt  ^yn;  et 
cbez  Panofka ,  Muaée  Biacas ,  pl^  1 5.  Sur  cette  suppoaition  que 
la  figure  de  la  médaille  peut  étre  un  ^iuty're^  repose  lessai  d  m- 
terpréiation  qui  auit,  et  à  la  léteduquelje  meta  un  cour^ 
avant-propos  historique« 

Loraque  iea  fila  des  vi^vgea  apartiaftea^  les  célòbrea  Partile- 
niens  ou  Epeunactea,  diaasés  de  laLaconie,  ^oulureut  ae  di** 
rigar  vers  des  contréea  lointaines,  ila  conaultèrent  le  dieu  de 
Pelphea  sìls  ppuvaient  espérer  deprendre  Sicyotie»  auir  qifpi^ 
ila  re^urent  un  oracle  qui  a  été  public  recemment  par  les  e;p^ 
cerpia  Vaticana  de  Diodore  (12),  après  que,  gràce  aux  extraits 

(  ■  )  à^%9t(i^  Pìndair.  F^iàgtk.  iiS . 

(s)  P.  II  ed.  Mai,  p.  b  ed.  Dinéorf.  ' 

II. 
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file  NDeqgrs  id'Haiicamasse  (  i  )  9  «o  avak  déjà  pris  <ronnais8anoe 
du  seiis  et  du  contenu  de  l'omel^  en  general  ^ 

KoXcv  Toi  utTa^Kopi^ou  xat  Swuùvoc, 

KflU  XlfMV«  «Mito*  Mii  ÌC«U  TpOPfOC  «I^XCOV  oH^ffttt 

'Dans'ces  vers  il  faudraìt  écrire  :  t.  3.,  je  suppose  ^pd^oro 

Tapoevró;  r*  ^Xotoiv  u^cjpi  V.  5.  Anfoyceicf  riyyw*  abcpov  iroXcotb  ytvcéou  j 

V.  69  peut-étre  ft^OaTópavra  iróXiC  ^«  2.  B.  Uoracle  avec  le  bouc 
ou  tragos  qui plonge  sa  barbe  dans  les  ondes  du  torrent,  —  ora- 
c!e  qui  doit  dériver  d'une  ancienne  tradition  laconico-tnessé- 
nienne,puisqu'onen  rencontre  de  semblables  dans  Thìstolre  de 
la  guerre  de  Messene  et  dans  la  fondatiori  de  Rhegiuifi  par  les 
Messéniens, — s'explique  par  un  figui  er  sauvage  {caprificus)  près 
deTarente,  dontles branches^ avecles  pampres  (lircTpoyoc)  d'une 
vigne  qui  s'entrelacent  autour  d'ellcts,  se  plongent  dans  l'eaii. 
Ali  commencement,  les  Parthéniens  ne  comprenaient  rìen  aa 
sens  de  Foracley  et  il  fallut  leur  dire  eutsove  une  fois  : 

Sarupióv  TM  c^ttxa  Topavra  Tt  inova  ii^w* 
Oìxviaat  xal  miijMCT^  taicu^ioot  ^VfMktx, 

Ainsi,  Fendroit  qui  fut  totijours  désigné  à  ces  colons,  cornine 
butprincìpalde  leur  niigf»ttaB\y  «'appelle  Satyrion.  Ce  Satjrion 
est  encore  indiqué  souvent  ailteurs,  cornine  ie  nom  antérieur 
du  site  où  fut  bàti  Tarente,  ou  conlme  une  piaine  irotsine  de 
la  ville,  et  extrémement  fertile  (2);  et  c*était  sans  doute  aassila 
fecondile  heureusede  la  contrée,  etraccroissement  voluptueux 
de  la  végétation  qui  lui  procura  ce  nom.  Mais  larup^ov  est  en 
n^éme  temps  chez  les  Grecs  le  nom<i*une  piante  qui  tiept  son 
nom  de  la  nature  lascive  dei  satyres.  D  après  Dioscorìde  (3)^ 

'    (i)XVII,  a.  p.  5oi.  ed.  Rom. 

(a)  Laurent! ,  de  origine  veterum  Taraneinorum ,  Qerolin.  laa^»  p.  5. 
(3)  De  ìnater.  medieà ,  UI ,  e.  14  (e.  iSS,  Sprengel).    , 
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ceite  piatile  a  une  fleur  setaiblable  au  lys,  aiiOocxp(voet<^éc;  elle  est 
par  conséquent  tetit-à-£ut  semblable  à  celle  que  notre  satyi^ 
aur  la  médaille  relève  de  la  raain  droité  ^  peut-étre  reconnai- 
tra-t-on  aussi  sur  des  exemplaires  bien  conservés  decette  mé- 
daille  la  racine  bolbeuse  ptCo»  ^oX^oct^vi  de  cetie  piante.. 

Apre»  ce  que  je  viens  d  avancer,  je  demande  q,ue]  d^gré  de 
probabilité  on  pourra  accorder  à  la  coiijecture  qo^  les  Tarenr 
tinsaientvoulu  designer  parla  fletirsatyrion  qu'un  satyre  cueille 
et  présente,  Tancien  cbamp  Satyrion  que  Kpracle  leui*  avait 
promis,  le^siège  d*une  vie  de  luxe  et  de  volupté? 

Certes ,  dans  le  chQÌx.des  types  monétafres  des  villes  de  Tltur 
lie  ìnférieure,  et  des  coloni^s.grecques  en  generala,  les  cir- 
constances  de  la  fondation ,  notamment  les  oracles  qui  la  mo- 
tivèrent,  de  méme  que  les  évènemens  mythiques  qui  servent 
ordinairement  de  modèles  aux  colonies  réelles ,  doivent  étre 
prìs  en  consìdératiòn  bien  plus  qu'on  ne  Fa  faìì  jiisqu^a  ce 
jour.  Le  eorbeau  sur  les  monnaies  de  Crotone  est  Te  compa- 
gnon  ordinaire  des  colìitmiesy  envoyées  comme  celle  de  Cro- 
tone, sousles  auspìcès  d*Apollon;  Fépi  de  Métaponte  est  un 
tribut  au  sanctusùre  pythien  qui  tient  sl\x%  circonstances  de 
là  fondation  (^^vo-ovv  Ocpo?)  ;  les  taureaux  sur  les  anciénnes  me- 
dàilles  de  Sybaris^  Siris  ^  Laos  peuvent  étre  rapportes  aux 
troupeaux  de  Géryon ,  enièvés  par  Hercule(i),  puisque  la  tra- 
dition  raltachait  précisément  au  passage  de  ces  troupeaux  par 
l'Italie  la  première  fondation  d  un  grand  nombre  de  colonies 
helléniques;  là  chèvre  sur  d^anciennes^  médailles  de  Mace- 
doine  yéésìgne  le  troupeau  de  chèvres  qui  conduisit  THéraclide 
Perdiccas,  d*après  un  oracle  de  Delphes ,  à  Aegae  ou  Edessa  ; 
le  laser-pitium  ou  silphion  des  médailles  de  Cjrrene  a  passe  en 
proverbe  Battou  atXftov  (2),  et  tenait  certainement  à  Fbistoire 
de  la  fondation  de  Cyrène. 

C.  O.  MULLBR. 

(1)  Cette  opinion  a  déjà  été  énonoée  par  M.  le  due  de  Luynes ,  Annal,  de 
rtutH.  voi.  n,  pag.  3ia.  * 

Th,  P. 
(a)  Thrige,  ilei  Cjrrenensium ,  Hafn.  1818. p.  5i!2. 
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MBlU2lit.X  DB'  TXBBMVB. 

Après  avoir  lo  ì*ingénìeux  et  sairant  arride  de  M.  Mùller ,  Jé 
éeslrats  savoir  au  juste  à  quoi  m*en  tetiir  à  Kegard  de  la  me- 
daiHe  tarentine,  sur  laquelle  il  tn'était  impossible  dedécouvrir 
un  satyre  quelconque;  je  me  snis  donc  adressé  aux  juges  les- 
plus  compétens  en  fait  de  qaestioiis  numismàtlques ,  à 
MM,  Mionnet  et  Milliiìgen,  et  votcì  les  téponses  qu%  ani 
bien  voulu  m  adresser. 

Mofimiir^ 

Jai  exs^miné  ayec  la  plus  scrupul.euse  attepiion  la  médaìne- 
de  Tarente  sur  laquelle  vous  ine  faites^  VhotineMr  d©  9»e  de- 
mander  ipon  ppinion.  Quoiqve  la  figure  dont  il  e$t  questioir 
9Ì%  une  téte  portant  le  carattere  tant  soit  peu  d'un  faune,  plu- 
tòt  que  d'un  satyre ,  je  pense  quc  cela  tient  à  T^poque  des 
lemps  primitifs  de  l'art.  Je  puis  en  outre  yous  assmrer  <fiil 
n'existe  aucune  tcvace  d'oreilles  pointi^^,  lù  de  la  queue  die 
bouc  ou  de  cheyal ,  traiti  caraetéri$tiques  de«  <^oinpa^q,on9^ 
de  Bacchus,  sur  lesquels  vous  dirigiez  avec  raispn  nioii  al- 
tentìon.  L'opinion  de  M.  le  due  de  Luynès  qui  y  voit  Apolloiì 
hyacinthien  ^  me  parait  donc  la  plus  près  de  la  vénti. 

Agrée?,  etc* 

Paris ,  i5  novembre  iSS^. 

Mon  cher  collègue , 

A  régavd  de  la  queation  que  tous  m'avez  faile  relatiyement 
à  la  figure  te^ant  une  \jx^  qui  se  voit  sur  les  anciepnes  me- 
dailles  de  Tarente,  je  vous  dirai  que  celles  qjue  j'aù  vue$^.uiiMr-i 
tr^ìt  tootes  un  personnage  sans  barbe. et  sans  aueuxi  des 
traits  caractéristiques   des    satyres.   Dans    le    catfltogue   de 


AL  ILn^^^  eUeest  diédrite:  «  Vir  nuduset  imberbié^,  càpite 
nrità.  redimito^  etc.  »,  descriptìon  qui  correspond  atee  eette 
desautres  eKempiaii«»4e  cetteméiiailte.  >  '     . 

J.   Mll^LINGSN. 

M.  MuU«r  Bnmn  danc  raiison  deeonimeiieer  son  interpre^ 
utioii  par  lesv  mots  z  «  Si  la  figure  de  la  :  médaUle  fievkt  éiré  uà 
nsatfPt.  »  Gay  je  né  pause  pas  que  oèt  atitìquairé  considòre 
la  lyre  et  l'attatude  agenou^lée  éomtntt  deux  tl*aìts  saffi^ans 
pcNtir  carad^rìsei*  uà  satire,  il  tte  peut  ipìotèt  que  le  premier 

* 

de  oea  aittributs  appaitidiit  de  pvéMrettee  à  ApoHofi,  et  qtie 
dit  reMB  il  se  trpttire  dans  )es  maéiis  de  tant  d'aiitres  persoti*^ 
nages,  par  exemple,  d'O^pkée,  dea  Mnsea,  de  Bacditts^  de 
MineìT^i  d*ì{{ercule,  et  inéme  de  Diane ,  qu*il  n'y  aurait  guère 
de  possibilité  de  le  faire  servir  de  signe  distinctif  pour  un 
satjre.  II  en  est  presque  de  métne  de  la  pose  agenouillée  de 
notre  figure,  particularité  quelle  a  de  coinmun  avec  une 
quantité  de  figures  Aiìées  des  deux  seles,  toutes  de lancìen 
style  et  que  nous  avons  cru  expliquer  par  l'épithète  de  «oc^irc- 
aiywwiy  donnée  pai  Hésychios  à  j^fiivu^c»  la  Furie. 

M.  Orioli ,  auquel  j'avais  communìqué  Tarticle  de  M.  Mùl- 
ler,  (Siche  comme  moi  de  ce  qu'un  faux  point  de  départ  de'tait 
auéantii:  un  aussi  beau  raidonnement ,  a  essayé  de  venir  au 
secours  de  cette  interprétation ,  et  si  j,e  ne  me  trompe ,  a  com* 
plètement  réussi  dans  cette  tàche.  Il  adppte  ce  qu'il  y  a  dm* 
genieux  dans  Tinterprétation  de  M.  Mùìler,  le  nom  de  scUjr-^ 
rion  pour  la  piante  et  1  allusion  (  si  natorette  dans  l'espiìt  des 
anciens  )  i^u  terreiu  sur  lequel  s'eleva  plus  lard  la  v31e  de 
Tarente.  Mais  il  ne  voit  pas  avec  M.  le  due  de  Luynes  et 
M..  Mùller^  un  pas  de  danse  dans  la  pose  du  personnage  enr 
question  ;  il  explique  son  attitude  courbée  tn  la  rappoartant  à 
l'action  de  cueillir  des  fleurs.  C'e$t  ainsi,  en  effet,  que  se  pré- 
sente Proserpine  avec  ses  compagnes-dans  les  phiaes  d'Enna^ 
an  moment  óù  Pluton  vkit  l'enlever,  comme  plusieurs  sarco- 
phages  en  font  foi*  Quant  au  personnage  méme ,  M.  Orioli  y 
recenóah  ni  Apol^nt,  et  encevio  moina^  nn^  sfityi*e*pt  se  fie  à 
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Ja  jufttesse  de  tinficripitioD  :  TAPA£,à  coté  de  cet  homme  im» 
Ixerbe,  et  trotiTe  daos  la  lyre  portée  par  le  bnis  gauche  de 
cette  figure  un  argument  sans^r^plique  pour  son  hypothèse. 
Gè  savant  observe  encore  avec  beaueoup  de  justesse  que  les 
deux  faces  de  k  médaille  se  ràpportent  également  a  la  fon- 
dation  de  Tarente  et  à  Foracle  que  M.  Mikller  desìrait  Toir 
exprimé  dans  ce  type;  car',  d*une  part,  \eAéìx>s  TaraSy  assis 
iurun  doMtphiny  indique  le  Toyage  marìtime,  de  Tautre,  le 
meme  hérosy  répétitiou  mythique  d'Arìon  dans  sa  qfaalité  de 
chauteur  et  poète,  la  téte  oeìiite  d*une  bandelette  et  le  bras 
ànné  de  la  lyre,  se  présente  cueUlant  lesaty'Hon^j  cest-à-dire^ 
abordant  à  TendroU  homonyine  de  la  piante,. sur  lèquel  pos* 
térieurement  la  ville  de  Tallente  fut  bàtie. 

Th.  K 
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{Tatf.  da^.  i833y  B  et  C) 

La  connaissance  du  Tase  peint  qui  £ut  le  sujet  de  cet  article , 
est  due  à  M.  Politi  dònt  la  gravure  méme ,  facsimile  fidale  de 
rorigìnal,  comme  tous  les  ouvrages  de  cet  habile  artiste,  est 
reproduite  sur  nos  Tai^^  d^ aggiunta  B  et  G.  Si  la  finesse  et 
rélégance  du  dessin  justifient  dejà  à  elles  seules  la  publication 
de  cette  hydrie  panathénaique,  trouvée  dans  un  des  tombeaux 
d'Agrìgente,  llnterrention  d  une  déesse  locale  .à  laquelle  les 
antiquaires  jusqu'à  présent  ont  faìt  peu  d^attention ,  nie  sem- 
ble  ajouter  un  mérite  de  plus,  et  motive  en  quelque  sorte  les 
nouvelles  considérations  auxquelles  cet  intéressant  monument 
nous  engagé. 

Sur  la  face  principale^  M.  Politi (i)  croyait  reconDaitre,  ea 

* 

(i)  lUastraùone  di  un  vmo  fittile  rtppNwntaiito  ApoUo  il  Citaredo  e  la: 
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w^uddeVji^ollon  cUharede^  la  parsbiinification  de  k  Paixy 
«urtout  en  rapport  avec  la  dbpuie  d'ApoUon  et  de  MerGiiM> 
dispute  qui  fioit  par  lechange  de  deux  gvges  d'amitié,  la 
icithare  et  le  caducée.  Sur  le  revers  du  méme  monumeut^ 
M«  Politi  suppose  la  rodine  déesse,  heureuse  d'amour  i»ooii» 
€ilìé  les  deux  fils  de  Jupiter,  et  tenant  deux  flambeaux  étekils^ 
aUusifs  à  la  discorde  apaisée. 

Plus  d'une  feis  tious  avons  eu  occasipn  de  reinerder 
M.  ^Politi  pour  les  beaux  roonuniens  qu*il  porte  à  la  eennais- 
sauce  des  savans,  et  pour  le  rare  talent  qu'il  emploie  avee  un 
^le  si  désintéressé  à  cette  sorte  de  publication.  En  lenant 
•oompte  de  ces  quaiit^s  si  distinguées  et  méme  de  la  bonne 
érudition  relative  atix  d^tails  de  notre  peinture,  nous  nous 
dspensevoss  de  relerer  tout  ce  quii  y  a  d'inexact,  et  je  dirai 
presque  d  anti-grec  dans  son  explication  ;  nous  préférons  de 
soumettre  -au  jugement  de  1  editeur  méme  les  réflextODS'  sui- 
vantes.  , 

Si  Fon  compare  la  scène  principale  avec  les  compositions 
où  des  dfvinités  femelles  font  des  libations  aux  divinités 
màles ,  et  notamment  avec  les  peintures  où  Diane  exerce 
cette  fonction  vis-a-vis  d'Apoilon ,  on  sera  force  d^assimiler 
nòtre  déessQ  qui  porte  une  oenochoé  à  Artemis.  Mais  comment 
justifier  dans  les  mains  d'une  Artemis  l'étrange  symbole  du 
caducée?  Hésychius  (i)  nous  apprend  qu'à  Syracuse  Artemis 
s'appelait  AyycXo^y  la  messagère^  et  que  la  danse  célébrée  en 
son  honneur  était  iro^oTvocou  iropotvco?  (2),  c'est-à-dire,  combinée 
avec  des  fétes  où  lon  ne  ménageait  pas  le  vin  (3).  I)  s'ensuit 
que  le  caducée ,  comme  emblème  de  messcigère ,  et  Xcsnochoe 
«iM4ispensable  à  Yéchanson  j  forment  les  altributs  les  plus  si- 


Pace  ,  trovato  in  Girgenti  sul  principio  di  quest'  anno.  Palermo»  prcMo  Ixh 
renio  Dato  i3a6. 

(  I  )  V,.  l'](7«Xoc  ' .  Zupoj^voiot  rnv  %i^i*^  \iy»ìmiK 

(a)y.  jLy)|t>(iiQ6fx^eiCTi«<RA^oiviac. .  .... 

(3)  Lacian.  Aeor.  Dialog.  V»  4*  1. 1,  p.  aiS,  Beira  <  Ms{A««9à  ySdn  A%  fLOt  M  ti» 
civcxoòv  T6UTOV  ^irftpctvtìc. 
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^iMÌ6aiif$'id0Ìad«éM«£y)^X0t  de  Syracuse,  et  4^  le  vaMreioì- 
lien ,  mp.  JPJggumkt  By  oHir^  se»  i«Hq;e  veptodoité  de  la 
imiBi^e  ia  phis  «auieu^  Si  Von^  pouk  ofejeeciitf  ^foe  là  fi^M  ed 
^nestion  esi  une  4iiii{ile  /W^r  eu  AMe',  Wus  ferion»  'oksenrer 
<(«ie  ki  nem  A^/rXfl^  esigè  préeìsenent  eette  eetifoimiité  abèolue 
ile  YJrtBmis  Angdù$  ^airee  ^  d^nue  ààèMà  giéfulfaleinem 
«onnues  comme  messaghes.  Cesi  a«Mpi  dalli  tè  seiìa^^  tnes^ 
eeil^re  que  l^  ailea  ilo«t  i^tre  daesie  e^t  poSurei^  (i)^VeK- 
ntlqvieDt  fl'qpe.  maniaci  iia^m^UeMCi  ornimi  ftìaaBfiiÓlUsidft 
À  )a  rafndM  (k>  $d:<eoMeae.i  PottP.fqilùfier^^v^v^tacpeila;.  oeor 
jeeiuiwd  ^e  ipM^t  ìéM^Qtis^  ; U  ,4eaa .  è  >propp«  ^'^tlégUeri  le  'tà^ 
nwNgyia^  de  PMi^re  (3):^oi  &it:.A>;^9/6)le  de  Merepiffei» 
rupporiaoi  auiK  mi^^rs  Q9.qiiì^e{f<^$i^iClM«r:ieA  fviifae&y  <i  ceMì 
de  Sophron  (3),  qui  idésìgne  irn^^o^m^i^f^L  \èi  premier  noia 
df^<^6,(;;ef  4ema|yMQriftél'€Ìa48Ìf«eJ^n0!«»Alteéie«t|  ]«do»b)e 
csarac^èiNK  de  ^  d^eM^.AngelQ^f  <  d-iifpparleiiir  à  larfoi^  À  l-enb* 
|>ire  des  viTans  et  a  celui  des  morjs ,  absolument  comoie  Mep^ 
cure,  rAyycXo^par.  exce)lence^  oiais  ces  passages  lui  ajtti^uent 
en  mémé  temps  la  facuJtf  fTinstraà^.  Notre  Angeles  de- 
vi^pt  ainsi  une  Teleté  (4)»  une  déesse  de  ripitiation.  Ed 
Aous  abalenant  de  dévelqpper  iciaon..  affini  té  ^^ec  la  dée&s€| 
An^(^ronia  et  Angitia^  \\  nous  suffit  d'ob$erver  que  e  est 
proÌ>ablemen(  une  tdle  Arteiuis  (ju'^érodotè  designa  comme 
fiUe^  poi|  de  La  tene ,  mais  de  Deméter.  Ainsi  la  petnture  prin- 
cipale dtt  va&»e  ta*f.  ^aggiunXa  B^représeiile,.selon  nous,  ui>e 
jfiicUion  fi^Arteinis-Angeloit  &ite  à  j^polloo^rOrphée. 

^  Quant  au  tfiv^»  du.j^éme  Taae  $av,id\aggù$fUa  G ,  a^4  me 
l^jaYons  guèreapprouver:  Tidée  de  M«  Peliti  qiù  auppose  utte 
r^péùtioQ  de  la  miiMe  fei|ime«  Sa  phyaieiioiaie  et  «OH  vetement 

(z)  Gomparez  d'aiìleurs  rAitemis  ailée  sur  le  coflre  de  Cjpseltis.  (Paus. 

(a)  Olfmp,  Ym,  ▼.  8i,  ed.  Bòckh.     (3)  Ap.  Schol.  Theocrk.  M^IMI,  t.  i^, 

(4)  Paua.  L  IX,  3o,  sur  rHéMeom  :  Òf^ft  #8^  t^  6^  «tlcotnr^i  |tèv  *cf- 

t9Twoc  oÀTM  TtX  tTin ,  irnmTai  ^ì  «tpt  o&t^Xwm  Té  naX  yjùàMM  H^ta.  wAM-m 

jih/^.  QampÉm  Wmèkèhinfiiiif ,  JM.  <«Mf<l.  I^o.  6ét%(tfrd,  itir/p:  "i^tf^.  p.  4i 

et  p.  144»  not.  973-»78. 
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aocuflenc  un  &ge  plus  avance  ;  sa  cheyclure  flottante  et  nième 
le  bandeau  qui  Tentoure  contrastent  positivement  aveclacoif- 
fure  de  la  soeur  d*Apollon.  Enfin  le  pas  de  course  et  les  flam* 
beaux  quelle  tient  dans  ses  mains  sont  en  oppositioo  trop 
evidente  avec  le  caractère  paisible  et  tranquille  dp  la  figure 
placée  en  face  d'Orphée,  pour  admettre  une  identité  entre  ces 
deux  personnes.  Le  souvenir  des  monumens  appelés  chora- 
giques  et  des  processions  d*un  caractère  analogue ,  où  ApoUon 
citharède  marche  au-devant  d'Artemis  et  de  Latone,  cette 
dernière^  munie  d'un  flambeau ,  comme  une  Ilithyie  ou  Lucina^ 
et  de  Fautre  part  la  comparaison  de  notre  femroe  dadophore 
avec  Deméter,  lorsque  désolée  de  la  perte  de  sa  fille ,  elle  va 
allumer  au  niont  Etna  ses  flambeaux  pour  la  chercher  par  tout 
Tunivers;  ces  deux  rapprochemens  fournissent,  si  je  ne  me 
trompe,  des  noms  plus  convenables  pour  la  troisième  personne 
de  notre  composition.  Le  nom  d'Ilith^ria-Pemétery  laméme  que 
Deméter  Eleusinienne^  conviendrait  donc  avec  d'autant  plus  de 
justesse  à  notre  figure ,  qae  la  precipita  don  de  sa  marche  se 
rapporterait  à  1  epitliète  eleusinia^  d'iXc^tv,  t^ytf^atj  et  le  flambeau 
révélerait  le  caractère  de  Deo  ou  Deméter.  Si  ce  qoe  nous 
avancons  est  exact,  il  en  résulte  que  l'hydrie  publiée  par 
M.  Politi ,  offre  Ximage  dCApollon-  Orphèe ,  (TArtemis  Angdos 
et  de  Deméter  Eleusinia  y  divinités  dont  les  rapports  intimes 
sont  attestés  par  un  bon  nombre  d*autorités  classiques ,  et 
mis  encore  plus  en  évidence  par  une  foule  de  monumens  de 
lart. 

Th,  Panofka. 
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a.    VJLSO    SGI2IANO    D*AR05BKT0.    (*) 
LETTERA    AL    SIGNOR     KE  L  LE  R  M  AH  N. 

(Monum.  de  Vlnst.   Fi.  LVI.  B.) 

Chiarissimo  signore^ 

Più  a^amino  il  lucido  del  bellissimo  vaso  eh*  ella  si  è  com- 
piaciuto inyiarii^i,  e  più  ne  rimango  maravigliato.  £gizia^e 
sono  senza  dubbio  le  figure;  egiziani  gli  ornamenti,  anche 
qxieHi  ch^  s9migliano  a  bordure  di  greco  stile  (e  ne  ho  molti 
esempi  n«i  più  antichi  monumenti)  ;  egiziana  è  Faite  di  rap 
presentar  figura  sul  bronzo  con  lineare  incrostazione  d*oro  e 
d*argent09  quasi  alia  maniera  dei  nielli;  e  di  quella  si  veg- 
gono esempi  nei  musei  d'Europa.  Ma  quello  di  cui  n<m  so 
rendermi  ragione ,  è  la  totale  assenza  d'iscrizioni  geroglifiche 
in  una  scena  si  lunga,  e  il  difetto  dei  nomi  sulle  figure  delle 
divinità ,  d'altronde  assai  bene  qualificate  dai  loro  simboli  e 
insegne.  Non  osando  pertanto  di  affermare  che  un  mònu- 
ineiito  così  ricco  ed  accurato  ed  egizianissimo  nella  più  gran 
paHe  delle  sue  particolarità,  sia  una  imitazione  greca  o  ro- 
mana di  un  monumento  e  di  un  soggetto  egiziano,  mi  limito 

(*)  «  Ce  laonument  a  été  trouvé  en  Hongrie  pas  loìn  de  Pestb ,  cornine 
«  cache  dans  la  terre.  Je  qtchs  que  c*est  use  pièce  d'une  collection  d'anti- 
«*  quités  qu'on  a  voulu  préserver  du  pillage  ,  pendant  la  guerre.  On  sait  que 
«  les  Uongrois  da  xv*  siede  et  d'une  epoque pòstérieure  encore,  montrèrent 
«  tieaucoup  d'intérét  pour  Tantiquité.  On  pourrait  supposer ,  il  «st  vrai , 
«  que  ce  Tase  ait  appartenu  aux  Rconains  qw  Ty  auraient  appqrté.  Cepen- 
^  dant  la  lettre  du  prince  Ksterbazy  (à  qui  .ce  vase  appartieni),  à  M.  Ca- 
li pranesi ,  n'indique  pas  qu'on  ait  reconnu  dans  cette  localìté  des  yestìges 
«  d*un  sol  antique  romain,  ni  des  restes  d'un  tombean.  •  {Extraù  d'une  lettre 
deM.le  chef  alter  Bunsen.)  Th.  P. 

12, 
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a  dire  cbe  questa  mancanza  discrizioni^è  per  ine¥h  caso  af- 
fatto nuovo  e  singolùré. 

Quanto  alla  scena  rappresentata  nella  fascia,  si  vede  chiaro 
che  il  suo  oggetto  è  di  esprimere ,  o  di  augurare  molti  anni 
di  vita.  La  maggiore  parte  delle  divinità  tengono  in  mano  il 
ramo  di  palma  che  si  chijuna  lo  scettro  degli  anni,  poiché  desso 
altro  non  è  che  una  più  ampia  figura  del  carattere  geroglifico 


'\ 


che  ha  il  certissimo  significato  di  pO'YTTI  anno.  L'unico 
germoglio /o  rampino  che  scaturisce  dal  fusto  è  qui  indizio 
di  un  solo  anno;  come  indizio  di  moki  anni  è  là  m'oltiplìcità 
dei  germògli  notati  sul  più  lungo  stelo  tenuto  in  mano 
dalle  divinhà  del  vaso.  Che  poi  Questi  anni  debbano  riferirsi 

alla  vita^  ciò  è  fiatto  manifesto  dal  carattere  COtT^-Tp/at^t/ar) 

che  pènde  appeso  a  quattro  di  questi  scettri  sul  vasa  mede- 
simo. La  quale  idea  viene  anco  confermata  dai  caratteri  sin- 
golari e  dal  complesso  tti  questa  scena  ch*io  mi  faccio  a  di- 
chiarare partitamente. 

Seguo  Tordine  del  lucido  dà  sinistra  a  destra^  ove  le  due 
divinità  Ibiocefale  mettono  in  mezzo  una  dea.  Le  due  imma- 
gini a  testa  d'Ibis  rappresentano  entrambi  il  dio  Thoth-£r- 
mete^  che  tra  le  altre  sue  attribuzioni  nella  egiziana  mitolo^ 
già ,  aveva  quella  di  definire  il  numero  degli  anni  della  vita 
di  un  uomo ,  o  del  regno  di  un  monarca.  Perciò  sui  monu- 
menti apparisce  con  la  più  solita  insegna  dello  scettro  degli 
anni;  e  ciò  ha  relazione  ancora  coir  anno  astronomico,  il 
primo  mese  del  quale  era  a  questo  dio  consacrato ,  e  porta- 
vane  il  nome.  La  dea  che  sta  in  mezzo  rappresenta  Iside  come 
emblema  dell*  inondazione y  che  ogni  annosi  rinnovella;  ed  è 
caratterizzata  dall'  idrìa  che  tiene  nelF  una  mano,  e  dal  vaso  da 
versar  acqua  che  stringe  coir  altra ,  la  quale  sostiene  anche  lo 
.scettro  a  fiore  di  loto ,  che  è  abituale  di  tutte  le  dee  d'Egitto. 
Le  stanno  a'  due  lati  due  ornati  steli  di  papiro  in  fiore ,  sui 
quali  posano  due  ramocchie,  che  nei  geroglifici  riferisconsi 
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sempre  agli  anni  j  ed  hanno  sensjO.  di  lunghezza^  durabilità^ 
Onde  lanaglifo  di  queste  tre  figure. esprime  Va ugurìo di ^iiu» 
moltij  lunghi  e  durabili  quanto  Vannua  inondazione  deìY  Egittq. 
yien  dietro  alla  seconda,  immagine  di.Thoth^  una  dea  con  ali 
aperte ,  e  che  tieqe  due  scettri  di  molti  anni  di  vita ,  e  due  spe- 
<;ie  di  uncini  che  veraoiente  hanQp  fprroa  un  pp'.  singolare^ 

T 

Secondo  il  consueto  ,  dovrebbero  avere  questa  figura  r 
e  sono  emblema  A\regolatore ^  moderatore.  Credo  che  questa 
dea  sia  ^  moglie  di  %hoth^  la  quale  ha  nella  mitologìa  egi- 
ziana attribuzioni  analoghe  a  quelle  del  marito.  Ignpro  il  suo 

nome  fonetico,  perchè  sta  sempre  scritto  col  simbolo     \ 

che  porta  il  più  d,elle  volte,  sulla  teista,^  e.  qui  sarebbe  cangiatp 
affatto  in  up  fior.e  di  forma»  interamente  egizia ,  ma  non  sp- 
litQ  a  vedersi  ^ulla  testa  delle  divinità.  La  medesima  dèa  è  ri- 
petuta  in  fine  del  lucido  che  ho  sot^*  occhio ,  che  natura(- 
mente  nel  giro  del  vasp  viene  a  collocarsi  dietro  ali*  altra,  im- 
magiujB  di  Thoth  ;  dimodoché  la  dea  Iside  vien  posta  in  mezzo 
a  due  Thoth  e  a  due  figure  della  sua  moglie.  X^  cinque  im« 
magini  pertanto  formano  da  per  loro  una  parte  del  soggetto 
qui  figurato, — Le  altre  tre  che  restano ,  èspriipono  una  serena 
analoga  :  sta  in  me^zo  la  stessa  dea  Iside  emblema  dell*  inon- 
dazione, a*  cui^  piedi  è  posto  un  vaso  con  un  germoglio^  il 
quale  fig^ura  la  virtù  vegetativa  di  questa  dea  quando  irrora 
VEgitto.  Feqi  disegnare  nel  tempio  di  Fliilae  un  quadro,  ove 
questa  medesima  divinità  fecondatrice  vers^  dal  suo  vaso  ac- 
qua sopra  un  gran  recipiente,  dal  quale  germogliano  piante  e 
fiori;  e  sopra  il  recipiente  3ta  scritto  geroglificamente    Te- 
GjiTTo.   II.  vaso  in   fiore   postole  qui  ai  piedi,  può  avere  un 
analogo  sìgnifì.camento.  Qui  la  dea  ripiega  le  ali  intorno  al|a 
sua  persona,  le  quali  non  si  veggono  nell'  altra  figura  corris- 
pondente ;  e  ciò  poco  rileva ,  perchè  tutte  le  de^  d'Egitto  ,  o 
^er  parlare  più  esattamente)  tutte  le  diverse  forme  della  di- 
vinità femmina,  sono  o  non  sono  adorne  di  ali,  le  portano 


aperte ,  o  ripiegate  sul  corpo  indifferentemeiite.  Il  dìo  eh6  te 
sta  a  destra  è  Har-hat^  TEnnete  t^ifs^ytcx^t;^  tipo  primitivo  «K 
Thoth ,  la  sapienza  t  la  "beneficenza  di  Dio  in  se  stessa  ,  espii- 
mendosi  in  Tbòth  la  imédesinia  >  (piando  è  eomnfitmietftd  agli 
uomini.  Regge  con  Tnna  tnano  lo  scettro  a  testa  tS  cHcufUj 
che  è  simb^  della  beneficemsett  Ma  anche  questo  pi^esénta  qufi 
una  forma  alquanto  insolita.  La  testa  di  quell'  animale  con. 
cui  si  termina  questo  s€;ettro,  non  Tho  mai  altrimenti  veduta;' 


sui  monumenti   che  in  questa  formar    /      ,    o   abbreviata- 

§     '  '     '       • 

ménte  /  •  / 

Coir  altra  mano  solleva  e  presen|:a  alla  dea  un  vaso;  sigil- 
lato ,  a  indicare  la  virtù  ch^ei  le  infonde  d'irrorare  e  fècon- 
dare  TEgitto.  Il  dio  che  sta  a  sinistra ,  mi  sembra  una  delle 
molte  forme  di  Ttioth,  come  meglio  il  qualifica  il  suo  sim- 
bolo (//  disco  alato)  che  gli  sta  innanzi.  Egli  fa  atteggiamento 
di  ferire  con  una  lancia  una  specie  di  serpentesche  sembra 
un  Ureo  privo  di  testa.  Conosco  la  figura  di  Horus  cosi  atteg- 
giata per  uccidere  il  gran  serpente  Apap;  e  so  che  questo  si- 
gnifica i!  Dio  Oro ,'  che  vendica  suo  padre  Osiride  ^  recidendo 
Tifone.  Ma  qui  la  figura  di  questo  serpente  acefalo  è  tin  eiti- 
blema  della  morte  :  infatti  alcuni  papiri  funebri  mostrano  in- 
coronato di  simiglianti  figure  l'architrave  della  porta  che  in- 
troduce air  Amenti.  Credo  pertanto  che  con  questa  figuira 
così  armata  ed  atteggiata,  significar  si  volesse  faugurio  dell' 
allontanamento  della  morte^ 

Tale  pertanto  mi  sembra  il  senso  di  tutta  in  teca  questa  an9* 
gli  fica  rappresentanza  «  che  Thoth  e  la  moglie  siua  accor- 
dino molti  anhi  di  vita  come  l'inoDdazione  durabili;  e  finché 
Iside  sparge  le  sue  àc(|ue  sull'  Egitto  per  quella  virtù  eh"  essa 
tiene  clal  benefico  lìar-hat ,  Thoth  tenga  lontaila  la  morte.  » 

I  quali  auguri  debbono  rijFerir^i  alla  persona  alla  quale  ap- 
partenne;, o  a  cui  fu  donato  questo  vaso.  Ad  una  tale  inter- 
pretazione mi  ba  condotto  la  natura  ed  il  carattere  dei  perso^» 
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ni^^i  mitici  €  dei  simboli  qaì  fi§uniu,  ncto  lacfno  ohe  il  iiiiiie 
deU'  analogia  con  altre  scene  rappieaentate  mxì  tnonuniaiii  ^ 
il  senso  delle  quali  ci  è  fatto  manifesto  dalle  soT«a|ip()ate  is>« 
ccìgbìoiiì.  Se  questo  vaso  non  ci  presentasse  il  caso  piuttosto 
sing^iriarc  che  raro,  di  mancar  ^tseri^oni,  potrebbesi  AeU' 
iBle^retar  questa  s^ena  »dunre  a  4iérteziA  éiitfo  ciò  islie  netto 
stato  presente  s jnteip«<«u  per  «ongettura. 
.  I  sedieimibleini  rappresentati  in  giro  sai  4isoo  superiore  d<^ 
Taso  (tav^LVIjB,  3)^«o|io  altrettarrte  mitre  o  berrette  che  ador* 
nano  Incesta  di  varie  divinità  sì  maschie  ebe  femmìne/ed  anche 
nella  figtna  dlquesti  emblemi  enervo  (massimatfienteifeì  detta-* 
gli)  oèrtéforme vafamentesiiigolàrì edinsolilé. Essepoibon tra» 
vansi  qui  per  semplice  ^3rn^ento. — In  quei  tempietti  d;*Eg^fio 
che  $oÌMisi  ditiaittall  itnp^ppriamen^é  T^i^^'si  vede  rappii?es)|^n- 
tata  in  quadri  lanascita;e-reducazione  del  re^  o  del  figlio  del  re 
che  fece  costruire  il  tempietto.  II  reale  fanciullo  è  condotto  din- 
nanzi a  diverse  divinità,  le  quali,  cuoprendosi,  ciascuna  a  sua 
vece,  la  testa  d^Ue  loro  barrette,  esprimono  diaccor^^^r^/j^/a /or 
protezione,(^\X!^sù  emblemi  pertanto  a  qualche  personaapplicatì, 
significano  esser  concessa  a  quella  la  protezione del'Diò di  cu^ 
quella  tale  berretta  è  propria.  Qiiì  dunque  $i  vuol  significare  che 
al  possessore  di  questo  vaso  si  da ,  a  si  augura  la  protezione' di 
quelle  sedici  xfivinità.  £  3Ìccome  non  ho  veduto  figurati  in 
questa  cerimonia  altro  che  rè^  o  figli  reali,  perciò  arguisco  òhe 
a  persona  di  tal  qualità  dovesse  il  nostro  vaào  appartenere.  ; 

n  disco  inferiore  (tav,  LVl,  B,  4)  è  adorno  di  fiori  e  bpc- 
ciuoli  di  lotOf  ornamento  prediletto  degli  Egiziani. 

Non  trovo  tra  i  lucidi  inviatimi  quello  <^e  nell^  nota. e  seg- 
nato di  n.  6,  il  quale,  per  ciò  ch*io  'leggò^  doveva  rappre- 
sentare le  macchie  argentee  del  vaso.  liFoh  saprei  pertanto  c];ie 
cosa  dirne.  Ma  non  sarebber  mai  prodotte  queste  macchi^  da 
qualche  soluzioiie  salina  del  terreno  ove  il  vaso  stava  sepòlxo? 
Gli  oggetti  di  metallo^  o  di  vetro  che  si  dissotterrano  dal  suolo 
d'Egitto  (che  è  naturalmente  salino)  mi  hanno  spesse  volte 
mostrato  simili  accidenti. 

Io  sono  di  parere  che  il  vaso  qaafir  lo  veggb  disegnato 
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sia  intero  e  perfetto;  vale  a  dire  che  non  abbia  mai  aVQt<K 
collo;  ebbe. forse  un  c^»erchio  die  non  molto  sopraTanzava. 
alla  bocca  del  vaso.' Piede. neppure  non  ebbe,  e  dò  deduco 
dall'aver  trovato  in  Egitto. più  vasi  o  di  terra,  o  di  pietra, 
o  di  raeiallo  interi  ed  intatti,  che  hanno  questa  stessissima 
forma.  Esso  potrebbe  anche  terminare  in  punto,  o  in  ov]ale  sì, 
acuto  da  non  poter  reggersi,  senza  base;  e  ciò  a  somi- 
glianza di  moldssiim  altri  vasi  egiziani  che  coUocavansi 
sopra  un  portabile  sgabellettò,  ad  eig^etto!  di  tenerli  1 
isolati,  e  mantener  fresche  le  sostanze  che  oontenevano.1 
Considerando  poi  le  cose  in  questo  VBMé,  rappresentate,  pò? 
tcebbe  pensarsi  che  U  siio  sostegno  avesse  una  particolar  forma, 

,*opde  costituire  la  figura  ra^,  lai^qualeè  nei  gero- 


glifici il  <»ratter^  àmbolifioTTriiA  vita.  E  ci^  copsuon^irebln^. 

^pregiamente  coU'oggetto espresso  nelle  figure  del  vaso. mede-. 
simo«  Io  poi  mi  autorizzo  a  congetturar  questa  forma ,  perchè. 
Tho  trovata  più  volte  in  Egitto,,  sia  in  rilievo,  come  in,  pittura: 
e  portai  nel  Museo  di  Fìtenze  un  sostegno  di  vaso,  fatto  di  le- 
gno^ che  ha  appunto, la  figura  sopraindicata,  e  nel  quaje  si 
aggiustano  iqolti  vasi  della  forma  del  nostro.  Ma  però  se  su 
questo  vaso  si  veggono  tracce  certe  di  v^naiitico  manico  che  vi 
fu  apposto,  la  conjettura  di  questa  forma  non  ha. più  luogo* 

Sembranmi  infine  singolarissime  le  circostanze  locali,  ove. 
questo  vaso  ^i  è  ritrovato;  intorno  a  che  non  saprei  che  dire 
né  del  perchè.,  né  del  quando  colà  sì  trasportasse,  e  cogli  og- 
getti ivi  rinvenuti  si  seppellisse;  questo  mi  sembra  téma  di  sem- 
plici congetture. 

E  pregandola  à  ricordarmi  alla  cortese  memoria  dei  nostri 
chiarissimi  colleghi,  mi  confermo  con  la  più  distinta  stima. 

.         ,    .     Suo  dmó  oblmó  servo, 

,   Ipp.  RosBLLini, 
^^isa,  22  febbjpaJQ  1.833,    .    ^  »  ,  . 


^.    DIONTSVS    ST^  SÉMBIiFv  lAÌ^ 

b,    DIONTStJS   ET   SÉ  MELE.    (*^) 

[Monùm.  de  VlnstiU  PI.  LVI.  A.) 

Sràce  aux  nombreuses  découvertes  faites  dans  les  derniè* 
MS  années,  il  devìent  chaque  jour  plas  facile  d'appréciet 
loute  la  valeur  d'une  des  classes  les  plus  impoctantes  des 
moDumens  ^rusques.  Les  disqaes  métatliqnés  nfiuuis  d'uH 
manche  et  ornés  à  leùr  surface  de  compositions  gravées,  of- 
frantlaplupartdes  sujets  religieux,  étaient  considérés  autrefois 
coimne  des  patères  de  saipri fioe.  Cette  opinion  généralemen  t  ac- 
créditée^estmain tenan t  modifiée  par  des  raisons^  très  puissafites. 
Oft  8*aceorde  a  reeonnaitre  dans  les  disques  étrusques  des 
niiroirs  destinés^  les  uns  aux  sìmples  usages  de  la  vie  ^  les 
antres  à  des  consécrations  votives.  Nous  réservons  pour  une 
autre  occasion  ^  Fexanien  des  résul^ats  ayantageux  que  Tétude 
de  Tandenne  mythologie  peattirerdeces-monunietìs  si  iiói;p* 
breux«  Cette  £0139  nous  nous^  bomerpns  à  en  décrire  un  seul 
dqnt  le  sujet  et  les  inserìptions  ne  le  cèdent  nr  par  leur  iifité- 
réty  nips^r  la  beante  de  l'iavention  et  de  rexécu4;ìon ,  à  aucutì 
autre  ouvrage  du  méme  genre.  Il  proviént  des  fouilles  de 
'Vuloi,  cette  mine  feconde  de  débrìs  antique»  à  iaquelle  la 
soìence  doit  d'immenses  trésors  en  vases  peirits  d  a|rt  grec,  et 
de  nombretBx  ouTrages  en  broo2e  de  la  «ì^e  origine. 

Le  sujet  de  notre  eomposhion  est  simpte  et  indubitable, 
mais  représenté  d'une  manière 4;ellement  insolite,  que  les  in- 
«criptions  seulqment ,  la  mettent  à  Tabri  des  conjectures.  Oh. 
y  voit  un  groupe  respirant  l'amour  filial  et  la  tendresse  ma- 
temeHe*>  Au  thyrse  qiae  tient  Jégèi«meat  entre  ses  doìgts  la 
femme  dont  les  yeux  scmt  bsàssés ,  il  est  facile  de  reconnaitre 
Dionysus  dans  le  jeune  homme  qu'elle  presse  sur  son  sein , 
et  qui,  la  téle  rejetee  en  anière,  récoit  ses  caresses  dans  ime 
attitiide  gracieuse.  On  pourrait  chercber  sì  la  femme  reprér 

^  TraduU  de  i'allmand,  „  '  ( 
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sente  Nysa,  nounice  de  Dionysus  ou  Ariadne  sa  fiancée^puiso 
que  toutes  les  deus  dccompagnent  souvent  le  dieu  encore 
éphèbe  ou  barbu  et  revécu  du  costume  asiatique  (i).  Mais 
Tinscription  en  caractèr^s  étrusques- (  AJt11^2  Sem/a  )y 
écarte  toute  incertitude  àcet  égard,  etdésigne  avec  précision 
Sémélé,  la  mère  de  Dionysus.  Apollon  assiate  avec  inléirét  à 
ce^t^  scène  d'affection  et  de  tendjresse.  Le  laurier  place  dgns^ 
sa  main  gauche  et  Tinscription  non  équivoque  (V'iV^A 
^pulu)^  caffactérisent  le  fils  de  Latone.  A  cette  noble  réunion 
de  divinitésy  l'artiste  a  voulu  jouidre  un  jeuneSatyreasaisaur 
un  rocber  Toisin  et  tirant  des  sons  mélodìeux  de  «a  doubte 
'flùte  bacbique.  Cette  figure  n'a  rien  qui  doive  nous  stirprcoEidre 
dan^  une  compositton  eatièrement  ooosacrée  4iu  .calte  4fe 
Dionysus;  la  couronne  de  lierre  qui  enviroone  tout  le  tt^ 
bleau  est  égalenoent;  ep  harxnonie  avec  le  àujet» 

Ainsi  se  trouveraient  expliqUées  les  figures  doot  uotremi^ 
roir  est  orné«  Il  ne  serait  pas  non  plus  difficile  d*écarter  les^ 
doul^s  qui  peuvent  s  eie  ver  sur  le  moment  •  où  Sémélé  de 
trouveréunie  avec  Dionysus  accompagni  d'Apollon  (a),  D  an* 
cieBUiest  traditions  nous  font  connaitre  comment  apràs  qjue 
Sémélé,  entantant  au  miUeu  des  flamnaes^  eul  été  sépai^^par 
la  moirt,  de  son  fils  Dionjrsua,  celui*cÌ9  dass  la  fliQurderàge;, 
sut  la  retrouver  aux  enfers.  Get  évènement  dut  étre.repr^- 
seuté  sur  plus  d  un  monument  antique.  Les  mémes  traditions 
nous  instruisent  eocore  du-  xetour  de  Dionyeus  irawi&oant  aa 
mère  du.  séjour  des  ombres  y  au*  sein  de  cette  i>éatitude  olyni- 
piqué  décrite  par  Pindare.  Gè  aujet  présentait  pour  les  arta 
d*aussi  grandes  reasourcès  que  le  retoiàr  d'HéphflMtua  saua  la 

'  «  •     •     • 

(i).Siir  deiix  répétitioiM^d'àiie  i^océinoa  tiaptiale  bàohifue  delaiftvéif' 
l^ure  inTentioo  artiatigue  Dionyta»  ^gure^^  mote  fow  danl  l'tqiritidf  J'ai^ 

plns  ancien,  une  autre  fois  dans  celui  de  l'art  plus  réceut.  Le preniffqr 
se  trouve  sur  le  sarcophage  Brascbi  de  la  glyptothèque  de  Muqicb  {Schorns 
Beschreibung,  n^  loi.  Àlmanach  aus  Roin.  i8zi.  Taf.  S).  Le  secon j  sor  le 
bas-relief  du  Vatrcan  chez  Viscouri  (Mìas.  Pio  Cìem,  /P,  24.  Millin.  GaUr. 
mjfth,  UT,  244.) 

(q)  Paus.  II,  3i  jinthoigrweaf  ed.  JACohSf  iéf3,  I  p.  5^. 
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eonclttiie  d«  Diònymis ,  irépété  si  firéq»6inmeiit  sur  les  vaiat s 
pt^ifits,  et  iì«  peut  gnère  avoir  écbappe  aux  artist^s  aneieiis, 
mttont  aux  peintre»  àe  poteries^  qaoique,  jusquioi  notrea^^- 
sertio»  ne  soit  bAéée  que  sor  utie  conjecture.  Enfiti ,  rexaraen 
cte  mot^uniens  fori  connu&  a  qtietqvefoU)  taA%  sans  preuves 
«^irfB«dntes ,  condyk  ies  arcbéologues  à  eupliquer  les  compo- 
Mriòns  qui  tes  déeoriAYt  par  lapotbéofte  de  Sémélé  aree  Eiiony- 
'8M  iM>n  ftftseMeitr  et  son  compagnon  au  festin  defOlympe  (i). 
Le  monument  que  nous  déotivons  aujourd'hui,  ooTre,  avee 
ceiiitude ,  une  sèrie  d*images  qti*il  feut  rapfiQrter  nécessaire- 
iteent  à  cei^ordfe  de  représentations.  Gar  si  la  présenced'A- 
pbUon  5  et  »ip:tout  Tattiiude  tr^rtiqifille  du  jtmne  Salare  lìvré  à 
iiM|)aÌ9Ìbtes  melodìe»,  f^ous  empécheni  de  supposer  ìet  Dio* 
ilysùs  retrouvant  sa  méne  atnt  cHnfeiis,  il  n'eat  pas  nécessaire^ 
pouf  cela,  de  niér  ^«|e  dei  gmvipea  l*epilMék)tant,  aitici  ^uè 
}es  bas-réliei's  des  do4onnes  du  tempie  -d'Apollonis  à  Cy«tt- 
qtiè  (9)  ^  des  itnages  nr^stiques  de  J'^nmat  fiiiat ,  n'eurtsent 
plfitòt  pour  objet,  ki  renc^ontre  de  Konysu»  t\  d«  Séknéfé, 
que  lenir  r^unidto  dansi  le  séjour  des  imfliort«4s«  La  eomparai- 
son  dés  monumens  exislans  foumira  méme  plus  d*une  induo- 
tion  en  faveur  de  cette  assertion  (3).  lei  la  pensée  du  speeta- 
teur  ne  reste  point  attrbtée  par  l*aspect  lugubre  de  l'Érèbe. 
Sémélé  jouit  de  la  vue  de  son  fils,  Dionysus,  de  Tadmiration 
de  sa  mère ,  et  le  TOÌMnage  d' Apollen ,  ainsi  que  le  petit  Satire, 
aiique}  le  dieu  pertnet  de  jener  de  la  flùte  à  ses  còtés,  etpri- 
ment,  de  la  manière  la  plus  complète,.  Funion  d'Apolicm  et 
de  Dionysus  qui  succèda  à  la  dispute  de  cea  deux  divinités^ 
indiquée  par*  des  mjtbes  delphiques  ;  mais^  cette  union  n^ 
pouvait  avoir  lieu  que  dans  TOlympe. 

D*après  des  traditions  delphiques,  Pausanias  (4)  rapporta 

(i)  Aiusi  sur  le  sarcophage  Casali  rVisconti,  Mus^  Pio  Cìem^,  tav.  agg.  C^ 
Millin,  Galer.  myth.  LXIV,  a4a;  Welcker,  ZeUschrift,  I.  S.  45^6. 
(a)  j4ntkoi,  grasea,^  ihid, 

(3)  Ainsi  danslebas-relief  rapporté  d'Orpfaée  et  Enrjdice ,  à  Amphioià 
et  Antiope  :  Zóéga ,  Bmsir,  I,  4^.  Ihapels  Jnttk,  BtIdPtf,  1. 1/*  206. 

(4)  Paus.  X,6,3. 
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que  Thyia ,  mère  de  Delphus,  fut  comptée  parnù  les  M^nades;; 
de  DioDjsus  avant  de*s'étre  coosacrée  a  Apollon.  Les  Tbya- 
des ,  lii^ff  le  luont  Pariiasse)  se  livraient^à  leurs  fureurs  sacrées, 
également  en  honneur  d' Apollon.  et  de  Dipnysus  (i).  Les 
épithètes  divine^  dandens  cultes.grecs,  par  exetmple  celle  da 
Dionysus  Sfylpomenos  le  chanteur  (a)^  ou.eelle.  d'un  Apollon 
Tenére  comme  don.  de  Dionysus,  Oiorg^sodoios  (3),  a^te^tent 
^n  faveur  du  culteapoUinéen  etbachique  upe  liaison  fondée. 
$ur  la  nature  intime  des  deu^  religioi^s,  (4)^ 

Siles;,^moigna^es  liUiéraires  confirment  cette  assocìation , 
les  monuinens  de  lart?  surtout  les  peintiur^sde  v^se^,  abon*- 
dent  /MI  compofùtions  biératiques .  qju  les  deux  diviifités  spnt 
assemblées,  eten  images^traitées  avec  plus  de  liberta,  mais  apr 
partenant  cependant  au^néme  ordre  dldées.  Ainsi  la. suite  de . 
Sionysu^  se  divise  ordiu^irem^it,  d*après  le  doublé,  sens  d^ 
aes  foncdona,.  en  corypbées  de  Tivresse  bachique  et  en  cot- 
rypbées.d^s  niélQdies.(5).  Ges  demiqrs,  désignés  le  plus  con^ 
venablement  par.le^nom  de  Comos,  gaitjé^JQie^qu'ils  perspi^ 
nifient^  tiennent.  quelquefpis  la,  lyre  apoUinéenne,  au.Ueu  de 
la  doublé  flùte  des  orgies.  De.cette  fa^on,  si\r  notre  iniroiy:, 
un  Silèpe  lyricine  poqrrait  devenir  Tiq^agedes  orgies  bachi- 
ques  tempérées  et  dQUiptées  par  Tinspirs^tion  du  dieu  py tl^ien; 
mais  npus  devons  savoir  gre  à  lexcellent  artiste,  auteur  de 
cette  cQinpositipn,  d  avoir  indiqué  la  méme  allusion  san.s  trou* 
bler>  par  des  figures,  étrangères,  laccord  des  formes  pures 
COQsacrées.à  expr^itier  C4^tt^,  9^$emblée  de  dìeux  animés  d*une 
Jeun^s^e  et(  d^une  gràce,  éterpelles.  Le  jeune  musipien  auprès 
d'A|»p.Uyi  esi;  nMÙqs  recPnnaissabile  à  sa  physionpjnie  partici^- 
lière,  qu'à  ses  oreilles  poiotues  et  à  sa  qupiie  de  cbeval,  indices 
i^ss.urés.  df|.  sa  natura  demi-huqiain^^demi-sauyage.  Cet  adou-. 

(a>Paii^I,  2^  4.  Si,3. 

(3)  Paus.  I»  3i,  2.  Creuzer,  SjrmboUk,  III,  i65.  f. 
(4^  Stackelber^  ^i^humpéi ,  S.  i3;i.  f£, 

(5)  Gerbiard^  del  pjojf^ftffp.  v^%.^g^  jiaf,   JBU^tyerke^  ^Yv  :»3«  ^.^W««* 
Handà.  d.  A,  IT,  385,  6. 
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b.    DIONYSUS   ST    SBMBLÉ.  ÌSq 

'fiìssement  desformes  du  Satyre,  qmfépoxid  aut  nòbies  %ares 
de  Faunes,  tela  qùe  les  sculptait  Piaxitèle*,  ayant  que  nòtrè 
miroir  ne  fùt  exécuté,  ne  met  aucun  obstacle  à  Fintelligencè 
du  sujet.  Àinsi^  en  accordant  liotre  confiance  plutót  aax  mo- 
numens  qu'à  des  interprètes/d^aìDeurs  très  Véspectabtes  (i)^^ 
lious  sefons  abligé  de  voìr  un  Comòs  éphèbe  danis  le  Satyrè 
enfant ,  voisin  de  Dionysus;  et  celui  qui,  jeune  encorè,*  mo- 
dule  seis  premiers  essais  sur  la  'flùte  bachique ,  sa'ura ,  pluis 
tard,  vìgouteux  Silène,  toucher  d'une  ìnain  sùre,  la  lyre 
d'Apollon. 

Lorsqu  on  e&amine  un  ouvrage  de  ce  inerite,  il  ii  est  guèi'è 
permis  de  reproeher  à  l'artiste  d'avdir  commis  un  anstchro- 
ni^me,  en  noustnontrant  Dionysus  au  terme  de  sa  carrière  ter- 
restre, avec  le  plus  fidèle  de  ses  òompagiions  représeinté  sous 
les  formes  les  plus  juvéniles.  L'art  de  Franitele  eut  le  priyilègè 
heureux  de  s'àttàcher  à  rendre  les  contours  élégans  de  l'adò- 
lesoence,  et  à  transformer  les  compositions  hiératiques  en 
figures  plus  animées,  et  plus  gracieuses;  cette  école  donna 
aux  dieux  et  aux  figui'es  héroi'ques  des  traiti  et  une  nudité 
d'accord  avec  leur  impérìssable  jeunesse.  Les  pdusbellé)  peii^^ 
tures  grecques  des  Tasés  de  l'Etrurie,  de  la  Sidle,  et  hìéme  de 
Nola,  portent,  vèrs  leur  epoque  la  plus  recente,  les  marques 
de  cette  période  de  transitiòn  où  Dionysus,  imbèrbe  let  nu, 
au  milieu  d'autres  divinités ,  aurait  semblé  une.  innovation 
aussi  choquante  qùe  le  fut  rAphròdite  sàUs  vétemens ,  con* 
aacrée  à  (Dnide.  Et  si  nous  pouvons,  avec  <|nelque  certitude, 


(i)  Pausanìas  (I,  ao,  i)  ne  donne  ancone  épithète  au  Satyre  favori  de 
Dionysus  que  plusieurs  eompositions  nous  font  connaitre.  L'ìnscription 
d'une  peinture  de  yase,  sur  laquelle  on  a  beaucoup  discutè  {Kunstbl,  i8a6^ 
S.  i3,  f.;  Journal  des  sayam,  i8a6,  p.  99;WeIcker,  Satyrsplel  ^  S.  236.  £f.), 
désìgne  sous  le  nom  de  Comos^  le  l^atyre  enfant,  qui ,  à  coté  d'Ariadne  et  de 
Tragodia ,  s'approche  de  Dionysus ,  nom  qu*on  peut  très  bien  appliquer  à 
l'enfant  de  notre  miroir ,  ainsi  qu'à  la  pseudo  Amalthée  de  la  galérie  Giu- 
stiniani; car  jene  trouye  pasdes  raisons  suffisantes  pour  adopter  le  nom 
d*Arapelos  emprunté  à  Nonuus  pour  de  pareils  enfans  sur  des  monumens 
de  l'art. 


6;(er  U  fteoip^  ou  noue  roàroir  put  ènte  fabvìqué,  n^m  le  de» 
YQns  surtom  k  la  cifOAiiAtaiipe  fMurticulièFe  de  m  déeoAH^rte 
pamii  des  ipaAUsoiSiM  cécainiqiies  décom  dao^  uq  6(yl0  toirt 
dilEéreat  et.dontil«UiitpFol>abI^mentfiaot«iiip(MraÌR.  Eneffet, 
puisqu^'  Jttsquici  W  £ouìM^  de  Vìèki  n ont  fourpi  aucun 
ilUiMiiimelit  d*au  art  postérieur  à  la  vicu>ir^  dd»  Romains  Mir 
leftVulceiìtins,  dans  lannée  47^  a.  u.  e.  (.i),  et  puisque  tou« 
le»  mon&ujziens  povtei^t  le$  marques  évideales  d'un  style  ìÀet% 
plus  ancien  que  celui  denoir^  wiroir,  ii  ^'enauit  nauicell^ 
meni  que  nous  devons  rapprocher  la  fabrication  de  celui-ci 
de  1  epoque  où  le  cominecee  d'ouvragas  d*ar|;  grec  étaiteiicore 
pi>gflìble  pour  les  habitai9$  die  Yulei. 

Si,  4*ailleurs ,  nous  considéroufl  que  la  manière  derepré* 
senier  les  sujets  se  modifie  selon  la  waiière  sur  laquelle  raf-» 
tiste  exerce  sou  talent,  et  que ,  sous  ce  rapport ,  les  roooiumeus 
en  bronze  di0erent  d'une  manière  très  sensible  des  w^e$ 
peinu,  nous  devons  ^dmirer  enoore  dava^tage  les  foemes 
adolescentes  de  nptre  fiaccbus ,  sì  éloìgnées  de  )a  aévérìté  de 
coxiTention  dont  les  Quvrage»  eu  broAze  ont  coiiserv.é  led 
traces  bien  plus  long^teoips  que  les  peintures^  Gette  séyérité 
bìér^Uque  se  rencontris  réunie  à  des  formes  et  des  motifs  noo 
belléniques  dans  le  plus  beau  miroir  grave  que  l'on  conna&sse 
jusqu  ici,  et  dont  le  dessin  n  o£fre  presque  aueune  nessamT 
blauce  avec.  les  pèimures  greoques  des  vases  de  rÉtrurie.  Il  a 
méme  peu  d'analogie  avec  celles  qui  affectent  un  caraetère  de 
province  déterpapùné.  Au  coAti^re,  notre  diaqu^,  à  l'exenaple 
des  plus  belles  cistes  mystiques  à  sujets  gravés ,  montre  clai- 
rement  que  l'exécution  des  dessins  sur  des  feuilles  métalliques, 
sé  rapprochait  d'une  manière  frappante,  des  contours  délicats 
tracés  sur  les  vases  par  les  artistes  grecs.  Transportée  sur  une 
CQupe  de  Yulei ,  avec  les  inscriptions  supprimees  et  quelques 
modìficatiofts  dans  la  manière  de  trailer  lescheveux,  notre 
compositioai  aiirait  assurémeot  paru  d'oTÌgioe  grocque  aux 
«onnaisseurs  les  plus  éclairés« 

(z)  Ol.  za3,  3.  Rapporto  voIoerUe,  noU  956. 


Ii'ittventien  et  la  «fiqpoftitkitt  ijle»£guM0  aiii«!Ì«fpie)e$  eamoiir% 
jiMtifienìent  ««tte  atferibnticHi.  tt  est  Tmi  ifue  le  gronp»  de  Aà- 
mAé  av«c  PkmyaMt  «est  écMttpkt,  le  ^rfrt  «nfast  est  daiis 
««e  aitilvade  m.  faettrcnoe  qn^^  sliiif  >delé|pera)eha»gemcDaè  ee 
<lemier^  am  fiòuirràit  \m  oottortroii'  teailés  iaolévient  «t  aivec 
k  «ètte  p^fiotioii  dina  tavte  anitre  branche  da  Fart,  soìt 
^ndia  par  la  acnlpture^  sc»«  ^réduits  max  <télicates  pro|K)rtkHis 
d  me  piecre  gvarae.  La  lidie  figure  d'Ape^lo»  aembk  lise  plus 
nécesaafSittinent  anx  groupea  pnseedens.  On  reeonnah  dans 
Veaécntìoii  de  leiurs  dcapeitea  et  da  laurier  plaoé  dans  la  raaìn 
gaoche,  la  >pt«iùje|iie  et  ies  détaila  famiUers  aux  peietres  de 
Ymaei.  Maèffsé  la  9ÌniiplM?ité  des  oontoura,  ledes^  ireproduit 
fa.  «attdfie  fitte  et  apirkiftelle  de$  artistes  grecs  de  la  seilleurc 
époi|ne  de  ce  lemp»  0Ù  le  buHn  et  le  pkioeaQ,  habilement 
maniés,  iulpriiBaient  m».  figures  le  mouv^meot  et  la  yie.  Une 
mspectioti  «tteró^e  d!e$  deuit  éphàbe»  prouye  la  vénté  de 
iMtre  ^dbs^Tation;  Ies  ^raita  j  Vjarient  aans  loesse  depais- 
aeay  «u  de  %émiité>  qudquefois  méifie,  lea  oontottrs  sont  tra- 
eé$  par  uve  ligne  légèrementponetuée. 

Dans  lout  ce  tableau  il  i^ègne  une  u  grande  sifoplioìté  d'ar* 
raagementf  une  nelle  espd?e3SÌo<i  eC  tant  de  mésore  dans  Ies 
aeeessoìces,  quìi  noua  reste  peiidechpaes  i  dire  pour-oom- 
pléter  «otre  expUcaiioa. 

La  seule  partìoularìté  qui  9liéidte«»oore  d'étre  observée,  est 
peut-dftre  le. T^tement  de  SéméU  que  1  aitiste  a parsemé de* 
toiles;  padrini  Ies  sjffiboWs  bacfaiqiies,  en  en  vemarque  più- 
^ièirrs  faisant  aUusion  à  la  tante  celeste  aù  Ies  astres  étìnoel* 
U»u  (Diemysus  a  souveiH  des  yétemens  omés  d'étoites  et 
mlamme^t  sur  <ine  peio!iiUJie.pieÌDe  d'uà  gfaeieux  abandon  (i), 
où  Jn  feiBine  <{ui  caresse  le  jetine  ,dieu«)  porte  une  eouronne 
de  irajmia.  L  objet  suspendu  au  tbyrse  de  Séméìé  uest  pas 
assee  (elair  dans  l'originai,  ni  asses  fréquentdaaa  oes  sortes de 
compositions ,  pour  qne  nous  puissìons  le  déterminer.  Cepen- 


(x)  lÉÉtifi,  ras,  n,  49.  Galer.  myih.  Ll,aS3.  Gf.  Creuser,  uberein  attatheni- 


<]am  il  seira'ppvoche  trop  des  ÌNindeletCei  sacrées  pour  cf^è 
notii&  ayioiis  cru  devmr  le  laisser  incertain.-Il  feut  encore  Te^ 
marquer  les  cheyehirés  d'Apollon  et  de  Dkmysus',  beaacoup 
moÌDs  ondoyantes  et  moins fongues  quede  coutume. Notre 
moQinnent  prouvre  aussi  comfaieii  il  serait  inutile  de  cherdier 
un  symbole  précis  dans  la  kmgue  et  belle  dievelure  de  Sémélé 
dont  Pindare  (i)  bit  Téloge.- Aatour  des  personnages  de  cette 
composition ,  sont  réunis  tous  les  sìgHes  eztérieurs  de  la  oélé* 
brationd*uneféte;  de  riehesomemens  ceignentla  téte  d'Apollon 
et  celle  de  Sémélé,  mais  les  eolliers  et  les  bracelets  sont  d'une 
forme  tonte  spéeiaKs  et  caraotérisent  exel^siyement  l'Strnrie. 
De  tels  indices  sont  nécessaires  pour  constater  Torigine 
dnn  monument  si.paxfait  que,  sans  la  certitude  des  lieuxdoù 
il  provient,  et  sans  la  préseuce  d'ouvrages  de  méme  espèce, 
exécutés  dans  le  pays  ou  dans  la  Campanie  (a),  il  serait  dtf» 
fieiie  de  ne  pas  le  eonsidérer  comme  de  travail  grec.  Personne 
n'ignore  cette  coutume  des.populations  de  l'Italie  de  porter  au 
cou  des  amuléttes  réuriis  dans  une  bulle  (3)  et  de  consacrer 
aux'  divinités,  des  parures   toutes  seroblables.  Des  figure» 
étrusques,  surtout  en  brooze,  nous  apprennent  aussi  que  les 
personnages  auxquels  étaient  accordés  leshonneurs  publics^ 
étaient  représaatés  avec  des  coHiers  semblables.  Q'est  d'après 
ce  système  que  la  figure  d'Apollon  était  ici  décorée  de  sym«» 
boles  vénérables  pour  les  spectatelits  étrusques.  Dionysus  en 
porte  de  pareils  non-seulement  au  cou,  mais  encore  au  bras 
gauche;  le  jeune  Sa^re  hii-méme  en  est  orné  comme  jouissant 
du  méme  eulte  que  les  divinités  auxquelles  l'artiste  Tassocie* 
A  cette  indication  d'usages  évidemmept  étrusques ,  sejoignent 
les  trois  inscriptions  de  noms  étrusques ,  comme  témoignage 
plutòt  honorifique  qu'explicatif  des  figures  principales,  Apol* 
loD ,  Dionysus  et  Sémélé. Cesinscriptions  ne  font  pas  le  moindre 
ménte  du  monument;  une  d'entre  elles  parait  offrir,  outre  un 

(i)  Tavu6«Etpa,  01.  IIJ29. 

(a)  UsteDsile.seniblableà  un  mù'oir  trouvé  à  Pozzuoli:  loghirAmii  JUon, 
etnts,  II,  7,  8.  ,  ' 

^   (3)  Visconti,  Mus.  Pio  Clem.  ITI,  a 4.  net.  1/ 


e,    STATUE   VOTIVA.  l^'i 

nom  nouveaudeBacchuSy  la  dérivation  du  nom  de  la  ville  de 
PopuloDÌa  (i);  mais  nous  lie  pousseron»  pas  plus  loiii  nos  ob- 
servations  à  cesujet* 

Nous  avons  indiquc  sur  notre  planche  au-de^sous  du  roiroir 
que  nous  venons  d'expliquer ,  un  omement  eourant  qui  entou- 
rait  le  coté  poli.  Le  manche  dut  étre  décoré  plus  rìchement 
qu*il  ne  Test  aujourd'bui.  A  lexception  des  bandelettes  du 
thjrse,  les  contours  du  dessin  sont  presque  entièrement  con- 
servés,  ce  qui  a  renda  facile  une  copie  fidèle  de  lorìginal;  l'an- 
cienne  dorure  se  voit  encore  en  grande  partie. 

£0.  Gbrhabd. 


e.     LBTTRE    A    M./ C.    O.     MUBLLBH ,    SUR     UNE     STATUE     VOTIVE 
DB    BRONZB  ,    DE    STTLE   6REC    ARCHAÌQUE. 

{Mottum.  de  VlnsL  PI.  l^VIlI  et  LIX.) 

Je  ne  doute  pas,  mon  illustre  ami ,  qu'avec  Tintérét  si  vif  et 
si  éclairé  que  vous  inspirent  les  monumens  de  l'art  antique^ 
vous  n  ayez  remarqué,  dans  le  bulletin  de  llnstitut  arcbéolo- 
gique,  auquel  nous  devons  chaque  mois  tant  de  notions  pré- 
cieuses  sur  des  découvertes  de  ce  genre,  une  descripi^on  d*une 
statue  de  bronze^  proi^enarU  de  la.  Gìvce^  et  apportée  a  Li" 
vourne  (a) ,  où  elle  se  trouvait  encore  au  mois  d^  novembre 
delannée  dernière.  Le  peu  de  détails  donnés  sur  cette  figure 
par  un  antiqqaire  aussi  exercé  que  M.  Gerhard,  était  bien 
propre  a  exciter  tonte  notre  curiosile  \  et  vous  apprendrez  sans 
doute  avec  plaisir  que  cette  statue ,  acquise  ps^r  M.  Millingen, 
si  excellent  juge  Uii-méme  des  monumens  de  l'art  antique,  et 
qui  ne  pouvait  manquer  d'apprécier  le  ménte  de  celuin^i,  vient 
d  arriver  à  Paris ,  où  tout  ce  que  notre  pays  renferme  d'ama- 
teurs  éclairés  de  l'anliquité  et  d'artistes  habiles,s'estaccordé 

(i)  MttV^BVB,  PhaphlnnSy  puphina:i?Atf£nùtfA^j  museum^  her.  v.  Wel- 
cker  und  N«ke.  I.  S.  i35.  f. 
(9)  Yoy.  le  Btdlefin  deFInstif,  arehécl,  Noyeinbr.  iSSa,  p,  196. 
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à  reconnaìtre  un  monument  du  style  grec,  destine  à  tentr  une 
place  importante  dans  Thistoire  de  l'art  des  anciens,  et  digne 
de  figurer  au  premier  rang  dans  nos  musées.  A  ce  doublé 
titre ,  j  ai  cru  qu'ii  pourrait  vous  étre  agréable  de  recevoir  de 
moi  quelques  observations  $ur  un  raonument'de  cet  ordre, 
telles  qu!a  pu  me  les  suggérer  un  examen  attentif,  et  tonte- 
fois,  sans  autre  prétention  que  de  le  recommander  à  latlen- 
tion  des  esprits  éìevésj  tels  que  le  vótre. 

Je  dois  rectifier  d*abord  quelques  indications  données  par 
M.  Gerhard ,  sans  doute  de  mérooire ,  ou  d*après  un  premier 
apercu ,  et  qui  manquent  d  exactitude.  La  manière  dont  notre 
savan t  confrère  présen  te  cette  statue  de  bronze  comme  éta n  t  celle 
Ì!un  athtete  nu  de  grandeur  naturelle,  offre,  à-la-fois,  une 
designa  tion  erronee,  en  ce  qui  concerne  Ip  sujet  de  cette 
figure ,  et  une  énonciation  contraire  à  la  vérite ,  en  ce  qui  re- 
garde  les  proportions,  lesquelles  sont  d'un  tiers  environ  au- 
dessous  de  nature  (i).  M.  Gerhard  ajoute  qu  elle  est  entierement 
conservée^  sauf  une  partie  du  pied  droit  qui  est  perdue.  Mais  à 
cet  égard  encore  il  était  heureusement  dans  Terreur  ;  car  cette 
partie  n'était  que  détachée;  et  maintenant  qu'elle'a  été  remise 
à  sa  place  par  une  opération  simple  et  facile^  notre  statue  se 
trouve  rendue  à  presque  tonte  son  integri  té  primitive.  Ell^ 
n  a  souffert ,  dans  ce  que  je  me  permettrais  d^appeler  son  épi- 
derme ,  que  des  atteintes  iégères ,  móins  encore  par  Teffet 
des  circonstances  qui  Font  tenue  durant  des  siècies  ensevelie 
dans  la  mer,  que  par  le  fait  des  personnes  qui  l'en  ont  retirée, 
toute  converte  encore,  à  ce  qu'il  parait,  de  coquillages  et  de 
concrétions  maiines^  et  qui  n  ont  pas  mis  à  la  nettoyer  tous  les 
soins'qu'on  aurait  dù  prendre.  Du  reste,  la  certitude  acqiiise, 
d'après  Vétat  méme  où  se  trouvait  cette  statue,  qu'elle  avait 
long-temps  sejoumé  au  fond  de  la  mer ,  ce  qu'indique  encore 
la  patine  ou  la  couleur  particnlière  du  bronze,  qui  diffère  de 


(i)  La  grandeur  jaste  de  la  figure  est  de  troìs  pteds  81:1  pouces;  ce  i[{ui 
donneraìt,  ayec  un  tiers  de  plus,  la  taìile  moyenne  d*nn  adolescent  de  quìnze 
a  seìze  ans. 
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Tespèce  d  oxide  que  contractent  à  leur  sur&ce  ìes  statues  de 
ce  metal  enfouies  dans  la  terre,  est  à-peu-près  la  seule  donnée 
positive  que  nous  ayons  pu  nous  procurer  par  rapport  à  sa 
découverte.  M.  Gerhard  se  contente  de  dire  d'une  manière 
generale  quelle provenait  de  la  Grice;  c*est  aussi  l'opinion  de 
M.  Millingen,  fondée  sur  le  témoignage  des  gens  qu'il  a  pu 
consulter  à  Florence;  et  moi-méme  je  tiens  de  M.  le  comte 
de  Forbin ,  que  lacquisition  de  cette  stàtue  avait  été  propo- 
ste par  des  Grecs  du  Levant  au  célèbre  toyageur  anglais 
Dodwell,  peu  de  temps  avant  sa  mort;  d  où  il  résulterait  aussi 
cpi'elle  avait  été  trouvée  sur  quelque  point  du  continent  de  la 
Grece  ou  des  iles  qui  Favoisinent.  C'est  là  tout  ce  que  nous 
avons  pu  savoir  a  cet  égard. 

Pour  achever  de  vous  £aire  connaitre  ce  qui  a  rapport  a 
letatmatériel  de  notre  statue,  je  dois  dire  qu  elle  n'a  perdu  en 
réalité  que  les  deux  attributs  qu  elle  tenait  de  chaque  maih , 
et  quii  parait  aisé  d'y  rétablir,  du  moins  par  la  pensée,  quand 
on  sera  bien  fixé  sur  le  sujet  qu'elle  représente.  J'ajouterai  que 
les  yeux,  qui  étaient  rapportés,  soit  en  email  ou  en  ivoire, 
soit  en  argent,  suivant  un  système  si  généralement  admis 
dans  Vantiquité ,  et  dont  on  possedè  un  exemple  si  connu  dans 
le  célèbre  buste  de  Juniiis  Brutus,  du  Capitole,  ont  laissé  dans 
Forbite  une  cavité  qui  coustitue  à  peine  une  imperfection , 
tant  il  serait  facile  aussi  de  remédier  à  ce  défaut.  Je  serais  plus 
dispose  à  croire  que  ces  yeux  de  rapport  étiient  en  arg^it, 
peut-étre  avec  la  prunelle  peinte,  attendu  que  les  sourcih^ 
les  lèvres  et  les  bouts  de  sein  de  notre  figure ,  sont  aussi  rap- 
portés en  cuìvre  revétu  primitivement  d'une  feuille  d'ar- 
gent  (i).  Vous  savez  combìen  il  y  a  d'exemples  de  figurines 
de  bronze,  avec  \e%yeux  et  les  lèinres  d'argent;  et  vous  n'ignp; 
rez  pas  combien  l'usage  de  peindre  Fargent  était  £aimilier  de 

(i)  Il  reste  encore  dans  le  tour  des  yeux  quelques  vestìges  d'argent;  et  il 
est  d'ailleurs  é^ident  que  ces  parties,  aussi  bien  que  les  sourcils ,  ìesflèi^res  et 
les  houts  de  sein,  ne  pouyaient  étre  rapportés  en  cuivre  dans  nììe  figure  de 
btvnze,  qìie  pour  étre  recouverts  d'une  feuiUe  d'argeni,  par  un  procède 
analogue  à  colui  des  médcùlles  fourfées, 

i3. 
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lout  temps  aux  anciens ,  qui  ayaìent  puìsé  ce  procede,  comme 
lant  d*autres ,  à  Fecole  de  l'Égjpte  (i). 

Telle  que  nous  apparali  actuellement  cene  statue,  elle  re- 
présente  un  Adolescenij  ou,  pour  parler  le  langage  des  an* 
ciens,  un  Éphèbe ,  debout,  la  jambe  gauche  un  peu  en  avant 
de  la  droite ,  les  deux  bras  presque  attachés  au  corps  et  ployés 
à  la  hauteur  des  hanches,  dans  une  attitude  qui  rappelle  les 
traditions  du  stylearchaique  des  Grecs,  et  qui  dut  caractériser 
snrtout  les  sìmulacres*  Totìfs.  Je  veux  parler  de  cette  classe 
particulìère  de  statues ,  qui  étaient  dédiées  ai|x  principales 
diTtnités  de  la  Grece ,  à  To^^casion  de  quelque  grand  évène* 
ment  militaire,  ou  de  quelque  victoire  nationale,  exécutées,  la 
plupart  du  temps ,  ayec  le  metal  provenant  des  dépouilles  en- 
nemies,  et  que  lon  consacrait  dans  les  temples  dont  elles  for- 
maìent,  sous  le  nom  générique  iì LtcAn\uxxa,  le  prihcipal  ome* 
ment.  Ces  sortes  de  statues  devaient  étre  généralement  d'une 
proportion  au-dessous  de  nature,  quand  elles  ne  représentaient 
pas  quelque  divinile;  et  elles  devaient  avoir  aussi,  dansleur 
attitude,  quelque  chose  de  conforme  aux  modèles  sacrés  de  la 
haute  epoque  de  Tart,  d'accord  avec  cette  destination  reli* 
gieuse.  C  est,  en  effet,  le  caractère  que  présente  dans  sa  ccnn* 
position ,  la  statue  qui  nous  occupe ,  et  qui  parait  avoir  été 
raodelée  d'après  un  de  ces  anciems  tjpes  hiératiques,  bien  que 
traitée  avec  un  mérite  de  style  et  une  vérìté  dìmitalion  qui 
annonc^ent  une  belle  epoque  de  lart.  Nous  trouvons  d  ailleurs 
sur  cette  statue  mème,  un  témoignage  authentique,  une  preuve 

(i)  P1Ì0.  XXXin,  9:  Tingitet^gjrptusargettUtm^utin'vasù  Auubem  stuim 
speeieCy  pUtgitque^  non  calai  argentum,  On  peìgnait  aussi  sur  woire^  ce  qui 
résulterdit,  à  défaut  de  témoignages  positi fs  ,  des  grands  travaux  de  Tart 
greCy  en  fait  de  statuaire  chr^^séléphantine  ;  et  quand  on  admettrait  la  ma- 
nière dont  M.  Letronne,  Joum.  des  Sav,  àoùt,  i83o,  p.  5o49  Ut  le  célèbre 
passage  de  Plntarque»  Perici.  J  za,  en  séparant  par  une  yirgule  les  mots  eXé- 
^avTo;  C4>7P^76t ,  il  serait  impossible  de  sontenir  cette  distinction  d'après  le 
fhotif  ailégué  par  M.  Letronne ,  c'est  à  saroir ,  que  ?'ort  ne peigmtie pas  Vwoire; 
car  le  conrraire  est  poshivenient  attesté  par  Pline ,  XXXV,  1 1, 41  :  encausta 
pingendi  duo  fnisse  genera  antiqnitus  constai,  cera,. et  in  EBORE;  toj. 
Mùnger,  Handbuchy  etc.  $  3ao,  a,  391. 
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péremptoire,  qu*elleappartient  à  la  classe  des  sìmutacresTOtifs: 
e  est  une  inscription  en  lettres  grecqnes  incrustées  en  argent  y 
qui  se  lit,  dìstribuée  en  deux  lignes,  sur  le  pied  guuche  (i)^ 
et  qui  coufflste  en  ces  (^x  mots  :  A6ANAIÀ  AEKATAN.  Cette 
inscription  est  cufieifse  et  intéressante  ,>  sous  plusìeurs  rap^ 
ports.  Outre  le  fait  ìtnéme  quelle  constate^  quenotre  statue 
est  le  resulta  t  d'u?ne' off  rande  fai  te  à  MinenfCy  duprodmt  de  la 
dùney  elle  nous  apprend,  par  le  dialecte  dorien  dans  lequel 
elle  est  conine,  que  le  monument  sort  d'une  école  d'art  do* 
riquè,  ou  du  moins  qu'il  fut  erige  rhez  un  peuple  de  cette 
race  grecque  :  notìon  qui  ne  laisse  pas  d'avoir  de  Timportance^ 
pour  la  détennination  du  style  et  de  l'epoque  de  l'art  auxquels 
appartient  ce  monument.  La  formule  dédScatoire,  fielle  qu'dle 
est  id  énoncée  :  ABAlNAIA  (et  uon  ABANAlAl)  AEKATAN,  don- 
nerait  lieu  de  croire  que  l'auteur  de  cette  inscription  s'était 
éloigné  de  Tusage  ordinaire,  qui  admettait ,  avec  le  rerbe  ÀWOn- 
xoy,  exprimé  ou  sons-entendu,  une  oonstruction  dont  on  a 
beaucoup  d'exemples^  notamment  dans  Hérodote  (a),  et  surtout 
dans  Pausanias  (3);  et  dans  cette  supposition,  il  fiiudrait  lire 
notre  iiìsoription,  ÀOoeva/a  Lxmvcn ,  de  manière  là  sous^entendre 
thx^y  IXat^cv,  ou  tout  autre  terme  équìvalent  ;  ce  qui  ne  serait 
peut-étre  pas  tout-à-fait  sans  exemple ,  et  ce  qui  offrìrait  pour- 
taot  une-exceptìon  au  sptèroe  general  des  inscriptions  de  oette 
espèce.  Mais,  en  y  regardant  très  attentÌTement,  j'ai  découveri; 
au-dessus  dtt  mot  ASANAIA.,  après  la^dernière  lettre,  un  trail 
bojìzontal  incriistéen  argent,  commetòutesleaaulreslettres,  et 
qui  dòii  avoir  tenu  lieu  de  Ilota  fiiial  ;  particulazttiéqui,  tonte 


(i)  M.  Gerhard,  en  parlant  de  celle  inscription ,  qui  ajoute  beaucoup , 
saivant  Itti,  àu  mérite  <cLa  monument,  dit  qu'elle  est  ^gravée  sur  ìa  jarhbe 
gmtcke ,  neìla  Mttm  ^amha  ;  «'est  «Bcoce  là  «ae  à^  >des  légères  inexaotitiide^ 
que  je  me  suis  ctìi  obligé  de  relever,  et  qui  sesiblent  provenir  de  ce  que  le 
savant  antiquaire  a  écrit  de  mémoire. 

(s)  Herodot.  IX,  Si  :  ««mf&^opiitfttvTe;  ^à  rè  xp^^ttt  ,  xcà  ììEKAtHN  I^v- 
TC( ,  rà  Iv  ÒXupnrn;)  6c&,'.»..  èv^Ovptàv. 

(3)  ▼bica  un  des^icemples  de  cette  'formule  que  nous  fòurnit  Pausantas, 
Y.  23, 6:  ÀEKllTAIf  àtiroXKSv  ir&Xtuv  àvéftyncav;  cf.  ibid.  za,  a. 
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nouvelle  qi^elle  peut  nous  paraitre  sous  le  rapport  paléogra- 
phique,  nous  dispenserait  de  recouiìr  à  ma  première  suppo- 
sìtion.  Gest  à  yous,  mon  illustre  ami^  de  juger  laquelle  de 
ces  deux  conjectures  est  préférabli#  ou  d*en  proposer  une  4 
meilleure.  Il  y  aurait  encore  quelques  observations  à  faire  sur 
cette  inscription ,  par  rapport  à  la  forme  des  lettres  dont  elle 
se  compose,  et  aux  ii^ductions  chronologiques qu'on  pourrait 
en  tirer  ;  c'est  un  point  sur  lequél  je  revìendrai  un  peu  plus 
tard.  Quaut  à  cet  usage  d'inserire,  en  lettres  dargent,  surla 
cuisse  ou  sìxt  le  pìed  des  statues,  ou  sur  le  bord  de  leurs 
vétemens ,  le  nom  de  la  dWinité  à  laquelle  elles  étaìent  dédiées, 
ou  dont  elle^  offraient  Timage,  quelquefois  au5sile  nom  de 
Partiste  qui  ies  avait  produites,  ce  n'e&t  pas  à  un  antiquaire 
tei  que  vous,  qu*il  eét  nécessaire  de  rappeler  Ies  preuves  nom- 
breuses  qui  en  existent  dans  Ies  auteurs  et  sur  les^  monumens 
mémes  (i),partìculièrement,  sur  ceux  qui  proyenaient  des  an- 
ciennes  école»  de  rÉtrurìé^  mais  il  n'en  est  pas  mcàns  intéres'* 
sant  pour  nous  d*en  recueillir  un  nouveau  témoignage,  d'un 
genre.  analogue  à  celui  de  cette  statue  de  Myron  dont  nous 
devons  la  connSissance  à  Cicéron  (2) ,  sur  un  monument  grec 
qui  peut  bien  étre  tlu  méme  àge,  et  qui  parait  digne  de  sortir 
de  la  méme  ecole. 

Le  peu  de  détails  archéologiques  crà  je  viens  d'entrer  suffit 
pour  établir  le  caractère  sacre  de  notre  figure,  et  sa  destina^ 
tion  religieuse.  Mais,  e  est  surtout',  envisagée  sous  le  rapport- 
de  raDt,  qu*elle  ménte  de  fixer  au  plus  haùt  degré  l'attention  * 
de&  antiquaires.  J'ai  déjà  obserré  que  sa  composition  présente 
un  de  ces  types  qui  durent  étre  consacrés  par  quelques  tradi- 
tions  sacerdotales ,  et  qui  se  rattachaient  sans  doute  aux  plus 
aocieqnes  babitude^  de  lart»  La  pose  de4a  figure,  encore  emr 
preinte  de  la  rigidité  des  sitnulacres  primitif s}  la  manière  dont  Ies 

(1)  yjoy.  ce  que  j'ai  dit  sur  cene  particularité  de  Thistoire  de  Fait  ^hez  Ies 
Grecs ,  dans  ma  Lettre  à  M,  le  due  de  Lujmu,  p.  9»  not.  a.     , 

(a)  Cicer.  IR  FernVV,  43,Sg3  :  Apollo  spoeus ,  c^jas  in  FEMORE  lit- 
terulis  minutis  ARGENXEiS  iiomeu  IHyroiiis  erat  ioscrìptuin. 
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deux  bras  sont placés  presque  paratlèlettient; lattìtude  entiére 
du  corps,  simple,  grave  et  sevère,  ^vec  la  jambe  gauche  placéèun 
pcu  en  arant  de  la  droìte,  tiennentévideinmentausy stèrne  de 
Tancienne  écolegrecque;  ce  sont  aotantde  traìts  qui  se  rappor^ 
tent  au  méme  principe  que  le  célèbre  Apollon  Philésius,  de  Milet, 
pttvrage  de  Fanden  Ganachus,  don t il  nous  est  reste  une  copie 
antique,  dans  une  petite  figure  en  bronze,  du  musée  Britan- 
nique  (i),  sans  compter  les  réminiscences  qui  s'en  sont  con- 
servées  sur  des  médailles  et  des  pierres  gravées,  et  que  vous  avez 
rapprochées  vousméme  de  ce  bronze  antique  (2);  sans  compter 
auasi  la  statile  de  marbré  du  musée  Ghiaramonti,  publiée  par 
M.  Grerhard(3)^  laquélledoitétreunerépétitiondumémetype^ 
exécutée  à  une  epoque  romaine  assez  basse  ;  telle  est  du  moins, 
sur  cette  demière  figure ,  l'opinion  de  M.  Gerhard  (4)  9  que  je 
partage,  malgré  Tespèce  d'hésitation  exprimée  à  ce  sujetpar 
M.  Boettìger  (5)^  et  malgré  Tidée  que  vous  avez  eu e  vous- 
méme^ mon  illustre  ami ,  en  croyant  y  voir  un  Apollon  à^tìoqy 
d'Argos  (6).  Quoi  qu*il  en  soit,  notre  statue  offre  avec l'antique 
ÀpoUon  Pbilésius  de  Ganachus,  une  telle  analogie  de  compo* 
sitioti  et  d  attitu^e^  et  sans  doute  aussi  de  style  et  de  manière, 
qu'cm  ne  saurait  s'empécfaer  d  en  étre  frappé ,  comipe  d'un  air 
de  famille,  qui  dut  régner  entre  des  ouvrages  du  méme  maitre, 
ou  des  prodnctions  de  la  méme  école.  Cette  ressemblance 
s'étendrait  jusque  sur  lés  attributs,  qui  manquent  à  notre 
figure,  mais  qui  pourraient  y  étre  suppléés  par  ceux.qu'on 
voit  à  chaque  main  de  l'Apollon  Pbilésius ,  tei  que  nous  le 
connaissons  par.  ses  copie^;  c'est  à  savoir  ,  un  petit  faon  de 
biche  sur  la  main  droite,  et  un  are  dans  la  main  gauche;  car 

» 

(i)  Speeimens  ofancieru  Seulpture ,  voi.  I,  pi.  XU. 
(^)  Monumens  de  VaH  antique ,  pi.  FV,  ^Q*  19  à  a3. 

(3)  AntUte  BUdwerke,  Taf.  XI. 

r 

(4)  Voy.  la  Lettre  de  M.  Gerhard  àdressée  à  Féditeur  (M.  Bcettiger)  da 
Recueil  ìntitulé  :  Archoeologie  und  Kunst^  p^  no.  ' 

(5)  M.  BcBttiger ,  dàns  nne  note  ajontée  au  passage  de  la  lettre  de  M.  Ger- 
hard ,  citée  dans  la  note  précédente. 

(6)  Handbueh,  etc.  %  j^6,  io,  p.  70. 
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la  manière  doni  se  présente  notre  figure,  la  inain  droite  ou« 
verte  et  la  gauche  fermée ,  avec  une  cavité  indiquant  la  pré-^ 
sence  d*un  attribuì  qui  pouvait  s'enlever,  et  qui  a  disparu, 
comporterai!  très  bien  la  rcstitution  dont  je  viens  de  parler, 
si ,  du  reste ,  le  caraotère  de  la  téle  et  larraDgement  des  che^» 
Teux  pouvaient  convenir  à  une  figure  d'ApoUon,  et  s'il  n*était 
pas ,  d*aiUeurs  ^  contraire  à  toutes  les  traditions  de  Tart  et  de 
la  religion  antiques,  qu'une  statue  dìApollan^l  pu  étre  dédvée 
à  Minerve.  C'est  donc,  à«Ge  qu'il  me  semble,  dans  une  autre 
hypothèse  qu'il  faut  se  piacer  pour  trouver  le  sujet  de  notre 
figure;  et  la  seule  indoction  que  j  aie  voulu  tirer  de  de  cappio** 
cbement  avec  TApollon  de  Ganachus ,  c*ést  qu'ùné  statue  qui 
ofìfre  des  traìts  ^ussi  sensifales  de  la  manière  propre  à  ce'maitre, 
a  pu  sortir  de  son  école;  indiiction  qui  se  trouverait  encore 
justifiée  par  le  dialecte  dorique  de  Imscripuòn ,  puisqueCa* 
nachus  fut  un  des  cfaefs  de  1  ecole  dorienne  de  Sicyotle. 

Vojrons  maintenant  si ,  en  examinaut  cette  statue  en  elle^ 
méme ,  il  nous  sera  possible  d*en  reconnaitre  le  sujet.  Le  per* 
sonnage  qu'élle  nous  représente  est  un  de  ces  adolescens  de 
cettè  belle  race  grecque,  dans  cette  première  fléur  de  la  jeu- 
tiesse,  qui  durent  étre  un  des  sujets  favoris  de  Fart- antique. 
A  <^  Seul  mot,  vous  vous ràppellerez  la  (^aormante  statue ,  de 
bronzeaussi,  et  de  travail  antique,  ànletmetireur  d^€pine{i)i 
qui  se  voit  dans  le  palais  des  donservateurs  du  Capitole.  Maia 
cette  figure  est  prise  dans  une  nature  vulgaire ,  et  le  travail 
nen  est  pas  enempt  de  séchetess^;  tandis  que  la'nótre^  d'un 
style  pur  et  élevé,  offre  dans  presqiie .  toutes  ses  parkies,  no** 
iamment  dans  le  dos  et  dans  les  extrémitéi,  une  véri£é.d*tiùi* 
tation  jointe  à  une  finesse,  à  un  charme  d'exécution  ,  qu  on 
ne  peut  rendre  sensibles  jpar  la  paroteyet  que  le  dessia  peut  à 
peine  exprimer.  Il  y  a  donò  etìtré  cés  detbt  figutes  d'acjioles- 
cens  à-peu-près  du  méme  àge,  appartehant  lune  et  1  autre  à  une 
écòle  primitive,  toute  la  distance  quii  pouyait y  ayoir,  npn- 
seulement^n^tredeux  naturés  diver^es,  mais  encore  entro  deux 

(i)  Maffei,  Raccolta t  tay.  XXIII;  vòy.  WindielDftòfin'ft  jy^ht,\,  44o. 
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systèmes  dlniitation,  telsque  ceuxde  Rome  et  de  la  Gròce*  Ce 
qui  frappe»  au  premier  coup-dWI,  dansnotre  figure  Tuede  fece, 
e  est  le  développement  oonsidérable  du  torse,  et  surtout  de  la 
poitriue,  qui  ne  semble  pas  en  rapport  avee  Vàge  de  rìndividu, 
mais  qui  s'èxpliqu^  pourtant  d'après  les  babitudes  gymnaftli- 
ques  doDuées  de  boDne  heure  à  la  jeunesse  grecque,  et  d*a- 
près  les  traits  m^es  qu'on  «ait  avoir  été  propres  a  la  race 
hellénique.  On  retrouve  ici  ces  traits  les  plus  essentiels,  les 
jàmbes  droUeè^  avec  les  extrémités  déUcates^  ctùm  dp6(x,  &*^ 
thtfwfiy  la  téte  modique  et  bien  faite^  vu^dkm  lUfrnyf  tb  |iryeOo$, 
mftftfi  (i),  en  méme  temps  qu  on  y  obserre,  dans  la  forme  des 
bras^  et  dans  la  manière  dont  sont  traitées  certaines  parties, 
notamment  dans  le  bas  du  torse ,  les  caractères  de  1  adoles-^ 
oence,  joints  à  ce  large  dépeloppemént  de  lapoitrine^  cvyfiéq 
h^tìi,  qui  semble  indiquer  déjà  TAlblète  dans  TÉphèbe.  Mais 
ce  que  cette  figure  offre  surtout  de  remarquable,  dans  son 
ensemble  et  dans  Thabitude  generale  du  corps,  c'est  quelque 
cbose  de  carre^  «x^f*»  Ttrpdtyuivo'»  (a),  quelle  présente,  et  qui 
semble  tenir  de  la  forme  des  anciens  simuiacres)  e  estaussi  une 
àimplioité  de  lignes,  une  correspondance  de  formes  et  une 
economie  de  détails,  cars^ctères  du  style  archaiqve^  joints  à 
une  science  et  à  une  naiveté  d  exécution ,  qui  attestqnt  une 
grande  perfectìon  de  1  art,  et  qui  répondent  très  bien  à  i*i* 
dee  qu  on  peut  se  faire  de  1  ecole  de  Canaobus ,  d*après  la  plaee 
^é  cette  écolè  occtìpe  dans  Tbistoire  de  l'art  des  Grecs. 

La  tele  et  la  chei^lure  de  notre  Éphèbe  ont  d#oit  à  un  6ìcii* 
men  particulier.  Ce  qui  frappe  d*abord',  dans  cette  tete^  c'est 
le  caractère  de  la  physionomie^  qui  s'éloigne  du  type  à-peu- 
près  conventionnel  adopté  dans  1  ecole  éginé^ique»  telle  que 
nous  la  Gonnaissons  maintenant  avec  certitude.  Les  traits  du 
TÌsdge  offrent  bien  encore,  particulièrement  dans  la  conforma- 
tion  de  la  boucbe,  et  dans  la  ligne  courbe  eri  saillie,  qui  sert 
d'indication  de  sourcils,  plutót   qu'elle   ne  représente  des 

(t)  Adamant.  Phpiogn.  e.  XXIT,p.  4^^,  ed.  Franz. 
(a)  Plin. XXXIV, 8, 19 :  QUADRATA tamen ^a(sigiia  Poly elèti), et'c.  Add. 
Clem.  Alex.  Sttùm.  1, 3  48,  D.  Sylburg.  Siiku  (i  aruXo;)  r^  ìotÙ(  icat  (&&n(i.ov  toO  0sou. 
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$ourcils  méines,  quelqne.chose  qui  accuse  lancienne  ma- 
nière grecque,  et  qui  appartieni  sans  doute  au  goùt  hiérati- 
que.  Mais  d*un  autre  coté,  on  y  remarque,  dans  la  tigne dii 
front,  dans  la  forme  du  menton,  si  differente  de  celie  qu  on  voit 
aux  figures  éginétiques,  dans  celle  du  nez  (i),  qui  n*a  pas  en- 
core  acquis  cette  roctitude  poussée  souyent  jusqu  a  Tidéal ,  pi$ 
^pOn ,  f  t?  irapcxpc|3i9«i(«  tìjv  trAórnrtK.  tqv  xoXXtoriTV  (2) ,  dans  le  tra- 
yail  des  paupières,  surtout  dans  celui  des  oreilles,  qui  sont 
d  une  forme  exquise,  renflue  dans  tous  ses  détailsaTec  un  soin 
^t  une  délicatesse  extrémes ,  on  y  remarque ,  dis-je ,  une  ve- 
rité  ^ne  naiveté  de  formes ,  quiaccusent  Tirai tation  d'un  type 
national^et  non  pas  cònventionnel ,  celle  d'une  nature  réelle, 
prise  dans  un  individu  choisi;  et  je  répète  encoreà  cette  occa* 
sion  quecemérite  d'imitation  est  pòrte,  dans  tonte  la  partie 
postérieure  de  la  figure, JB&qu*àproduirerillusion  dela^éàUte 
méme. 

La  cheuelure^  au  contraire,  est  traitée  dans  ce  système  arti- 
ficiel,  que  nous  connaissions  déjà  par  les  figures  d'Égine,  et 
qui  dent  à-la-fois  de  lancienne  manière  et  de Finfluence sacer- 
dotale. On  saìt,  par  tous  les  témoignages  de  rhistìoire,  quel 
soin  la  jeunesse  grecque ,  des  deux  sexes ,  prenait  de  sa  che- 
velure,  à  Athènifs,  pardculièreroent ,  et  dan&  beaucoupdau- 
tres  lieux  de  la  Grece.  Les  jeunes  gens  laissaient  croitre  leurs 
cheveux,  pour  les  consacrer,  soit  au  dieu  de  Delphes^  soit  au 
FUuve  dupays  (3),  lorsqu'ils  atteignaient  la  limite  de  Tadoles*^ 
cence  (4);  et  de  cette  coutume  de  nourrir^pour  les  Fleui^es^ 


(i)  Cette  forme  dn^nez,  le  bout  légèrement  relevé,  pourralt  bìen  étre 
celle  que  Pollux  avait  en  yne  dans  ce  passage ,  n,  72  :  <n(i.o^,  6v  èuxaptv  vopbt- 
ìiwov*  't  et  c'est  d'aillenrs  celie  qui  convenait  à  Tadotescence,  d'aprèft  Tobser- 
Tation  d'Aristote)  Problem.  %  XXXTII  (II,  687)  :  {F)}{i.aIov  ^é,  tò  rà  ^att^ia  navra 
siyai  SIMA. 

(a)  Adamant.  Physiognom.  e.  XXiy,  p.  4xa,  ed.  Franz.  ;  cf.  MùUer,  Band' 
Bach,  etc.  §  829,  5,  p.  407. 

(3)  Plutarch.  in  Thes,§V;  Pausan.  1, 3f7, 2,  et  43;  II,  3a,  ij  YUI,  ao,  a, 
et  41»  3.  Cf.  Jacobs.  AnthoL  Pai.  VII,  177,  , 

(4)  C'étaità  Tége  de  quinze  ans,  s'il  est  permìs  de  s'en  rapporter  -  au  té- 
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la  ehe^^elure  entière y  o\x SQvXem^nt une partìe  (i),démail^peut- 
étre  cette  coiffure  en  tresses  ondoyofUes ,  à  laquelle  il  èst  fail 
allusion  dans  des  vers  d'un  poète  latin  (a),  et  quon  retrouye 
dans  les  figures  dìÉphèbes^  d  ancien  style,  mais  surtout  dans 
la  nótre.  Les  jeunes  filles  déposaient  également,  avant  ìema- 
riagey  les  bouples  de  leurs  cheveux,  trXoxoifiioe,  qu  elies  consa- 
craient  à  quelque  diyinité  oationale,  comme  Ipbinoé  à  Mé^ 
gare,  Hippolyte  à  Trézène,  Opis  et  Hécaergé  à  Délos  (3);  et 
cette  cheTèlure,  noiurie  avec  tant  de  soin,  paur  étre  consa- 
crée  àvec  tant  de  solennité ,  cette  première  dépomlle  de  Vado- 
lescence  (4)9  avait  dù  devepir ,  a  ce  doublé  titre,  un  objet  en 
quelque  sorte  sacre,  qui  nous  explique  Tespèce  de  recherche 
superstitieuse  avec  laquelle  fot  généralement  traitée  cette  partie 
de  la  personne  dans  les  o&uvres  de  l'art  antique,  et  qui  sembJe 
tenir  réellement  du  respect  porte  aux  cboses  reli^euses^  Mais 
il  y  a ,  dans  la  ebevelure  de  notre  Ephòbe,  des  .pairiicularités 
qui  se  rattacbent  à  tout  un  système  de  pratiques  sacerdotales» 
Cette  cherelure,  serrée  sur  lebaut  de  la  téte  par  un  simple 
cordpriy  (TTpo^tov,  se  compose  de  tresses  onduléesy  qui  se  termi- 
nent,  au-de$sus  du  front,  en  deux  rang^  òepetitfs  Ifoucles^  ré- 
gulièrement  formées  et  parallèlement  disposées.  Ges  boucles 
sont  ce  que  l'on  appelait,  dans  le  langage  commun  des  Grecs , 
^ócx^ypt  (5) ,  par  comparaison  avec  les  grappes  de  raisin  \  et 
c'est  àpeine  si  l'on  pourrait,  d'après  quelques  passages  ^  au- 

moignage  d*un  Scholiaste  de  Lucien,  ad  Phalar.  Prior,  §  3^  T.  V,  p.  43,  Bi- 
pont  :  È^iQ^ci  Xs'yovTKt  ot  fuxpi  tcùv  té  èviaurcdv  vy^é.H^rcii, 

(i)  Pollux, n, 3o.  VojT'  à  ce  sujet  le»  observations de  Bupnarotti»  ^^tri^p,  177. 

(a)  Manii.  Astrtmom,  y^i46l-47  •*  iUÌ9€ara.t..  semper  erit  tPrtos  ìq  FLVC- 
TVM  ponere  crines.  •.      -       , 

(3)  Au  témoignage  de  Pausaaias  cités  plus  haut,ajout.celui  de  Lucien, 
dcDea.'Sp-,  §  60,  T.  IX ,  p.  i3i. 

(4)  Ce  sont  les  expresàons  mémès  d'un  marbré  antique  ,  par  lequel  un 
pére  consacre  à  Esculape  et  à  Hygiée  THN  nPfìTOTMHTON  TPIXA.  THN 
E<t»HBmN;  Vidua, //Mcn/7^  ^r^Fc.  tab.  XLVI,  p.  46. 

(5)  Pollux,  U,  27,  et  iDterpret.  ad  k,l,  le  terme  attique  correspondant 
étaìt  xtxivvoty  £upolÌ8,  ap.  Polluc.  II,  28;  Aristopban.  P^esp.  iioy^i:dKKm  xt- 
xtvvou;  veaytióv  ;  cf.  Schol.  ibid. 
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téurs  plàssiq^ies  (i)>  se  feire  UM  idée  du  soin  qu'on  apportait 
à  rarrangement  de  chevenx  dont  it  s'agit,  afin  d*ajouter  aux 
agrémens  de  la  nature  par  les  ressources  de  l'art,  si  ies  monu'» 
mens  ne  suppléaient  àu  défaut  et  ne  venaient  à  Tappui  de  ces 
temoignages.  Get  arrangement  est  tei,  sur  la  figure  qui  nouB 
occupe,  qu'il  paratt  Téritablement  artificiel,  au  point  qu'on 
y  doit  voir  une  de  ces  coifFtires,  eonformes  à  un  itiodèle  hié- 
satique,  pottr  lesquelles  on  empl.oyait  la  «lain  de  personnes 
dressées  à  cet  office  (ti),  et  dont  on  affublait  les  jeunes  gens 
des  Aeùx  sexes ,  qui  figuraient  dans  les  pompes  ou  proce^sions 
sacréés  (3).  La  religion ,  qui  présiddìt  aux  moindres  détaib  de 
ces  cérémonies ,  n'avait  sans  doute  pas  manqué  de  réglev^,avec 
un  soin  particulier,  l'espèce  de  coifFure  proprenon-seulemeiit 
à  ekaque  sexe,  mais  encore  à  cbaque  ordre  d'assistans  ou  de 
ministres  du  cufce.  G'est,  soivant  toute  apparence,  line  de  ces 
coiffures  hiératiques-  que  porte  notve  adolescent  ;  d'où  il  sui- 
yrait  que  cette  figure  représentait  elle-méme  un  des  jeunes 
assistans  de  quelque  pompe  sacree.  La  partie  de  cette  coiflure, 
cofisistatit  en  eleua:  rangées  de  petàes  boUòleey  etìi-dessus  du 
/honiy  est  sans  doute  ce  que  lòn  appelait^  ckez  les  Grecs , 


(i)  Entre  autres ,  <»lai-ci  du  poète  Straton,  Carm,XXXlV,  in  Briinck. 
Aiudeet,  H»  36?  : 

Ou  Tépvou9t  xop.at  \f.i  ireptooorepoi  ti  xuctvvot  y 
•  Te^vn? ,  où  f  6ae6i)c  Ip-ya ,  x.  t.  X. 

oonf.  Jacobs.  ad  h,  l. 

(a)  Ceft  sorte»  de  colfftùrs  et  de  ùoigmsef ,  aittkch^s  ail  seTvioe  des  temples, 
s'appelaient,  les  premìers ,  xcp.(Acarnc,  Suid.  A.  v,  xaXXcMnoriK  »  et  xtpMtXoctfriQc» 
H^sych.  h,v.  Tptxowoflrpiì(j6TÌ;,  lessécòndes,  xo{&pi.cdTpta,  Pollux»VlI,  i65;  Cf.  Arkto- 
phan.  Schol.  odRcclesiaz.  73a  :  xop.p.(ÓTpia ,  2{i.itX6XT^ta,  in  xo^ficCva  Tàc  Y^om6cc$, 
et  xoof&oirXoxoc,  mot  qm  se  lit  sur  une  instription  greoque  mpportée  par  M.  W^- 
pole,  à  roèédsion  d^un  marbré  trouvé  en  Laconie,  et  représentant  les  diiFers 
ustensiles  d*une  de  ces  coiffmises  $aerées,  quaUfiée  sur  ce  marbré  tiro«tarp(tt  ; 
Memotrsrelttting  tó  tkeBuropéan  Turkey^p,  457«, 

(3)  Bnendsted,  Jt  fine/ Descr^n  i>/ ihirt^'-tivo  ancÌ€9U  Qreek  FMsesy  n. 
xxxxi,  p.  82. 
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icpQxórra  {i)y  comme  vous  Vavez  presume ,  nion  illustre  ami  (2). 
On  la  voit  à  presque  toutes  les  figures  d  ancien  stjle  greo,  à 
celles  des  frontons  d*^ine,  comme  aux  Géans  du  grand 
tempie  d*Agrigente,  Quant  à  cette  large  tresse  qui  couvre  la 
nuque  de  notre  figure,  et  qui ,  pas^ant  autour  du  strophion^ 
se  déploie  sur  eUe*niéme,et  se  termine  en  un  petit  bouquet 
de  cheveux,  étroitement  serrés  à  leur  extrémité,  je  ne  saurais 
encore  quel  noni  donner  à  cette  partie  de  la  coiffure  ;  car  ce 
ne  peut  étre  lespèce  de  ioude  arrangée  en  spirale  par  der^ 
rìèrCj  dont  parie  Lucien  (^),  U  TouireW  ó  ickéxaffA^  auve^irctpop^o?, 
qui  était,  à  Atbènes,  un  signe  de  condition  servile,  et  qui 
devaìt  répondre  à.ce  que  nous  appelons  une  ^u^n^.'Mais,  a 
défaut  de  quelqae  témoignage  qui  m'aurait  échappé ,  je  puis 
signaler  à  volre  attention  les  belles  médailles  de  Térina^  de 
F^élie,  de  Mesma^  de  Segaste,  lesquelles  ont  pour  type  une 
téte  de  nymphe  locale;  la  manière  dont  y  est  figurée  cette  lète, 
ceinte  d*un  simple  strophion^  avec  les  chei^eux  retroussés  par* 
derriere,  a  beaucoup  d'analogie  avec  la  coiffure  de  noti*e  ado«* 
lescent,  et  parai t  ^enir  au  inèm0  système. 

Et  ce  qui  achève  de  le  prouver ,  c'est  qu  une  coiffure  à»peu- 
près  semblable  se  voit  à  la  téte  du  personnage  qui  forme  le 
tjpe  de  quelques  monnaies  primitives  de  Tarente  (4).  Vous  save« 
combien  ce  type  singulier  a  exerpé,  dans  cea  derniers  temps , 
la  sagacité  des  antìquaires;  et  vous-méme,  moti  illustre  ami, 
en  7  reconnaissant,  à  la  main  du  personnage  en  question,  la 
fleur  nommée  Satjrrion^  et  en  rapportant  cet  objet  symbolique 


(i)  PoUux  )  II,  29  :  TrpoxQTTftv  ^i  ^aaiv  sTvai  orav  tic  T«7rpd<i6cv  xop.a, 
(a)  Handbuch,  etc.  J  )3o,  5,  p.  409. 

(3)  Lucian.  Navig,  3,  TEH,  157»  ed.  Bipont. 

(4)  Deox  d«  oes  médailles,  dont  une  encore  inèdita  et  tirée  du  cabinet  de 
M.  1q  due  de  Luynes,  o9t  été  publiées  par  oet  illustre  aotiquaire ,  dao^  ixw 
AnnaUsf  T.Il,  pi.  ajout.  M,  i  et  a,  p.  337-343.  M.  C.  O.  MùUer  a  reproduit 
dans  aon  choix  de  Monum,  de  i'areant,  pi.  X-YI,  n.  74»  la  médaille  de  M^  le  due 
de  Luynefl ,  avec  l'explication  qu*il  en  avait  doimée  auMÌ  dans  nos  Anmaimà^ 
t  y,  p.  t66,  et  suiv.,  mais  à  laquelle  iì  paraitdisppsé  i  renoncier ,  en  ce  qui 
concerne  la  dénomination  de  Satyre  attribuée  au  personnage  en  question. 
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à  I9  fonda  tion  de  Tarente  dans  le  champ  Satyrion^  voiis  arez 

considérablement  avance  la  solution  des  questions  auxquelles 

a  donne  lieu  ce  rare  mouument  numismatique.  Le  seulpoint 

sur  lequel  je  difFère  de  votre  opinion ,  e  est  en  ce  qui  concerne 

le  personnage  mémequitient  d'une  niain  \^fleur^  et  de  Tautrè 

la  fyre  ;  personnage  que  M.  le  due  de  Lujnes  prenait  pour 

VApoUon  Ivyv/ointbien  y  de  Tarente,  et  où  vous  avez  vu  un  Sa* 

tyre;  mais  que  j  aicru  pouvoir  expliquer  à  mon  tour,  comme 

une  ìmage  ideale  du  Demos  de  Tarente,  comrae  une  de  ces 

personnifications  lòcales  qui  figurèrent,  beaucoup  plus  qu*on 

ne  la  cru  jusqu'ici,  sur  la  ìnonnaie  des  peuples  grecs.  Cesi 

une  idée  dont  je  crob  avoir  foumi  la  preuve,  dans  un  Essai  sur 

la  numismatique  tarentine  (i) ,  où  j  ai  discute  cette  question 

ddns  tous  ses  points  ;  et  le  trait  de  ressemblance  que  j*ai  si- 

gnalé  plus  haut  dans  la  coiffure  hiératique  de  notre  Éphèbe , 

et  dàiis  celle  du  Dèmos  tarentin,personnifi&  lui-méme  sous  les 

traits  et  avec  les  attributsd*un  Éphèbe,  est  un  nouveau  motif 

de  probabilité  que  j'aurais  pu  citer  à  lappui  de  mon  opinion. 

En  amenant  à  ce  point  la  description,  bien  incomplète  sans 

doute,  de  là  statue  qui  nous  occupe,  j*ai  dà,  si  je  ne  me 

trompe,  préparer  la  solution  de  la  question  que  je  nk*étais 

réservé  de  traiter  en  demief  lieu  ;  celle  de  savoir  quel  est  le 

personnage  que  représente  cette  statue.  M.  Gerhard  y  avait  vu 

d'abord  un  Athlète  nu;^  mais  il  est  permis  de  croire  que  de  la 

part  de  cet  habile  antiquaire,  ce  n*était  là  qu'une  première 

idée,  à  laquelle  il  eùt  renoncé  lui-méme  après  un  plus  mùr 

examen.  La  cheifelure  seule  de  notre  Éphèbe  s*oppose  à  ce 

qu'on  puisse  y  reconnaitre  méme  un  de  ces  adolescens ,  iroe?- 

^c  ou  oyevctoc,  admis  à  disputer,  dans  les  jeux  ^ublics  de  la 

Grece ,  les  prix  proposés  pour  le  premier  àge  ;  car  il  est  trop 

connu  que  cette  classe  d*Éphèbes ,  àussi  bien  que  les  Athlètes 

de  profession,  <portaient  les  cheveux  courts  et  presque  ras^  h 

(i)  Ceméicoire,  qui  embrasse  tonte»  les  moonaies  connues  ju8qn*ici  de 
Tarente,  en  y  coniprenant  un  grand  nomhre  de  ces  monnaies  encoreiné* 
dites,  a  éfé  tu  déjà  depuia  plnneurs  mois,  dans  les  séances  de.  l'Académie  des 
Belles-Lettres. 
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;q5w  otirowxapfAsvot  (i);  et,  pour  tie  ci  ter  ici  qu*un  des  nombreux 
exemples  que  nous  fournissent^  à  Tappui  de  cette  observation, 
les  monumens  de  rantiquìté  figurée,  e  est  de  cette  manière 
que  soiit  représentés,  sur  un  charmant  vase  peint,  du  musée 
de  Naples  (2),  des  jeunes. gens  qui  s'exercent  à  tirer  de  Tare, 
en  prenant  pour  but  un  coq  de  bois  dressé  sur  une  stèle  ionìque. 
L*idée  que  notre  statue  pourrait  représenter  xxnjeune  Dieu^ 
ne  sauraìt  non  plus ,  à  mon  avis ,  se  concìUer  avée  le  caractère 
de  sa  téte  et  avec  le  mode  mémé  de  sa  cbevelure.  Cés  deux 
suppositions  écartées,  il  ne  reste  plus  qu*une  troisième  hypo- 
thèse  à  laquelle  se  prete  pariaitement  notre  figure,  avec  sa 
main  droite  ouverté,  de  manière  à  Xenìt  une  patere  ^  et  avée 
Tautre  main ,  où  s  ajustait  probablement  un  attribuì  du  méme 
genre,  tei  c^vai  flambeau  y  une  brano fie  de  laurieroxx  un  ra- 
meau  de  quelque  autre  arbre  sacre.  Cetait  donc  un  de  ces 
jeun4ss  Minzstres  sacrésy  Ywnptrat^  qu*on  appelait  chez  les  Grecs, 
Dadouques  cu  DaphnéphoreSj  ou  de  quelque  autre  nom  equiva- 
lente qui  répondaient  aux  Camilles  étrusques  et  romains,  et 
qui  contribuaiefit  par  leur  présence  à  Téclat  des  pompes  et 
des  solennités  religieuses^  source  feconde  de  Timitation  cbez 
les  Grecs.  Ce  nest  pas  à  vous,  mon  illustre  ami,  qu'ilserait 
nécessaire  de  rappeler^  la  belle  statue  du  jeime  Camilley  duf 
musée  du.  Capitole  (3) ,  statue  de  bronze,  telle  que  la  notre,  et 
raonument  du  méme  genre,  et  presque  du  méme  ordre;  mais 
eet  exemple,  que  nous  fournit  Tantìquité  romaine,  ne  laisserait 
pas  d*ajouter  quelque  -poids  à  ma  conjecture.  On  pourrait  Toir 
aussi  dans  notre  statue  un  de  ces  jidolescens  vainqueurs  dans 
les  courses  aux flambeaux ,  qui  acconipagnaient  la  célébration 
de  la  plupart  des  grandes  fétes,  à  Athènes  et  ailleurs;  ce  serait 
conséquemment  un  de  ces  jeunes  Lampadéphores^  avec  \eflam- 
beau  d'une  main,  et,  sans  douté,  la  tcenla  déployée  sur  l'autre 

(1)  Lucìan.  Dialog.  Jfèretr.  §  5,  Vili,  217;  Voy.  Miiller,  Handbueh,  §  33a, 
I»  409. 

(a)  Real  Mus,  Borbon.  T.  VH,  tav.  XLI. 

(3)  Maffei,  Raccolta  ,  XXIV;  Winckelmann's  Gesch,  d.  K.  B,  V,  if.  2,  §  12 
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main,  teU  quon  les  voit  figuré&sur un  assez grand  nombre<le 
roonumens  antiques  (i)«  Telle  est  l'idée  à  laquelle  je  m'arréte- 
rais  en  dernier  lieu ,  et  que  je  sòumettraìs  à  votre  jugement. 
U  resterait  encore  à  décider  une  question  d'art,  plus  difficile 
peut*étre  à  résoudr^,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances, 
qu  aticune  de  celles  auxquelles  a  donne  lieu  l'apparition  de 
notre  statue.  Il  n'est  personne  qui,  au  premier  aspect  de  cette 
figure,  n'y  ait  reconnu  un  monument  du  stjle  grec  archaìque; 
mai3,  est-oe  une  oeuvre  originale  de  cet  ancien  style,  telle 
qu'elle  pourrait  étre  sortie  de  Téoole  de  Canachus ,  ou  de  quel* 
que  autr^  atelier  contemporaìn  (a)?  Ou  bien  n'est-ce  qu'une 
de  ces  oetivres  d'imitation ,  produites  à  des  époques  plus  ré- 
centes ,  cornine  on  en  a  plus  d'un  exemple,  précisément  dans 
la  classe  des  monumens  YOti£s,  des  ^nathemqita^  pour  Jesquels 
ce  style  hiératique  avait  dA  devenir  une  oondiiiqn  rigoureuseP 
La  forme  des  lettres  de  Tinscription  gravée  sur  le  pied  de  notra 
statue,  semblerait  venir  à  l'appui  de  cette  dérniére  supposi- 
tion;  d^  moins^  plusieurs  de  cesleUres,'notamment  le  K  et  le  e, 
semblent-elles  formées  d'après  un  modèle  d'epoque  alexan- 
drìne.  Toutefois ,  je  serais  dispose  à  embrasser  l'opinion  con- 
traire,  et  je  me  fonderais,  à  cet  égard,  sur  des  considéiations 
de  plus  d'une  espèce  que  je  n'ai  pas  én  ce  moment  le  loisir  de 
développer.  L'argument  tire  d'une  inscrìption,  ielle  que  la 
nòtre^  iuscriptión  à-peu-près  unique  dans  son  genre ,  et  con- 
sistaot  en  deux  mots  seulement,  où  la  lettre  A  est  répétée  six 
fois^  est  presque  de  nulle  Taleur  dans  une  question  purement 
paléographique;  car  les  tennes  de  comparaison  manquent 
jHresqiie  absolument.  Il  en  est  de  méme  des  élémens  de  la 
question  d'art,  quand  il  s'agìt  de  mettre  en  parallèle  les  oeùvres 

(i)  Voy.  à  ce  sujet  les  observations  de  M.  Broendsted ,  ^ans  ses  Bechcrehes 
ei  Voyages  dans  la  Grece,  Part.  II ,  p.  285*287. 

(a)  J'emploie  ici  à  dessein  oette  expression,  qui  répond  à  celle  dont  se  sert 
PausanUs  j  V,  aS»  7,  pour  designer  VéciUe  auiqtt^ ,  sp^^^*^^  "^^  ÀttixoO;  et 
je  rappelle  à  cette  occasion  Vinscription  :  nPftTTTOC  TEXNH  EPrACTH- 
PIAPXOTy  qui  se  lit  sur  un  marbré  da  mu^ée  de  Tnrio ,  et.  que  j'ai  publiée , 
Odftséide^  p,  3a6y  not.  i. 
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Originale»  du  style  grec  archaìque ,  qui  sont  encore  si  rares , 
avec  lesimitations  ou  les  réminiscences  de  ce  style,  qui  ne  con- 
sistent  qu'an.  quelques  figures  ou  bas-reliefs  de  marbré ,  la 
plupart  dVpoque  romaine,  et  qui  ne  fournissent  aucun  moyen 
de  critique  applicable  à  notre  statue  de  bronze.  Tout  ce  que  je 
puis  vous  dire,  aprés  un  assez  long  examen  plusieurs  foìs  répété, 
c'est  que,  s*il  existe  un  monument  qui  se  recommande  comme 
une  oeuvre,  originale  par  la  francbise  du  travail ,  exempte  de 
rechercbe  et  de  timidi  té,  et  par  une  exécution  à-la-fois  naive 
et  savante,  c*est  celai  qui.nous  ocoupe. 

Je  crois  donc,  sauf  l'avis  des  maitres  de  la  science  et  suriout 
le  vòtre,  nu>n illustre  ami,  qu^  cette  statue  fut.produice  dans 
quelques-unes  de  ces  écoles  grecques,  d*Argos, de.Sicyone ou 
d'Égine,  de  la  période  antérieure  à  Phidias.  Le  dialecte  de 
rin3criptioii  qui  est  dorìque  ne  permet  pas  d  y  comprendre  1  e- 
cole  attique;  le  style  de  la  téte,  quin'a  presquerien  de  conven- 
tionnel,  et  qui  n*offr,e  aucun  des  traits  propres  aux  figures  éginé- 
tìques,  tendrait  aussi  à.exclure  cette  école.  Je  pencherais  donc 
pour  celle  de Sicyone^  illustrée  à  cètte  epoque  par  les  travauxde 
Canàchus,  daps  le  nombre  desquels  vous  savez  mieux  que  per-, 
souQe,  vous,  qui  avez  soumis  à  un  examen  critique,  les  notions 
relativesaux  deux  statuaires  du  nom  de  C^nachus(i);  vous  sa- 
vez,  disrje,  que  Pline  cite  précisément  des  statues  de  PueriKeleti- 
zorUes  (a),  quiprouvent  quecet  artiste  s'était  eteree  sur  des  su- 
jets  du  ge^re  de  notre  statue.  Elle,  appartient^  d  ailleurs,  a  cet 
àge  de  la  statuaire  grecque,  sì  fécond  en  monumens  votifs,  par 
sa  .composition^qui  tient  encore  de  celle  desancienssimulacres, 
en  style  biératique,  en  méme  temps  que,  par  son  exécution,  où 

Vimitation  d'une  nature  cbóisie  est  reudue  avec  tout.le  mérite 

• 

de  la  science,  et  tout  le  cbarme.  de  la  vérité ,.  elle  se  ratfache 
à  ja  grande  epoque  qui  devait  étre  remplie  des  chefs-d'oeuvre  et 
décorée  .du  nom  de.  Phidias  ;  et,  à  tous  ces  titres ,  vous  penser 

(i)  Veb^rden  Jpollor^ths  Kanachos  ^  dana  \t  Kunstblau  ^  iSai,  q.  x6;  voy. 
aussi  Boeckh ,  Corp,  Inscr,  gr,  I,  3g. 
(«)  Plm.XXXIV,8,i9. 

V.  /4 
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rez  sans  (lottCecotnme  tnoi,  moti  illustre  ami ,  que  e  est  uh  des 
monumeirs  les  plus  précieux  quo  la  scieBCe  ait  pu  recouvrer. 
Je  suis ,  etc.  Raoul^Rocrstte. 


\ 
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(Monam.  de  Vinsi.  PI.    XLV  A.) 

Le  monuinent  que  j  ai  entrepris  d*expUq^er  nest  pas  iticonno 
aux  lecteurs  de  nos  Annales;  il  a  déjà  été  signalé  à  leuratten- 
tion,  par  une  lettre  de  M.  Em.  WolfF(Bulietin9  ti«  iv  b.  da- 
vrit  i83i},  comme  Tun  des  plus  précieux  omemens  de  la  col- 
lection  de  M.  le  géuéral  Nugent  à  Yenise.  M.  Wolfifpense,  avec 
raison,  que  ce  bas-relief  de  marbré  a  dù  former  la  partie  an- 
térieure  d'un  sarcophage  ;  le  caractère  de  la  composition  et  la 
manière  dont  le  mythe  y  est  représenté,  confirment  entiènmient 
cette  opinion. 

Ce  bas*relief  a  cela  de  très  remarquable,  quii  offre,  pour  la 
première  fois ,  la  réunion  de  la  moKt  de  Sé/nélé  apec  la  nms* 
sance  de  Bacchus.  Ces  deux  fables  j  sont  reproduites  avec  des 
clrconstances  qui  méritent  notre  attention.  La  fate  du  sarco- 
phage est  divisée  en  trois  compartimens  entre  lesquels  s'élèrent 
deux  faermès  drapés  qui  figurent  les  soutiens  d^une  arcade 
embrassant  la  scène  ^u  milieu  ;  il  n  y  a  point  de  cintre  au- 
dessus  des  deux  autr^s  compartimens.  Cette  manière  de  dé- 
co^^er  un  sarcophage,  accuse^  avec  certitude,  1  epoque  de  la 
décadeiioe  de  fàrt;  et  Topinion  de  M.  WolfF,  qui  reconnah  un 
fori  maus^ais  trapali  dans  ce  bas-relief ,  démontre  surabòndam- 
ment  quelle  est  fépoque  à  laquelle  nous  devons  Tattribner. 
.  Dans  la  première  scène ,  à  droite  dti  spectateur,  nous  voyons 
Sfémé\é  drapée  et  Toilee,  la  téte  appuyée  sur  la  main  gauche, 
en  si'gne  de  deuil  ou  de  sommeil;  aa-dessous  du  lit  sur  léquel 
elle  est  couchée,  ou  reconnah  deux  vases^  uu  lebes  et  uneisno- 
choè.  Quel  peut  étre  Fusage  et  la  signification  de  ces  vases  ? 
faut-il  y  voir  simplement  des  ostensiles  de  niénage  intétieur  ? 
rappellent-ils  un  festin,  et,  dans  ce  cas,  le  lit  de  Sémélé  serait-il, 
à-la-fois,nin  lit  funebre  et  Fornement  nécessaire  d'un  trìclinìum. 
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comme  sur  la  plupart  des  sarcophages  et  des  peintures  etrus- 
ques  ?  G*est  ce  quii  nous  est  impossible  de  déterminer  d*après 
le  dessin  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Derrière  Séméié)  Jupiter  apparait  la  foudre  à  la  maìn.  Sé- 
mèle,  entièrement  tournée  du  coté  da  spectateur,  parait  in- 
sensible  à  h  présence  du  maitre  des  dieux,  soit  qu*elle  ne 
piiisse  resister  à  1  eclat  de  la  lumière  qui  renvironne^  soit  que 
la  mort  Tait  déjà  saisie,  soit  enfin  que  l'artiste  ait  vonlu  acenser 
par  là  plus  clairement  encore  l'intention  et  le  sens  de  sa  com- 
position ,  et  en  effet  rien  n*apparait  plus  souvent  sur  les  mo- 
numens  funèbres  que  ces  figures  de  femme  enveloppées  et 
etidormies,  Arìadne,  Thétis?  Antiope,  Sémélé,  ou  tonte  autre, 
de  quel  que  manière  que  les  acoessoires  les  désignent  ;  et  quand 
ees  6gures  se  rencontrent  sur  des  bas-reliefs,Tousyoyez  der- 
rière elles ,  un  bomme  presque  toujours  barbu ,  et  qui  porte 
tour-à*tour  les  caractères  d*Hypnos,  de  Morpbée,  de  Bacchus, 
de  Pélée  ou  de  Jupiter.  Un  des  monum'ens  les  plus  célèbres 
dans  ce  genre,  est  la  pierre  gravée-,  publiée*par  Winckelniann, 
en  tète  de  ses  monuniens  inédits  et  sur  haquelle  une  figure 
barbue  et  ailée  se  montre  derrière  une  femme  endormie.  Les 
foudres,  seraés  dans  le  cbamp  de  cette  pierre,  avaient  déter- 
miué  l'illustre  antiquaire  a  reconnaitre  Je  mythe  de  Jupiter  et 
de  Sémélé;  mais  la  présence  des  ailes  parut  depuis,  au  plus 
grand  nombre  des  interprètes,  démentir  l'opinion  du  pére  de 
la  science,.et  récemment  encore,  M.  Raoul-Rochette  a  assigné 
le  nom  symbolique  de  Thanatos  à  cettó  figure  armée  de  la 
foud^*  Nous  pensons,  quant  à  nous,  que  le  sarcophagedu 
general  Nugent  doit  donner  une  grande  autorìté  à  linterpréta* 
don  de  Wìnckehnann,  non  que  nous  soyons  d'un  avis  diffé- 
rent  de  M.  RaouVRochette,  Sur  le  sens  general  des  représenta* 
tions  dans  lesqudles  un  yieillard  ailé  parait  prét  à  saisir ,  ou 
saìsit  déjà  une  jeune  feinme  :  mais  nous  croyons  que,  dans  t*ha- 
bitude  constante  des  andens,  ce  sens  funebre  était  voile  et  en 
quelque  sorte  mitigé,  par  une  allusion  à  un  mythe  quelconque, 
que  ce  fut  celui  de  Bacchus  et  d^Ariadne,  de  Pélée  et  de  Thétis,- 
de  Borée  et  d'Orithyie  ou  comme  sur  notre  bas-reHef  et  la 

14. 
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cer  dans  les  plaines  du  ciel.  Mercure,  il  est  vrai,  setnble  uu 
premier  abord  tournersesregards  vers  Jupiter  :  mais  u  oublions 
pas  qu  une  cariatide  les  divise,  et  quo,  dans  ce  genre  de  mo- 
numensy  un  tei  aocessoireétablH  une  séparation  absolue  entre 
les  diverses  scéues  d'un  méme  bas-relief. 

Nous  trouverons  un  motif  de  plus  à  Tappili  de  notre  opi- 
nion ,  .dans  Texamen  de  la  troisièrae  scène  de  notre  sareo- 
{^age.  Et  en  effet ,  on  n'y  voit  pas  Jupiter  déjà  délivré,  mais 
bieu  Jupiter  en  proie  aux  douleurs  de  lenfantement,  et  ap* 
pelant  à  son  secours ,  Ilithyie  ou  toute  autre  divinité  libera* 
trice.  A  ce  propos,  et  avant  d'entrer  dans  Texplication  dé- 
taillée  de  cette  troisième  scène,  je  croisdevoir  faire  connaitre 
aux  lecteurs  des  Annales,  unmonument  réoemment  diicòuvert 
par  MM.  Manzi  et  Campanari  dans  les  fouilles  de  Yulcii  et 
que  M.  E.  Durand  vient  d  ajouter  ayec  un  grand  nombre 
d  autres  à  sa  magnifique  collection.  Nous  Toulons  parler  d'une 
de  ces  feuilles  d  or  bractéates  repousséea  au  marteau  et 
souvent  retouchées  par  dessus  a  Taide  du  barin ,  pareilles  à  la 
figure  de  Pan  tieapée  du  cabinet  du  rei ,  illustrée  par  MM.  Raoul- 
Rochette  et.Panofka.  M.  Durand  a  réuni  un  grand  nombre  de 
ces  objets,  découverts  presque-tous  dans  le  méme  tombeau* 
Quelques-uns  sont  montés  «n  anneaux  et  remplaoent  la 
sphragis  dor  ou  de  pierre  dura,  qui  ome  la  plupart  des 
bagues  antiques.  Farmi  ces  dernières,  nous  ayòns  remar- 
qué  un  éphèbe  assis  sur  les  genoux  d*une  jeune  femtne,  et 
lui  donnant  un  baiser  sur  la  bouche,  a  la  manière  du  jeune 
Bacchus,  dans  le  vase  publié  par  Millin  (i).  Sur  une  autre 
bague ,  on  croit  reconnaitre  un  corbeau  percbé  sur  le  couver^ 
eie  du  trépied  fatidique,  etportant  dans  le  bec  un  objet  dif- 
ficile à  déterminer  (2);  sur  une  trjpisième,  le  Soleil  arme  d'un 

bouclier ,  et  traine  dans  son  cbar  par  quatre  cheTMix-,  précède 

■ 

(i)  P^intnres  de  yases ,  II,  189.  Caler,  myth.  ì,  pi.  LX,  n,  «33. 

(a)  Get  objet  seraìt-il  un  vase  rémpii d'eau  «  et  faadrait-il  reooimaitre  ici  le 
c<wbcaa  ponrTpyeur  d'ApoUon  dont  parlent  Hygin,  Poetic.  Astron.  Il,  40, 
Eratosthèhe ,  Citaster.  XLI,  et  d*autres  auteurs? 
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de  Phosphorus,  s  élance  de  TOcéap ,  représenté  sous  la  figure 
d*un  fleuve.  D*autres  feuilles  d*br  ont  servi  à  la  décoratioo  d*uit 
eollier;  deux  sujets  répétés  plusieurs  fois  et  alternant  entre 
eux,  forment  cette  décoration.  Sur  la  première  et  la  plus 
grande  feuille,  on  voit  un  homme  imberbe  ^  enlevant  une 
jeune  fenune  qui  témoigne  par  le  mouTement  de  ses  bras ,  sa 
terreùr  et  son  désespoir.  Un  serpent  se  déroule  aux  pieds  dn 
ravisseur.  Si  1  absenoe  de  la  barbe  cbez  ce  demier  personnage 
empéche  de  pénser  au  Jupiter  et  à  la  Proserpine  des  mystères, 
il  faudra  bien  reconnaitre  encore  une  fois  le  mythe  si  incon- 
cevablement  prodigué  de  Pélée  et  de  Thétìs.  La  seconde* 
feuille  d'or  porte  une  figure  de  femme  nue  et  ailée,  les  cbe- 
veux  épars  et  dont  une  partie  est  ramenée  en  avant  entre  1  e- 
paule  et  le  bras  gauche',  portant  de  la  main  droite  pendante 
un  poisson  de  Tespèce  du  thon[ou  de  la  pélamide. 

Enfin,  au  milieu  de  ces  dìvers  objets/on  distingue  deux 
plaques  rondes  de  deux  poucesde  diamètre,  convexes,  et  qui 
forment  coinme  deux  moitiés  de  bulles.  Ces  plaques ,  repétées 
cbacune  deux  fois^  sont  muniesà  la  partie  supérieure  d'une 
large  belière,  et  portent  d'un  seul  cóté^'seulement ,  depetits 
trous  espacés  deux  à  deux,  et  dans  lesquels  il  semble  qu'on 
ait  dù  passer  des  fils  pour  coudreces  plaques  à  un  vétement (i). 
Ii'une  de  ces  plaqUes,  dont  le  sujet  me  semble  difficile  à  de* 
terminer ,  représenté  trois  personnages  réunis  autour  d'une 
grande  hjdrie  de  forme  elegante.  De  chaque  cóté^  est  assis  un 
éphèbe  vétu  d'un  simple  himatium;  celui  de  gauche  porte  la 
main^ur  l'orifice  de  l'hydrie,  et  parate  en  tirer  un  objet  à  peine 
percep tibie  à  rceil.  Entre  les  deux  éphèbes,  est  une  femme 
debout  appuyant  sa  main  gauche  sur  l'épaule  de  celui  dont 
la  main  est  suspendue  iu-dessus  du  vase.  Enfin ,  en  pendant 
a  cette  première  plaque ,  et  dans  une  dimension  exactement 
semblable,  nous  trouvons  une  représentation  des  plusneuves 
et  des  plus  curieuses  de  la  naissance  de  Bacchus.  Jupiter  assis 

(i)  Gf.  R.  Rochette,  Journal  d^s  Savans,  janv.  i83a.  Notiee  sur.quelqnes 
objets  en  or  trouvés  dans  un  tombeau  de  Kertsch  en  Crimée,  p.  3, 
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et  barbu ,  tes  cuisses  coirne  sur  la  pierre  de  Saint-Péters- 
iìourgj  enveloppées  dans  son  manteau ,  dont  le  bord  est  re- 
leve  sor  Tépaule  gauche ,  est  en  proie  aux  dpuleurs  de  Ten- 
fautement.  Sa  physìopolnie  est  contractée  :  de  sa  oiain  droite 
il  serre  fortement  son  genou;  la  gauche  retombe  sans  force 
le  long  du  cprps;  l'enfant  Bacchus,  comme  sur  la  patere  Bor- 
gia, est  à  moidé  sorti  de  la  cuisse  droite  de  Jupiter;  Yobste- 
trix  divine  le  tire  par  les  deux  bras,  et  le  mouTement  de  la  téle 
renversée  du  jevne  dieu,  rappeile  lexpression  dont  Nonnus 
s'est  servi  en  décrivant  la  naissance  de  Bacchus, 

Tòv  (liv  òmpiu^vra  diirjfcvto;  toiutoIo  (i). 

Mais  ce  qui  me  parait  tout-à-fait  digne  d'attention,  e  est  le 
personnage  divin  qui  remplit  auprès  de  Jupiter  le  ròle  d*Ili- 
thjie.  Ce  personnage  n'est  autre  qu*Athéné  elle-méme  bien 
reconnaissable  à  l'egide  qui  décore  sa  poitrine.  Athéné  ici 
porte  des  ailes^circonstance  plus  rare  encore ,  je  pense,  chez 
elle  que  chez  Ilithjie.  Elle  est  vétue  par-dessous  Tégìde  de 
deux  tuniques ,  Fune  longue  et  talaire,  l'autre  ne  desceiidaht 
que  jusqii'aux  genoux.  La  broderie  rajoutée  au  barin  sur 
Fune  et  lautre  tunique ,  aussi  bien  que  les  omemens  ob- 
tenus  de  la  méme  manière  qui  décorent  l'egide ,  et  qui  sem- 
blent  des  étoiles,  difFèrent  sur  les  deux  exemplairés  de  la 
naissance  de  Bacchus.  Àu  pied  de  cette  curieuse  Minerve, 
de  cette  Athéné-Niké,  d'une  forme  et  d'un  ministère  si  nou- 
veau ,  est  un  rameau  quii  sort  de  terre ,  et  rappeile  le  nom 
de  Thalna  donne  sur  les  miroirs  étrusques  à  l'une  des  ob- 
stétrices  de  Jupiter.  Enfin ,  pour  compie  ter  la  description  de 
cette  figure ,  une  fiamme  s'élance  en  serpentant  du  cràne  de 
Minerve,  et  remplace  le  lophos,  qui,  dans  les  représentations 
plus  vulgaires,  décore  le  casque  de  la  déesse. 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  l'examen  d'un  monument 
qui  a  besoin  pour  étre  apprécié^  detre  reproduit  fidèlemeìit 

(t)  Dìonysìac.  IX,  ti. 
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par  le  dessìn,  et  qui,  d'ailleurs,  éxcitera  naturellement  lat- 
tentìon  de  tous  les  archéologues.  Outre  l'avanl-goùt  que  nous 
avons  voulu  en  dontier  aux  lecteurs  des  Annales ,  il  nous  a 
paru  utile  de  le  rapprocher  de  la  troisième  et  dernière  scène 
du  sarcophage  Nugent,  avec  lequel  il  offre  tant  d'analogie. 
Dans  cette scène,  Jupiter  assis  sur  son  tróne,  la  main  gauche 
appuyéesur  son  sceptre,  la  droite  posée  sur  le  bras  du  tróne, 
présente  sa  cuisse  droite  découverte  a  une  figure  de  femme 
drapée  qui,  à  la  différence  de  la  Minerve  de  la  plaque  d*or, 
n'offre  aucun  autre  attributdistinctii  quedes  ailes.  M.  Gerhard 
a  déjà  éniis  l'opinion  qu*on  devait  reconnaitre  dans  cette  fi- 
gure Ilithyie  elle-méme,  hien  que  ce  savant  convielit  n  avoir 
jamais  rencontré  dllithyie  avec  des  ailes.  Je  ne  pense  pas 
toiitefois  que,  dans  l'absence  d'autres.attributs,  on  puisse 
donner  un  autre  nom  à  cette  figure,  à  moinsquon  n'y  re- 
connaisse  la  Moera ,  Muran ,  de  la  patere  Borgia  (i).  Un  ac- 
cessoire  curieux  de  notre  bas-relief  est  aussi  le  vase  place  aux 
pieds  de  Jupiter,  et  qui  nepeut  guère  avoir  d'autre  desAation 
que  celle  de  contenir  Feau  nécessaire  aux  opératìons  de  l'ac- 
couchenofent.  Dails  Lucien ,  Mercure  quitte  Neptune  pour  al- 
ter chercher  l'eau  qu'il  faut  pour  une  accouchée  (2)  ;  ce  vase 
servirait  peut-étre  à  réfuter  l'opinion  improbable  que  Vis- 
conti (3)  a  emise  relativement  à  l'ustensile  place  derrière  la 
I^arque  stir  la  patere  Borgia,  et  qu'iloi  désignée  comme  un 
berceau  totit  préparé  pour  l'enfant.  Ce  prétendu  berceau,  avec 
sa  forme  haute  et  creusej  n'est  sans  doute  qu*un  vase  analo- 
gue  à  celui  qui  décore  notre  sarcophage.  Enfin,  une  circon- 
stancé  sur  laquelie  il  importe  d'insister,  c*est/le  voile  qui  eou- 
vre  la  téte  de  Jupiter ,  et  le  rapproche  de  Saturifie  ^  de  Sérapis 
et  de  Pluton.  G'est  ainsi  que  la  composi|ion  generale,  com- 
mencée  avec  une  intention  funebre,  conserve  jusqu'au  bout 
le  méme  caractèì^. 

(i)  Cf.  visconti,  Mus.  Pio  Qem.  Rom.  lY.  B.  I. 

(2)  Dial.  Deor.  IX.  Àireijxi  ^  cuv  2^fi»p  aùr^  ir^ ò;  tò  TpaD(<.A  oiaidv  xal  toXXk 

(3)  L.  cit. 
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En  parlant  des  ailusions  fuiréraires  propres  aux  sarcopha- 
ges  I  nous  ne  pi^étendons  pas  en  induire  que  ces  allusious  se 
rapporlent  directement  aux  circonstances  de  la  vie  et  de  la 
mori  des  personnages  auxqueis  ìes  sarcophages  oni  servi  de 
sépuhure.  On  sait,  en  eifet,  que  la  plupart  de  ces  monumens 
étaiwit  fabiiqués  dayancei  qu*on  en  trouvait  de  vérìtables 
m^gasins^  et  que  par  conséquent,  les  éyènenien^  particuliers 
n  auraient  pu  étre  prévus  dans  les  sujets  représentés.  On  a  re- 
marqué  ^  il  est  vrai ,  que  sur  un  grand  nonabre  de  sarcophages, 
les  tétes  des  personnages  principaux  ^taient  restéesbrutes,  et 
r^n  en  a  conclu  avec  raison ,  que  l'usage  des  acheteurs  était 
d'appropria  ces  tétes  k  la  ressemblance  des  morts  qu'on  dé- 
posait  dans  le  sarcophage.  Mais  cette  observation  ne  sert  qu  a 
prouTer  avec  plus  d  evidence  encore  combien  était  generale 
l'iatmition  des  scènes  niythologiques  qu  on  rencontre  sur 
ces  monumens.  Je  ne  dis  pas  qu  on  n'ait  pvéSéré  dans  locca- 
si<ni  un  sarcophage  avec  Tbistoire  d^Hippolyte  ou  d'Actépn 
ppur^enfermer  lesTestesd*un  chasseur  )  ou  quun  poèta  n'a 
pas  dù  étre  enseveli  de  préférenoe  dans  un  tombeau  décoré 
de  la  représentation  des  Muses  :  seulement  it  ne  faut  pas  en 
cónclure  que  tous  les  morts  enterrés  dans  lés  sarcophages 
d'Hippoljrte  aient  été  passioiìnés  pour  la  chassé  pendant  leur 
vie,  ni  que  tous  les  sarcophages  des  Muses  désignent  la  sépul- 
ture  d  autant  de  poètes.  Ainsi,  ce  serait  une  conjecture  tout^à- 
fait  gratuite,  que  celle  qui  chercherait  dans  notre  sarcophage 
de  Sànéléfle  tombeau  d*uoe  jeune  femme  morte  encouches,  et 
a  kqueUe  son  enfant  aurait  survécu*  L'àme  qui  se  séparé  du 
corps,  Mercure  Psychopompe  qui  l'enlève,  Jupiter-Sérapis 
qui  la 'conferve  dans  ses  limbes,  jusqu*à  ce  quelle  en  sorte 
pour  animer  un  nbuves^ii  corpsi^  voilà  des  idées  analoguès  a 
celles  dont  les  sarcophages  de  Psyché,  de  Prométhée,  de 
Bacchus  chezlcarius,  etc,  portent  la  trace;  idées ,  qui  par 
conséquent  doivent  étre  admises ,  dans  notre  interprétation , 
avec  tous  les  caractères  de  la  vraisemblance. 

Gh.  Lbnormant. 


a.    ACHILLE    BT    HECTOR.  2I9 


IL  PEINTURE. 


a,    MOHOMAGHIB    d'aCHILLB    BT    DHEGTOR.    (^) 

(Monum.  de  tlnst.    PI.  XXXV  et  XXXVI.) 

Une  amphore  provenanl  des  fouilles  de  Vulci ,  et  publiée 
PI.  XXXV  et  XXXVI  des  monumens  de  Tlnstitut,  ne  repré^ 
sente  pas ,  il  faut  en  convenir ,  les  adieux  d'Achille  et  de  Phoe* 
nix,  ni  ceux  d*Hector  et  de  Priam,  comme  celui  à  qui  nousen 
devons  la  publication,  le  supposait  dans  les  Anna  les  (voi.  iii, 
p.  38o);  mais ,  comme  M.  le  due  de  Luynes  montre,  dans  le 
volume  suivant  (p,  84)  >  le  tenne  d  une  monomachie  pareille 
à  celle  dUeclor  et  d'Ajax,  mentionnée  dans  l'Iliade  (I.  vii.  v. 
273-8a).  Quelque  heureuse  que  soìt  cette  d^couverte ,  on  ne 
peut  cependant  accorder  ce  qu  ajoute  ce  demier  arohéologue, 
savoir  :  que  ie  nom  Plwmix  est  faux ,  et  que  la  monomachìe 
de  l'Iliade  est  ròbjét  méme  de  ces  peintures.  Le  seul  exemple 
quon  a  pudter  d'une  erreur  sur  un  vase  ou  un  faux  nom 
s'est  glissé  parmi  d'auf)res  qui^ésignent  exactement  le  sujet, 
c'est-à-dire  le  nom  d'/fector  pròs  du  corpsd'Antiloque,  autour 
duquel  Achille  combat  avec  Memnan  (i),  diffère,  sous  plus 
d*un  rapporta  du  cas  qui  nous  occupe.  De  méme^  on  ne  peut 
pas  alléguer  ici  la  circonstance  que  deux  noms  soient  con- 
ibndus  relativement  à  leur  place  près  des  deux  figures  qu'ils 
désignentj  onqu'un  su  jet  tei  que  Hermes,  Enrydice  et  Or- 
^ée,  se  tròuve  faussement  interprete  par  une  inscription  dif- 
ferente. Les  deux  vieìUards  qui  emraènent  les  combattans  ne 
peuvent,  d'aucune  fii^on^  représenter  les  hérauts  Idaeus  et 
Thalthybius.  Ce  qui  s'oppose  formellement  à  une  telleconjec- 

{*)  Trsdmt  de  l'mliematui. 

(i)  Miiliogen ,  Jne.  uned.  mon.  i  p.  1 1. 
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ture,  ce  soDt  leurs  vétemens,  les  bàtons  qu*ils  ne  portent 
point  comme  messagers  de  Zeus  et  des  hommes  (v.  274) ,  mais 
pour  leur  servir  d'appui  et,  en  demier  lieu,  laction.  Les  hé- 
rauts  interposaient  leurs  bàtons  entre  les  combattans,  obéis- 
sant  aux  ordres  des  Troyens  et  des  Achéens  (v.  277);  mais  il 
n'exìstait  aucune  relation  entre  eux  et  les  combattans.  On  ne 
peut  cependant  méconnaitre  le  sentiìnent  d'afifection  et  dln- 
quìétude  dans  Fair  de  ces  vieillards  qui  emmènent  les  héros 
du  champ  de  bataille;  ce  sentiment  remplace  la  conduite 
joyeuse  par  laquelle,  d  après  Homère,  les  Troyens  honorent 
^ector,  en  l'accompagnant  dans  la  ville,  les  Acbéens,  Ajax, 
en  le  suivant  chez  Agamemnon.  Le  soin  fidèle  pour  son 
élève,  reproduit  par  notre  peintre,  avec  tant  de  naìveté  et  de 
sentiment,  convjent  parfaitement  à  Phoenix  avec  le  caractère 
duquel  Text^rieur  de  notre  personnage  se  trouve  dans  un  ac- 
cord  parfait.  Quel  autre  pourrait  étre  cet  ami  paternel,  si  ce 
n  est  Phoenix?  puisque  personne  n*est  cpnnu  dans  la  tradition 
troyenne,  qui  donnàt  une  pareille  direction  aux  afFaires  (i). 
On  ne  connait  notammént  aucun  tuteur  d'Ajax;  dailleurs, 
quand  méme  notre  peintre  aurait  connu^  suivant  la  genea- 
logie attique,  Pélée  et  Télamon  comme  deux  frères,  il  aurait 
été  toujours  impossible  que  Phoenix  élevàt  à-la-fois  le  fils  de 
Télamon  à  Salamine  et  le  fils  de  Pélée  à  Phthia.  Parmi  les  per- 
sonnes  qui  entourent  Hector,  il  n'est  pas  non  plus  question 
d'un  Phoenix;  mais  il  était  permis  à  l'artiste  de  supposer  4in 
tei  personnage  pour  le  mettre  en  parallèle  avec  ceiui  d'A- 
chille. Car  dès  que  la  tradition  en  fit  une  nécessité  ou 
que  la  composition  l'expliqua  d'elle-méme ,  le  vìeux  pé- 
dagogue  pouvait  paraitre  à  coté  de  chaque  héros.  Il  est  prò- 
bable  cependant  que  celui  des  deux  vieillards  qui  estano- 
nyme^  ne  portait  pas  méme  sur  le  morceau  de  l'amphore 
qui  manque,  son  inscrìption.   Ainsi,  gràce  à  Phoenix,  que 


(1)  Les  personnages  cités  par  Ptolémée  Uephaestion  (  1.  I)  comme  moni- 
teurs  ({ivin{iove()  d'AchiUe,  de  Patrode,  d'Hector,  de  Protésilas  et  d'Aotilpqae 
soni  tirés  d'ouvrages  postérieors. 
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nous  garantita  et  la  situatìon  des  personnages,  et lenom  grec 
qu'il  porte ,  la  présence  d'Achille  devient  oertaine ,  et  le  trom- 
pette  maure  sur  le  bouclier  qui  déftigoe  le  vainqueur  des 
Ethiopiens,  épithète  qui  distìngue  Achille  de  tous  les  autres 
héros  grecs  (i),  d'une  manière  très  positive,  ne  sert  qua  con* 
firmer  catte  opinion.  L'anachronisme,  dans  l'emploi  de  cette 
désignation  y  n'est  pas  plus  fort  que  celui  d*après  lequel  Ulysse 
est  déjà  appelé  dans  l'Iliade  irroXdropOo;  quoiqu'il  ne  gagne  ce 
titre  que  dans  la  petite  Iliade  et  dans  \ lliou  persis  ;  il  en  est 
de  melile  de  Tépithète  ^Xii^kn».  Des  exemples  plus  hardis  d'une 
prolepse  artistique,  ainsi  que  d'une  confusion  des  évènemens 
postérieurs  et  antérìeurs,  ne  sont  pas  rares  dans  l'antiquité  (ai). 
La  trompette,  comme  signe  d'attaque,  anime  et  renforce 
ripipression  que  produit  la  vue  d'une  armée  de  barbares  noirs. 
Gomme  nous  ne  connaissons  aucune  monomachie  d'Achille 
avec  un  autre  de  ses  ennemis,  et,  comme  relativement  à  ce 
fait,  le  vase  peint  de  Yulci  est  notre  première  et  unique 
source,  il  n'est  guère  permis  de  douter  delajustesse  du 
nom  dìHector{Z).Q\x^estrce  qui  nous  empéche  de  supposer, 
à  l'instar  de  la  monomachie  d'Hector  et  d'Ajax,  que  M«  le  due 
da  Luynes  a  cru  retrouv^  sur  notre  vase,  une  monomachie 


(i)  D*après  Paasanias ,  Polygnóte  avait  place  un  jeune  Maure  à  eòté  de 
Memnon  pour  rendre  ce  héros  plus  •  recounaissable  eomme  roi  deg  Ethìo- 
pksiM. 

(3)  Philostr.  Imag,tp.  ^47»  3o9,  4^4»  6a3  :  Biilliogen,  jÌhc,  uned,  mon,  I 
17,  p.  48. 

(3)  Je  considère  cornine  d'une  haute  importance  l'obseryatìon  de  M.  Fa- 
nofka  (j4nnales  IV,  p.  376}  :  «  Le  sy stèrne  de  corrìger  les  monnmens  anciens, 
«  tontes  les  fois  que  notre  pfppre  érudition  se  trònire  en  défaut,  est  le  '  plus 
«  funeste  et;  le  plus  condamnable  que  je  connaisse.  »  Pdor  se  cooTaìiicre 
jusqu'À  quel  point  la  proposìtion  de  changer  le  mot  A^POAIXE  à  cjAté  de  Po- 
sidon ,  en  celui  d'AM<I>ITPlTE,  proposìtion  qui  donna  lieu  à  cette  remarque, 
était  gratuite,  on  n'a  qu'à  consulter  la  fable  dans  Ang.  Mai^  Mythogr,  I,  n.  94, 
d*aptès  laquelle  Eryx  est  signalé  comme  fruit  de  l'union  de  Posidon  et  d'A- 
phrodite.  L'Aphrodite  d'Eryx  pouyait ,  par  conséquent ,  très  bien  conduire 
leschevaux  de  Posidon,  ainsi  que  l'Aphrodite  d'aiitres  enijroits  qui  i>éunÌ8- 
saient  le  eulte  de  ces  deox  diTÌnités. 
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d*Hector  et  d'Achille,  terminée  d*une  manière  à-peu-près  ana- 
logue?  sartout  lorsque  nous  ré^téchisrans  que  la  poesie  pos- 
térieure  traitait  Ajax  comme  un  second  Achille  et  transportait 
beaacoup  de  détails  de  la  vie  du  premier  à  celle  du  second  (i). 
Ce  ne  serait  donc  qu'une  autre  forme  de  ceUe  imitation ,  si 
une  action. d' Ajax,  célébrée  par  Fillade ,  teéìé  rapportée  dans 
les  histoires  qui  la  préoèdent,  au  personnag^e  d'Achilie. 

Les  Cipria  homériques-avaient  emprunté  ou  répété  4^  l'I- 
liade, plusieurs  détails  qui,  en  ce  que  les  histoires  de  cet  ou- 
▼rage  se  rapportent  à  un  temps  antérieur  ii  celui  de  l'Iliade , 
devaient  nécessairement  tromper,  par  la  raisbn  qu'ils  parais- 
saient  aroir  seryi  de  type  aux  faits  qui  étaient  antérieurs,  par 
l'inyention  poétique. 

Ce  poème,  pour  lequel  une  autre  découvertè  de  Vuloi,  la 
cylix  de  Soèias,  offre  un  beau  supplément  d'un  tableau  de 
Patrocle  pansé  par  Achille ,  poème>  auquel  est  emprunté  là 
mort  de  Troflus,  sur  deux  autres  vases  de  Yolci  et  sur  un 
autre^  Thersite  et  Palamede  jonant  aux  dés;  ce  poème  ^  dis-fe, 
contenait^  vers  la  fin,  une  serie  de  scènes  dans  laquelle  le 
beau  sujet  denotre  araphore  troupe  une  place  toutenatpreile. 
Il  est,  d'^ilteurs,  facile  de  reconnattre  que  l'invention  de  ce 
sujet  n  appartieni  ni  à  la  poesie  Ijrìque^  ni  à  celIe^Sii  drame, 
mais  à  un  poème  'épique.  Hector  triomphe  de  Protésihs,  après. 
Achille  reste  irainqueur  de  C jcnus.Sur cefait ,  suit  un  armistice 
pour  enterrer  les  morts;  l'ambassade  des  Grecs  parj;  pour  Troie, 
avec  la  proposition  de  rendre  Hélène,  de  bonne  gràce  ;  la  pro- 
position  étant  rejetée,  on  donne  l'assaut  aux  murs  et  on  en- 
lève  les  villes  qui  entourent  Ilium.  Il  est  probable  qu'immé- 
diatement 4Taot  l'arDiisiice  comme  dans  riliade,^onfit lessai 
detenmner  la  bataillè  par  une  monomachie.  Mais^  comme  ìci 
les  évètiemens  s'accumulent ^  et  que  le'  récit  était  saiis  doiìte 
plus  serre,  on  con^oit  qu'uiie  circonstance  comme  celle  de 
notre  vase ,  pouvait  facilement  étre  omise,  parce  qu*elle  ne 

(i)  Gedont  j';^  rassemblé  beaiicoup  de  détails  dans  ma  dissertation  sur 
y  JJM  des  SopboeÌ€Sy  S.  507. 
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regafdait  pas  particuUèrement  la  marche  pragressWe  des  faits 
historìques  dont  le  grammaìrien  I^roclus  se  souciait  seul  dans 
son  href  extrait.  Àjax  et  Hector  se  séparent  rolontairement; 
}eur   parti   les   accompagne    commé    triompfaateurs/  Motre 
peìntre^  au  contra^irey  figure  Achille  éloigné^  malgré  lui^  du 
chainp  de  bataille,  quoiqùe  la  monomachie  se  trouve  déjà  in- 
terrompile; Hector  ne  révèle  pas  des  sentimens  moins  hostiles; 
Achille  jette  encore  un  regard  plein  d*animosité  sur  son  ad- 
versaire.  Noùs  i*econnaissons  dans  cette  particularité ,  le  motif 
d*une  heureuse  inyention  desdnée  à  faire  valoir  le  courage  du 
feroce  Achille,  le  poète,  ayant  tire  partie  de  la  circonstance 
particnlière  à  ce^héros,  que  son  p^agogue  accompagna  dans 
la  gueire  dllium.  Si  nous  reconnaìssons  dans  notre  peiuture, 
une  imitation  da  sujet  que  nous  retracent  les  vers  de  l'Iliade, 
nous  somnies  aussi  obligé  d^observer  que  Téchange  du  bau* 
drier  et  de  Tépée^  au  moment  où  cesse  le  duel  ^  ne  doit  nulle- 
ment  étre  considéré  comme  quelque  choie  d*arbitraire  ou 
d*isolée.  Quiconque  òtait  son  baudrier  se'd^clarait  tout  aussi 
bien  désarmé  que  celui  qui  .rendait  son  épée  :  armes  que,  d'a« 
près  Hoiiière  (t.  273),  les  eombattans  étaient  déjà  sur^le  point 
de  saisìr,  après  avoir  échangé  des  coupsde  lance.  Ainsi,  cette 
donatiom  itiutuelle  nous   représente  un  usage  comhiun ,  lin 
symbole,  et,  én  méme  lemps,'  un  signe  qu^òn  ne  continuerà 
pas  le  combat  sanglant.  De  cette  facon ,  j'espère ,  on  sera  à 
méme  de  mettre  d*accord,  dans  cette  remarquable  peinture, 
la  conception  artìstique  avec  les  lois  de  larchéologie ,  qui ,  de 
nos  jours,  ne  peut'  guère  se  passer  de  la  première,  mais  se 
trouve  quelquefois  en  état  de  servir  Tintelligence  de  Tart,  par 
des  renseignemens  et  des  expériences  tirés  du  domaine  de 
1  erudition  et  de  la  critique. 

Le  lézard,  se  trouvant  également  sur  les  casques  de  nos 
deux  guerners,  ks  etoiles  qui  font  loriiemeiit  des  deux  cui- 
rasses  ei  tout  le  reste  de  Tarmure  étant  setnblables,  il  devient 
impossible  d*accorder  une  vaTeur  particulière  au  lézard  pour  un 
seul  des  deux  personnages.  Ce  symbole  {)ourr£Ùt  tout  au  plus 
paraìtre  siguificatif  à  1  egard  du  casque^  Le  guerrier  se  vou» 
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à  la  niort;  le  lézard  peut  faire  aUusion  à  Tenfer,  parce  que  ce 
reptile  se  cache  entre  le«  pierres  dans  les  ténèbres  ;  de  là  vient 
la£able  mentioiméepar  ApoUodore(LI,  e.  5)  et  par  Antoninus 
LibéraUs  (e.  XXIY),  que  Déméter  jeta  une  grosse  pierre  à  As- 
calabos  qui,  darns  Tenfer,  ayail  ex9Ìté  sa  colere;  c*est pourquoi 
nous  ne  contestpns  nuUement  la  probabilité  de  rhypothè3e 
que  la  piante  ^otupq  servait ,  à  cause  de  son  nom ,  de  couronne 
à  Hadès,  comme  Nicander  observe  dans  les  Georgica  chez 
Athénée.  M.  Gerhard  a  déjà  justifié  dans  la  note  3i4  deson 
Rapporto  sopra  i  "vasi  volcenUj  qu* Achille  n'a  pas  besoin  de 
paraitre  imberbe,  (i).  D  après  le  style  de  no  tre  vase ,  une  figure 
imberbe  ne  conviendrait  guère  dans  une  scène  parpille  ^t  au- 
rait  eu  pour  suite  inévitable,  qu'Hector  eùt  dù  se  présenter 
aussi  ^ans  barbe ,  à  moins  de  rompre  la  similitude  parfaite  que 
le  peintre  à  cherché  de  produire  par  Vimage  des  deux  héros, 
Uétymologie  d'Eustathe  dVca^ev  pour  aCc<v  est  sans  aucun 
fondement  ;  à  la  place  d'aCecv  qcùXóv,  ffoXircyyo,  on  se  sert  du  mot 
ylu^^v;  mais,  sans  cela,  on  ne  peut  jamais confondre  la  trom- 
pette  droite  de  notre  Ethiopien,  avec  la  trompette  courbee 
inventée  par  Osiris^  et  spécialement  égyptiénne..  Au  surplus, 
j'ignore  si  les  Égyptiens,  par  lesquels  M.  le.  di^ic  ^e  Luynes 
justifié  la  couleur  du  trompette,  à  laide  de  rin3trument.in- 
Tenté  par  Osiris,  ont  jamais  été  représentés  comme  Maures.  . 

F.  G.  WeIìGksr. 
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[Mùnum,deVlnstiL^V\^U.) 
J  avais  observé ,  dans  la  critique  de  rAchilléidedeUI.  Raoul- 

(i)  Le  beau  Mémnon  laì-méine  {Od^s*.  XI,  t.  5ai)  est  barba  chez  Poly- 
gnote  (Pans.  X,  3i,  Philostr.  lOtag,  I,  7)  et  «or  le  yase  dans  MilUpgen  {Anc* 
uned.  mon,  4)  comme  dans  la  méme  peintm^  atissì  Antiloque  et  comme  Hya-, 
cimbe  sur  le  tròne  de  Batbyclès.  (Paus.  IH,  19.) 

(*)  Traduiide  Paìlemand, 
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ÌElochette  (i),  qu'un  monumerit  représentant  la  inort  d'Achille, 
ne  paraissait  pas  avair  éié  découvert  encore  jiisqu  à  ce  jour, 
et  voilà  que  surgissent  tout-à-coup  des  tombeauxétrusques  de 
Vulci ,  deux  yases  ornés  du  sujet  en  question  (2) ,  et  tous 
deux  avec  des  noms  écrits  à  coté  des  figures.  Le  premier  de 
ces  monumens  se  trouvé  dans  la  collection  du  prince  de  Ga« 
Bino  (3).  Aa  milieu  de  la  composition  se  volt  Ajax  recevant 
le  corps  nu  d'Achille,  tandis  que,  d'une  part,  Ménélas combat 
Pàris^  et,  de  lautre ,  Néoptolènie  en  est  encore  aux  mains  avec 
Én<^e.  Le  second  vase  grave ,  PI.  LI ,  et  dont  lord  Pembroke 
est  le  possesseur,  représente  le  méme  sujet  d'une  manière 
toute  differente.  Le  dessin  fait  le  tour  du  corps  de  ce  vase  à 
deux  ans€^.  La  scène  commence  de  la  gauche  à  la  droite,  par 
une  figure'de  femme  (4)  qui  se  tient  debout,  les  pìeds  serrés 

(i)  JkUtròucherJur  wìssenschfiftiiche  Kritik,  Jabrgang»  1829,  n.  Bg^» 

(a)  L'Institnt  a  publié  à  la  méme  epoque ,  les  ein))reÌDte»  de  cinq  pierres 

gravées  qui  représ^ntent  toutes,  Achilie  blessé;  voye^t  les  centuries  des  em« 

preintes  faitespar  M.  Cades,  Cent,  t,  87-91. 

Ed.  Ù. 

(3)  Museum  étmtque^  n.  544* 

(4)  ì^  dessin  de  oe  monument  nous  a  éié  envoyé  dispose  de  la  manière 
doDt  M.  Hirt  en  fait  la  description.  Mais  si  nous  réfléchissons  que  la  compo- 
sition suìt  le  tour  du  vase,  et  que,  par  conséquent,  rintelligence  de  l'en- 
semble et  des  détails,  doit  plutòt  ressortfr  de  l'examen  sevère  des  figures 
et  de  leur  rapport  mutuel ,  que  d*ane  division  arbitraire  adoptée  par  le  des* 
sìnateur  à  cause  d*une  anse  oa  d'nne  autre  partie  accidentelle  du  vase ,  il 
s'ensuit  naturellement  que  la  division  proposée,  sur  notre  gravurè,  pi.  LI,- 
•st  la  •  plus  vraie  et  la  plus  conforme  aux  dispositions  des  groupes  anciens. 
Gè  n'est  que  de  cette  fa^on  que  la  composition  obtient  de  Tunitéetdu  mé- 
nte. On  y  distingue  un  groupe  de  figures  parmi  lesquelles  le  corps  d'Achille 
attire  comme  point  centrai  tonte  notre  attention  ;  tout  près  de  lui,  combat» 
tent  avec  acharnement ,  Ajax  et  Paris ,  tandis  que  Glaucus  entrarne  le  corps 
du  héros  vers  les  Troyens.  On  voit  encore  du  càité  des  Grecs,  la  figure  de 
Minerve  comme  témoin  du  combat;  elle  est  contrebalancée  de  l'autre  coté  par 
Enee,  avec  un  de  ses  compagnons.  Ce  groupe  centrai,  le  plus  riche«n  figures 
et  le  plus  anime  quant  à  l'action ,  demande  deux  pendans ,  pour  mieu-x 
reasortir  dans  tout  son  éclat.  Aussi  l'artiste  a-t-il  joint, d'une  part,.un  groupe 
compose  de  deux  guerriers,  savoir,  Échippus  et  Léodocos,  et  de  l'autre 
nne  scène  qui,  tout  en  nous  retra^ant  les  effets  funestes  de  la  guerjre,  respire 

V.  .  i5 
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lon  cantre  i  autre;  elle  est  vétue  d'une  tuniqtie étroite et  saM 
plis  ;  elle  pòrte  une  ceìnture  au-dessus  des  hanches ,  et  tient 
une  lance  dans  la  niain  droite.  Sa  cfaevelure  épaisse  est  retenue 
])ar  un  bandeau;  de  son  do«  descend  une  peau  fi^gisjy  des 
bords  de  iaquelle  s  eiancent  six  grands  serpens  dans  des  mou«» 
veiiiens  feroces,  trois  de  cfaaqué  coté,  dette  figure,  représen- 
tee  encore  d  api'ès  la  manièfe  é^yptìenne,  parait  étre  Minerve; 
son  nòni,  eependant,  ne  s^j  trouye  pas  (i).  Devant  la  déesse, 
u\ì  guerrìer,  avec  un  casque  dont  la  visière  est  abaissée, 
arme  dun  bouclier,.d*une  cuirasse  et  de  cnémides ,  combat 
avec  sa  lance.  L'inscription  AiAS  nous  indiquele  fils  de  Téla - 
mou.  Auxpiedsd*.^/a;rgit,dans  la  poussière,  un  corpsétendu 
avec  le  nom  d'AviLLEVs  Achille.  Le  héros  a  eneore  son  cas* 
que  y  sa  cuirasse  et  ses  cnémides;  une  flèche  a  perce  le  tendoil 
de  la  jiimbe  g.iuche.  Un  aiitre  guerrier,  noromé  CLVqos  Glau^ 
cusy  a  déjà  passe  une  corde  autour  de  la  cheville  dn  pied  pour 
lirer ,  à  ce  qn*il  parait,  le  corps  dì  Achille  du  còle  de  fennemi. 
Ajax  combat  donc  ici  pour  défendre  son  ami  tue,  afin  qu*iF 
écbappe  au  déshonneur  de  tomberentre  les  mains  de  ses  en- 
nemis.  Il  combat  à  lui  seul  contre  cinq,  et^  assiste  seulement 
de  sa  déesse  proteetrìcei  Le  passage  elassique  chez  Homère , 
{Iliade y  Iffy  V,  439)  ménte  d'étre  consulte  à  cet  égard.  Pèris, 
qui  s'était  soustrait  au  combat  avec  Ménélas^  et  qui ,  par  cette 

cependant  un  caractère  p!us  paisible ,  c'est  oelt«  qui  nous  montre  ^thénélus- 
pansant  la  blesgure  de  Diomede.  ^  l'on  n'entend  pas  la  compositioo  de  eette 
manière  •  elle  perd  beaucoup  de  sa  yalenr ,  et  les  grovpes  paraissent  tous* 
isolés  ,  et  6ans~  produire  un  bel  ensemble.  Qaoiqne  sur  le  vaser  les  deux 
groupes  ,  cfaacon  compóse  de  deux  figures ,  forment  le  revers  du  groupe  à 
quati*e  flgures  et  quoiqne  la  Minerve  en  face  d*Énée-oicupe  la  place  des  anses, 
je  suis  cepeiidant  convaihcu  que  la  composition  primitire,  peut  étre  exécu* 
tèe  en  relief ,  était  celle  que  nous  indiquons,  et  que  sur  notre  vase,  le  peintre- 
•a  A  d(Miné  one  copie  sacrìfiant  la  beante  de  roriginalaux  petites  dimensions 
du  mouumentsur  l^quel  il  travaillait.  Au  reste,  pour  eonfirmer  encore  da- 
Taiitage  (a  justesse  de  ma  manière  de  disposer  la  composition ,  je  demande- 
rai»par  quel  motif,la  place  des  deux  Grecs  Sthénéhis  et  Diomede,  dti^iké  des^ 
Truyens,  ponrrak-eMe  se  jattifier?  Th.  P. 

(i)  Comparez  Vkìàoimon  à  la  fin  de  cét  article. 


raison ,  s'exposa  «ux  ipeproches  d'Hélòne ,  chercha  à  s'excctser^ 
•en  disant  que  «  Ménélas  avait  t^mbattu  contre  lui  avec  le  sé- 
«  oours  de  Minerre  ;  en  reTancfae)  il  pourrait  le  vaincre  aussi 
«  à  son  tour,  puisqu'il  ne  manquait  non  plus  de  dieux  protec- 
«  teurs.  » 

Les  cinq  Troyens  en  face  òìAjax  sont,  oùtre  Glaucus^  !Pà- 
PCS,  AIIIBE2  avec  un  compagnon  inconnu,  peut-étre  Agé^ 
nory  puis,  un  autre  fils  de  Priam,  nommé  LEOAOqos,  et  en- 
core  un  autre,  poTtant  le, nom  d*EVinnoz^  nom  dont  aucun 
auteur  ne  fait  niention<  Farmi  ce»  cinq  antagonistes  d*Ajax, 
Leodocus  est  déjà  blessé ,  un  niorceau  de  la  lance  reste  encoie 
dans  sa  gorge,  d*oA  découle  le  sa^g  par  terre;  le  malheureux 
héros  tombe  dans  la  poussière,  la  lahce  et  le  bouclier  babsés. 
Un  autre  antagoniste,  Glaucus,  occupé  à  tirer  à  lui  le  corps 
d'Achille ,  yient  d*étre  frappé  au  flanc  par  un  coup  de  lance. 
Le  troisième^  Paris,  se  retirant  du  combat,  décoche^  en  se 
détournant,  une  flèche  qu'on  voit  frapper  le  bouclier  d*Ajax. 
Énécj  avec  son  compagnóne  et,  plus  loìn,  Echéppus^  com- 
battent  encore  avec  la  lance,  contre  Ajàx.  Derrière  le  groupe 
de  ces  combattans,  se  trouvent  deux  autres  guerriers  qui 
s*annoncent  comme  Grecs  par  leurs  noms  :  2eEKEL02  et  aio- 
HIBAES.  Diomede  e  arme  de  pied  en  cap,  se  fait  panser  l'index 
de  la  main  droite ,  par  son  ami  Sthénélus. 

On  Toit  que  ces  denx  amis  ont  pris  part  au  tumulte  du  com- 
bat, dans  lequel  Diomede^  rencontrant  GlaucuSy  et  respectant 
en  sa  personne  les  droits  de  Thospitalité,  sabstintde  tonte 
hostilité  f  et  échangea  avec  lui  de  nouveaux  gages  d  amitié. 
Mais  le  sort  ne  ménagea  point  GlaucuSj  puisque  j4jajc  lui 
porta  un  coup  mortel  ;  et  Diomede ^  k  son  tour,  fot  blessé,  par 
un  autre  ;  légèremènt ,  il  est  vrai ,  mais  oependant  assez  pour' 
étre  Hiis  hors  de  combat.  Ahénébts  a  depose  son  boucHer  et 
son  oasque ,  pour  mettre  plus  de  soin  à  loperation  de  chirurgie 
qui  l'occiipe.  G*est  ainsi  qu'Acèùlle  pansé  au  bnis  son  ami  Pà* 
trocle,  sur  la  belle  coupé  de  Sosias,  dans  le  Musée  de  Ber-* 
Kn.  (i) 

< 

(t)  Jfenmi.  <f(  r/«f.  M.  XXV. 

l5. 
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Tel  est  le  sujet  prìncipal  de  notre  peinlure  de  vase.  Une 
autre  représentation  décore  le  col  <lu  méme  monument,  sa-, 
voir  :  deux  éphèbes  à  cbeval ,  l'un  en  face  de  Tautre  et  séparés. 
par  un  ornement  qui  ressemble  à  une  piante.  Àu-dessusde 
chaque  cavalier ,  vole  rapidement  un  oiseau  ;  ces  oiseaux  expri- 
ment,  d'une  manière  symbolique,  la  course  dea  jeunes  gens; 
les  deux  coqs  du  revers  indiquent  que  le  vase  ^tait  destine  a 
étre  donne  en  prix  à<>elui  qui  remporlait  la  victoire  dans  la 
oourse  equestre.  • 

Après  la  description  du  vase,  il  reste  à  «xaoiiner  quel  est  le 
mytbe  que  notre  peintre  a  suivi  dans  son  tableau  de  la  mort 
d'Achille.  Il  n  est  pas  facile  de  répondre  à  cette  question. 

Dictys  (  1.  IV,  e.  io-i3)  raconte  cet  évènement  avecles  plus; 
grands  détails.  Achille,  amoureux  de  Polyxène,  lille  de  Priam, 
se  laissa  séduire ,  durant  Tarmistice  que  la  féte  de  TApollpn 
Tbymbréen  avait  amene ,  deve  rendre  dans  le  bois  sacre  du 
dieu  j  près  de  la  yille  de  Troie ,  deyant  la  porte ,  comme  dit 
Darèsde  Phrygie  (e.  34)>  po;ir  se  concerter  avec  la  belle  prin- 
cesse ,  relativement  au  mariage  et  aux  arrangemens  qu'il  né^ 
cessitait.  Il  trouva  là ,  dans  le  sanctuaire ,  Paris  et  Déiphobe 
qui  devaient  conclure  avec  Achillecettenégociation.  Déiphobe 
alla  amtcalement  au  devant  du  fils  de  Thétis ,  Tembrassa  d'iene 
manière  afiectueuse,  et  le  serra  avec  tant  de  force  dans  ses 
bras,  que  Paris  gagna  le  temps  nécessaire  pour  passar,  son 
glaive  à  tr^vers  le  corps  d'Achille.  Mais,  comme  le  héros^  par 
cette  entrevue  clandestine  avec  les  ennemis,  s'était  rendu  sus-. 
pect  aux  Grecs ,  Ajax  et  d'autres  guerrìers  ^  avaient  suivi  ses 
pas  dans  le  bois  sacre ,  pòur  lui  en  demander  compte  a  son 
retour.  En  attendant ,  lastucieux  Ulysse  avait  épié  la  retraite 
des  deux  assassins  dans  la  ville  de  Troie.  Ajax  penetra  alors, 
avec  ftes  compagnons,  dans  le  bois  sacre  >  où  ils  trouifèrent 
Achille  encore  respirs^nt  et  ayant  eiacore  assez  de  force  pour 
Itìur  dire,  compient  il  était  tombedanslepiegeetpar.qui.il 
avait  re^u  le  coup  morjtel. 

Tandis  qu  Ajax  s  occupait  de  charger  le  mourant  sur  ses 
épaules,  et  de  Temporter  au  camp^  les  Troyens,  en  bon 
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nòmbre,  firent  un«  sortie  de  la  ville,  pour  assaillir  lesGrecs^ 
Dans  un  combat  à  ou  trance ,  les  Grecs  finirent  par  rempor- 
ter  la  victoire.  Après  avoir  porle  le  corps  d'Achille  dans  leur 
camp,  ils  Fhonorèrent  de  funérailles  magnifiques. 

Si  nous  comparons  ce  récit  de  Dictys,  avec  notre  dessin  Ati 
Tdse,  nous  Yoyons  clairement  que  notre  artiste  na  pas  suivi 
la  tradition  conservée  par  cet  auteur.  lei  maiiquent  touslesin- 
dices  d'^un  bois,  d*un  autel  ou  sanctuaire  d'un  dieu;  puis 
A^HiiiUe  est  entièrement  anné.  Mais ,  en  quoi  notre  sujet  s'è- 
carte  le  plus  du  récit ,  c'est  dans  le  genre  de  mort  du  héros.  lei 
ìl-est  percé  d'iine  flèche  au-dessus  du  tendon  ,  la  seule  place 
oà  Achilie  était  vulnérable.  D'après  Dictys  c'étaii  le  glaive 
qui  frappa  le  héros  à  mort. 

Parès  de  Phrygie  (e.  34)  ne  s'accorde  pas  non  plus  avec 
Boire  peinture ,  et ,  parmi  les  aiitres  temoignages  mythologi- 
que&  (i))  npus  nous  contenterons  de  mentionner  ceux  qui 
repréeentent  Achille  blessé  au  talon^  d*une  flèche,  soit  par 
Paris,  avec  ^e  secours  d*Apollon>  soit  par' ApoUon  lui-méme 
sous  le  forme  de  Paris. 

Hbmère {Iliade^  XXII,  v.  3^9) aussi,  fait  predire  à  Achilli*, 
par  Hector  mourant,  qn'il  n'échappera  pas  à  un  sort  pareil 
au  sien,  gràce  à  Paris  et  à  Apolloh.  Dans  un  autre  passage 
{Odjrss.  y  XXrV ,  V.  37-4^) ,  le  poète  fait  seulement  allùsion  au 
grand  combat  que  les  Grecs  devaient  soùtenir  pour  sauver  te 
i^r^s  d'Achille, 

Quintus  de  Smyrne  nous  fournit  quelques  détails  surcefeit 
de  l'hisloife  mythique.  D après  lui,  il  n*y  a  de  trahison  nulle 
part,  mais  un  combat  en  règie.  Apollòn  l^i-méme  se  présente 
cornine  adversaire  et  s'oppose  à  la  fureur  d'Achille  {Paralip, 
lil,  V.  .37);  il  le  blesse  au  tendon,  d;une  flèche  (v.  62Ì;  mais 
Achille,  reHrant  la  flèche,  poursuit  néaninoins  le  combat, 
jusqu'à  ce  que,  épuisé  par  la  perte  de  son  sang,  il  tombe  et 
expiré  (v.  Z76).  G*est  alors  que  coihmence  le  combat  autour 
du  corps  du  béros;  Ajax  se  présente  comme  adversaire  dQ 

iS)  I^ygiii*  ^A^*  Z07»  cum  notÌ0  Muncker, 
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PAris,  d'Én^,  ^l'Agénor  ibi  de  Glaiknis  (v«  ai3-»5);  Glaucu» 
est  tue  (v.  ajj)  ;  Enee ,  légèrement  btessé ,  et  PArìs  frappé  par 
une  pierre,  se  relureat*  li  s'eosuivit  une  fuite  complète  de»- 
Troyens ,  à  la  faveur  de  latpielle  le  oorps  d'Achille  fot  Eapporté- 
et  hpnoré  de  magnifiques  funéraìUei» 
I  Le  groupe  prìncipal  de  notre  peinture,  répond  évidemment 
àu  récit  de  Quintusf  on  y  voit  AekUU  percé  au  tendon ,  par 
une  flèche^  étendu  dans  la  poussière.  jifmx  défend  le  ooi^du 
héros, en  firappant  daos  le  flanc,  Glaitcus,  qui  youlait  tirerà 
lui  le  coips ,  au  moyen  d  une  corde.  On  voit  Pdris^  au  moment 
de  fOL  retraite,  décochant  encore  ime  flèche^  Ènee  et  jtgénw^ 
persistent  eneore  à  combattrCt  Jusque^là  le  récit  est  tiès  con* 
forme  à  la  peinture.  Mais,  sur  notre  vase»  un  autre  guerriera 
nommé  ÉcAippus  (Troyen  inconnu)  combat  avec  la  lance 
eontre  Jjax^  tandis  quun  quatrìème  héros^  nommé  hsO' 
^«ii#y  fils  naturel  de  Prìam).(Apollod.yIII«  i:^5)  tombeà  Ta 
gauche  d'Enee,  frappé  par  un  javelot  qui  lui  peroe  la  gorge» 

Ges  deux  derniers  héro's ,  ainsi  que  le  groupe  de  Sthénélus^ 
et  de  Diomede,  dont  Quintus  ne  fiat  aucune  mention^demou^ 
trent  évidemment  que  notre  peintre  puisait  encore  à  d*autres 
récits  et,  qu'en  general  ^  le  combat  autour  du  covpa  d'iuehille 
étaitraconté  de  différentes  manières. 

Notre  "irase  étant  le  premier  de  cerni  déoouverts  à  Yuld  dbnt 
nous  ayons  occasion  de  parler  publiquement,  nousdéman- 
dons  la  permission  au  lecteur  d'^outer  id  quelques  autres* 
obserrations  : 

i<>  A  legard  àe&  noms  igoutés  aux  figuFes,  il  y  a  quelques 
fòrmes  de  (ettres  qui  surprennent  au  premier  abord  tei  que 
le  tf  à  la  place  du  x;  1®^  ^u  lieu  du  y ,  et  le  9  au  lieu  dux.  Ce» 
pendant  les  recherches  paléographiques  des  derniers  temps 
nous  ont  (ait  connaitre  d'autres  inscriptions  oà  des  formet 
pareilles  se  r^contrent  et  qdi  óte&t ,  par  conséquent^  le  mé^ 
rite  de  la  nouveauté  aux  monumens  de  Vulci.  (i) 

(z)  BcBckh,  SUMtihtittthiiltung,  U,  S.  877,  €otp,  ùuerip,  I^  p.  9.  Gerhac^^ 
^(apporto  volemt€fp,  %iy. 
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a°  Il  y  a  quelc^ues  parùcularìtés  qui.nous  frappent  dana  1« 
desnn  )  et  que  nou^s  ne  nous  souvenons  pas  avoir  remarquées 
aur  d  autres  vasea  trouvés  dans  les  tonabeaux  de  la  Grande- 
Grèce^  de  la  Sìcile  ou  de  la  Grece  propremeni  dite,  savoir  :  les 
yeuK  rondsi  je  dirai  presque  animaleaques^  dans  la  plupart  des 
figures;  lea  nez  desaioés  d*une  manière  Irès  prononcée  dans 
les  profila  et  en  demier  lieu  les  efaeveux  qui ,  dans  les  tétes 
découTertes^descendeot  jusqu  auxépaules,  eommeici)  dana  les 
figures  de  Minerve  et  de  Sthénéius.  Ce  qui  nous  étonne  bi^i 
nioìnSy  ce  aont,  dans  d autres  figures,  les  (^eveux  qui,  au- 
dessous  du  caaque,  descendent  sépares  en  plusieurs  tresses. 

3"  Iies  ariuures  présentent  atissi  plusieurs  détailsétranges. 
Par  exemplci  les  casques  sout  ferraés  des  deux  cótés  du 
yiaage;  quelquelbis  leurs  cinraers  s  elèvent  lout  droit.  Remar* 
quons  aussi  la  draperie  attachée  aux  cuirasses  et  qui  entoure 
les  cuisses ,  et audessous un  vétement  sana plis ,  peut-étre  £iit 
de  cttir ,  pour  préserver  Ics  partiea  génìtales  et  ie  derrière.  Les 
cnémides  et  les  boucliers  ont  la  forme  ordinaìre;  les  écussons, 
cooime  chez  Diomede ,  Taigle  ou  faucon ,  et  cbez  Echippus , 
la  partie  antérieure  d'un  sanglier,  sont  neufaici^ilest  vrai, 
mais  non  pas  sans  analogie. 

Le  desain  est  negligé,  il  faut  en  convenir,  dans  plusieurs 
parties  ;  mais  il  accuse  néanmoins  une  certaine  adresse  de 
l'artiste  auqitel  on  le  doit.  Cette  remarque  a  attaché  surtout  a 
la  figure  de  Paris  et  à  celle  de  Léodocus  qui  tombe  frappé  à 
la  gorge.  Les  guerriers  qui  combattent  avec  des  lances  pu  des 
javebtS|Sont  tousdessinésd  aprèa  une  pose  normale,  ils  sont  vi^ 
goureux ,  et  s  elancent  presque  au  pas  de  course.  Dans  la  figure 
de  Minerve,  le  dessinateur  parait  avoir  copie  une  ancienne 
idole  en  boìs. 

ADDITIOll      SUB     UHS     PfilATCRX     UB    VASB      BBPRÉSEIfTAirr    T.B 
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On  ne  petit  douter  que,  sur  le  vaae  piécédent,  la  figure  d'une 

C)  Cette  peinture  de  yase  doni  M.  Hìrt  requtde  moi'le  dessin  daiis  le  inéiiie 
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femme  armée  d  une  lance  et  del  egide,  ne  soit  Minerve,  si  oi» 
là  compare  aveo  une  autre  peiiHure  de  vape  encore  inedite, 
où  la  méme  figure  se  pencoiitFe  avec  la  seule  différence  qwe 
1  egide  suspendue  sur  le  dos,  esc  auacbée,  sur  le  devauat,  par 
des  bandelettes  qui  se  crx>isent  sur  la  pmtrine.  Cette  figure  est 
caractérisée  par  le  Bom  òiMhéné^  abeaiAie,  qu'elle  porte^ 

Le  vase  dont  nous  parlons,  représeni>e  le mythe rared'/fer. 
cu/^HB&AKLKS,  SOU8  la  protèctìou  òe  Minerve  placée  derrière 
lui ,  Gombattant  le  géant  a  trois  corps ,  Géryon  capvfonbs^, 
pour  lui  enievèr  ses  boeufs  si  célèbres.  Aux  pieds  d^Hercule 
gisent  déjà,  frappés  à  mort,  le  chien  Orthrus  et  le  pasteur 
Eurjrtion^  bvpvtiom.  Hercule  combal  seulemenK  avec  son 
ifrc,  taodis  que  le  triple  Géryon ,  avec  des  ailès  au  dos,  tombe 
a¥ec  sa  lance,  comme  la  foudre^  sur  son  adversaìre.  Gè  qui 
est  d*un  bel  effet,  c'est  le  troupeau  de  six  bcBufs^  e'e&t-à^dire 
un  taureau  tout  blanc ,  à  la  tete  de  cinq  génistes. 

Mais  ce  qui  ajoute  encore  à  l'intérét  de  ee  beau>  monument, 
c'est  le  su  jet  du  re^ers  qui,  représentant  un  quadriga  vu  de 
face  avec  son  aurige^  désigne  la  destination  du  vase  d'étre 
donne  en  prix  à  un  vainqueur  dans  les  courses  de  diars% 
Laurige  porte  un  casque  sur  sa  téte,  semblable  a  celui  des 
guerri^rs  du  vase  de  la  nciort  d'Acbille,  sauf  le  cimier  quiy 
xnanque.  Les  deux  oiseaux,  dans  leur  voi  rapide,  s  y  retrou^ 
vent  aussi,  oonune  auprès  des  jeunes  .gens  à  cbeval,,  deJa 
pelature  précitée^    . 


BNiX>AB   imB   OBSBRVATIOir. 


Les  savans  ont  soulevé  déjà  plusieurs  fois  la  question  de  Jà 
découverte  si  étonnante  d une  infinite  de  vases  grecs,  faitesur 
le  sol  étrusque,  et  de  leur  véritable  origine.  Et,  en  effet,  on 
ne  saurait  trouver  ni^  argument  décisif  pour  affirmer  que  des 


temps  qite  celui  de  la  mort  d'Achille ,  a  déjà  été  mentìonnée  dans  mon  Rap- 
l^ort  sur  Ì€s  nyases  de  Foia  (note  368  et  675) ,  et  se  trouye  dans. la:  coUectioa  de 
M.Feoli  àRome. 

E».  G. 
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vases  pareils  aient  élé  ìntroduits  ou  qu'ils  aient  été  fabriqués 
sur  place,  dans  rEtrurie*inéme.  Si  ran  examìne  ce  qui  les 
distingue  des  autres  vases  grecs ,  oji  est  tenté  de  supposer  une 
fabrication  lodale ,  dans  les  contrées  mémes  où  Ton  en  trouve 
un  si  grand  nombre.  Ces  traits  distinelifs  nousf  paraisfeent , 
eonime  nous  disions  plus  haut,  se  manifester  dans  le  dessin 
des  yeux  ronds  et  ànimalesques ,  dans  les  nez  très^rononcés , 
et  quant  aux  armures,  dans  les  casques  ferinés  et.dans  le 
vètement  qui  tient  aux  cuirasses,  et  qui  se  trouve  autour  des 
euisses. 

D  un  autre  coté ,  on  doit  ètre  frappé  du  nombre^onsidérable 
de  vases  de  prix  pour  chaque  espèce  de  jeux  athlétiques,  vases 
qui  nous  renvoient  àÀthènes,  où,  corame  tout  le  monde  sait, 
le  vainqueur  recevait  iiae  pareille  eruche  remplie  rt'huile.  (i;) 

On  a  obscrvé  aussi  que,  dans  les  noms  et  inscriptionsdes 
vases  de  Vulci,  le  diateete  ionien  préd ornine,  ce  qui  nous 
renvoie  également  à  Athènes.  *• 

Mais,  des  esprit»  ingénietix  se  sont  refusés,  avec  beaucoup 
de  raison ,  à  eroire  que  des  vases  de  prix ,  ea  si  grande  quan- 
tité,'fussent  venus  d' Athènes,  dans  une  contrée  si  éloignée  de 
FAttique  et  nullement  célèbre  par  ses  vainqueurs  athlétiques. 
Il  n*y  aurait  qu'une  hypothèse,  à  ce  qu'il  me  semble,  qui 
pourrait  expliquer  ce  phénomène  si  étrange,  savoir,  qù*on 
suppose,  dans  cette  contrée,  un  établissementvérìtablement 
ftttique ,  dont  les  habitans  ,''fidèles  aux  usages  religieux  deJéùr 
métrbpole,  y  avaient  tranéporté  leursjeux,  leurs  fétes  et  leur 
profession  de  potier.  Mais  des  colonies  attiques  en  Étrurie, 
d*où  seraient-elles  venuesP  :  *' 

Gomme  dans  des  cas  aussi  difficiles,  il  est  quelquefois  né* 
cessaire  de  deviner  :  je  n^hésite  pas  de  proposer  une  conjèo- 
tare  qui  m^appartient ,  relative  aux  colon»  attiques  de  Thu- 
rium.  On  sait  que  cette  ville  fut  bàtie  par  les  anciens  habitans 
de  Sybaris,  avec  lassistance   d*autres   Grecs,  surtout  d*un 

(i)  Gunp.  ma  dissertation  sur  un  vase  pareil ,  intitulée  dite  Brautsckan 
B«rlia  ,  iSaS,  p.  a4. 
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nombre  plus  considérable  d'Athéniens  (Ol.  83,  3)  (i).  Ces 
derniert  j  florirent  jutqu'i  TOI.  j^i  oà  le  malbeur  frappa  les 
Athénienft ,  sous  b  conduce  de  Nicias,  près  de  Syracuse.  Gelte 
hosdlité  se  propagea  jusqu*aux  dififérens  polons  grecs  à  Thu- 
rium,  doDt  trois  cents,  prìmitivement  Athéniens,  accusés 
d'ayoir  pris,  à  Syracuse,  le  parti  de  leurscompatriotes^furent 
etilés  de  taanlle.  Lorateur  Ljsias,  qui,  sous  iarchonte Caltias 
{01.  ga)i  revint  i  Athènes,  était  du  nombre.'  (2) 

Mais ,  que  soBt  deyenùs  les  trois  cents  autres  chefs  des  £a- 
nilles  exilées?  L'histoire  ne  nous  donne  aucun  renseignement 
Jt  leur  égard.  L'opinion  que  ces  proscrits  s*étaient  dirigés  yers 
les  odtes  étrusques,  n'est,  il  est  vnù,  qu*une  hypothèse,  mais 
une  hypothèse  qui  répondrait  au  temps  et  au  style  dans  les- 
quels  ces  vases  ont  éié  fabriqués,  et,  à  Tidée  que  nous  pou- 
yons  nous  taire  de  l'école  de  Polygnote;  enfin,  une  hypothèse 
qui  résoudrait  sans  peine  toutes  les  difficultés  qui  ont  embar- 
rassé  jusqu'à  préseiit.** 

^  Si  des  fétes  athlétiques ,  dans  ces  contrées  de  TEtrurij»,  pa- 
raissaìent  é^anges,  je  citerais,  en  faveur  de  mon  assertion, 
les  siyets  des  chambres  sépulcrales  de  Tarquinies ,  dessinés 
par  le  baron  de  Stackelberg,  et  tous  dargument  athlé- 
ùque» 

Mais,  des  qu'on  a  recours  à  des  hypothèses  hardìes,  pour- 
quoi  fiiut-il  seulement  penser  aux  Athéniens  de  Tburtum.  A 
la  «mftme  epoque,  deux  autres  villes  plus  yotsines  de  rÉtrurie 
proprement  dite ,  ont  subì  une  pareille  infortune.  Enl'an  33i, 
a.  u*  e.  Capone,  qui  s'appelait  encore  V ulturnus  et  qui  ap- 
partenait  aiix  Étrusques,  fut  pris  par  les  Samnites  (3).  Un  soft 
semblable  fut  réservé ,  par  les  Campaniens ,  Van  -335,  a*  u.  e, 
à  la  ville  de  Cumes,  colonie  grecque  (4).  Tite-Iive  ne  piarle 
pas  d  emigiation  des  ancìens  habitans  des  deux  villes ,  mais  ces 


(i)  Diodor.  Sicnl.  XII,  9. 

(s)  Dionys.  Halicarh.  de  fysiajudwio,  in  prìnc. 

(3)  Tit.  liv.  IV.  Sy. 

(4)  idem,  TV,  44- 


e.    OBROCttOB    ▲   mSGElPTIONS.  Jl3S 

cho$es  5  enteodent  d'eUes^ménieS)  dah3  dea  évènemeDS  pareHs.^ 
On  sait,  dailleurs,  par ia décou verte  dwciens  tombeaux,  qua 
Tusage  des  vases  peints^  ne  manquait  ni à  Tune ,  ni  à  lautre de 
ces  vilies.  Il  existe  mémei  à  legard  de  la  ville  de  Capone,  un 
témoignage  ancien  ^  daprès  lequel  les  véténins  de  lules  Cétar 
ont  trouvci  dans  des  iombenux  de  eeUe  ville,  des  irasea  trèa 
précieux  de  cette  espèce,  mnnis  d'inscrtpl^ons  grecque9(i)«. 
Reli^vement  à  Cumes,  j'ai  déjà  publié  antérteurement,  dan^ 
ce^  mémes  Annales  (2) ,  un  vase  tranvé  dant  cette  iocaUié  ^ 
représentant  lenlèvement  du  Patladium.  Lea  émigrés  de  lune 
pu  de  Tautre  de  ces  villes  pouvaient,  par  canséquent,  avoir 
appone  fìicilement  la  connaissance  de  cette  pot^eàrEtmrie 
proprement  dite. 

Cependant  notre  première  conjeeture,  conceinaiit  ka  Thu* 
rieqs  d'Atbènes  dans  Texil ,  mériie  la  pr^férence,  en  ce  qn  elle 
explique  plus  naturellcanent  to|is  les  sujetft  qui  retiacent  da» 
usages  et  des  cérémonies  de  la  capitale  de  TAttique. 

Berlin ,  mars  1 833. 

L.  H»T« 
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[Monum.  de  Vlmt.  PI.  XXXIX). 

S*il  est  certain  que  Finscription  plao^  w  col  de  roenochoe 
du  Musée  de  Munich  (publiée  pi.  XXXIX)  9  tient  liea  d*orne- 
ment  par  sa  distrìbution  régulière  en  forme  de  méandrCi  il 
iaut  cependant  avouer  aussi  que  les  mota  dont  elle  se  com- 
pose, paraissent  avoir' des  rapports  entre  euX|  etétre  destinés 
à  exprimer  quelque  pensée. 

Le  aavant  auteur  du  Rapporto  intorno  i  vasi  Folcenti ,  feit 

(i)  Snéton.  in  J,  Cwsart^  e.  Sj. 

(a)  Twn.  H  p.  95. 

O  Traéuk  de  Valkmand. 
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robsenration  (i)',  que  Von  ne  doit  pas  phercher  à  l'anse^  ìé- 
commeacement  de  Tinscription ,  puisqu'il  se  trouve  déterminé 
par  le  sìgne  devantle-second  KAAOZ.  De  celle  manière,  nous 
obtenons  une  inscripìion  dont  les  étémens  sepréàentent  danSi 
Fordre  suivant:  KAAOI  NIKOAA  AOPOeEOl!  KAAOS  KAMOI 
AOKEI NAI  XA7EP02  DAIZ  KAA02  MEMNON  K^AMOi  KAÀOX 
éIA02I.EnobseTTaQtquerespaceentreles.paImettes,étantdouze 
feis  rempli,  reste  une  fois  vide,  on  se  eonvaincra  aiséhient  que 
riascrìptioB  étakdonnée  avecprédsion  à  l'artiste  qui'nepouvait 
rien  j changer ,  ni  la  prolonger,  ni  labréger.  Mais  ce  qu'it'y 
a  de  plus  singulier ,  cest  que  cet  intervalle  vide  se  trouve  de- 
vant  et  non  après^a  fin  de  rinscription ,  et  puis  que  ce  n'est 
point  l'anse  qui  ait  servi  de  point  de  départ.Gependant*en  con»- 
meocaiitpaF  :  KaAO£  ^IAOZ',  etc. ,  4>IA02:  deviendrait  un  nom 
prepre  y  nom  qu'on  aurait  probablement  beaucoup  de  peiiie  à 
justifier  par  des  exemples  ou  par  des  anatogies. 

L'elplicadon  repose  sur  le  mot  XATEP02:  Ceci  nous  engagé, 
pourvu  queTinscriptionprovienne  tellequenousla  voyons,  d'un 
Grec, de supposerici,avec M.Gerhard  (2),  des  paroles adressées. 
àNicolas  et  l'éloge  de  deux  jeunes  gens,Dorothéos  et  Memnon, . 
ou  ce  qui  est  encore  possible,  de  distinguer  l'allocution  :  xoXo? 

NcxóXa  [^],  AwpóQ^o?  *o^^^ì  xàfiot  ^oxeT,  vaiy  et  la  réplique  :  ^^arepof ,,. 
ira?;  xoXó?,  Mcjpivb>v  ,  xa/Aoc  xoXò?  ^Xo^.  L'omission  àìx  ^  à  la  fin  des 
mots ,  est  si  frequente  sur  les  va^es  deVulci,.  que  douze  autres 
exemples  s'en  trouvent  dans  le  Rapporto  et  dàns  le  Muséeétrus* 
que, et  un  treizième  sur  un vase  dfi  lacollection  Camp{inari  (3). 
La  foijnie  dorique  NcxóXqt?,  s'il  ne  faut  pas  enfendre  NaóXaof,  nrié- 
rite  d'ètreremarquée  sur  un  vase  deVulci,  mémedans  un^nom 
propre.  Un  Spartiate  de  ce  nom  est  mentionné  chez  Hérodote 
et  Thucydide.  IJn  borothéos   xaXó?  se  trouve  aussi  parnii  le§ 

(a)  P.  80,  82. 

(3)  Broensted,  A  brief  description,  eie.  N.  19.  TOIET,  To^eu?,  aussisur  les 
monnaies  TAPA,  KIMOAI,  etc.  Mais  soavent  les  noms  soni  encore  gius  int- 
complets. 


éphèbes  combattaDS  du  tase  interessai) t  de  M.  Durand  (i),  et 
Memnon  xaXó^  se  Ut  sur  plusieurs  du  prìnce  de  Canino  (2).  La 
formule  xaXb?va(,aiivsiquevacx(  xapTa,  quise  trouTesurd  autresde. 
ces  vases  (3),  est  ici  seulement  liée  avec  xó^oi  ^oxc?.  D^après  Vìdee 
de  M.  Gerhard,  Nicolaos  figure  dans  cette  inscrìption  comme 
paedotribe,  auquel  Téloge  des  deus  autres ,  ses  disciples  y  est 
adressé.  Dans  l^bypotbèse ,  que  le  trtpoq  exprime  une  réponse , 
le  xoXó?  ne  peut  avoir  rapport  aux  jeux  gymnastiques  ^  mais  bien 
à  la  beauté.  Memnon  est  celui  qui  fait-leloge  de  deux  jeunes 
gens,  dont  Tun  réponday^cunebienveillantereconnaissance, 
que  Vautre  aussi ,  e  est-à-dire,  Memnon,  qui  le  premier^  a  renda 
rbommage ,  est  beau ,  et  un  ami  cher  à  son  coeur.  Cela  parak 
singulier  :  mais  celui  qui  répond,pouvait  savoir,  que  e  est  à  lui 
que  Memnon  s*était  particulìèrement  adressé,  peut-étre  Mem- 
non, qui  fit  faire  Tinscription,  était,  pour  son  c^mpte,  si  sur  des 
sentimens  de  son  ami  qu*ìl  pouvait  ajouter  naìvement  sa  ré* 
plique.  D'ailleurs,  qui  pourrait-deviner  avec  certitude  toutes 
les  allusions ,  auxquelles  donnent  lieu  des  rapports  d  amitìé 
et  de  tendresse? 

F.  G.  Wblckbh. 


d.    CRÉSUS. 

Vase  du  cabinet  de  m.  durand. 
{Monum,detJnst.  PI.  LIV  et  tV.) 

Les  fouilles  de  TEtrurie  ont  produit ,  jusqu'ici,  peu  d'objets 
d  art  qui  puissent  égaler ,  sous  le  rapport  du  style  et  del'intérét 
archéologique,  le  vase  dont  nous  allons  entreprendre  Texpli- 
cation.  Il  est  de  grande  dimension  et  d'une  forme  entre  lam- 
phore  panathénaìque  et  le  cbous.  Son  ouverture  est  fermée  par 
un  grand  couvercle;  I  email  en  est  luisant,  la  terre  d'une  ex- 
tréme  finesse ,  et  toute  la  peinture  tracée  par  une  main  aussi 

(i)  Rapporto,  not.  74».  {a)  /^. net.  8a5. 

(3)  Ib.  p.  79;  note  77 1 . Callìmach.  épigr.  3o  ;  AuotaviY),  aù  ^à  vai^^t  scoXo;, xoXo;. 
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(erme  que  hardie.  La  foce  principale  repréAente  un  person- 
nage  vétu  d*une.  longue  robe  brodée  et  d'un  pallium  à 
grands  plii.  Sa  cfaevelure^  retroussée  par  derrièrei  est  entourée 
d'une  CQuronne  de  laurìer;  sa  longue  barbe  est  soigneuse- 
ment  disposte.  Assis  sur  son  trone ,  il  tient  de  la  main  gauche 
un  sceptre  magnifique  dont  la  hampe  est  ornée  de  perles  dis- 
poaées  en  ligne  spirale  9  et  dont  le  somniet>  fcrroant  deux 
Tolutes  ioniques ,  sert  dfs  base  à  une  belle  fleur  à  calice  évas^ 
et  à  cinq  pÀales  de  profiK  De  la  main  droite,  la  niéme  figure 
fait  une  libation  avec  une  phiale  où  Von  remarque  un  grand 
astre  répandant  ses  rayons  jusquaux  bords  du  cercle,  cou* 
Terts  d'espèces  d'oves  droits  et  renversés  al  terna tivement. 

Le  tróne  est  d'une  forme  simple ,  mais  fort  belle.  Deux 
montans  perpendiculaires  évidés  au  milieu  comme  les  boucliers 
béotiens,  soutiennent  le  siège  et  ses  trairerses;  ils  sont  dessi* 
nés  dans  le  sjstème  des  pildstres  ioniques.  Leur  chapiteau 
s'élargit  en  doublé  Tolute  divisée  par  une  palmette;  la  face  de 
chacun  des  pilastres,  du  coté  du  spectateur^  est  converte  de 
deux  grandes  palmettes ,  et  de  deux  étoiles  rayonnantes.  La 
traverse  qui  sert  dappui,  est  incrustée  de  perles.  Celle  qui 
supporte  le  siège  retient  en  méme  temps  une  sorte*  de  cortine 
renversi^,  parsemée  de  cercles  et  de&cèndant  jusqu'à  la  moitié 
des  montans.  ' 

Une  petite  base,  peinle  d'un  rang  d'oves  assez  larges,  est 
sous  les  pieds  du  vieillard  élevé ,  avec  son  tróne,  sur  un  vaste 
bùcher régulièrement  construit de  grands  ^roncs  d'arbres ,  en- 
tre  lesquels  la  fiamme  serpente  et  parait  déjà  de  tous  cótés  (x). 

Un  homme  barbu,  couronne  de  laurìer^  adveloppé,  pour 
tout  vétement,  d*une  draperie  qui  ceint  ses  reins  ^  excite  le 

(i)Ije  yase  n*éttnt  pas  rendu  dans  les  couleurs  de  l'originai,  il  a  falla  y  sup- 
pléo*  par  le  tystème  adopté  dans  lès  publications  à  simples  contours  de  ces 
soites  de  moBunKDS.  On  a  employé  par  conséqaent  niìe  teinte  grtse  ponr  in- 
diquerydans  les  baches  amoncéJces  (PI.  LIV),  les  asperità  du  bois.  Une 
teùite  d'une  autre  nuance  a  élé  encore  nécessaire ,  pour  distinguer  les  bouìes 
enflammées  qui  w  voient  ^à  et  là  aa  milieu  du  bùcber. 

T«.F. 
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feu  aTec  deux  torehes.  Sur  sa  téte^  on  Ut  :  Evemo^  Euikjrmas 
sm  celle  du  vieillard  :  K^OESOi ,  Crwsus. 

Les  aventures  du  prince  lydien ,  sa  prosperile ,  sa  chute , 
se  retracent  aussitót  à  la  mémoire.  On  le  reconnait ,  encore 
magnìfique  dans  son  infortune,  et  sur  le  bùcber  où  Cyrus  le 
destinait  à  ètre  consume.  Le  supplice  cottimence^  lexécuteur 
est  présenty  et  poursuit  son  oeuvre  cruelle. 

Mais,  quand  on  examine  l'ensemble  de  la  composition ,. 
plusieurs  conditions  importantes  paraissent  y  manquer  et 
ìeiàpécber  d'étre  conforme  aux  traditions  conservées  par  le» 
historiéns.  Ce  roi,  en  costume  pompeux,  dans  tout  rappareil* 
de  la  puissanoe,  assis,  intrepide  sur  son  tróne,  et  faisant  tran- 
quillement  une  libation  à  Tapproche  de  la  mort,  est-il  bien  le 
mdme  Grésus  qui  invoquait  douloureusément  le  nom  du  lé- 
gislateur  atbénien,  et  iniplorait  le  secours  d'ApoUon  pour  le 
déliTrer  des  flammesP  Ses  vétemens  sont-ils  ceux  d'un  roi  de 
Lydie?  ne  sont-ils  pas  purement  grecs  et  pareils  à  ceux  que 
les  anciens  peintres  de  Tases ,  donnent  aux  grands  dieux , 
comme  Jupiter  et  Neptune? 

Une  autre  difficulté  plus  grave  enoore,  concerne  la  figure 
appelée ,  sur  le  vase ,  Eutbymus.  En  premier  lieu ,  son  nom 
n'est  pas  asiatique.  Ensuite,  Texécut^ur  est  habillé  comme 
tous  les  niinistres  des  sacrifices  i  son  costume  et  ses  attributi 
ne  tiennent  pas  plus  que  son  nom ,  aux  usages  de  TAsie. 

Admettonsy  pour  un  instante  que  ces  objections  soient  de 
nulle  valeur,  il  n'en  sera  pas  moins  facile  de  constatar  que  , 
dans  la  donnée  historique,  Tabsence  des  Perses  e^  choquante, 
inexplicable,  et  mu/tile' tonte  la  compositiony  au  pointdela 
rendre  insignifiante*  Cyras^  ou,  du  moins,  quelque  satrape^ 
devait  nécessairement  intervenir  dans  le  supplice  de  Grésus^ 
Il  fiiùdrait  donc  reconnaitre  ici  une  composition  imparfaile^ 
si  nous  restions  attaché  à  Texpression  exacte  du  &]t,  non- 
seulement  selon  les  4étails  donnés  par  Thistoire ,  mai^  encore 
dans  sa  forme  la  plus  genérak  (i).  Et,  oq^endant,  le  beau  t»- 

(i)  J'aì  partagé  cette  eneuT  en  dìsant  au  tom.  II,  p.  i43  ,  des  Àmuti^  de 
nnstitut  archéologique  f  qae  le  Crétus  du  cabinet  de  MrDurand  prétentaif 
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lént  de  Vartis^ie  éloigne  tout  soupfon,  à  1  egard  de  l'inveri^ 
'  tion.  Ainsi  en  se  renfermant  dans  les  limites  tracé^s  ordinai- 
rement  à  ce  genre  de  recherches ,  on  se  verraìt  bientót  réduìt, 
soit  à  dénaturerles  réctts  et  les  cputumes  jdes  ancieiis,  soit  a 
élevery  sur  Texacticude  dun  peintre  habile,  des  doutes  dont 
auqune  raìspn  plausible  ne  pourrait  justifier  la  témérité. 

Au  revers ,  Thésèe .  et  Pirithoùs  enlèvent  Antiope^  et  s  e- 
loignent  a  grand s  pas.  Les  poses  des  trois  figures  sont  vigou^ 
reuses  ;  le  dessin  de  leurs  costuraes  est  trace  avec  une  scru- 
puleuse  adresse.  Thésée  a  ^la  téte  couverte  d'un  casque  à 
cimier,  appelé  cranos  (i) ,  dont  les  géne'iastères  som  retrous^ 
sés.  La  figure  du  chef  athénien  est  juvénile  ;  le  premier  du^el 
croit  sur  ses  joues.  Arme  d'une  épée^  et  d'une  cuirasse  écaillée 
à  riches  épaulières  (2),  les  jambed  couvertes.  de  belles  cné* 
mides,  il  emporte,  dans  «a  course  rapide,  Tamazone  qui  semble 
implorer  le  secours  de  ses  compagne».  Pirithoùs  yient  ensuite^ 
coiffé  d*un  casque  nommé  auhpis  (3),  dont  la  partie  yoisine 
de  laigrette  est  ciselée  en  formes  decailles^  sa  cuirasse  et  ses 
cnémìdes  sont  semblablés  à  celles  de  Thésée:  lextrémité  Ì&'* 
férienre  de  son  fourreau  d'épée ,  est  une  téte  de  lion  ou  de 
panthère;  il  tient  une  longue  lance  à  poìgnée  tressée  et  à 

nne  compositlon  incomplète  et  un  rerers  absolument  étranger  à  la  face 
principale.  J'e^père  montrer  qu'an  examen  attentif  m*a  éclairé  itnr  le  systèmé 
qui  dirigea  Partiste  tyrrhénien  et  qne  les  inexactitndes  historiques  ne  sont 
pas  sigraves  qu'on  pourrait  d'abord  le.sapposer. 
(x)  PoUux,  Onomast.  lib.  I,  Segm.  i36. 

(2)  Ce  genre  de  cuirasse  est  appelé  par  Pollux,  Bupa^  «poXi^tóro;.  Lesépau- 
lières  ^rrspu'fg;  ìftit  ici  la  particularité  de  se  croiser  sur  lapoitrine  et  de  s'at- 
tàcher  au  méme  bouton,  tandis  qu'ordinairement ,  elles  sont  fixées  séparé - 
ment,  ou  rejoignent,  par  des  cordons,  un  anneau place  è  la  ceintnre. Le  fameux 
'vase  de  Gualtieri  (dit  vase  d'Achille)  au  masée  du  Louvre ,  la  coupé  de  So- 
sias  et  beaucoup  de  vases  ou  fragniens  provenaat  des  fouilles  de  l'Étrurie , 
nous  ont  déjà  fait  connaitre  des  armures  magaifìques ,  exécutées  avec  la 
méme  rechercbe  et  la  méme  finesse  de  travail.  Pollux,  Onomast,  lib.  I, 
Segm.  i35. 

(3)  Hésycbius  décrit  aSnsi  cette  espèce  de  casque  :  Sorte  de  perikephaìaia 
ayant  de  grandes  ouvertures  pour  les  yeux ,  et  se  terminant  en  arète  aigué. 
V.  AùXwm;. 
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doublé  fer  (i).  Le  vaste  bouclier  rond  du  héros  offre,  au 
centre ,  la  grande  image  d*un  taureau  debout  (2). 

Antiope  porte  un  bonnet  phrygien  très  ampie,  brode d*une 
pabnette;  le  costume  de  TAmazone  est  simple,  mais  pittores- 
que.  Il  consiste  en  une  espèce  de  chkon  épais,  rayé  de  dis- 
tance  en  distance,  et  s'ouvrant  vers  la  ceintt^re  pour  laisser-à 
découvert  lextrémité  d*une  tunique  de  toile  qui  s*arréte  à 
quelque  distauce  au-dessus  des  genoux.  Antiope  porte  des 
anaxyrìdes  mi-parties  de  raies  et  de  cercles  \  ses  pieds  soiit  nus« 
De  la  main  gauche  elle  presse  ^  b^cbé  elegante ,  et  son  car-^ 
quois  à  longues  écailles,  dont  le  couvercle  abaissé,  laìsse 
apercevoir  huit  flèches  \  Tare-  est  attaché  en  dehors ,  dans  les 
lanières  du  carquois.  Au-dessus  des  trois  ilgures ,  sònt  écrits 
leurs  noms,  OESEVS,  ANTIOIIE,  IIEPieOS.  Les  guerriers  et 
leùr  captive  regardent  en  arrière,  comme  s*ils  étaient  pressés 
par  les  Àmazones  attachées  à  leur  poursuite. 

Rien  n'est  difficile  dans  Fexplication  de  ce  coté  du  vase. 
Thésée,  selon  Bi'on^  descendit  au  rivage  de  l'Asie-Mineure, 
habité  par  les  Amazonés  ;  Antiope  l'accueiHit  a^eo  joie  et  lui 
envoyà  des  presens  d'hospitalité.  Le  fils  d'Egèe,  à  son  tour , 
invita  la  jeune  guerrière  à  monter  sur  son  navire,  et,  dès 
quelle  y  fut  entrée y  il  déploya  les  voiles  pour  retourner  en 
Attique  (3).  Pindare  assooie  Pirithoù^  à  cette  expédition  (4). 
Hégias  ajoutait  qu' Antiope,  éprise  de  Thésée,  lui  avait  ouvert 
les  poTtes  de  sa  capitale  (5). 

Quelque  satisfaisante  que  puisse  étre  une  semblable  inter- 

(i)  La  grande  lance  avait  k  une  extrémitéla  poìnte,  ttymx;  au  miiìen  la 
poìgnéé,  of^le;  aa  bas  le  petit  fer,  saurour,  Pollux»  Onomast.  lib.  I, 
Segm.  i36. 

(3)  Le  taareau  peìnt  sar  le  bouclier  de  Pìrithoùs  est  un  symbole  appli- 
cable  à  tout  guerrier  de  la  iTbeBsalie  et  surtout  de  Larisse  où  régnait  le  conico 
pagnon  de  Tbésée.  ApoUod.  lib.  I,  e.  8  ,  a.  Eckhell ,  Doctr,  mun,  4tei,  Pars  I, 
t. II,p.  iSaet  i4o. 

(3)  Bion,  ap.  Plntarch.  in  vii,  Thes,  ed.  Henric.  Stepbàn.  p.  a:i. 

(4)  Pìndar.  ap.  Pausan.  lib.  I,  e.  2. 

(5)  Heg.  ap.  Pausan.  ibid, 

V.  16 
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préution  appuyée  sur  des  téinoìgnages  irrécusables,  nous 
devons  avouer  quella  ne  j^Ue  aucune  lumière  sur  la  corres- 
pondance  entre  les  deux  faces  du  Tase«  Ce  n'est  poiat  assez 
de  savoìr  que  .les  Aoiaiones ,  maitresses  de  tout  le  payg  entre 
la  Mysie,  la  Carie  et  Ja  Lydie ,  fondèreQt  Thémiscyre ,  Myr- 
lea,  Cumes,  E^phèse^  Myrina,  donnant  à  chacuae  de  leura 
nouvelles  villes  le  Bom  de  leura  plus  céièl>res  héroines  (i); 
que,  voisines  de  la  Phrygieet  de  la  Lydie,  elles  en  <;ombatti- 
reot  souvent  les  habitans,  et  furent  défailies  par  Prii^fB  ayec 
ses  confédérés  au  combat  du  Sangarius  (2),  aiusi  quepa^r  les 
Lydiens  dans  une  autre  célèbre  rencontre  (3)« 

•  Les  avéntures  de  Crésus  ne  se  lient  nécessaireoienA  à  This* 
toire  de  ses  aieux  que  par  la  tradilion  conservée  dans  la  de^- 
cription  de  Pausanias  concernant  un  Gabsus  Autochtone^  lequel^ 
uvee  ÈPBàsv$jfils  du  Cajr^trey  bàiit  le  tempie  de  Diane^  devecui 
plus  tard  le  plus  célèbre  de  TAsìe.  Les  Àmazones,  après  avpir 
colonisé  Éphèse ,  consacrèrent  à  la  déesse  tutéUire  de  cette 
ville  un  culle  p^rticulier  en  mémoire  de  la  protection  cpi'€J}0^ 
avaient  aotrefois  trouvée  pròs  de  ses  auleta  oontrè  rinta$ÌQii 
de  Bacchu«  et  d*Hercale  (4)« 

Quelque  précieiix  que  soit  un  tei  rapprochement ,  je  ne 
pense  pas,  louiefois»  que  nous  pui^rions  avapcer  plus  loin  en 
suivant  la  méthode  ordinairement  appliquée  à  l'étude  des  ou- 
vrag^ft  d'art  f^nciens.  Auoune  difficulté  n*est  encore  tranpbée^i 
les  questionsfacilesse  résolvent  d'elles-mémes,  mais  nous  res^ 
lons  indécis  sur  les  points  suivans  : 

i»  Pourquoi  les  deux  faces  du  vase  n*ont-elles  pas  de  rap- 
port  plus  apparent  ? 

7^  Par  quel  motif  Crésus  est-il  représenté  en  costume  grec 
et  en  attitude  tranquille  sur  un  bùcher  allume  par  un  homme 
grec  de  nom  et  d*attributs  ? 

(i)  Strab.  lib.  XI,  p.  5o5;  lib.  XII ,  p.  547  et  55o. 

(2)  Strab.  loe.  ftupr.  cit.  Hom.  lUtul.  lib.  Ili,  v.  187. 

(3)  Suidas,  in  verb.  Maiprtì;. 

(4)  Pausan.  lib.  VII,  e.  a. 
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3»  Pourquoi  les  Perses  sonuiU  absens  d'une. scène  où  leùr 
présence  est  nécessaire  ? 

4""  Un  céramographe  aussi  exercé  peut-il  avoir  commis  in^ 
volontairement  de  telles  erreors  ? 

La  dernière  question  ne  peut  reeevoir  qu'une  réponse  nega* 
tive.  A  régard  des  troìs  premières ,  quelques  jréfiexions  pour<» 
ront  nous  faire  connaitre  rinsuffisànce  de  la  seience  dans  sa 
théorie  actuelle. 

Les  documens  arrìvés  josqu  à  nous^  sur  les  temps  histori* 
ques  .trè&  reculés  sont  entremélés  de  £nts  merTeìlleuz  comme 
la  fable.  Séparés  de.ces  cvènemens  par  deux  cu  trois  mille  an- 
0ées,  nous  n'avons  plus  d'autre  mojen  de  déterminer  U  véri  té, 
quen  distinguant  Vimpossible  du  ▼raisemblaUe.  Encore,  ce 
dernier  a-t-il  besoin  de  subir  un  examen*  si  sevère,  que  bien 
rarement  il  laisserait  quelques  traces  entre  les  nciains  d*un  cri* 
tique  impaniai. Une  seule  chose  positive  nous  reste,  et  celle-ci 
ne  peut  étre  infirmée  par  les  investigations  les  plus  rigoureu- 
ses.  Les  historiens  noos  ònt  transmis  les  idées  de  leurs  con- 
temporains  sur  les  pérsonnagesréels  cu  imaginaires  :  plusieurs 
ontexpliqué  les  raisoniS  et  les  }»dncipes  des  difiérens  récits^ 
et,  surtout,  les  caractères  géoéraux  attacbés  à  tei  héros,  à 
telle action,  à  telle  divinile.  Ils  ont  faìt  voir  coomient  la  fable 
prenait  naissance  au  sèin  de  Fhistpire  véritable,  en  Fenvelop* 
pant  de  formes  religieiises,  mais  ces  documens  sont  épars 
dans  les  livres  nombreux  des  Grecs  et  des  Romains;  personne 
na  priftsoin  de  les  réunir*  Jusquìci  MM;  Panofka  et.Leooiw 
mant  ont  seuls  osé  tenter  une  route  si  nouvelle;  les  resulta ts 
qu'ils  ont  obtenus  promettent  à  la  seience  un  développement 
inattendu,  et,  si  j'essaie  ici  d^employerle  méme  mode  d  ana- 
lyse,  ca  n'estpas  pour  m'associar  aumérite  de  la  décòuverte, 
mais  pour  appliqùerà  rintelligenceduvase  de  Crésus  Tunique 
tìioyen  qni  nait  pas  encore  été  rais  enusage.  L'archéológue 
qui  arriverait,  par  la  marche  ordìn^aìre,  à  une  solution  complète 
de  la  question  qui  nous.  occi^e,  serviraità-la-fois  la  seience  et 
ceux  qui  ne  poursuivent  pas  volontairement  des  erreurs. 

En  commencant  notre  nouvelle  recherche  par  la  face  du 

i6. 
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Tase  où  Crésus  est  représenlé ,  on  est  frappé  de  la  nécéssité 
d'exptiquer  la  pose  et  le  costume  du  roi  ainsi  que  les  détails  et 
le  ttom  de  rhammé  appelé  Euthjrmos. 

Crésus,  considéré  sous  le  point  de  vue  religieux,  n*est  pas  le 
méme  prince  queThistoire  dépeint,  imprévoyant,  enorgueilli 
de  ses  rìchesses,  aveuglé  par  sa  témérité  et  trompé  parla  Pythie 
pour  prix  de  ses  l^irgesses  envers  le  tempie  de  Delphes;  ce  n'est 
pas  ce  roi  abattu  parsa  défaite,  regrettant,  trop  tard,  les  conseils 
des  philosophes  et  ^efdrmant  lentement  à  Fècole  de  1  adversité. 
Assurément  untelòaractère  n  a  rien  que.de  très  vraisemblable;  * 
ei  malgré  les  opinions  diverses  sur  le  supplice  de  Crésus ,  ou 
sur  les  traitemens  quii  éprouva  de  la  part des  Pérses,  un fait 
reste  bien  avere ,  c'est  que ,  possesseur  du  plus  rìche  pays  de 
l'Asie  >  Crésus  vit  son  royaume  envahi  par  Cyrùs,  perdita  après 
de  grandscombats^  sa  couronne  ayec  sa  liberté,  et  resta  cap- 
lif ,  mais  respecté  par  les  yainqueurs. 

Telle  est  la  narration  des  historiens ,  dépouillée  de  toute 
contradiction  et  de  merveilleux.  Le  mythe  religieux  est  bien 
différent.  Crésus  est  regardé  corame  un  sage  a  l'égal  de 
Solon  (i);  enrichi  par  l'or  du  Pactol^,  il  orne  de  ses  dons 
magnifiques  le  tempie  d*Apollon  (2)  ;  ses  fiUes  ^ont  guéries 
par  Esculape  (3)  ;  après  avoir  été  plusieurs  fois  averti  du 
danger  qui  le  menace,  le  roi  lydien  trouve  dans  le  tempie 
d'ApoIlon  un  asile  où  ses  fers  sont  brìsés  par  trois  fois  (4). 
Apollon  le  délivre  une  quatrième  fois  de  ses  chames  au 
milieu  d'un  violent  òrage  (5).  Il  éteint  par  une  pluie  subite, 
les  flammes  de  son  bùcher  (6). 


(0  Pla^.  Epist,  a. 

(a)  Strab.lib.  XIII,  p.  6a6  ;  Hérodot.  Ub*  I,  e.  5o  et  5i. 

(3)  Les  Scholiastes  de  Pindarc  et  d'Euripide  yarient  sur  les  femmes  guéries 
par  Esculape ,  et  les  oomment  Phasnéides,  Phéniciennes,  Pratides ,  ou  filles  de 
Crésus.  Schol.  Pindar.  ad  Pyth.  IH,  96.  Schol.  Euripid.  ad  Alccst.  v.  i. 

(4)  Excerpt,  Hist,  Persie.  Ctesift,  I^ 
{b)là,ibid.  ' 

(6)  Diodor.  Sicul.  excerpt.  lib.  VI,  <fc  'vùt,  et  vii.  p.  553.  Edit.  Wcsscling. 

Herodot.  lib.  I,  e.  B'^. 
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Ajoutons  que,  selon  le  témoignage  de  Pausanias,  on  voyait 
dansle  pays  de  Magnesie,  près  da  Léthé  (contrée  soumisè  aux 
Mermnades),  une  caverne  où  était  placée  une  très  ancienne 
statue  d'ApoUòn.  Les  hommes  consacrés  à  la  divinité  de  cèt 
antre  pouvaient,  par  une  vertu  surnaturelle,  se  jeter  impune- 
nient  dans  les  précipices,  arracher  Satcilement  les  plus  grands. 
arbres  et  les  porter ,  sans  efforts ,  dans  les  sentiers  les  plus  pértU 
leux.  Pausanias  raconte  ce  fait  au  sujet  de  Tantre  corjcien 
où,  dit-il,  les  Thjades  se  livraient  à  leurs  fureurs  sacrées  en 
honneur  d'Apollon  et  de  fiacchus  (i)«  ,Ce  passage  iniportant 
atteste  des  prodiges  trop  pareils  a  ceux  qui  furent  opérés  en 
faveur  de  Grésus ,  pour  que  nous  soyons  obligés  d*en  faìte 
obse^er  la  ressemblance.  Il  parait  évident  que  le  roi  de  I/jdie 
voué  d*une  manière  si  publiqùe  au  eulte  d'Apollon ,  a  dA  pai^-^ 
ticiper  aux  privilèges  des  hommes  sacrés,  et,  comme  eux, 
étre  investi  d'une  sorte  desacerdoce.  G'ést  aussi  ce  que  le  v^ase 
de  M.  Durand  exprime  positivement.  Crésus ,  comme  nous 
l'avons  déjà  remarqué,  porte  le  costume  des  <Uvinités  grec* 
ques.  Il  a  les  cheveux  retroussés  et  la  couronne  de  laurìer 
comme  Apollon:  son  tróne,  sa  phiale  représenteAt  des  astres^ 
et,  sous  son  siège,  on  voit  une  espèce  de  cortine.  Au  bout  de 
son  sceptre  est  \e  cArysànihemum,  fleur  jaune  et  radice  (2).. 
Assuré  de  la  protection  divine  il  voit  sans  crainte  la  fiamme 
s'élever  sous  ses  pieds  ;  il  j  verse  la  lìqueur  sacrée. 

L'hbmme  qui  allume  le  bùcher,  espèce  de  dadouque,  aveo 
le  vétemeut  de  ministre  des  sacrifices  grecs  (3),  s'appelle 
Eutbymus.  Puisque  ce  persohnage  est  inconnu ,  soit  dan& 
Fhistoire,  soit  dans  la  fable,  son  nom  aura  e  té  choisi  par 
l'artiste,  et ,  par  conséquent ,  avec  quelque  intention  ;  l'expli* 
quer  dans  le  sens  moral  présente  trop  de  difficultés  :  il  faut 

(i)  Fausan.  llb.  X,  e.  3.a.  Les  h^ibitans  du  voìsinage  de  la  grotte  d'Apol- 
lon doiyent  étre  les  mémes  que  Pline  appelle  JpoUonos  Hierata,  Uh,  V,  e.  ag. 

(a)  Nous  donnerons  plus  bas  quelques  détails  curieux  sur  cetle  fleur. 

(3)  Tel  quV>u  le  volt  dans  la  peinture  de  Pompei  représentant  le  sacri- 
fice  d'Iphigénie ,  et  sur  le  vase  peint  de  la  coUection  de  M.  Raoul-Rochette», 
où  Médée  immolant  ses  enfans  est  celnte  de  la  méme  draperie. 
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doDc  y  chercber  qwlque  désignatioa  tirée  des  fooctions 
({u'exeroe  Euthymus;  par  exemple  Tentendre  dansle  send  de  :• 
beìùs  ineendens^  sujffi$us  egregie  ùiens.  D*aiUeurs,  la  dérivation 
de  ce  nom  est  peu  importante  :  il  saffit  d*établir  que  les  rap 
ports  d'Euthymus  avecCrésuSy  surcemonument,  som  pure* 
ment  grecs  et  coxnplètement  dans  les  condidons  voulues  de 
latùtude,  le  costume  et  les  attrìbuts  hiératiques.. 

Aimiydans  Tinteiition  du  peìntre  tyrrhénieni  Grésus  est 
ici  représenté  corame  prétre  d' ApoUon  >  dieu  celeste  et  telluri- 
qae.  Celeste^  puisquil  preside  auK  tempétes  $t  à  la  lumière; 
tellurique,  puisque  1  orade  de  Delphesest  rendu  par  un  abime 
et  que  la  statue  spélaite  de  Magnesie  participe  du  eulte  et  des 
yertus  dionysiaques.  On  reconnait  les  pensées  religieuses  de 
lliymne  dOrphée  : 

Tòv^è  oi>  «^àp  Xtu<y<T8ic  ròv  àiriipiTov  ai6ipa  «nàvra 


natvTOc    ' 

Mt^oc  x^^F^Àvoc  08pio(  t'  tao*  àpif  orcpotatv. 
fvtev  iimvuffcvnv  «e  pperoì  xX'^oumv  àvoactot 

% 
« 

L'image  de  Crésus  se  trouve  maintenant  étudiée  en  pgrtie  ; 
mais  le  sens  funebre  de  la  scène  est  encore  à  justifier.  Le 
calme  du  personnage  principale  son  caractère  sacre ^  n'empé- 
chent  pas  qu  il  ne  soit  place  sur  un  bùcher  et  prét  a  devénir 
la  prole  de  Vincendie  qui  se  prépare.  Il  reste  à  cbercber  dans 

(i)  Orph.  Hymn,  ad»  ApolL  Ces  poésies  sacrées  sont  attribuées  soit  à 
Onomacrite,  contemporain  dePisistrate,  8oit  au  pythagorìcien  Cercops,  qui 
yWait  à  la  méme  epoque.  Chrysipp.  ap.  Cic.  de  noi,  deor.  lib.  II,  e.  14.  Au 
reste ,  celui  qui,  autrefois,  composa  les  hymnes  orphiques,  a  certainement 
voulu  y  exprìmer  toutes  les  idées  religieuses  les  plus  antiques,  et  par  con- 
séqueiìt ,  nous  a  laissé  des  notions  très  importantes  sur  la  première  tUéolo  - 
gie  de  la  Grece. 
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la  religion  lydienne  et  dans  les  traditions  retatives  à  Grésus , 
si  quelque  chosede  plus  que  la  protection  d'ApoIlon  motiTe^ 
sa  secante^  Or,  l'histoire  des  MemiTiades  s'ouTre  par  la 
cfélèbre  aventure  deGygès  qui,  simp(e  bergcr, dcscendit  dans 
un  abìtne,  et  y  trouva^  dans  les  flanbs  d'un  cheval  debronze, 
un  cadarre  gigantesqùe  au  doigt  duquel  ti  prìt  un  anneaù 
dont  la  vertu  merveilleuse  rendait  invisible  (i)/ Platon  assi- 
DÉile  cet  anneau  to  casque  de  Flutoa  fabriqué  par  les  cyclo* 
pes  et  doué  d'une  ptiissance  toute  pareille  (9).  D'un  autre 
coté  l'Asie  Mineure ,  en  general,  et  la  Lydie,  en  particuHer, 
sontlè  foyer  d'une  religion  tellurìque,  fondée  sur  les  phéno- 
niènes  naturels.  La  disposition  ignee  des  terrains ,  leur  fécon-^ 
dite  dans  plùsieurs  partìes  y  et  les  riches  mines  d'or  des  envi- 
rons  de  Sardes  montrent  pourquóì  les  rìves  du  Pactole ,  et  les 
pentes  dn  Tmolus  pòrtent  des  noms  infemaux ,  et  furent  le 
berceau  de  fables  relatives  àPluton,  Cérès  et  Proserpine/ 
retracées  si  sonrent  sur  les  médaitles  de  Sardes.  SiTon  hési- 
tait  à  croire  que  les  anctens  aient  confondu  Tluton  avec  le 
Dieu  des  richesses,  quelques  exemples  frappans  pourraient 
écarter  tous  les  doutés.' 

Pluton,  où  Hadès,  est  appelé  par  Platon ,  le  dieu  très  bon , 
trè&rìche,  sage,  éloquent,  persuasif  (3),  Selon  Pythagore, 
il  exi^e  de  magnifiques  offrandes  (4)*  Les  nùneurs,  disait 
Démétrius  de  Phalère,  chercfaent  l'or  ayec  tant  davidité 
qu'ilsYOtidraient  tirer  de  la  terre  Plutort  lui-mènie  (5).  Plu- 
ton  étaitnommé  Dis  par  lesLatins,  comme  le  dieu  riche  par 
excellence  :  «  Terrena  autem  vis^  dìt  Gicéron,  atque  natura  ^ 
DUipatìi  dedicata  eist  qui  diue^ ,  4U  apud  Grcecas  Il^ouruv  \ 


(i)  V\ai.  de  Republic,  lib,  II,  p.  SSgv 

{^)  Id,  de  Republic.st  ììh.JQ, -p,  6i±.  • 

(3)  Plat.  de  Legib^  Yltl,  bììt.  Platarch.  (k  st^erstit.  opusad,  1. 1..  p.  ^^9. 
edlt.  Henria  Steph. 

(4)  Jamblich.  i/i  vff. /^Ma^.  lad.  .  '       * 

(5)  Ap.  Athen.  D«?i>/t.  lib.  VI,  e.  23. 
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quiaet  recidaiU  omnia  in  terras  et  orianture  tetris  (i).  Pm* 
dare  donne  au  méme  dieu  le  titre  de  Chrysémos  (a). 

Lecaractèredericfaesse^d'éloquenceetde  bonté,  est  encpre 
Fattrìbut  religieux  de  Grésas,  Roi*  ^e  Ljdie  et  de  Sardes,  il 
doit  exercer,  en  cette  qualité,  unepartie  des  fonctions  catach- 
thoniennes  de  PhitcMi»  Aussi  le  voyons*nous  au  milieu  des. 
flanunes  comme  dans  son  élément,  la  fleur  dar,  le  Chrysan* 
themmH  (3))  au  s^Humet  de  son  sopire;  allusion  à  sa  dignité 
de  prètte  d*Apollon,  à  son  propre  nom,  Crésus^  et  a  sa 
rìchésse.  '       •  :  , 

Noiibiioiis  pas,  à  propos  de  cette  fleur  sacrée,  qùe,  parmi 
les  fétes  de  Sardes  attestées  par  le^  médailiès ,  on  trouve  en 
première  lìgne  les  jeuz  de  Proserpine  jappelés  KOPAIA  (4)  y 
etceux  qui  portaient  lenomde  XPYXANOINA  (5).  Souvenons- 
nous  aussi  que,  sur  une  autre  monnaie  de  Sardes,  Saloniue 
est  honorée  du  mre  de  Chrjrsogone  (6),  et  que  ce  nora  de 
^fiUfi  de  tor^  flatterie  des  Grecs,.  comme  dit  Eckhell  (7),  pour- 
rait  bien  siguifier  Boaà^iy  de  Crésus.       ) 

Un  grand  nombre  de  médailles  de  Sardes  représentent 
lenlèTement  de  Pposerpine,  Kó(n?;  nom  de  cette  déesse;  signifie 


(i)  Gc.  de  noi,  deor.  lib.  II,  e.  a6.  Ajoutons  ici  lepassage  extrait  de  Pro* 
lémée  Héphsstiou,  Ub.  m,  relatif  à  Crésiis.  Kai  tÒv  Kpotaov  ^ewe^vàt  iv  ioprf 
À^po^irn;,  xoi6*^Au^oi  tòv  àirftvra  irXoQrov  iccpiTiOévrtc^  àw^'KO^iwwn.  ì^attsa* 
niat  (1.  Vili,  e.  48),  dte  une  image  eie  Crésus  k  c^é  des  législateurs  Anù- 
phanes,  Tyronldas,  et  Pyrìatt,  snr  un  cìppe  dans  le  tempie  ^'Jpkro^e  à 
Tégée. 

(a)  Pindar.  ap.  Paasan.  lib.  IX,  e.  a3. 

(3)  Le  cbrysanthèmum  est  la  méme  piante  que  l'heliochrysos  selon  Pline. 
U  ajoute  cette  description  ijlorem  habet  auro  tìmilem,  foGum  tenae^  cauUcu' 
ium  quoque  graeilem  sed  ^urum.  Soc  coronare  se  Magi^  si  et  unguenta  sunumtur 
ex  auro  quodapjron  voeant^  ad  gra$iam  quoque  vita!  gloriamque  peàinere  arbt^ 
irantur,  Nat.  hist.  lib.  XXI,  e.  il  et'  a5. 
^(4)  Etkbell,  Doctr.  num.  ver.  Paxs  I,  t.  Ili,  p.  117. 

(5)  Mioonet,  Descript,  dtUsméd.  grecq.  t.  IV,  p.  i3o,  n.  741;  p*  i37)  B*  786» 
Eckbell ,  Doctr,  mtm.  vet.  "Pars  I,  t.  IV,  p.  438.  ' 

(6)  Mionnet,'  Descript,  des  méd,  grecq.  t.  IV,  n.  ^04. 
(1)  Kckhell,  Docfr.»  mi/n. 'v^.  Pars  II,  t.  VII,  p.  4ao- 
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la  jeune  fUle  :  nous  verrons  plus  tard  de  quelle  ulilité  cette 
obsérvation  peut  étre  pour  expliqiier  le  revers.  Quii  nous  suf- 
fise  >  pour  cet  ìnstant ,  d'avoir  conile  que  la  fable  de  Grésus 
considérée  sous  son  rapport  théologiqua  est  complètement 
rendue  par  l'artista  tyrrbénien  qui  a  réuni  dans  le  roi  de 
Lydia  ses  trois  principaux  caractères  d'homme,  de  prétre 
d'Apollon,  et  d'image  euphémique  de  Platon., 

Nous  n*entreprendrons  pa^,  au  sujet  de  FautFe  face  d|i  vase, 
d  ajouter  aux  sayantes  rcsch^rcbes  faites  par  plu^ieurs  archéolo-* 
guessùr  les  Amazonesetles  diff^reutes  régions  qu  elles  habitè* 
rent.  Nous  ne  suiyrons  pas,  non  plus ,  les  émìgratìons  de  ces 
guarrières  de  l'A^e  Mineure  dans  le  nord  de  la  Grece ,  TAtti- 
que,  et  méme  l'Italie,  où  Lycopbron  place  TAmazone  Glète , 
dans  le  voisinage  des  Grotoniates  (i)« 

Les  aventures  de  Tbésée  et  d'Antiope  sont  assez  con- 
nues  ;  niais ,  on  n  a  peut-étre  pas  suffisanunent  observé  la 
manière  dont  cette  héroine  est  spuvent  représentée  dans  les 
compositions  antiques.  Presque  totijours  on  .la  voit  tour-^ 
nant  la  téte  en  arrière  comme  si  les  Grecs  ayaient  voulu 
exprimer  son  nom  Aniiope^  par  Timage  la^lu&.sìmple.  Notre 
remarque  ^  coofirmée  par  le  vase  que  nous  .décrìvons ,  et 
par  eelui  qué  M.  Millingen  a  publié  dans  sc^  Monumèns  iné- 
dits  (2),  trouYe  un  nouvelappui  dans*  un  fragment  découvért 
à  Vulci  (3).  On  y  voit  Tbésée  casqué  et  cuirassé,  montani  sur 
son  quadrige.  Une  Amazone  désignéepar  Tinscription  AOK£Là£^ 
est  deboiil  près  4lu  char,  la  hache  sur  lepaule  gauche  et  lare 
dans  la  main  droite  :  elle,  ^e  retoume  vers  Tbésée.  Un  guer- 
rier,  peut*élre  PirìtboùS|  est  derrìère  les  cbevaux  :  un  autre^ 
dont  la  lance  seule  est  consérvée,  devait  étre  place  devant» 
C'était,  sans  doute^  Pborbas,  comme  sur  un  vase  du  prince  de 
Ganino  (4).  Plusieurs  inscrìptìons,  dont  nous  n'avons  pu  déter-^ 

(1)  Lycophr.  Cassand.  y.  zooa.  ' 

(a)  MillÌDgeny  Ancient  uned,  mon.  series,  I,  p.  Ss. 

(3)  Annoi,  de  Vlnstitut^  Voi.  V,  Uiv*  dagg,  A  j  de  ma  coUection. 

(4)  Cacai,  n,  i8,  p.  74. 


\ 
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minar  le  sens  paree  qu'eHes  sont  tropmutilées,  se  voient  près 
du  char  et  des  cbevaux.  Celle  du  tKMXk  de  Thésée  n  a  laissé  de 
trace»  qae  Jes  deux  leKres  £T.  Qaant  au  nom  AOKZIA2  donne 
à  la  compagne  deThé$^,oncomprend  qiie  dans  rinterpréta- 
tion  que  je  propose ,  il  coitespond  patfaitement  à  celui 
d'ANTIODE,  et  donne  quelque  Traisemblanceà  fna  conjecture. 

Si  maintenant  on  rcTÌent  à  l'ensemble  de  la  composition , 
OB  trottvera  que  la  jeune  femmeestemportée  par  deux  héros, 
acteurs  fameux  dans  une  grande  scène  infernale,  puisqu'ils 
essajèrept  d'ofileverP/t^^^/^i/i^,  et  demeurèrent  tous  deux 
captifs  aprè$  avoir  échoué  dans  leur  crìminelle  entre« 
prise(i). 

Les  vasesfunèbresTeprésentent  trop  desujets  denlèvemens 
pour  que  Ton  puisse  douter  du  sens  attaché  à  ces  composi- 
tionsd*aprèsIetémoignagedes  an€iens(2).  L'Aurore  enleyant 
Géphale,Borée  ravi&sant  Oritbyie  (3),  Apollon  arme  de  son 
are  contrejin  éplièbe.  Diane  tirant  une  fléche  de  son  carquoìs 
pour  enfirapperune  jeune  £lle,  Neptune,  letrident  a  lamain, 
enface  4*un  adolescente  dea  femmes  sàlées  poursuitant  dea 
poètes,  et  beaucovp  d'autres  scènes  analogues  à  celles  des 
Niobìdea  ne  peorent  étrt  adnùses  que  comme  des  qrmboles 
euphémiques  de  la  mort. 

De  mème  ici,  Thésée  et  Firìt}ioùs  nous  paraissent  jouer  ie 
méme  ròte  que,  dana  llliade,  Hypnos  et  Thanatos  eniportant 
Sarpédon  du  cbamp  de  bataille  (4)«  Ainsi.,  sur  le  beau  rase  de 
|f.  Durand, l'artiste  a  représenté  sous  la  forme  la  plus  feste, 
la  mort  d'une  Jeune  jUle  nommée ,  probaUement^  Antiopei^  et 
tmnsportée  de  la  terre  ea  patrie ,  dans  fé  séjourde  Pluton  reprè^ 
sente  par  Crésus.  Les  anciens,  retenus  par  une  terreur  reli* 
gieuse,  ont  soavent  trace  des  images  obscures,  inoertaines, 
pleines  de  réticences ,  sur  les  enfers  et  sur  les  màne$«  Hooiòre 


■ 

(i)  Pausan.  lib.  I,  e.  17.         ■ 

(9)  Homer.  Odjss,  li!»  V,  ▼,  lao,  et  Schol.  cf.  Enstath.  ad  eùmd. 

(3)  Panofka,  Recherch,  sur  les  vérìt,  norns  des  a;.  ^.  p.  4i* 

(4)  Homer.  iliad.  lib.  XVI,  v.  68 1. 
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et  Yirgile  ne  font  pénétrer  leurs  héros  que  jusqu  a  certawes 
régions  de  rÉrèbe  :  une  partie  reste  inaccessible,  gardée  par 
des  raonstres  aifreux  et  dérobée  à  la  connaissanoe  des  hom- 
mes  (i).  Onlisait  à  Délos  sur  des  tables  très  antiques,  monu- 
mens  précieux  dekk  religion  catacbthonienne  des  Grecs,  une 
descrìption  des  enferà,  Tague  et  mystérieuse  ccMume  letat  des 
àmes  après  la  mort  (%),  Au  contraire  les  fonneseupbéiniques 
appliquées  à  .cesidées  se  retrouvent  constamment,  soit  dansla 
poesie,  soit  dans  les  arts-,  ccHivne  si  les  anciens  aVaient  voulu, 
par  des  images  gracieuses  et  favorables ,  éloigner  la  pensée 
d*une  per  te  irremédiable,  et  apaìser  par  quelque  consoiation 
les  douleurs  des  parens  et  desamis. 

Nous  ne  dÌFons  plus  qu*un  mot  sur  ce  vase  si  curieux.  Les 
deux  siijèts  pris  dans  fhistoire  de  l'Asie  Mineure,  montrent 
que  le  souvenir  de  1  emigration  lydienne  en  Étrurie  avait 
laissé  des  traces.  profondes.  Notre  monument  est  un  des  nomr 
breux  tfémoignages  de  lart  qui  confirme  une  tradition  contes- 
tée  par  de  sayanscritiques ,  et  sur  laquelle  de  nouvellesdécou-» 
vertes  peuTei^t  jeter  tout-à-coup  des  lumìères  inattendues. 

Lei  nvc  np  Lvti^ES, 
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{Monrnn.  de  tlnstit.  PI.  XXXIV.) 

L'explieation  solide  de  M.  Ambroseh  (3)  démontreavéc 
évidence  qùe  la  scène  représen tee  sur  le  vase  Gandelori,  PI. 
XXXIV,  se  passe  en-dehors  des  portes,  et,  par con$équent^ 
avant  la  prise  dllium.  Au  haut  des  murs  de  la  ville  non  <^on* 

(t)  Homer.  Odyss.  lib.  XI,  v.  C3a;  \irg.' JEneid,  lib.  VI,  v.  573. 

(a)  Pseudo-Piat.  J^ieehvSf  t.  Ili,  p.  371. 

(*)  Traduit  de  l'allemand. 

(3)  jénnales ,  yoh  lUf  p.  869  et  suiy. 
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qiiise  (sur  le  col  du  vase),  oq  apercoit  des  défenseurs  et  dea 
temmes  qui  regarden t;  les  ^asìégés  quittent  la  porte  pour  vo- 
ler au  secoura  de  leurs  concìtoyens.  C2ette  aortie,  ainsi  que  les 
gestes  pleins  de  désesppir  des  femmes  placées  sur  les  mura,  se 
Uè  étroitement  avec  la  scène  honìble  qui  forme  le  centre 
de  toute  la  composition.  Il  est  très  probable  que  le  trépied 
désigne  le  sanctuaire  de TApollon  Thymbréen  devant  la  ville; 
aeuleraent^  nous  nous  défierons  des  caractères  dans  lesquels 
on  veut  lire  la  porte  Scée^  tu  que  toutes  les  autres  inscriptions^ 
comme  M.  Anibrosch  Favoue  lui-méme,  paraissent  fantasti- 
ques  et  dépounrues  de  sens  et  de  signification. 

toL  mort  d'Astyanax  est  cependant  un  fait  si  éminent  et  si 
significatif ,  qu'on  ne  péut  guère  justifier  sa  transposition  dans 
répoque  antérieure  à  la  prise  de  la  ville.  Cette  dissidence  de 
la  tradition  ordinaire  jurerait  trop  contre  les  principes  de 
landenne  poesie  d'Ilium.  Dans  la  petite  Iliade ^  après  la  prise 
de  la  ville ^  Néoptolème  precipite,  de  son  propre  mouvement^ 
Astyanax  du  haut  d*une  tour;  dans  YIli'ou  persU  d'Arctinus, 
qui  est  bien  antérieure ,  Astyanax  est  tue  par  Ul jsse  avant  le 
partage  du  butin  ,  et  très  probablement  d*après  un  ordre  des 
princes,  circonstance  à  laquelle  se  rapporte  un  vera  d'Euri- 
pide,  ainsi  qu'un  autre  qui  appartient,  selon  toute  apparence, 
a  \Iliou  persis  d'iEschyle  (i).  Llliade  méme,  bit  allusion  à 
ce  genre  de  mort  de  Fenfant  prédpité  du  haut  d*une  tour^ 
puisque  Andromaque  tremble  pour  cet  évènement,  comme  si 
elle  le  pressentait  (a).  Les  adieux  d'Hector  et  d*Andromaque 
firent  participer  cet  enfant  à  cette  apo théose  poétique  et  le  firen  t 
élever  au  rang  d'un  personnage  tragiqùe,  dont  la  mort  se  qua- 
lifiait  parfaitement  comme  le  comble  de  toutes  les  horreurs.De 
plus,  lepithète  Astyanax  le  consacra  comme  symbole  de  la* 
néantissement  des  Priamides  consommé  par  sa  mort ,  crime 
auquel  ne  succeda  plus  que  le  saerifice  de  Polyxèiie. 

• 

(i)  Voy.  l'iDterpréutlon  d*un  vers  de  l'Uiou  persis  d'JEschyle  chez  Ari- 
stophane  dans  VAUgem.  Schulzeitung,  1 8  3 1 ,  Abth.  II ,  S.   i  a  1 1 . 
(a)  Iliad.  XXIV,  V.  735. 
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Nous  devons,  par  conséqiient ,  nous  décider  à  cbercher 
une  autre  action  dans  cette  peinture  devasie)  et  peut-étre  ne 
s'en  trouve-t-il  aucune  qui  s'y  adapte  avec  moins  de  difficul- 
tés  que  la  mori  de  Troilus  tue  par  Achille*  Il  est  vraì  que  ce  su- 
jet  est  représenté  d*une  autre  manière  sur  une  cylix  du  méme 
style,  et,  d  après  l'obseryation  de  M.  Ambrosch  (i),  du  méme 
tombeau.  Mais,  il  en  existe  une  troisième  représentation,  sur 
une  amphore  également  de  Vulci  (2),  qui  diffère  encore  davan- 
tage  de  la  peinture  de  la  cylix ,  et  d*autres  variantes  encore  se 
trouYent  dans  les  poètes.  Proclus  nous  indique  seulement 
d'après  les  Cypria  «  qu  AcbiUe  tua  Troilus  »  après  la  destruc- 
tion  de  Lymessos,  Pédasos  et  de  beaucoup  d*autres  yilles  ^n- 
virotinantes.  Sophocle  a  sans  doute  puisé  à  ce  poème  èpique, 
oomme  il  avait  Thabitude  de  faire;  Cjest  lui  qui,  dans  sa  tra- 
gedie intitulée  Troilus  ^  représentaift  le  fait  de  la  manière 
suivante  :  Troilus  comme  un  enfant  vigoureux  (3)  est  percé  par 
la  lance  d'Achille  dans  le  Thymbraeum,  au  mom/ent  où  il  soc- 
cupait  d*exercices  gymnastiques  à  cheyal  (4)«  Ce  n'est  que  plus 
tard  qu'ou  trouve  le  récit  d'après  lequel  Troilus  resiste  à 
Achille,  et,  au  milieu  du  combat,  est  mis  en  pièces  par  ses 
«hevaux  (5)  qui  s*étaient  emportés* 

(0  P.  373.  Le  vase  d'Euphorion  dans  le  Hus.  étr.  n.  669.  Ce  que  M.  Am- 
brosch ajoute  :  è  forse  dtd  pittore  medesimo,  devraìt  par  conséquent  étre  aban- 
donné. 

(a)  Mas.  étr.  n..5a9. 
<  (3) Gomme Iv^póicfttc.  d'aprèsQuintus de  Smyrne, IV,  V.  43 1, 433, fr'axvcoc, 
<JipviC  apx^V'^o^*  ^^  méme  aussi  cbez  Galiimaque  (Gic.  Ttisc,  I,  39),  Straton, 
(^.33),  et  chez  les  poèté's  romains  (Horat.  II,  od,  9,  v.  i5;  JEneìd,  I,  y.  457). 
D*après  ^opinion  d'un  Scholiaste,  les  plus  récens  (les  Cypria  et  Sopbode) 
s'éloìgnaient  de  la  yérìtable  opinion  de  l'Iliade  (XXIV,  y.  357),  où  Troìlu^ 
imnoxflCf  {Avic  (parce  qu'il  pensait  à  x^P(^*)  bataille)  lui  semblait  designer  un 
guerrìer,  un  homme  d'un  dge  mùr.  Mais  le  mot  linncx«pfAii  pris  dans  un 
sens  littéral  et  expliqué  avec  justesse  s'^ccorde  par£aitement  ayec  les  exer- 
cices  à  cheyal  de  l'enfant, 

(4)  Schol.  lliad,  XXIV,  y.  a  5 7,  où  il  Faut  écrire  Ao^ei>6vivai  pour  ^x*u6ì)- 
VAI  Otto  Àj^iXXcc»;  d^après  Eustathe  qui  donne  Xo'yx?  ncosìv  (i.  À.  La  còrrection 
de  Heyne  est  fausse. 

(5)  Virg.  JEneìd,  I,  y.  474;  Senec.  Jgam,  y.  747.  De  méme  chez  Quintus, 
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Sur  notre  rase,  Troilus  figure  dans  un  àge  plus  tendre  et 
le  crime  du  Pélide  contre  le  Thymbréen  est  représenté  de  la 
manière  la  plus  dramatiquè,  de  fa^on  qii' Achille  parait  ìci 
donner  Texeinple  a  sen  fils  Néoptolòoie  qui ,  plus  tard ,  pré<- 
cipite  le  jeune  Astyanax  du  haut  de  la  tour.  On  saìt ,  du  reste, 
jusqu'à  quel  point  Tart  et  la  poesie  des  aiiciens,  surtout  à  prò- 
pos  de  plusieurs  héros  thébaios  et  troyens,  cherchaient  a 
établir  des  resseinfblances  entrale  fils  et  le  pére ,  quant  à  leur 
caractère  en  general ,  aussi  biep  qu*à  un  bon  nombre  de  par- 
ticularités  de  leurs  actions  (i).  Mais,  ce  qui  parait infiniment 
pl^s  cruel  et  sauvage  que  la  brutaliié  de  precipiter  un  en&nt 
iiinocent ,  un  fils  de  roi^  c'est  la  scène  de  lamphore du prince 
de  Canino  pù  Achille  montre^  avec  ironie  et  provocation,  à 
Hector^  la  téte  de  Troilus,  placée  à  la  pointe  de  sa  lance,  tan- 
dis  que  le  corps  du  jèune  homme  git  à  ses  pìeds ,  pròs  de 
rauter(2).  Hector,  avec  dautres  guerriers,  se  preparo  a  la 
vengeance.  Nous  reconnaissons  la  fnéme  idee  sur  le  revers  de 
la  cylix  où  quatre  guerriers  mettent  leur  armure,  et  sur  notre 
vase ,  dans  la  marche  des  hommes  armés  qui  sortent  de  la 
Tille.  Pallas  vient  à  leur  rencontrè  ,  déesse  qui,  également  sur 
lamphore,  se  trouve  avec  Hermes  à  còte  du  Pélide.  Le  blas- 
phème  contre  Apollon  est  poussé  jusqu'à  lexcès,  en  ce  qu'A- 
chille precipite  lenfant  yers le  trépied  sacre  ìnéme.  On  na  pas 
besoin  de  penserà  ce  que  Troilus  est  nommé,  comme  Hector, 
par  des  mythographes  postérieurs ,  fils  d' Apollon  (3)*  Dans 
les  denx  autres  pantures  où  les  noms  sont  ajoutés  auprès  des 


lY,  4^^»  433,  cf.  i55,  et  chez  Tzetze<i,  Antehom.  v.  884,  Troilus  tombe  dans 
le  «oitabat,  près  du  fleuve  Scamandre,  frappé  par  la  lance  d'Achille.  Les 
mythographes  de  Mai,  I,  a  it> ,  Uent  deux  faita  ensemble  :  Troilus  —  eum 
equos  ea^tra  mnros  exerceret ,  ab  Achille  per  insidtas  vulneratur  y  exanimis- 
que  in  orbem  religatus  refertnr. 

(i)  Voy.  Welcker,  JEschylische  Trilogie,  S.  4<Si*  Les  exemples  qui  peu- 
▼ent  étre  ajoutés  sont  nombreuy  et  ▼ariés. 

'  (9)  La  téte  coupée  de  Troilusest  également  citée  chez  Lycopfaron ,  y.  3 1 3, 
mais  dans  une  autre  liaison. 

(3)  Apollod.  lib.  Ili,  CTI,  5;  l^zetz.  aé  Lycophr.  v.  307. 
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personnageS)  le  sanctuaire  d'ApoUon  n*e8t  désìgné  qiie  par  un 
9utel;  sur  notre  vase^  on  a  mts  à  la  place  un  trépied  pour 
facili  ter  la  connaissaniee  de  la  localifé.  Il  rèste  douteux  sì 
Achille,  dàns  sa  fureur  belliqueuse,  n*éunt  plo&  maitre  de 
lui,  s  onblia  seulement  en  oominéttant  ce  forfait,  ou  »,  dans 
la  poesie  qui  forme  la  base  de  notre  petnture,  il  voulaìt  se 
n»esurer  à  deasein  avec  le  protecteur  de  la  race  dllus*  Dans 
tous  les  cas  j  e  est  une  suite  de  ce  crime  que,  dans  le  méme 
sanctuaire  qu'il  avait  viplé ,  il  devait  trouver  sa  propre  mort, 
causée  par  Alexandre  et'Apollon  lui-méiiti& 

On  peut  con^idérer,  ct^imiie  pendant  de  cette  poesie,  latra- 
dition  qir Achille,  lorsqu'il  dévastait  Ténédos ,  tua  Ténès ,  le 
favori  ou  le  fils  d*Apollon,  daprès  dautres,  filsdeCjcnus 
(qui  suceomba  égalemeot  sous  les  coups  d*Acbilb).  Achille 
lui*niéme,  en  punition  de  ce  crime  ^  périt  par  les  flèches  d*A- 
pollon  (i). 

F.  G.  WbiiCkbr. 


/.    ARTBMIS   ASTEATIA    ET    AFOtliOlf    AM^^ORIUS.  . 

{Monum,  de  Vlnstit  PI.  LVII,  A  n°  i  et  a.) 

En  examinant  en  1S17,  le  recueil  des  monumens  ìnédits 
de  M.  Gargiulo,  j'étais  charme  dy  trouver  (2)  le  dessin  d'un 
monument  dont  Vorìginal  avait  fixé  mon  attention  ,  quelques 
années  auparavant,  dans  la  collection  de  Téditeurà  Naples, 
d'où  il  a  passe  depuis^  dans  le  Muséè  de  M.  Durand,  a  Parise 
Cesi  un  4^  ces  vases  qu^on  désigne  ordinairement  sous  le 


(i)  Diod.  Sieul.  li  T,  83.  Pana.  X,  14»  a*  Plutarch.  ^a^U  greec.  >a8,  Pto- 
lem.  Hepbsest.  I.  Extr.  Tzetz.  ad  Lycophr.  y.  233. 

(2)  CeT^cueilqui  se  compose  de  feuilles  volantes,  n*est  jamaìs  pasaé  dans 
le  commerce  littéraire  de.FEnrope. 
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«  zomus.  Les  deUi  statue»  eli  bois  aontà  cequ  on  dit  cks  doni 
«  votifs  des  feHvnes  qui  habitest  Uà  bordU  du  ThermodoDi  » 
Il  ii*exi8te  fu^un  autre  ronseigoenmiit  Adr  le  eulte  de  òès 
deux  divinitéi.  Certes  l#a  idoldft.èaboi^  doni  parie  Pàusaiiias 
soiit  bien  loin  des  deux  figUres  auxquelles  je  me  permets 
d*attrìbuer  lea  n^ms  de  ces  dÌYÌtiités;iiiaÌ8rilpithètedoDnée  à 
cet  Apollon  ne  «uf&raìt-elle  pas  à  elle  seule^  pouf  explìquer 
tou8  les  détails  de  kl  figure  qui  n^ua  occupe?  Et  dun.autrè 
oóté|  la  Diane  ea  repos  avec  sa  ténique  étòilée,  eft^  ce  qui 
n^érite  aussi  quelque  considéraiiou ,  areo  la  fleur  appelée 
imTÌ^{\\asier^ìk coté  d*eUe,  n aurait-elle  pae  plus d-un  titre au 
npm  dJstrafia  (i^^^ùtnim)  qui»  nùM  crDyiMis  puuToir  lui 
^t^rìbuev  (^)  P 

_,TelIe6  élai^t  les  uonjectui^s  que  me  fil  néitre  Taftpect  de 
raryballas  de  ÌIL  Duniiid>  <icinjeotures  qui  seraieiit  reatées 
eucore  Ipng^temps  inédÀles^  yti  laccueil.  définvorable qué m«* 
i^yeptmaintea»ùl  Ws  opitiioOft  relìgieiisé»,  et  nou  aimpk^ 
ipeni  mylfaologiqtteà. 

,.  Jf^.OQUD^iissanoe  dW  uolitéau  monumeot  acquis^  il  y  |t 
4ii0lqu#s  BMHé^  dana  «Ine  Teste  publique,  pai^  M.  de  Witte^ 

ppttr  la  j^oll^ctiein  déHk.  Atatoìne  HcrtyàADmerS)  jmI  Tenue 

,  i 

(t)  VUa.  I.  iL^TÌt,  e  5  :  jisier  ah  alìquibus  Bubonion  «ppelìatar,  quo*- 
uiam  ingamum  pnBfleiltAitetim  renteditim  est.  Cattlicttìas  fbliis  oblotifps 
àtttkm  aal  tnkiK  :  In  éatfftfnd  éàpùida  smUét  Hcdo  méiatia,  G£  Etidioarìd. 
h  IT,  e  xsOf  doti  W  yp^i|«gf  e«t  «il4  len  «nti«r»  -dtmt  M  PfhM,  Vél.  IT, 
p.  2»7ynot,  5.  et  Apnlq^  e*  6p  ;  Gnecorum  alì<|ui  iw/«noR,«Uqai  ast^rìscon, 
alii<u/#/te  aoìcònf  quidam  bubonion ,  alii  byophihalmon  yocarnnt,  Latini 
it^goinalem. — Vid.  Nicand.  ap.  Atben.  1.  XT,  p.  6S4,  d  : 

'  * 

nóce  H  Tt«  4  i]^vuov  il  à« T I  e  A  %  *»TÌXt  0  y.T  », 
Apt^'^,  X.  T.  X. 

(a)  Étym.  iM.  y.  JLoToE^Tit  y  ii  6io(  *  ovQ|(La  il^éikm  tori  *  X^ifiTOU  «^i  èfish  lorc^o- 
^a$To5  ótoTpou  *  àffTfov  ^à^  Iv  f^  oòpav^  àvairXaof^a  d^*  ouTÒ'tt^Q((ày6oc?)xaXciTat 

ji  iropà  TÒ  ioTipaTD *  xal  ov^ptoirf  «.iorpaTi)*  lf«pcc  ^òn^  t»v  dl<TTp«v  i^  pifi(.  Compa- 
rea  VAmazone  Astine  vaincue  par^Hercute,  compagne  de  Diane  à  k  cbasae. 
Diodor.  Sic  I.  IT,  e.  i6.  p.  i$6. 
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dénnèr  une  nouvelle  force  à  mes  ancsennes  hypothèses^  et 
m'encnuragerà  les  soumeUre  au  jugement  dcrlecteur. 

Ce  monunMtit  (pi*  kyii,  Av  n°  t)«st  une  hydrie  còrìfithienne 
dont  les  petntiires^  comiue  sur  la  plùpart  des  ou^rag^s  de  \sk 
PmiiHe,portent  plusde  deox  couleuts  (i);  Lepersdnnage  prin^ 
cipal  de  la  coinpositìon ,  et  eelui  qui  noUs  oocap0  le  plus ,  est 
utié  Amatone  dont  le  costume  est  des  plus  liches  et  dea  plus 
Gomplets  (a).  Sft  ceintuire  est  paréilte  à  eelle  de  XAnémU 
A  strazia.  Cette  Aniazoftd  ne  porte  point^  il  est  Trai,  de  javer* 
lots  \  mais  le  chien  de  ohasse  à  còte  d'elle ,  ne  pemiét  pas  de 
douter  de  la  présence  d'Artémis.  Elle  est  égailement  en  repoè, 
et  rend  son  épée  à  unéphèbe  que  le  pétase,  la  chtamyde  et  le' 
cadntée,  car;ictérisent  cwaime  Mercùrei,  Rendre  son  lépéej  a 
dit  M.  Welcker(3)^v9Ut  dire  d'une  manière  esplìcite  ^  qiion 


(r)  Les  figures  d'un  rouge  pale  fiat  fond  noir,  sont  rehaussées  deplusìeors 
couleurs.  La  couroune  de  Mercure,  soi^caducée ,  les  sceptres  des  deux  dées^^ 
sei ,  là  ()òigDéé  et  le  clìartipi^fioii  de  l'épée ,  le  òhien  et  le  rochef*  sur  Teqùél 
ert  aM?sè  PAinazoiie ,  sotit  peints  én  Mane,  On  a  adopté  dé^  tèiiicès'  plti^  boi 
nMJps  ^o6ea  pavr.mdiqoèr  la  óonleui^  reugc  foncé  da  IbuircaQ  de  l'épée 
et'  d^  deux  appendice^  de  la  mitre  pbrygienae»  ainsi  (pie  pour  dbtiogdi^r  li^^ 
oouleur  jaune  du  modiiis  de  la  déesse  debout.,  de  ses  braeelets ,  collier  e% 
bojicles  d'oreille ,  et  des  deux  bandelettes  croìsées  sur  In  poitrine  de  TADia- 
zòfae  assise. 

(é)  Bf  là  ohlaiù^dè  rfttàéhé^  aVét  nbé  fibMé  àu  éòfa  de  tiòtiv  JikàzóH^;] 
pémia^it  è  qi]eli|0«i-iib»  Aé  me»  conlHres ,  piatii  nil  costime  'd'Acwùiw; 
que  .dfi/fmme(,  je  Jes  engftger^is  de  recourir  à  Tiscbbein  >  .Fa4*  ^^n^- 1»! 
p).  XII  et  Millin  ,  Caler,  mjrth.  CXXII,  443,  où  PAmazone  Hippoly  te  porte 
égalexnent  par  dessus  son  yètement  asiatique,  une  cblamyde  attachée  de  la 
m^tne  ^ééòri qué  éetté de'  notre  dééssé.  Còtii^arez  aussilà Cassandre  à  fa  prise' 
àé  IVoid;  ^^^é  kmìlfé  vàèe  ViVékìziO  pimi  ]^r  MÌKìÀ^  rèi^,  péinèi;  i/ 
pL.3BXI«jtìte/m,mrÉft».CliXyiU>$0«;  ...  .■      -       :     l 

(3)  Annal.  4e  Vlnstit.  voi.'  V,  p.  a  a  3  :  «  Quiconque  ótait  son  baudrier,  se 
»  déclarait  tout  aussi  bien  désarmé  que  celui  qui  rendait  son  épée.  Ainsi 
<«  oette  donation  mutucUe  nous  représente  un  usage  oemmun,  illi  j^ifibole, 
«.bt<énftiidme  téi](k|is,  un  sìgne  qu'on  ne  o^njànu^ni  pa*  leeoMbjoA  sàmgldmt.» 
Je  m'estime  beureux  de  me  rencontrer  cette  fois  ayec.mon  aavant  coHè^ue^ 
er  de  'p<>llTmr  ini^òquer  ettf  ffiveur  de.mon  èsplt^tìon  une  autarité  «i  iiìi- 
posante.  '  »       -         .»■/,•'••. 

«7- 
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ne  yeut  pas  du  combat;   ne  pas  vouloir  du  combat  :  Sritn; 

trrpaTtia^.hieaxujocmyCétaLÌty  si  nous  en.  croyons  Pausanias  (i), 
le  motif  etrorìginedu  eulte  de  TArteoiis  Astratia;  car  Astra- 

tia  (òearpaTfca)  sigmùe.qui  n est  plus  guerriènf.  Mais  à  qui  cette 
Artémis  peut-elle  rendre  le  sjmbole  de  la  guerre  qui  cesse, 
si  ce  n*est  à  celui  qui  sert  de  parlemen taire  dans  les  deux 
camps ennemis , qui  porte lemblème de ÌApaiz y  le  eaducée  (2) , 
respectéde  touslesp2a*tis?  Aussi  yoyons-nous  sans  etonnement 
notile  dées^e  reprendre  le  sceptre  qui  ne  répondrait  ni  à  sa 
profession  de  guerrière ,  ni  à  celle  de  chasseresse.  Ce  sceptre 
est  semblable  à  celui  que  porte  une  autre  fesa  me,  placée  der-*> 
rière  Artémis. 

.  La  téte  de  cette  demière  déesse  est  omée  d'un  modius, 
et  d*un  long  voile;  pour  tout  le  costume,  comme  pour  la 
pose  de  la  roain  droite,  cette  femme  rappelle  involontaìrement 
Latone  (3),  telie  que  sur  les  monumens  soi-disant  chòragi- 
ques ,  elle  marche  à  la  suite  de  Dlaue  et  d*ApolIon«  La  taernie 
avecses  étoiles^  a^rpa,  bfodées,  placée  au-dessus.  des  trois  fi- 
gures,  vient  encore  à  l'appui  de  notre  interprétation.;  elle  ne 
peut  faire  allusion  qu'à  la  tètue  itoilée  du  ciel^  de  méme  que 
\eAflots  qu'on  voit  au-dessous  des  figures,  se  rapportént  à  l' O- 
àean  d'ou  se  lève  I9  déesse  lunaire,  Artérnis  Astratia  accom- 
pagnée  de  sa  mère  Léioy  la  Nuit.  Profiterons-nous  de  la 
préseoce  de  Létp ,  sur  ce  monumenta  pour  donner  un  nom  pa- 
reli à  la  femme  placée  sur  larjballos  de  M.  Durand,  en  tre  Apol- 
lon  et  Artémis?  Nous  ne  pousserons  pas  plus  lóin  nos  conjectu- 
res,  et  nous  serons  heureux,  si  de  nouveaux  monumens  ofFrerit 
des  témoignages  plus  positifs^  en  faveurdu  c]ulteder.//poZ/o^. 
Am€LzonàiSy  et  de  Y Artémis  Astìutia^  k  Fégard  duquel,  Qial-' 
heureusement,  les  sources  littéraires  sont  presque  muetCei. 

Th.  Pawopka. 

,  (1)  iJb.  m,  e.  96,  «. 

(a)  Scfaol.  ad  Thneyd.  lib.  II,  e.  18;  Pollac.  I.  VlIIet  XI»  s.  i3S;Diod. 
SÌ€.<  1.  T,  e  7$,  p.-ad6. 

•  (3)  GlarftCy  J#jw.  de  scuipti^ì,  laa,  pi.  laa;  MilKu^;  Galer.mjth.  XVII* 
SS;  Welcker,  jénm,  dePinstk.  voh  V,  p.  147-148. 
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3.  NUMISMATIQUE. 

* 

I 

a.    SUR    UNE    MBDiAILLE   DB    MBGARE  DH  CABINET  DB  MBDAILLES 

DV    DUO    DB    GOTHA.    (^) 

{Tav.d'agg.  i833,  E.  n"  a.) 

AYT.  KAI.  AOY.  AY....«..  caput  Lucii  Veri  Iaut*eatum,  ad  d. 
XMETAPEflN.  Pallas  ad  d.  stans^  $•  clypeum  praegrandem  tenens, 
d.  hastam  vibrans  (Aen.  6). 

Cette  médaille  est  frappée  dans  la  ville  de  Mégare ,  capitale 
de  la  Mégaride.  Elle  est  conservée  a vec  d  autres  tnédailles  maga- 
riennes  d*une  moindre  rareté^  et  parait,  pu.isqu*il  n'existe  au* 
cune  descrìption  d*un  second  exemplaire ,  étre  unique  dans 
son  genre. 

Sur  le  soninpiet  de  TAcropole  d'Àlcathoiis  (i)  s  eleyaient  trois 
s^nctuaires  d*Athéné.  L'un  était  consacrò  à  Athéné  Ajantis. 
Pausanias  suppose  qu  Ajaxobtint  le  gouvernement  d'Alcatboùs 
dont  la  fiUe  Péribisa  était  marìée  à  Télamon  fils  d*Ajax;  il  ex- 
plique ,  de  cette  fa^ on ,  Tépithète  Ajantis.  Cette  conjecture  de 
Fauteur  grec  fait  supposer  que  la  statue  du  tempie  portait  des 
traces  évidentes  d*une  haute  antiquité.  La  statue,  au  contraire, 
d  après  laquelle  la  figure  de  notre  niédaille  est  copiée ,  appar- 
tenait  à  une  epoque  de  Tart  déjà  très  avancée. 

Le  second  tempie  était  dc-dié  à  Athéné  Niké.  Oii  Dallas  por- 
tait une  Ni  ké  sur  samain,  ou  la  déesse  était  transforniée  elle- 
méme  en  Niké,  par  les  ailes  dont  elle  était  munìe;  elle  différait, 
par  conséquent^  comme  la  première  statue,  essentiellement  de 
la  figure  de  notre  médaille.  ,    . 

Le  troisième  et  plus  célèbre  tempie  sur  le  sommet  de  T  Acro- 
pole  de  Mégare  renfermait  une  statue  dorée  d* Athéné  dont  la 
figure,  les  mains  et  les  pieds,  à  découvert,  étaient  d*iyoire  (2). 

(*)  TjaduU  de  VaUemand, 

(f-)  Beinganum  ,  Das  alte  Megarisy  p.  i3o;  Kruse ,  Heìlas, 

{7)  Paut.  I,  4a,  4. 
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Yoici  mes  raisons  pourquoi  je  pense  que  cette statue,  pré- 
cisément ,  a  foumi  le  modèle  du  type  de  notre  médaille  : 
i®  toutes  les  autres  représentatìonsinégariennes  trouvent  leur 
explieatton  naturétl^  tlans  les  temples  et  statues  mentionnés 
par  Pausanias;  quelquefois  méme,  ces  statues  sont  copìées 
sur  les  monnaies;  2^  ,dans  Tinterprétation  de  la  médaille  de 
Lucius  Yérus,  nòtre  attention  se  dirige  naturellement  sur  la 
Statue  en  ivoire,  parce  que  la  figure  nuniismatiqu e  ne  convient 
à  aucune  des  deux  autres  idoles  de  Patlas  à  Mégare ,  «t  pance 
qu*on  ne  mentiònne  nulle  part  une  qua  triènne  statue  de  c^tte 
déesse  ;  3*>  la  pose  et  Taction  de  la  deesse  sur  notre  médaille  ne 
8*oppQsent  ntillement  à  rtiypothèse  de  la  copie  d*une  statue 
exécutée  cn  bois ,  ivoire  et  or  ;  le  bouclier  attaché  au  corps  de 
la  déesse,  supportait  le  bras  gauche  travaille  en  or  et  ìyoire; 
la  lance  qui  reposait  probablement  quelque  part  sur  le  bouclier, 
servait  d'appui  au  bras  droit  élevé,  et  également  exécuté  en 
ivoire.  Au  surplus,  l'epoque  de  la  statue  chryséléphantine 
èst  paaiotenant  facile  à  fixer.  Elle  ne  peut  guère  étre  poste- 
rieure  au  temps  où  Théocosroos  de  Mégare  interrompit  le 
Jppiter  colossal  de  TOIympiéum  de  cette  ville  ;  car  les  mémes 
circonstances  défavprables  qui  empéchaient  de  continuer  ce 
colosse  du  dieu  le  plus  eminente  dans  la  matièré  précieuse 
^ans  laquelle  on  avait  comìnencé  (i)  à  travailler ,  devaient  en- 
core  mettre  plus  d'obstacles  à  ce  qu*une  nouvelle  statue  fut 
érigéeet  travaillée  dans  les  mémes  matières.  Par  conséquent  la 
statue  d*Athéné  doit  avoir  été  achevée  un  peu  plus  tot  que  le 
Jupiter  Olympien  deThéocosmos.Ce  quis  accorde  encore  avec 
Ciotte  assertion,  c*est  la  pose  de  la  figure  sur  notre  médaille 
4lans  laquelle  il  £aiut  pourtant  reconnaitre  une  teìnte  d'archaìsme 
auelque  peu  prononcée  qu'elle  soit  (2). 


(1)  Voyez  ma  disseitatioii  Ol^mpieion  zu  Megara^  dans  VMlg.  Eney^op. 
d,  Wm,  II.  K.  3.  s«ct.  3.  Th.  Leipzig,  i83a,  p.  ao8. 

(3)  Il  faut  ranger  ausai  dans  cette  période  antérieure,  l'Athéné  exécutée 
en  bois  de  cèdre  et  or ,  par  le  Lacédémonien  Dontas  :  statue  placée  d'abord 
à  Qlympie  dans  le  trésor  des  Mégarìens,  à  o^té  do  gronpe  d'Hercnle  òom- 
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Li|  déesse  était  représentée  comme  prQtectrice  de  la  ville. 
Quoiqu'elle  vibre  sa  lance  pour  chàtier  ses  adversaìres ,  le 
reste  de  toute  la  statue  est  oependant  plein  de  repps.  Son 
bouclier  ne  sert.  pas  seulement  à  défendre  sa  propre  persònpe, 
mais  aussi  la  ville  située  aii  pied  de  TAcropple. 

Il  éxiste  encore  une  autre  médaille  mégarienne  de  Lucius 
yérus"(i)  dont  le  r^vers  s'idenlifie  complètemeni  avec  les  mé- 
dailles  mégari^nnes  de  Maro  Aurèle,  Commode,  Caracall^»  et 
Géta;  la  dernière  se  trouve  au  cabinet  de  Gotha  (2).  Je9saYais 
d*expliquer  le  sujìet  remarquable  de  cotte  dernière  naédaille 
de  Lucius  Vérus  par  l'ors^cle  de  la  IHuit;  dont  Pausani^s  fait 
mention  (3).  peut-^tre  vaudrait  il  encore  mieifx  pensar  à 
une  féte  des  mystères  d^  Déméter,  en  rhonneiir  de  laqu^le 
les  femiiies  de  Mégare  célébraient  une  processìon  aux  fl^m- 
beaux.  Elles  s^arrétaìent,  d'après  ce  que  nous  apprepnent  les 
médailles,  auprès  de^  statues  I|lystérie^ses  d'Herniès^  dans  les 
alentours  du  tempie.  On  peut  méine  supposer  qq^  sur  la  bas« 
de,  cet  Hermes ,  00  placait ,  a  Tocc^ision  d*une  pareille  féte  ^ 
des  lampes,  comme  auprès  deTHermès  de  Pharae  (4)}  ^^  ^^ 
la  ferome  qu*on  vqit  sur  la  médaille ,  est.  sur  le  ppipt  d*allu- 
mer  les  lampes  au  moyen  des  flambeaux  qu  elle  lient  dans 
ses  mains. 

G.  B.AT9QEBje;ja. 

batt^nt  A^héloùs ,  et  p^is  tan) ,  transpoitée  ^sms  le  Kérsbnm  près  des  Hes- 
pérides  qui  s'y  trouvaient,  Paus.  VI,  19,  9;  Quatremère  de  Qaìncy;  JupUer 
Ofympien\  p.  187;  jillg,  JSncjrotop,  l.  dt,  p.  isa. 

(1)  Mhs,  Theup,  p.  916. 

(a)  £n.  6;  cf.  Pelleriu ,  ReeuedVLl^ipX,  137,  n.  3yp.  199;  Mionnet,  lì,  i43» 
o.  333. 

(3)  Paus.  I,  40,  5. 

(4)  Paus.  WL,  19,  2. 
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b.    MEDAGLIE    DEL    GABINETTO    FONTANA    A    TRIESTE.    [*) 

{Monum,  de  Vlnst.  PL  LVII,  B.) 

7.  Iòs  Insula.  Commodus  (PI.  LVII,  B,  7).  AIT-  K.  KOM....  C. 
Testa  laur.  alla  d. 

Ry.  ihton.  Minenra  galeata  stolata  cammina  alla  s.  colla  dL 
vibra  un  dardo,  sul  braccio  s.  scudo.  M.  3. 

Soltanto  due  med.  imperiali  si  conoscono  di  quissta  isola, 
una  di  Faustina  giuniore  e  Taltra  di  Lucilla  \  ora  abbiamo  la 
terza  che  è  di  Commodo. 

8.  Imbrus  Ins.  ad.  Thraciam  (PI.  LVII,  B,  11).  Testa  di 
donna  con  chioma  raccolta  in  una  rete  alla  d. 

Ry.  IMBPOT,  Fig.  virile  con  membro  eretto  cammina  alla  s. 
nella  d.  pendente  ramo,  nella  s.  patera,  nel  campo  d'avanti  una 
mosca.  ^.  3  p.  ' 

Una  simile  medaglia  fu  pubblicata  da  Pelterin  ad  Imbrodella 
Caria,  ^eo.  Il,  p.  1 24}  e  ne  dà  iin  cattivo  disegno  causa  forse  la 
cattiva  conservazione  della  sua  med.  nella  tav.  67,fig«  3i. 
IConnet  ha  restituito  quésta  stessa  med.  alla  sua  vera  sede , 
ma  con  lezione  diversa  di  quella  che  si  vede  sulla  nostra  cl^e 
è  a  fior  di  conio. 

9. .  AUra.  Testa  di  P^llade  galeata  alla  d. 

Rv.  HilBPOT.  Civetta  stante  alla  d.  in  corona  d*ulivo«  IEa.  3. 

Sonp  rare  le  medaglie  di  questa  éittà ,  e  questa  è  la  prima 
sfilla  quale  coinp^risce  la  civetta  simbolo  d* Atene.  Imbro  deve 
esser  stata  temporariamente  sotta  la  dipendenza  di  Atene  ,  op- 
pure vi  stabili  una  colonia. 

10^  NE4.POLIS  Macedoniae.TestSi  di  Venere  con  corona  fasti- 
giata  alla  d. 

Rv.    jj^ .  Tridente  in  piedi.  M.  4  quintuplex^ 

ZI.  Altra.  Testa  di  Venere  con  corona  fastigiata  di  faccia. 
Rv.  NEAno.  Aquila  che  cammina  alla  d.  M.  3; 
12.  Altra  (PI.  LVII,  B  ,  12).  Delphino  alla  s. 

(*)  Voy.  jitm.  de  Vinstit.  voi.  V,  p.  ii4— 1 16. 
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Rt.    ^.  Timone.  ìE.  3p. 


^ 


i3.  Altra.  Maschera  che  tira  la  lingua. 

Rt.  Testa  di  Yen^e  alla  d.  di^ro  la  nuca  stella.  i£.  4* 

La  prima  di  queste  quattro  medaglie  è  inedita,  fu  già  des- 
critta da  S.  Clemente,  PopulórumetUrbium^  p.  241,  aNeapolis 
loniae.  La  terza  è  pubblicata  dal  Mus.  Pembrock,  parte  II,  tav. 
22,  fig.  9,  a  Neapolis  Campaniae.  La  quarta  è  anepigrafa.  Ho 
ricevuto  tutte  queste  medaglie  dalla  Cavalla  sito  dell'  antica 
Neapolis  Macedonìae  assieme  a  molte  altre  in  argento  e  rame 
scritte  NEO  e  NEOn ,  e  credo  che  ora  nessun  vorrà  più  menar 
dubbio  che  la  vera  sede  di  tutte  queste  medaglie  sia  Neapolis 
Macedonìae  che  scrisse  NED.  NEon.  NEAUO.  neauoa.  e  NEAooai. 

14.  Ilium  Troadis.  M.  AureUus.  ay.kaI.  M.  aia.  atp.  anto- 
NEm.  A.....  Testa  laureata  alla  destra  ;,d'avanti  testa  di  Minerva 
galeata  alla  d.  in  un  incnso  rotondo.  ;   v  ^ 

Rv.  lAlEON.  Lupa  che  allatta  i  gemelli  stante  alla  d.  rivolta 
la  testa  alla  s.  nel  campo  di  sopra:  aquila  volante  che  stringe 
nelle  sue  unghie  una  testa  di  bove.  M,  M.  M. 

i5.  Altra.  Crispina  (PI.  LVII,  B,  2.).  KPISOEINA  CEBACTH. 

sta  di  Crispina  alla  d.  > 

'   Rv.  AIA  lAAioN  lAiEiG.  Giove  seminudo  seduto  alia  d.  nella 
dk  asta ,  s.  il  Palladio.  M.  i. 

In  una  med.  di  Domna  di  questa  città  trovo  altro  esempio 
di  Giove  Ideo  con  la  stessa  epigrafer 

16.  Gtzicus  Mfsiae  (PI.  LYII,  B,  5).  KOPHCOTEIPA.  Testa 
di  Proserpina  coronata  di  spighe  alla  d. 

Rv.  KTZIKHNON.  Genio  alato  nudo ,  colla  de  akata  tiene  sos- 
pesa per  le  gambe  di  dietro  una  lepre ,  s.  pendente.  .£.  3. . 

17.  Altra.  Trajanus.  ATT.  nepba.  tpaianog.  kaigap.  se.  Testa 
laureata  alla  d. 

Rv.  21  ^^  mezzo  grande  face  accesa,  tutto  in  doppia  co- 
rona di  mirto.  j£  3. 

18.  u^/irm.Mamea.  iota. biamea. gebagcth  (cosi). T^taalla  d. 
Rv.  KTZIKHNON,  NEOKOPON.  Cerere  un  velo  svola»uinte  sul 
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capo,  cammina  alia  d.  in  ambedue  le^aui  face  acqe^a*  M^  2. 

19.  Jltra.  Maximus.  r.  lor.  oyhp.  masimoc.  kai.  Testa  nuda 
allad. 

&T.  XYZiuifnir  JTEQK.  Diana  suodata eammina  alla  d.  calla  d. 
leva  una  fr^oeia  'dalla  sua  faretra ,  nella  s.  arco  ,  a  suoi  piedi 
eaiie.  M.  a. 

ao.  Akra.  A»lienittus.  ATT autoninoc.  Testa4aureata  co» 

paludamenlo  alla  d. 

Rt.  KTZn^HOK  Aie  NEOKOFON.  Ara  massima  quadrata  con 
porla  nel  meno,  ornata  con  baasivilievi  e  statue,  fra  due 
jrrMidi  faci.  M.'^. 

ai.  IsT&us  Moesiae  inf,  Augustus(Pl.  LYII,  B,  6).  atfokpat. 
cmAGT.  Testa  leggermente  barbata  laureata  alla  d. 

Rv.  iCTPIHifcpf.  Apollo  slolato  cammina  alla  s.  nella  d.  patera, 
s»'lba.  £.  3. 

«Le  poche  med.  ìmp.  che  si  conoscono  di  questa  città  in 
oomHìmciand  da  Adriano  restandovi  una  lacuna  sino  a  Cara- 
calla  ;  ora  ne  abbiamo  uqa  colla  testa  d'Augusto. 

22.  Tomi  Moesiae  inferiorìs  (PI.  LVII,  B,  9).  TOMOC.  Testa 
del  fondatore  Tomo  diademato  alla  d. 

Rv.  TOMEiTfìN.  Amore  che  cavalca  un  koite  alla  d.  M.  3. 

a3.  Aqmonia  Pirxgiae,  Nero  (PI.  LVII,  B,  8).  attokfatop 

NEPON  KAATAI02  KA12AP  EEBAETOS  rEPMANULQS.  Testa  Buda  COO 

paludamento  alla  d. 

Rv.  EHI  AETKiOT.  CEnPOJiiNiOT.  Kiiirro9K>G  ÀifMOTXEHl  Giove 
seminude  seduto  alla  s«  nells^  d.  patera,  a.^ asta,  a  suoi  {ùedi  ci- 
vetta ,  nel  campo  luna  bicòrne.  JE^  3. 

a4*  JlUm  Augustua.  ^ eeastoci.  Testa  laureata'  alla  d.  da- 
vanti Btuo. 

Rv.  ovKBAXiis.  OKRxa  AxiiOiiÉia  Vittorisi  cine  cammina  alla 
s.  nella  d.  alzata  corona,  s.  palma.  JE,  3. 

Questa  città  era  mancante  di  medaglie  colla  tcs(ta  d'Au- 
gusto. 

a5.  EuGARPiA  Phrygice.  Volusianus  (PI.  LVII,  B,  3).  Ar.  K. 
oiaAeYOeiANO».  Testa    laureata   con    paludamento    alla   d. 

Rv.  KniAPlFEnii.  Diana  stante  di  faccia  guarda  alla  d.  colla 
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destra  leva  una  freccia  dalla  sua  foreua,  sella  s.  arco^  a  aupi 
piedi  da  una  parte  cervo,  dall*  altra  niiD&*  iE«  3. 

Assai  rare  sono  le  medaglie  di  questa  città;  nessuna  se  n*eia 
sin  ora  yeduta  colla  lesta  di  Yolusiano. 

a6.  Lamia  Ci7«?ia^  (PI.  LVH,  B,  i).  ahmoc  ppmaion.  Testa 
de)  popolo  alla  d. 

Rv.  lEPA  CTNKAHTQC  AAMiGfìSf.  Donua  semiimda  alla  s.  nella 
d.  patera.  i£.  3. 

Arrichittoio  la  geografia  numisfliatica  anche  di  questa  nuova 
eìuà  che  è  memorata  da  Tolomeo  e  da  Stefano  per  città 
4eUa  Giiìcta  Campestre ,  che  era  ùtiiaita  vicino  siUa  riviera  detta 
Lamus^  Abbiamo  altri  esempi  sopra  medaglie  su  cui  è  rappre- 
aentalo  il  Seoato  sotto  sembianza  femminile. 

Cablo  n  Ott.  Fontana. 
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PRÉCÉDENTES. 

7.  los,  Oe  (J^ll^Vn,  B,  7), 

Rien  à*est  plus  commun  que  de  rencontrer  sur  des  monu- 
mens  de  Fart^  Miners^e  vibrant  sa  lance  (i),  aussi  me  seraisfje 
dispense  de  reproduire  un  typeparèil,  si  la  médaille  dlos  à 
laquelle  il  sert  d^emblème,  ne  lui  ajoutait  un  intérét  tout 
particulier. 

Observons  d*abord  que  la  fillede  Jupiter  est  sur  le  point  de 
lancer  son  ' javelot  cdntre  un  adversaire  quelconque.  Or ,  le 
mot  propre,  póur  &re  lancer^  est  ìcvàe  (2);  d'pù  il  résulte  què 
la  déesse  de  n  otre  médaille,  figure  comme  ci^ty!?,  et  qu'ellesert 

(x)  Voy.  les  AmphoresPanathénaicpies  {Mòn,derinstte.  PI.  XXIet-XXfiy. 
(a)  £ljiii.M.  ▼,  ^ i« r  01,  T«  fù^,  Uapà  TÒ.&i{fti  tt  flrtf&mi  *:.,. $ iXc^ ^^àf  jh  m^ 

vio^ac-  U  ^tt  éfìdeat  qàe  tnr  notre  médaille  la  distinction  rìgoureuse  établie 
parl'étymologisteentre  les  mota  ^eXcc  et  to';  n'est  potiit  obserrée.  Cf.  Hesycb. 
▼.  lawa  rà  ^«XXopiti^a. 
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dL\nsiò'urmes^parl€ffde^^  k  l*ile  òìlos.  Mais  comme  les  dmnìtés  qui 
paraissent  5ur  les  monumens  delart  monétaire^  de  difFéren- 
tes  viiles,  6ont  ordinairenient  celles  qu'on  y  adorait  le  plus, 
il  nous  sera  permis  d*en  conéture  ^e  dans  Vile  dlos  y  Minerve 
jotiissaìt  sous  \e  titre  d'jfiìrvj?,  d'un  eulte  distingue.  Cher- 
chons  maintenant  à  ^Lpliquer  cette  épithète  de  la  déesse. 

L*autorìté  de  ÌILàcvoht  {Satum.  I,  e.  i7)fournit  le  meilleur 
commentaire  à  ce  sujet  : 

«Nanique  virgines  Yestales  ita  indigitai^t  :  Apollo  Medìce, 
«  Apollo  Psean.  Gum  ergo  sint  hujuscé  siderìs,  id  est,  Soìis 
«  duomaximi  effectus,  alter  quo  calore  temperato  juvat  mor- 
«  talium  yitam,  alter  quo  jactu  radionim  nonnunquam  peisti- 
«  ferum  virus  immittit  :  duo  eademque  cognomina  circa  siiì- 
«  gulos  effectus  proprìis  enuntiationibus  signant,  appellantes 
«  deum  cri'cov  atque  iracava^  quae  cognomina  utrique  effectui 
«apta  sunt  :  ut  sit  ciìVo^/atrb  tou  ca^Ootc,  a  sanando y  et  iracòv 
«  òtir^  TvO  irai  ce  V  xkq  avca^  :  et  rursus  ciq'coc  ocirb  tou  lévac,  ab 
^  iiJimiitendo  j  jScXo^  c^iccuxi^  c^^ccV)  et   Tracàv    ành  tou  tracce  (v,   a 

«-ferìendo.  Obtinuit  tanien  ut  cum  sanitatem  dari  sibi  précan- 
«  tur  m  irwàv  per  -n  litteram^huntient,  ìd  estjmedere  pcean: 
«  cum  auteni  ft  iraiàev  per  e  litteram  dicunt  cum  adspiratione 
•  priorìs  litterae:significanthoc  dici  in  aliquem  adversa  preca- 
«  tione  y  ^XXe  iratov,  id  est ,  immiUeferiendo.  Qua  voce  ferunt 
«  Latonam  usam  cum  ApoUinem  hortaretur  impetum  Pytho- 
«  nis  incessere  sagittis  ;  cujus  rei  naturalem  rationem  suo  loco 
«reddam.  Hancvocem,  id  est,  Te  iraiàv ,  contirmasse  fertur 
«  oraculum  delphicum  Atheniensibus  petentibus  opem  dei 
«  adversus  Amazonas ,  Theseo  regnante ,  namqUe  inituros  bel- 
«lumjussit  bis  ipsis  verbis  seqietipsum  auxiliatorem  invo- 
li care  hortarique.  Apollodorus  in  libro  quarto  decimo  irepc 
«  Ocwv,  IvjìpvSolem  scribit  ita  appellari  Apollinem  atro  tou  xarà 
«  TÀv  xéiTfMv  uSat  nat  crvoec;  quod  Sol  per  orbem  impetu  fertur.  » 
La  déesse  de  la  ville,  d'Ios  partageait  sans  contredit  le  dou- 
blé caractère  que  Macrobe  attribue  à  l'Apollon  Jeìos  (i). 

(i)  Sophocl.  Oed.  Tyr.  y.  i54  :  ime,  AxXis ,  Iloiiav;  v.  1096  :  l'Hit  <I>cì^i. 
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D'ailleursle  typedela  médaìlle  la  représenleconimej[HTHS(i) 
lan^ant  un  froi^r'rinscription  sur  Texergue,  confonneau  nom 
de  nie^Iadésigne  comme  JHTHS,  cest*à-dire  comme  ^^0^(2), 
MiNBEVA  Mboiga  (TycW).. 

Pausaoiaa  (3)  mentiónne  parndi  les  curiosités  d'Argos ,  une 
statue  diAthéné  sumommée  Pania  Ilavtot,  et  le  tombeau  de 
Sihénélus^  tous  les  deux  dans  le  gymnase  de  Gjlarabus.  La 
Minerve  Pania  me  parai t  un  synon^me  de  Panacèa^  qui  gué-- 
rit  tout;  d'autant  plus  que  Sthénélus^  autre  Machaon^  peut  dans 
oet  endroìt  y  (igurer  en  qualité  d^jornop  médecin^  daprèsceque 
nous  apprend  une  peinture  de  vase  publiée  pi.  li  des  Monunu 
inèd.  de  Vlnstituty  où  ce  héros,  signalé  par  l^ìnscription 
SO£N£AO£,  s'occupe  à  panser  la  blessure  de  Diomede.  Le 
doublé  sens  que  nous  avons  cru  devoif  attacher  à  YApollon 
léi'oSf  ainsì  qu'à  la  Minerve  létèsj  se  retrouve  encore  dans  un 
héros  ancien  d'Athèn^s  (4)9  surnommé  latros  .(le  médecin)^ 
dont  le  véritable  tiom  était  Taxaris^  tareher  (5). 

,. La  petite  ile  d'Ios  devait  en  grande  partìe  sa  célébritéau 
tombeau  òmonjtère^ij^oxì  j  montrait,  ainsi  qua  cehii  de  sa 
mète  Clxmène  {6\ 

8.  Imbros,  (le  (PI.  LVII,  B,  11). 
L'analogie  que  nous  a^ons  établie  p.  68  du  Musée  Blacas, 

(e)  Comparez  dans  mes  yasi  <$  premio  tav.  VI,  le  motKAdlEau-dessus 
de  Mioerre ,  au  moment  où  Arès  yibre  sa  lance  contre  son  ennemìe. 

(2)  D'après  Aristophane,  laso  était  fiHe  d'Amphiaraus  (Et^nn.  If.  y. 
totftì).  Pana.  1.  Il,  e.  34,  a.  ÀOropus  riTOf rn  H  ìqtk  tcu  P«*(ao5'  (Ampldanii)  (^olpa 
A^o^ttD^xalDavouuioc,  frt  èì  taoroS^  xotl  t'yiAicc»  xokt  AOqv^c  Ilaittvia;.  Pans.  1. 1, 
e.  a,  4.AAthène8ydan8letempledeDionysusMelpomeno8,  IffTtvÀOnvacàifotXfAa 
natttviotc. 

(3)  Paus.  L  li,  e.  93,  9. 

(4)  Hesych.  v.  t^Tpoc 

(5)  Lucian.  in  Strtha.  Comparez  le  Centaure  Chiron  ,  di^sseur  par  exoeU 
lence ,  et  samommé  Jatros  (Etym.  M.  y-  Xeipfùv.) 

(6)  Paus^  1.  X,  e.  a4, 3;Strab.  1.  X,p.  4^4;  lAeroà.  de  vita  Hom.  e  36;  AiiL 
Gell.l.  m,  e.  TI. 
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entl*e  ìkAtos  et  Htméros  lés  rapportt  que  nous  airons  ai- 
gtial^s  entrè  tt  derniér  ^t  lai  déesse  PUho^  pouiraient  Muffire 
pourjustifie^  l'attribujtion  danom  dLAphrodite^Pàho^iiXtk  téte 
de  femme  dont  les  cheyeux  sont  rele?é»  et  rasseinUél  en 
noètid*  Pour  ìe personnage  Uh/phaiii^ue  (i)  placé*au  revers  de 
la  mSmemédailte,  je  ne  sautais  tfouverun  fiotn  plus  con^isna- 
ble  qtìe  celui  A^Imbros^  d'après  un  passage  d'Etienne  de  Byzan-^ 
ce  {%)  qiii  nott^  énseigne  que  cette  ile  était  cotisacrée  aMX 
Gabires  et  à  Hemiès  que  les  Hmireux  (c*est-à-dire  les  itiitiéà) 
appelàiétic  Imbros.  Il  nobs  resterait  à  expliquerla  branche  i£ar^ 
bre  que  nutre  Inibros  tient  de  la  main  droite,  et  \ììipa$il^ 
qu'il  a  dans  la  main  gauche. 

Souvenofìs-nous  que  le  mot  fjubppo^  est  le  méise  que<|Bt{)poc(3)y' 
Yimbet'Ats  Latins,  et  qu'il  désigné  la  pluie.   Mais  cominenl 
còncilier  la  personnification  de  là  pluie  ^  atee  fiotre  figure 
ithyphallique,  et  les  attributs  qu*elle  tient  ^  Quant  au  ctrao- 
tère  ithyphallique,  c*est  une^rMiarque  generale^  et  que  per-^' 
sQnne  ne  coiltestera',  qùe  les^idéed  de  pluie  et  de  gi^tiératiòn 
s*assith!Ieht  et  s'Identifient  présque  entièrenieni.  lA  ^letteyf»- 
exemple,  demandant  à  Jupiter  de  la  pluie,  ne  fait  antfe  tboae- 
qu^implorer  la  fécondité  du  maitre  deTOlympe  (4).  Il  n'est  pas 
moins  certain  qu*un  artiste  cbargé  de  reproduire  Tidéct  de 
pluie,  par  une  figure  humaine,  ne  pouvait  se  passer  de  lui 
dbniier  xxti  vàée  assez  large  pour  qiici*  le  Rqùid^  pùt.  èti  décòu- 
ler  à  grands  flots.  Le  symbole  pour  Yimber^  devait  par  consé- 
quent  se  rapprocher  de  celui  qu'on  attribue  aux  gratids  fleu- 
T0S,  et  è  rOcéan.  niéme  ^  en  raison  de  l'identità  ^e  leui;^  fbnc- 
tìoììH.  $iit  Ifl  belle  cyKx  de  Sosias  (5)  Jmphi^iiB,  figtie  égule- 
Ttieni  cQiAitié  déesiìlè  qui  vet9e  de  sàphiàlèi  Eòfln  te  bmtfcher 

(e)  Comparez  lesantres  médaiUes  d'Imbros ,  citées  par  Mionnet,  Descr, 
d,  mid,  ant,  voi.  I,  p.  43i»  n.  7,  et  Mus.  Blacas ,  p.  68,  not.  ,19. 

(3)  Etym.  M.  ▼.  (Ipip^oc  *  vqi^Òl  tò  ^p.o5  óftìv,  óp.o^oc,  ojto^o;,  xai  oui^xoTrf  ojApoc. . 
xflit  hni  tò  {A  %^ò  To3  p  oO  ^óvaT«i  ttvai,  icXeo^vot^ti  tò  ^  ^  xat  -j^ ivsTat  opL^po;. 

(4)  Paus.  1. 1,  e.  34,  3.  Lenormant,  Armai.  deVInst.  yol.  IV^  p.  63-67. , 

(5)  Mtmmm.  ih  i'Mst.  ¥1  XXIY. 
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qae  tieni  notre  représentant  de  la  ^uÌ6|  s'feipiique  d*une 
manière  tout  aussi  simple  <|ue,  le  symbole  précédent.  De  quel- 
que  nature  qu*ellesoit  ^  totijótirs  déri^era-t-elle  comme  6aXXóc , 
ìskgerminaiionf  en  solte  que  la  oauae  et  l'effet  se  tnmvenl  syna- 
boliséft  daQ3  la  niain  du  personaage  apatìe  f  Iute  (i). 

Peut*étr0  6era-t*it  a  propos  de  rappeler  ici  que  le  nom 
Imbros  |  te.retrouve  sans  aucune  altétatioti>  dans  Tilede  Samos 
dans  le  nom  du  fleuve  Imòrasusk  La  tradition  locale  y  fait 
naitre  Junon  aux  bords  de  rimbrasùsc  soiis  loiìibre  d'un 
saule,  (a).  Depuis  cet  évènement  ^  le  saule  de  Samos  ]o<iit  d*iine 
aussi  grande  celebrile  que  le  palmier  de  Délos ,  oà  Latdne 
accoucha  d*Apolloii  et  de  Diane  ^  et  roUirier  sacre  d64'aofo^ 
pole  d'Athènes. 

Si  nous  examinons  la  nature  et  leA  feuilles  de  la  branche 
qalmbros  tieut  sur  notre  médaille,  nous  notis  còBTidncrons 
q.u*elles  admetteni  sans  difficulté  rhypolbèse  du  siale  auqnél 
le  inythe  samien  notrs  invite  à  avQijr  reco«rs.  Si  Callimaque  (d) 
et  d  autres  poàtes  I  inVoquent  la  Junon  de  Samos  >  alternative^ 
ment  sous  les  noms  A'Imbrasia  et  <le  Chésia^  si  Apolloraifs  de 
Rhodes  (4))  cite  la  méme  déesse  Chésias^  comme  épousé  du 
flewe  ImbrasuSj  on  sera  tenté  de  croire  que  lesmots  iiiSpaaia  et 
XvHTtoLj  onten  grec  la  méme  valeur.  Xinata  est  une  f emme  qui 
verse y  qm  a  €le$  liquidesj  4i  yài  cu  ii  fyoMva  j^cvpara.  La  seconde 
épithète  ÌpPpa9i«)  le  méme  m<)|qu*àp«Ppsrcoene  peut  derider  ^ue 
d*ofx^pcc^  ou  ofi^iCw,  pl^twóir^faiteplemfoirjt%  sìgnifiepar  tx>k*- 
séquent  celle  qui  entfoie  lapluie^  qms  imbmm  immutiti  Ce  qcd 
confirme  encore  davantag^  Tiriterprélàtioii  que  nous  venòiift 
de  proposer.pour  les  deux  épitbèteA  de  la  déesae  aaknieilne, 
ce  spi^t  les  vers  suivans  d'ApoUoniiM)  de  Rbodesi(Sr):  ' 

(i)  Matron  d«Ek8  les  Parodies  chez  Athen.  L II»  p«  G4 ,  o, 
BoXpivtc  6'  ai  Znvàc  ÓXu(i.mcu  siatv  ici^oif    ■ 

(a)  Pausai.  VII, e.  4,4. 

(3)  Hymn,  in  Dian,  y.  228,  et  Spanheim  ad  h.  1. 

(4)  Ap.  Athen.  1.  VII,  p.  283 ,  e.  (5)  L.  cit. 
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àxu^onv,  {  xflcXXoc  àiFtipiTov^4«aa«v  Opai. 

Cette  genealogie  mythique  ihous  fait  contiaitre  comme 
fruit  de  lunioii  de  Vlmbrcuus  avec  Chésià^  Oeyroc^  QxupÓTj, 
^le  qui  caule  rapidement,  On  Toìt  que  rélément  humide  pre- 
domine  dans  cette  faniille  de  personnages  symboliques.  Au 
surplus  la  Junon  Imbrasia  figure  sur  les  monumens,  coninie 
rimbros  de  notre  médaille,  tenant  à  la  main  ufie  patere  (i); 
quelquefois  méme  elle  ia  une  patere  dans  cbaque  main  (2). 

G>mme  divinile  d  une  certaine  parente  avec  notre  Imbros, 
nous  eiteroDS  encore  X Aurore  y  dòn^-Hfapae  ^  telle  quun  yase 
peint,  publié  par  M.  Millingen  (3),  la  représente,  avec  deux 
hydries  pleines  de  rosee  qu  elle  verse  sur  la  terre. 

La  monche  placée  à  cóle  de  notre  Imbros ,  nous  laìsse  dans 
rincertitude  de  savoir  si  elle  a  des  rapports  directs  avec  le  per- 
sonuageprincipal ,  ou,  si  comme  on  est  fonde  à  le  croire,  elle 
figure  ici  comme  simple  sigrie  monétaire.  Nous  nous  abstieti- 
drons  par  oònséqùent  d  emettre  sur  ce  symbolè  aucune  con- 
jecture. 


16.  Cyzique  (PI.  LVII^  B,  5»  4  et  zo> 

8i  nous  trouvions  un  Amour  tenant  un  lièt^rie  en  fece  d'une 
Pro^erpine  ailleurs  que  sur  la  medaille  dii  cabinet  Fontana^ 
par  esempla  sur  un  vase  peint ,  nous  neserions  guèi^  embar* 
Tasse  d'expliquer  les  deux  sujets  et  léur  rappori  r'éciproque. 
Dabcurd  poor  ce  qui  concerne  l'Aìfuovlr  avec  le  Uèvre,  une  iiifi- 
nité  de  :numumeiis  prouveraient  à  prióri  que  les  ànciéns 
aimaient  cette  image  à  laquelle  ils  attachaient  un  sens  symbo- 
lique.  Une  peinture  fori  interessarne,  décrìte  par  Philostrate  (4), 

(i)  Mionnet  «  D^sc.  de  méd,  ani.  yoL  III|  p.  aSa,  n.  i54» 
(3)  Mionnet,  /.  eU,  p.  %k)S^  n.  246;  p.  3oo,  n.  392.  ^^ 

(3)  Jnciemi  uned.  Mon,  pi.  Yl. 

(4)  imag.  1. 1,  VI. 
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Sieri  admirablemeiìt  de commentaire  à  notre  Àmour^  et à  lani- 
mal  qu  il  tient  de  la  main  droHe.  Philostrate  décth  une  chasse 
au  lièvre  dans  laquelle  interviennent  plusieurs  Amours.  L'un 
d eux  cherche à  intimider  lanimal  par  s6s  cris ,  Tautre  etì  bat- 
tant  des  mains,  un  troìsième  en  agìtant  sa  chlamyde/  les  uns 
Yolent  au-dessus  de  luì  ^  dautres  poursuìvent  à  pied  ses  tra- 
ces^mais  ce  qui  nous  imporle  surtouc,  e  est  qu'aucun  des 
Amours  Ae  lance  deflèchesur  le  lièvre,  mais  qu'ils  cherchent 
tous  à  le  preudre  vivant,  comme  la  victime  la  plus  chère  à 
jiphrodite.  Tu  sais ,  ajoute  Philostrate ,  ce  qu'on  dit  du  lièvre , 
qu  il  a  beaucoup  de  la  nature  aphrodisiaque.  On  raconte  du 
lièvre  femelle,  qu'il  atlaite  ses  petits  et  qu'en  méme  temps  il 
met  bas  et  concoit  de  nouveau.  Le  lièvre  male  engendre  comme 
c'est  la  nature  des  màles ,  et  rend  fécond  ce  qu'il  vieni  de 
procréer. 

Le  témoignagede  Philostrate  que  nous'venons  dalléguér, 
nous  enseigne  l'idée  principale  sous  laquelle  cet  animai 
entrali  comme  symbole  dans  la  poesie  et  dans  lari  des 
ahciens.  Il  noùs  r^yèle  en  méme  temps  ses  rappoits  av'ec  Èros 
et  Aphrodite.  G est  donc  cèlle  dernière  déesse  quii  faudrait 
chercher  de  préférence  dans  l'image  de  la  divinile  surnommée 
K^i7  SwTetpa.  Si  nous  ne  considérons  que  la  forme  de  Tari  sous 
laquelle  celle  decise  se  présente ,  nous  ne  pouvons  nous  dis- 
simuler  qu'il  y  a  quélque  chose  d'insolite  dans  un  profiljeune 
et  beau,  cohvenable  à  Proserpine  atissi  bien  qu'à  Vénus,  et 
rornement  de  la  téle ,  les  épis  qui  font  allusioh  a  là  déesse 
matronale  )  à  Déméler.  La  solution  de  ce  problème  repose 
dans  Tidée  AeJeconditémhéTeniedM  lièt^rey  et  exprimée  d'une 
manière  presque  àussi  clairè  parie  symbole  des  épis.  Au  reste 
pour  justifier  la  liaison  qiie  nous  entrevoyons  ehire  le  lièi^re 
porte  par  Y Amour  èl.  Timage  de  la  déesse  Core  Sottra ,  Pausa- 
nias  nous  est  d'un  puìssant  secours.  Il  (i)  raconte  que  les 
habilans  de  troìs  villes  de  la  Laconie ,  d'Elias ,  d'Aphrodisias 
et  de  Side  cherchani  un  endroil  pour  s'y  établir^  re^ urent  de 

(i)  Lib.  Ili,  Ck  32,  9. 
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loraole  la  réponse  qu* Artemia  leur  enseignerait  le pòint où  il 
fjftllait  fonder  une  colonie,  Lapparìtion  d*iinlièyr&leur&embla 
de  bon  augure,  et  cpmine  il  allait  se  cacher  8oua  un  myrte, 
ils  y  bàtirent  uue  ville  quilsooinnièrent£ap(a?oùronYénéraìt 
encore  du  temps  de  Pausaniasle  myrie^  et  où  Fon  inToquait 
Artérnis  Satira^ 

Le  rapprochement  de  cette  Arténiis  Sotira  avec  notre  Core 
Sotira  s'offre  naturellement  à  notre  esprit;  car  le  caractèfe 
aphrodisiaque  qiie  le  mjrrte  révèle  à  )•  egard  de  F Artemia  Sotira 
de  Bq}99  se  trouve  énoncé  d'une  ipanière  non  moina  evidente  par 
\Ero$  qqi  accompagne  la  Core  Sotira  de  CysUque. 

L'emplacement  d'un  tempie  de  Core  Sotira  à  Sparte  en  &ce 
de  celui  à! jiphrodite  0(r'72^'^(i)démpntreégaiem^itlesliena 
qui  unissai^t  dans  la  religion  des  Grecs  ces  deux  divinités.  A 
Mégalopolis  en  Arcadie  (a),  nous  trjouvons  d'abord  daQ&  le 
tempie  de  Zeus  Soter,  à  coté  de  la  statue  da  dieu  siégeast  sur 
son  tròne,  à  gauche  celle  diJrtémìs  Sotira^  à  droite  eelle  de 
Mégalopolis.  Si  l'ou  pense  que  dans  la  méme  ville»  le  eulte  de 
DénfNSter  et  de  Corésous  le  nom  de  grandes  déesaes  fattili 
des  plus  célèbres-de  tout«  la  Grece ,  et  qua  cette  Core  précìsé- 
ment,  fut  appelée  par  les  Areadi^ns,.  Sotira;  qua  l'entrée  dm 
tempie  se  troyvait  la  déesse  Artémis  (3),  nous  serai»&  aul0* 
ris4  encore  une  fois  à  rapprocher  cette  Core  Sotira  de  l'Ar- 
témis  Sotira  précitée,  cpmme  la  Déméterj   sous  le  nom  de 
grande  déesse ^  itxyaìh)  Q$6^  ^  de  Mc)f<sX«  «óXc^  »  la  ville  de  Mégniopo^ 
lis^  dpnt  le  s^ptre»  le  ippdius  et  peut-*étre  méme  un  Yoile  fisu- 
saient  allusipaà  la  mèi^e  d^  Prqserpine*  Ce  ^i|i  distiaguele 
eulte  de  Mégalopolis  de  celui  de  Cyziquej  c'est  quii^  dansi  \m 
ville  arcadìe^ne    on  adorait    ^parément  Péoiéler  et  Gqiw 
Sptir^ ,  tandi$  qu'à  Cyzi(3^e  la  Core  SoUra  r^iuii^Mte  àJarfois 
le  cs^r^teTe.  de  Cérès  et  celui  de  Proserpine*^  De  cette  fa^n 
s'expljijque  sa  j|eunesse  et  sabeauté,  ainai  f«e  laeouronnedlt'épìsv 

.       (i)  **..«!»  e.  i3,  a. 
(a)  Lib.  Vin,  e.  3o^  5. 
(3)  Paus.  1.  Vin,c.  3r,  I. 
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etnblème  propre  à  Gérès.  Notre  Core  Sotìra  est  une  véiitable 
Deméter  CfUoé  (i).  Il  n*est  pas  sans  ìmportance  non  plus  de 
remarquer  que  le  nom  de  Core  est  donne  à  la  fille  de  Jupiter  j 
à  Proserpine  (a)  en  souvenir  de  sa  virginité  dont  Pluton  ia 
priva  lorsqu'elle  cueillait  des  fleurs  au  milieu  de  ses  compa- 
gneS)  Athéné  et  Artémis.  Gette  circonstance  introduit  le  motif 
de  Tamour  dans  le  eulte  de  Proserpine  et  rend  en  quelque 
sorte  dejà  compie  du  genie  ailé  qui  s*approche  de  notre  dédsse 
aVec  la  victime  cbme  d'Aphrodite.  Au  surplus  on  dpportait  à 
la  déesse  Fiera jìà  méme  que  notre  Core  Sotìra^  comme  prò- 
duits  de  la  ebasse ,  non  pds  d^s  béles  féroces  ^  mais  dfes  tièifres  et 
òtschèures  (3)« 

Si  les  obsenrations  quiprécèdent  peuvent-suffire  pour  com- 
preudre  les  deux  tjpes  de  notre  liiédaille  de  Gjiique,  il  nous 
reste  cependant  une  obligàtion  plus  grave  a  reniplir^  celle  de 
découviir  les  raisOns  qui  ont  amene  les  habitatis  de  Cyzique  à 
dioisir  pour  type  inotiétaire,  de  pareils  sujets  de  1  art  de  pré- 
férence  à  beaucoup  d^autres.  Pour  répondre  complètemetit  à 
cette  question ,  il  faut  consulter  les  traditions  mythìques  qui 
Se  rattacbent  à  cette  localité,  et  vbir  si  elles  n'ont  pas  laissé  des 
traces  sur  les  médailles  de  la  ville,^ 

Bdthell  (4)  «tait  déjà  ngnalé  le  otite  de  Proserpine  còmmè 

(i)  Paus.  L  I,  c;  ia ,  3;  cf.  Lenormant ,  MnnaL  de  Vlnst.  Voi.  Il,  p.  3$8. 
(a)  Pau«.  L  Vili,  e.  87,  6. 
(3)10vid.  F«if.  l.  V,  v.  371-74  : 

Cor  dbi  (Flores)  pfò  Libycis  dftudaiitui'  téle  lesenis 

Imbelles  capra»  ióUòrìtusqM  lepUs? 
Non  sibi  respondit  sylvas  cessissè  ;  sed  hortos 

Arvaqae  pugnaci  non  ad«iiiida  ferm. 


(4)  DoetTé  tmm,  vtt,  t.  n,  p#45i  :  Cjrucas  ad  Propontidem  urba  illastrìa 
mt»  il»  ìnsiik»  ore  adjaceote.  Jkitonomos  anreos  pervetustos  in  quorum  xaaà 
faeié  tafut  ìemU^  in  aitara  ea^féru  wiuli^ifei  ^undrata  incitsa  buio  urbi 
triburré  non  dubitai  Pellcriaius;  at  cum  abiit  epigraphe  omnis  et  leo 
typus  sit  pluribus  urbibus  famttiaris,  vererer»  mox  prò  Cyzic*  ferre  an^ 
fragium.  Abbas  Sestinius  eos  Samioft  putat ,  ut  dicetur  in  Samo.  — *  Snnt 
lamen  armis  itlustres  alii  argentei  quos  sibi  vindicat  Cyzicus,  —  snTÉlPA; 

i8( 
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un  des  p]us  répandus  à  Gyzique.  L'illustre  numismate  avait 
observé  que  sur  ce  point  de  nombreux  témoìgnages  classiques 
s'accordaient  avec  ceux  que  nous  offrent  les  niédailles.  Il 
citait  à  cet  effet  une  médaille  en  bronze,  avec  la  téte  de  Pro-- 
serpine  couronnée  d'épis  au  milieu  d'une  couronne  tresséé 
d'épis  et  de  pavots  ;  le  revers  offre  KYZI  et  des  cornes  d'abon- 
dance  remplies  d'épis  et  de  pavots  (i).  Une  aulre  dont  le 
còte  principal  présente  la  téte  de  Proserpine  couronnée  depis,' 
avec  rinscriptionKOPH  snrEiPA  ktzikhnon,  offre  sur  son  revers , 
Bacchus  arme  d'un  thyrse,  et  monte  sur  une  panthère;  on  y  lit 
2TPA.  KAMOT.  2EBHPOT  KTZiKHNON  (2).  Sur  une  troìsième,dont  le 
coté  principal  est  le  méme ,  on  voit  Bacchus  vétu  d'une  lon- 
gue  tunique,  tenant  un  flambeau,  et  place  sur  un  char  traine 
pardeux  Cehtaures  (3). 

A  coté  de  ces  médaìiles  qui  témoignent  combien  la  religion 
de  Dionysuset  de  Core  était  répandue  à  Gyzique,  nous  appre-^ 

nons  par  Appien  (4)  que    la  ville  de  Cyziquefut  donnée  par 

> 

Caput  Proserpinse  spicis  coronatum.  Rv.  RTZIKHNON.  Caput  leonis  hiante 
rictu.  AR.  I.  (Beg.  Thes,  Brin.  t.  I,  p.  490;  Huuter.)  Haec  tetradrachma 
exìmia  sunt;  nam  conflrmant  id  quod  refert  Suìdas  :  Cyziceni  stateres  cele- 
bres/uerc  quod  eìegemver  essent  signati.  Nota  autem  eonun/uk  una  parte  facies 
mttUebriSy  parte  altera  protome  leonis.  Autonomi  «nei  frequentiores  ìnspripti 
KTZI.  KTZIKHNl^.  Qui  neocorattks  addunt  sub  ìmperatoribus  signati  sunt. 
Proserpin»  in  hac.urbe  cumprimis  stabiiitum  cultum  praeter  copiosa 
scriptorum  testimonia  comprobant  etiam  numi  cum  autonomi,  tum  quos  ar- 
gu menti  causa  bue  refero. 

(i)  Comparez  Miounet,  Descr.  d.  méd.  t.  II,  p.  53o,  n°  99.  KOPH  COTIPA 
(Sic).  Téte  de  Proserpine  cìouronnée  d'épis ,  à  dr.  Rv.  KTZIKHI^nN.  Figure 
virile  nue  marchant  à  droite,  portant  une  come  d'abondance  remplie  de 
fruits.  M,  5. 

(2)  Comparez  Mionnet,  Descr,  d.  méd,  Suppl.  t.  V,  p.  3  io,  n.  172.  KOPH 
Cm-EIPA.  Téle  de  Proserpine  couronnée  d'épisw  Rv.  KTZIKHNON.  Tigre,  le 
pied  droit  pose  sur  un  diota.  JE.  5.  P.  32a.  N®  253.  M.  ATPHAIOC  GTHÌP. 
KAICAP.  Téte  nue  et  légèrement  barbue  de  Marc-Aurèle ,  à  droite ,  avec  le* 
paludamentum.  Rv.  KTZlKHlNfìNf  NEOKOPfìN.  Bacchus  assis  sur  un  si^e/ 
le  canthare  à  la  main  droite ,  la  gauclie  sur  la  baste  òu  un  thyrse  ;  à  ses- 
pieds,  pantbère;  (Jerrière,  <Jiste  mystique.  E,,  6.  ' 

(5)  Eckbell,  Doc/r.  ««m.  W,  11  cit. 

(4)  De  bello  Mithrldat,  e.  7$.  ed.  Schwclghaeas.  A?'ytT*t  ^'  ìli  ff^i<  (KWJtxft;) 
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Jupiter  en'dot  à  Proserpine»  Cet  auteur  ajoute  que  les  habi- 
tans  de  la  TÌ)le  adorent  cette  déesse  comnie  la  principale  de 
leurs  divinités.  Heureusement  nous  pouvons  poursuivre  les 
traces  de  ce  eulte  dans  une  tradition  locale  que  nous  a  con- 
servée  Je  Grand  Etymologiste  (i).  Il  raconte  qu'une  jeune  et 
belle  fille.nommée  >^i<ra ^  ainiant  la  chasse,  habitait  le  Pont; 
uo  jour  qu'elle  accompagnait  Artémis  à  ce  genre  d'exercice, 
Dionysus  Tapercut,  la  viola  et  la  rendit  enceinte^  Artémis  la 
poursùÌYÌtde.ses  menaces,  de  sorte  que  craignant  la  colere  de 
la  dée^e ,  Aura  quitta  le  Pont  et  s  enfuit  à  Cyzique  oìtsur  le 
h^ut  de.U  montagne ,  elle  mìt  au  jour  deux  jumeaux  (2)  ,  et 
•donna par  cette raison  lenom  de  Aiv^^ufiov  à  la  montagne  méme. 
NonnVìS  remplit  une  grande,  p^rtie  de  son  qua.rante*huitième 
liyre  d^s  détails  de  cette  aventure.  Selon  lui,  Aura,  fatìguée 
de  la  chasse,  se  désaltère  dans  une  source  de  vin  que  Bacchus 
afait  jailUr  d'un  rocher.  Surprise  par  Tiyresse,  elle  s'endort: 
llAmour  auquel  Nonni^s  donne  l'épithète  de  XoeywpóXo?  (3),  le 
chasseur  des  lievres^  avertit  Bq,cchus,  et  avec  le  secours 
d' Aplirodite ,  le  dieu.  parvient  au  but  de  ses  desìrs,  et  Aura 
devient  mère  de  deux  jumeaux. 

Le  caractère  de  chasseresse  qui  était  inhéi:entà  x\ura,  tant 

• 

èp.Trpoóciov  àTzh  Alò;  t^  K  o  p  tj  è^O-^vai  •  xal  as'Póumv  aùnriv  ot  Ku^ocrivoì  «.fltÀKjTa  deòv, 
(i)  V.  A{v^U[it.ov"  opo?  ^pu-^ia;-  etpiQTai  c^è  S'ià  ttiv  ^ivyjaivTYjvTwvOcO^opTiTwv  * 
itpwTOv  'Yap  6)C«66V  TJp^atvTO  Oeoì;  jcacto^oi  eivai  oi  àvòpwTrof  o^rtaq  Òpo;  èv  tw  irspl 
éOviXMv  •  %  àrn  tow  èv  auro»  ^60  aKpcdTYiptcDV,  èitii  ^ùo  àxpa;  ex,ei.  ATPA  ■^é'^cvs  ti; 
xopv)  EuoTrrc;,  ^tXoxuwi'YO^ ,  ououaa  èv  tó  IlgvTtt).  Taurviv  noti  wm^cwstM  ouv 
ApTéfAi^i  Aióvudo;  scopaxó; ,  xal  ^avapievoc ,  eiT0iY)98v  Ìf*uo'i.  t^ùv  ({(teucra  ?)  <^£ 
ApTSfi.i(  é^c&>|6v  àirEiXYiaaooc  *  cpo^oup.évT]  ^è  tt>v  op-p)VT^c  6eo0  "h  Aupa,  Ip^sToit  he 
teu.IIovTou  ili  KTZIKON  :  xai  àv6Xftù>v  (àvsXdouoa?)  ini  tò  opo;,  ^ì^u^lcltìktei-  ^C 
S'ExàXsoe  TÒ  opo;  Atv^uf^ov. 

.(a)  Peut'^tre  faut-il  reconnaitre  une  alliision  à  ces  jumeaux  dans  les  mé- 
dailles.  suÌTantes  de  Cyzique.  Mionnet,  Desc.  d.  méd.  t.  II,  p.  535,  n.  148  : 
KTZIKOC.  Téle  diadémée  de  Cyzicu$  à  dr.  Rv.  K  YZIKHNON.  Deux  poissons 
en  sens  contraire.  M.  4.  P.  536 ,  n^  i53.  Sans  legende,  téte.de  fenime  àdr. 
Ay.  KTZIKHNON.  Oeax  poissons  en  sens  contraire,  M,  4.  Suppl.  t.  Y,  p.  336, 
n°  aBi.  Rv.  EHI  AYPU.  ACIAP.  KTZIKHNON  NEOKCPON.  Les  Dioscures  avec 
la  haste  et  leurs  chevaux  ;  au  milieu  un  autel.  ^.  M.  M . 
(3)  Dionp.  1.  XLVIII,  y.  265. 
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quelle  suivi|it  le  cortège  de  la  chaste  déesse,  cesse  naturelle- 
ment  de  lui  appartenir  du  moment  que  Dionysus  en  fai|  une 
ftutre  Ariadne  (i);  elle  partage  le  sort  d*Hébé  qui,  de 
déesse  de  la  jeunesse  qu'elle  était  auparavant ,  finit  également 
par  devenir  sous  le  nom  de  Dia,  la  prole  et  1  epouse  de  Dis, 

En  reconnaissant  le  mjthe  d'Aura  ,  surprise  et  violée  par 
Dionysus ,  comme  base  du  eulte  de  Bucchus  et  de  Pr<^serpine  à 
Cjzique,  nous  ne  nous  étonnerons  plus  de  trouver  sur  dea 
médailles  de  bronze  deCJommode  (a),  et  de  Marc-Aurèle(3), 
Platon  enleyant  Proserpine  dàns  un  qusidrrge.  Un  type  qui 
mefite  surtout  notre  attention  est  celui  ou  la  tòte  de  Proserr 
pine,  avecrinsoriptioniOTEiPA,  couronnéed  epÌ8>  porte  vn  voile 
flottant  au-dèssusdesa  téte  (4).  Ce  voile  si  significa tifpour  Aura, 
est  souvent  au-dessus  de  la  téte  de  Proserpiìie  sur  les  sar- 
cophages  décorés  de  Tenlèvement  de  cette  déesse  (5). 

Ainsi  rinfluence qu'Aphrodite  avec  son  cortège,  et  Qo|a9i* 
loentVinterventìon  qu'iÉ^ros  exereesur  lapassion  de  Dionysus 
pour  Aura  ,  et  son  succès ,  n^ke  semblent  parfaitement  jqstìfier 
le  genie  ail^  avec  le  lièvre  en  face  d^Aura  quì,divinisée,  prend 
le  nom  de  Cofé  Sotira  (6). 

Notre plancbenfimisniatiqueoffre,sòus  le  n»  1 3,  une  belle mé- 
daille  en  argent  d*Agrigente  en  Sicile  (7),  où  un*  lieifrese  trouue^ 
entre  les  serres  (Tun  aigle.  Si  Ton  pense  qu'Agrigente  a  cela  de 
commun  avèc  Cyzique,  qu  elle  a  été  offerta  par  Jupit^r  en  dpt 


(i)  Lenormant,  Jnxal.  de  Plnst.  Voi.  il,  p.  S59.et8QÌv. 
(1)  Mionnet ,  Dsser.  d.  a^d,  Suppl.  t.  V,  p.  332,  n.  3a6. 

(3)  Mionnet,  Descr.  d.  méd,  L.  cit.  p.  3s2,  d.  354.  Cf.t.  II,  p.  Sii»  n*  i8d. 

(4)  Mionnet,  Descr,  d.  méd.  Sappi,  t.  V,  p.  3o5,  n.  i38.  SOTEIPÀ.  Téte  de 
Proserpine  couroniiée  d*épia  «ree  voile  fhttmmtt  pendAnfl*>d'oreine8  et  collier 
de  perles.  Rv...  ZI.  Téte  de  lion  tournée  à  g.  dessous  un  tfaon  ;  derrière ,  une 
téte  de  banf  avec  le  con,  toomée  à  dr.  Aft^-  6  i/a. 

(5)  Visconti ,  yius.  Pio  Qéem.  V,  5$  cf.  MilUn.  Galcr,  mytk.  LXÌDCVI,  33^. 

(6)  Sur  FAgora  de  TroezèDe  se  ^KiuTe  un  tempie  avec  des  statue»  d'Arté<r 
mis  Sotira  ;  il  y  a  anssi  ^(am  lea^v  t&v  Xv^%]kViti!f*  incb  '^  ^X^^  ^^  ^poetv  t^ 
À^eu  28fi.éXviv  re  uirb  Atcvuffou  %o{AioA<vai  Tftunfi.  Paus,  I   II,  o.  3i,  9. 

(7)  Au  cabinet  du  Rei. 
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à  Proserpine  (i)  et  que  raigle(a)  est  le  représeittant  natd- 
rei  de  lupiter,  on  nous  excuaeiti  peut-ècte  d'avoir  itippmché 
ee  typede  celili  de  Gj^ique  pour  déimmlrer  au  tnoim,  que 
rìDtenFeiHion  da  lièvre  dans  le  mythe  de  rettièvemcnt  de 
Proaerpine,  cache  on  sens  syml^oUqaeiur  leqael  nòusn'osons 
pas  OOII5  emptiqoer  ici  daTanlage. 

Le»  reeberchee  attxqoelle^  nova  a vait  engagé  la  itiédaille  de 
JH» Fontana,  ont  contrìbaé  an^sst  à  oiodifier  notre  opimoti  stn* 
uaì.  Statère  d'or  appartenant  a  Cyziqne,  publié  tèctìOikitXiX  par 
M.  MiUingen  (3),  et  ireproduit  sur  notre  pkKtche  LVII,  B,  ti*  4. 
On  y  Toitune  femmeasshesor  une  base  qu»  porte llTiscriptiòtì 
eaetm;»!  et  tenattt  unecouì^anne,  au-dessciiis  est  M  pois^n 
pélamide.  Le  savamt  numismate  anglais  téconnaft  dans  cette 
fiatare  la  personnifioatìoci  de  la  Likirié{4)}  «di^mtéqtfi  dotine  à 
«  la  vie  le  plus  grand  charme,  qui  est  Vobjet  du  desir  univer- 
«  sei  V  etc.  Pour  expliquer  la  couremne^  HI.  MiUingen  cfte  des 
¥€rs  deSimonide  où  les  tnots  Src^ocvov  tXcT>^p{«?  se  retrouvent. 
A  défant  dedocumeushistoriq^ties,  notre  savant  eollègcre  ter- 
mine son  article  en  proposant  des  eonjectures  sar  Tépoqtfe  à 
laquelle  les  habitans  deCyzique  ontrecouvré  leur  liberté. 

SiTon  réfléchit  jusqu'à  quel  point  la  religion  dominait  tou- 
tes  les  direction»  de  la  vie  Aids  anciens ,  qu*on  cherchait  à  rat- 
tacher  méme  les  faits  les  plus  matériels  et  les  plus  historiques 
aux  divinités  et  à  leur  influence  ,  on  se  demanderà  naturelle- 
ment,  si  rinscrìption  EAEieEPiA  placée  sur  le  siège  de  cette 
ferome  stéphanéphore  n'admét  pas  une  interpreta tion  plus 

(i)  Pindar.  Pyth.  XII,  priuc.  Schol.  ree.  ad.  Olymp,  11^  v.  i4-  ÈèvStxe-* 
Xta  Àx^flC'^a;  Ile^aeCjpov^  s^oSy)  Tpapà  Alò;  sì;  àvoxocXuirrìipia.  Cf.  Schol.  ad-  JNem»  I» 
V,  16;^^  ad  Oljmp,  VI,  v.  x6o}.ad  Pyth.  XII,  v.  i;  Plutarcb.  iiv  Timoi,  e.  IX. 

(a)  Hes}ch.  v.  Aa'^oOr,^a;,  àeT-où  eti^o;. 

(3)  AncUiU  coins  ofciùes  and,kings,  p.  7»;cf.  Mionnet^  Descr.  d,  méd 
Suppl.  t.  V,  p.  3o4,  n.  137. 

(4)  MiUingen ,  U  oit.  «  Liberty,  a  diyinitj  who  gi^es  to  liie  its  greateat 
«  charm,  whais  the  object  of  universal  desire,  but  unfovtunately  i$  seldom 
«  found,  as  she  fixes  ber  abode  there  only,  wbere  berinseparablecompa- 
«  nionfr  Religion  and  Piety  are  to  be  found  with  ber.  » 


^ 
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en  rapport  avfic  le  type  desautresmédaiVIes  de  Gyzique.  Nou» 
avons  vu  ploshaut  que  Copé  Sottra  était  adorée  daDs  cene  ville 
comme  déesse  protecuice  ;  1  epoux  de  cette  Core  Sotira ,  étak 
DìonysuSy  vènere  naturellement  sous  le  uom  de  Zeus  Soler. 
Une  médaille  en  bronze  (i).  ornée,  d*une  part,  de  la  téte  de 
KOPH  soTEiPAy  et  de  lautre,  d*un  aigle  debout  tenantdans  son 
bec  une  couronne  a^ec  Tinscription  KTZiKHNnN,  mérite  de  fixer 
notce attentiofì,  parce que laigle symbolise ce Jupiter, etjque la 
couronne  rapproche  ce  tjpe  de  celui  òì Eleuthéria  qui  nóus 
occupe.S'il  est'certain  que  les  nonis  de  Ze«i«  Y^Tn^y  Zeus  Sau-- 
yeuTj  et  de  Zev?  ÈUrSipioq^Zeus  LibércUeurj  seooofondent  Tunavec 
l'autre  dans  le  langage,  comme  dans  le  système  religieux  des 
Grecs  (2},  il  s'ensuit  paturellement  que  les  noms  de  leurs 
épouses  Kópi}  Surecpa  el  Kópig  É^Otptai  désignent  aussi  la  méme 
pensée. 

Les  médailles  de  Syracuse  en  offrent  la  preuve  la  plus  évi- 
dente  :  elles  sont  ornées  de  la  téte  d'Artémis  Sotira  avec  Tin- 
scription  SOTEIPA  ^3^^  tandis  que  d*autresappartenant  à  la.  méme 
ville  ;  pffrent  la  téte  de  Zeus  Soter  ou.  ^^leutbérios  au  revei*s 
d^Arrémis  (4)« 

(i)  Mionnet,  Des(}f,  d,  méd,  Suppl.  t.  V,  p.  3io,  n.  i^^.  KOPH  COTEIPA. 
Téte  de  Cérès,  à  dr.  Rr.  KTZIKHNON.  Aigle  debout,  tenant  dans  son  bec 
une  couronne.  JE.  4.  L.  cìt.  p.  3a8 ,  n"  291.  Téte  de  Faustine  jeune.  Rv.  KT- 
ZIKHNnN.  Un  aigle  éployé.  JE.  5. 

.(a)  Hesych.  ▼.  ÉXeuOÉpio^Ztuf*  t&v  Mii^wv  éx^o^ovre;,  t^puaavTOTÒv  ÉXsuOé- 
()iov   Aifli.  TouTCv  ^à  rvioi  Hftt2fi>Tvipoi9aoi. 

(3)  Mionnet,  Descr.  d.  méd,  1. 1,  p.  3i4,  n.  9411.  SHTEIPA.  Téte  de  Diane 
à  droite;  carquois  derrière  le  dos.  Rv.  2YPAK02IfìN;  Foudre  ailé.  lE.  5, 
P.  3o9,  n°  892.  ZETI  EAETeEPI02.  Téte  de  Jupiter  lauree  à  droite.  Rv.  2T- 
PAK0210N.  Foudre,  dans  le  cbamp  un  aigle.  JE.  6.  P.  3o2,  n**  8i3. 2YPAK0. 
imN.  Téte  d'Apollon  lauree  à  gaucbe;  derrière,  un  tf  épied.  Rv.  SfìTEIPA* 
Téte  de  Diane   pharetrée ,  à  droite  ;  derrière ,  une  torche.  AR.  4> 

(4)  Mionnet,  Descr.  d,méd.  1. 1,  p.  3i4,.n.  944.  STPAKOSION.  Téte  de 
Diane  à  droite.  Rv.  AI02  EAETeEPIOT.  Foudre  ailé.  M.  5.  P.  «98  ,  n»  773. 
ZET2  EAETeEPI02.  Téte  de  Jupiter  lauree  à  gaucbe.  Rv.  2TPAK02inW.  Pé- 
gase  volaht  à  gatiche,  dessous  un  astre.  AR«  5.  — Hesych.  v.  É>Eudspic;Ze6;^... 
TOUTcv  ^i  evioi  xat  2c»T^p  a  <{>aat.  Ttpbòcrai  <^è  xaì  in  2upaxou<rai; ,  xal  Tcopà  Ta-' 
pavTivoi;,  X.  t.  X.  Ce  pnssage  nous  autorisc  à  reconnaìtrc  la  téte  de  Z€us  if -» 
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Celle  interprétation  du  hiol  ÉXcvdcpca,  cornine  épou^e  de 
Zeus  Eleuthérios, nous  procure  encorè  lavaatage d obtenir  le 
yéritable  noiri  grec  de  la  Dea  lÀbem  des  Latins,  l'épouse  de 
Liber  Pater y  le  Zeus  Eleuthérios  des  Grecs.  £(  coiume 
cette.  Dea  Libera  s'assimile  a  la  f^énus  Libitina^  de  ménie 
TÉXcuOepéa  des  Grecs  réunit  dans  son  nom  les  deux  sen$  à-la- 
fois^  carie  sens  de  liberté  (i)n'en  est  riullement  exclus,  et  la 
couronne  que  la  déesse  tient  de  ses  mains,.D0us  rappelle  d'une 
part,  il  est  vrai,  la  couronne  de  fiancée  comme  celle  d*Amd- 
ne  (2),  mais  de  lautre  elle  indique  aussi  la  yictoire  absolu- 
ment  compie  le  trophée  que,  sur  un  grand  nombre  de  méds^il- 
les  grecques,  la  déesse  Niké  erìge  eniacede  la  figure  de  Zeus 
Eleuthérios  (3).  Kexplication  qiie  nous  donnons  d'ÉXeuOepta 
eo  nous  conduisant  a  Eleusis  et  aux  divinités  des  miys- 
tères,  se  justifìe  encore  par  une  inédaille  où^  au  revers  de  la 
téte  de  Proserpine,  nous  rencontrons  Cérès  marchant  à  droite, 
et  tenantdechaque  main  un  flambeau  ardent  (4). 

tkérios  sur  les  deux  médailles  de  Tarente  pnbliées  par  M.  Mìlìingen  (^/ic 

coins  of  greci  citiesi  Vi,  1, 17  et  18);  le  revers  de  Tune  mentre  une  .Victoìre 

érigeant  un  tropbée ,  celai  de  Tautre ,  une  Yictoire  tenant  le  foudre. 

<i)  Ovid.-F'«M^l.IV,v.  6aa— 6a5. 
- 

Occupai  Apriles  Idus  coguomine  Fiotor 

Juppiter  :  hac  illi  sunt  data  tempia  die. 

Hac  quoque^  ni  fallor ,  populo  dignissima  nostro 

Atpia  Libertas  coepit  habere  suQ. 

Cf.  Macrob.  Satum.  1. 1,  e.  4  :Masurius  etiam  secundo  Fastorum  LTBEÀà.Liv:»r 
dies,  inquit,  apont^ibus  agonium  mahtiàle  appellatur.  Macrob.  Satum,  \,  I, 
e.  i  9  :  Siquidem  plerique  Liberum  cum  Marte  conjungunt  unum  deum  esse 
monstrautes;  unde  Baccbus  IvuaXtoc  cognominatur  ;  quod  est  interpiopria 
M^rtis  nomina.  Colitur  etiam  apud  Lacedaemenios  simulacrum  lAòeri  patris 
hasta  insigne  n  non  thyrso,  sed  et  cum  thyrsum  tenet»  quid  aliud  quam  latens 

telum  gerit  cujns  mncro  hedera  lambente  protegitur  ? Hinc  etiam  Liber 

pater  beìlorum  poCens  probatur,  quod  eum  primumediderunt  auctorem  triumphi, 

(2)  Paus.  1.  V,  e.  19, 1  :  Àpià^vm  xarexcuda  èan  ors^avov;  cf.  Hygin.  Poet, 
astron.  1.  II,  e.  5. 

(3)  Gomparez  les  méd.  de  Tarente  cbez  Millingen,  Jnc.  coins.  Pi.  1, 
17  et  18.  , 

(4)  Mionnel ,  Descr,  d,  méd.  Suppl.  t.  V,  p.  3  ro,  n.  170.  Sestini,  Mus»  Fon» 
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L^maged'un  taureau  comapète,  sur  une  autre  médaille  de 
Cyzique  (i)  dont  le  revers mentre  une  torcbe  couchée ,  trouve 
son  commentaiire  dans  Athénée(2),  daprèslequel  BacchusfiìX 
bonoré  à  Cyzique  sous  la  forme  d'un  taureau.  C  est  sans  doute 
è  ce  n)émé  dieu  que  se  rapporte  la  ftSte  ToupoiróXea  mentionnée 
par  Hésjclitus  (3),  ctqu  on  célébrait  dans  cette  ville. 

L  epouse  de  ce  Dionpus  fut  venèree  sous  la  forme  d*nne 
gémesse  de  couleurnoire {4) j  pour  feire  atlusìon  àJ empire  Ses 
ombres ,  dans  lequ^I  elle  domtnait.  Nous  rapportons  k  cetle 
particularìtéde.la  religion  de  Cyzique,  une  médaille  d'or  (5) , 
omée  d'une  tète  de  veau  dans  le  creux ,  et  du  cót^  oppose 
montrant  une  téte  de  Kon,  la  gueule  ourertef  derrière  sur  une 
ligne  diagonale  on  Ut  KTZ. 

Je  me  pennettrai  de  rappeler,  à  Toccasion  de  ce  Uon  (6), 
la  |[ueule  beante  du  Dionjrsus  Saotes  (7)  de  Samos,   et  de 

reconnaitre  également  soiis  cette  forme  Tépoùx  de  Proserpine. 

tana,  PI.  III,p.  54«  n.  i.  Tav.  Y»  fig.  3  (iKthyia).  Comparez  tur  ridentité  de 
Déméter  £leaainia  et  de  Leto  Ilithyia  »  Armai,  de  l'Inst,  voi.  V,  p.  17S, 

(1)  MioBBet»  Descript,  4.  méd.  Sappi.  L.  T,  p>3i»»iki7(;  Toyea  aas^  le 
méme  oayrage,  p.  307,  n.  i5o.  P^rde  aatévieare  d'un  bceuf  taurné  à  dr. 
&T.  KTZL  Au  milieu ,  un  monogramme,  le  tout  dans  une  couronne  d'épis. 
JEu  a  I/a.  N°  i5i.  Téte  de  bceuf  aree  le  con.  JE.  3.  N**  iSa.  Téte  de  boeuf  de 
face.  Rv.  legende  effocée  et  trepied.  M.   3. 

(a)  Lib.  XI,  p.  476,  a.  Atovutroc  Iv  èì  KuCtxcd  xai  raupopLOpfo;  i^purai. 

(3)  TaupoxoXia  (raupoicoXia),  ioprn  h  Ko^^xt». 

(4).  Appian.  de  beli  MUhrid.  e.  75;.cf.  Porpbyr,  de  abscineatid,  1. 1,fi.  a5; 
Plutarch.  iti  LucidL  e.  XV. 

(5)  Mionnet,  Descr.  d.  méd.  Suppl.  t.  Y,  p.  3o5,  n.  i3o.  Comparez,  p.  3o6, 
n.  139.  20TEIPA.  Téte  de  Proserpine.  Rv.  KTZIKHNQN.  Téte  de  lion  tirant 
la  langue,  tournée  à  gauche,  derrièreune  cbouette»  dessous  un  thon.  AR.  6. 
N**  i4i.  snXEIPA.  Rv.  KTZL  Téte  dp  lion,  à  g.  derrière,  une  massue;  des- 
sous, le  thon.  AR.  6.  P.  307,  n°  146.  Idem:  Rv^rf.  et  derrière  la  téte  du  lion , 
monche  ou  étoile.  AR.  5  i/a.  P.  3io,  n.  169.  Téte  de  Proserpine..  Rv.  KT- 
ZIKHNQN. Vache  debout.  iE.  4. 

(6)  Msonnet,  Descr,  d.  méd,  Suppl.  t.V,  p.  3o5,  n.  i3a.  Partìe  antérieure 
d'un  sanglier  tour  né  à  g.  derrière  un  thon.  Rv.  Téle  de  lion ,  au«dessus  un 
astre,  le  tout,  dans  un  carré  creux.  AR.  i. 

(7)  Panofka ,  Res  Samiorum ,  p.  64' 
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Nouftcilonsen  faveur  de  cettehypotbèse^  une  aatre  médaille 
de  Cyzique  (i)  où  la  téte  de  veau  se  trouve  remplacée  par  la 
téle  de  Proserpìne  coùronnéedepis,  et  rinscriptìon  soteipa, 
taodis  que  lerevers  avecjlés  lettres  Zi,  restes  de  i^ra,  iqontre 
également  une  lète  de  lion ,  et  derrière ,  une  téte  de  bceuf. 
Notre  intentipn  n  etant  nullement  de  publìer  une  mono- 
graphie  numismatique  de  Cyziqu^^  nous  nou«  contente- 
rpns  d*extraire  encore  du  grand  nombre  de  médaille^  qnl 
ewtent  de  cette  ville ,  deux  autre«  médailles  dont  Tint^- 
prélaùon  nous  parait  resK>rtir  de  quelques  témoignage^ 
des  ancien».  La  première  est  en  bronze  (a)  ayec  la  teie 
diadémée  de  Gpiqj^iSf  et  rinscriptiònKYZiKos;  sur  lerevers 
est  un  autel  de  {prnoe  ronde  avec  irne  porte  au  centre;  au-des^ 
«US  tf^ù /èmmes  tmant  desfiambeaux;  de  chaque  cdté  de 
l'autei  une  U>rch»  ellumée^  autour  de  laquelle  Ventortilie 
un  6ei^>ent«  Nous  j  reconnaìi^ona  les  tfois  IlHhyies^  d*après 
lexplication  dlUtbyìe dadopbore  donnéepar  Pausanias (3),  Il 
faut  savoir  que  Gy^que  était  appelé  Vile^  des  Ours,  parce  que  les 
nourricesde  Jupiter9quiy>séJQurnaient  sur  une  montagne, 
furent  transformées  enouraes  (4).  Ce^ourses  rappellent  VAr- 
témis  Brauronk ,  sur  Tidentite  de  laquelle  avec  Ilitbyie 
M.  Broendsted  (5)  a  disserté  si  savamment. 

(i)  Mionnet,  f)escr.  d.  méd.  Supph  t.  Y,  p.  3o5,  n.  i38. 
(a)  Mionnet,  j^efcr.  d.  méd,  t  II,  p.  534,  n.  187. 

(3)  L.  VII,  e,  23  ,  5  :  Ai-piiOot  ^ì  EtXeiftuta;  ?epov  lorw  oip/aioir,  xae  ^EtXtftbta 
e;  Sixj^Xi^i  ix  x^^aX^K  tquc  m^a;  u^aapt.xTi  xsxaXu-Trrat  Xeirr&,  ^oavov,  irXinv  irpo< 
acdTTou  re  xal  x^tp^^v  &cpo>v  xal  'Koèm....  xal  toì;  x<?^'^  '^  f^^^  ^^  ^'^^  IxTe'TaTai, 
Tfi  (S'è  àve'xei  <^a^A>  EìXst6uia  ^à  cìxaaat  ti^Sv  etvai  ^à^oic,  ^n  'pvac^tvév  tacoxaì 
irup  eiatv  at  ò^tve;.  Ikyoxvt  è*  ócv  Xo'^ov  xal  ^irl  TCt&^s  at  ^oBti,  6n  E^ctOuist  éoriv 

(4)  Steph.  Byz.  v.  K62[ue&;....  ècaXelro  (^è  xaj  Xpxruv  vtjoroc.  Plin.  1.  Y,  e.  Ss: 
UlU'a  insula  quam  coDtinenti  junxit  Alexander,  in  qua  opptchuiì  Milesiorum 
Cjrzicum ,  antea  yocitatum  Arcònnesus ,  et  Dolionisf  et  Dintfymis.  Hi  y  avait  dans 
le  Yoisinagede  Cyùqne  le  montdes  ours,  ìpxTcav  opo;.  ScboL  Apoll.  Rhod.  1. 1, 
V.  9:  Toui'nri  oSvrJ  x^ppovióacA  Tco^ocxuTat  ófpxTOV  opoc,  xt>pict>;  oìjtw  Xe'yofA.svov f 
iiciM  <^OL(Si  Tac  rpc^cbc  tcu  Alò;  éxsl  ^uR-pi^ouoa;  et;  «pxrou^  (AeTa^Xvi^vai.  Gf. 

adv.  94i* 

(5)  yojrages  dans  la  Grece  ^  liy^  H,  p,  %4^ek  miY.  / 
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If  nou^  reste  à  parler  d'une  petite  médaille  d'or(Voy.  notre 
pi.  tvii,  B,  n'  jto)  qu  onaurìbue  à  Cyzique,  et  surlaquelleon voit 
un  Centaure  tenant  un  arbre.  au-dessous  le  tbon  (i).  En  esami- 
nant  un  autre  genre  de  traditions  relatives  a  Gyzique,  ceBes 
qu^on  est  accoutumé  de  considérér  déjà  comme  du  domaine  de 
Fhistoire,  nous  rencontrons  un  Cyzicus^  cité  corame  petit-fils 
HApollon  et  de  Stilhé  par  le  Scholiàste  d'Àpollonius  de  Rho- 
des  (2),  ei  comme  filsd'Apollon  lui-méme  par  Gonon  (3), 
tandis  que  Diodore  de  Sicile  (4)  désìgne  CehtaurUs  et  Lapé- 
thfèsj  còmme  étant  le  seul  fruit  de  cette  union  divine,  lì  j 
aurait  donc  une  parente  irrécusable  entre  le  Centattré  de  la 
médaille  de  Gyzique,  et  le  roi  Cyzicus.  Nous  arrivons  à  ce 
résuhat  encore  par  une  autré  voie  et  tout  en  poursuivant  la 
biographiede  Gyzicus.  Leis  Argonautiqués  du  pseu3o-Or- 
phée  (5)  nomment  Cy-zicus,  roides  Dolopes^  ce  qui  fait  quii 
estlui-méme  un  Dolope.'  Or,  Hygin  (6)  cìte  Dolops  comme 
fils  de  Saturne  et>de  Philyra,  a  coté  de  Chiron.  II  s'ehsuit  que 
le  Centaure Ghiron  devient  le  frère  de  Dolops,  de  méme  que 
Gentaurus  figure  dans  le  mythe  de  Diodore  comme  frère  de 
Lapithès  ;  et  que  Cfzicus  est  h-la-fois  un  Lapithe  et  un  Dólope, 
Remarquons  encore  que  d'après  Apollonius  de  Rbodes  (7), 

(i)  Mionnet,  Descr,  d.  méd.  t.  IIj  p.  Sa7.  No  74.  CeniauFe  à,genoux  siirun 
poisson,agitant  dans  sés  bras  un  arbre  deraciné  et  dépouillé  de  ses  branches. 
Ry.  Aire  carrée  en  creux ,  diyisce  en  quatre  parties  égales  et  profondes  ? 
AV.  I  z/a.  Au  cabinet  du  Roi. 

(a)  Ad.  1. 1,  V.  948. 

(3)  Narrai.  4i. 

(4)  la,  IV,  e.  69,  p.  189.  Gf.  Schol.  Apollon.  Rhod.  1.  I,  y.  41* 

(5)  V.  5o4  sqq.  Apollod.  1. 1,  e.  9, 1 8,  et  Apollon.  Rbpd.  1. 1,  v.96 1 ,  le  nom- 
ment roi  des  Dolions.  Cf.  Steph.  Byzaut.  y.  AoXiovec. 

(6)  Prolog.fabìdar.  p.  8. 

(7)  L.  I,  y.  583—85  : 

netpgotaì  Mapviaa  6',  ÒTreu^io;  Tqireipoio 
Àxtii ,  xat  TUfA^c^  AoXcimiio;. 

Schol.  ad.  y.  384  :  Tiiv  Mft'pnxnav  \i'*^K  rh  xatà  0eaaoiX(av. 
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Dolops  périt  à  Magnesie,  et  fut  enierrp  près  d*un  lac.  Ce  qu'il 
y  a  de  curieux  c'est  que  ce  soiit  précisétnent  les  Magnésiens 
qui  adoraient  Chiron  en  lui  offrant  les  prémices  des  fruits  (i). 
rhésiteà  pousser  plus  loin  ces  rechercjies ,  et  je  n*osepres- 
quepas  énoncer  que  le  lièvre  qui  es*si  souvent  suspendu  aux 
branches  des  arbres  que  portent  les  Centaures.  (2) ,  ne  figure 
pas  s^uVement  conime  un  simple  produit  de  la  vchasse  d«  ces 
étres  demi-sauvages,  mais  qu'il  seìt  en  niéme  temps  d'hiéro- 
glyphe  pour  les  enfans  d'Ixion.  Gar  le  mot  xcvToeupo?,  sì  je 
ne  me  trompe ,  se  divise  en  deux  wvt-  et  aupo?.  K^t  vient  de 
xsvTcTv  aigiUllonerj  piquer^  et  avpo?  est  comme  Xoyw^  le  nom 
du  lièvre  (3);  xiWaupo?  s'explique  par  conséquent  par  h 
x£VT&)v  'ròv  aupov  ,  celui  qui  piqué  y  qui  aiguillonne  le  lièi^re,  SiTon 
adopte  cette  explication ,  T Amour  tenant  le  lièvre  (4)  comme 
produit  de  la  chasse,  devient  en  quelque  sorte  unautrexrvTOeupoc, 
de  méttie  que  Vaigle  sur  la  médailfe  d'Agrigente  (5).  Mais  à 
coté  de  la  genealogie  des  Centaures  citée  plus  haut^  se  trouve 
une  autre  tradition  sur  laquelle  le  Grand  Etymologiste  fournit 
des  renseignemens  dans  des  termes  qui,  d  après  notre  manière 
de  voir,  soni  de  la  plus  haute  importance.  Voici  ses  paroles  : 

xevVtfupo?,  à<p  ou  ri  tSv  xcvToupeov  yvtoq  '  0^  ovTCjg  a>vópia9Ta(  aire  too 
tìv  irar^tt  aut-ou  l^cova  xevTcTvTYjv  atlpòkv  •  ffoxf\  yàp  aurov  xvig  Hpoc^ 
tpaàQtyrày  oi^yyeveoOae  aurv}  óputcoOctor}  vr^A>}  *  c^  iq  iriyOvi  0  xev 
r<xopoq^  X.  T.  X.  Uexpression  xevxecv  irvjv  aZptn  mérite  surtout  notre 
attention  ;  car  ce  que  FEtymologiste  rapporte  d'Ixion  (l'as- 
sàillant,  Timpétueux),  estprécisenventcequeNonnus  nousensei- 
gneà  régard  de  Dionysus.  De  cette  facon ,  nous  rentrerions  dans 
le  mythe  de  Gyzique  et  nous  aurions  dans  le  Centaure  de  la 
médaille  d*or,  \ejils  de  Dionysus  et  éCAura^  ou  si  Ton  aime 
mieu'x  dìlxion  et  de  Héra    transformée   en    nuage  {ytfflhii 


(i)  Plut.  Sympos.  lU,  qusest.  i,  t.  Vili,  p.  564.  ed.  Reìske. 
(a)  Momm,  de  Vlnsùt,  PI.  XXXVU. 

(3)  Sìiìdas, y.  ASpoi,  Aa'^pttou 

(4)  "Voy.  notre  pi.  numismatiqney  n.  5. 

(5)  Voy.  notré  pi.  n.  i3. 
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ovpoe),  et  en  ménie  temps ,  d*SLpTès  nos  démonstrations  anté- 
rieures,  le  fière  de  Cyzicus. 


a  3.  Acmonia  en  Phrjrgie.  (PI.  LVII ,  B,  8.) 

Sur  cette  médaille ,  Jupiter^  assis  sur  un  tróne  exécuté 
avec  soin^  excite  moins  notreattentìon  par  la  phiale  de  laqueile 
sa  main  gauche  parait  versar  un  liquide ,  et  par  le  sceptre  sur 
lequel  sa  droite  s*appuie  y  que  par  les  deux  symboles  qui  Ven-* 
tourent.  A  ses  pieds  une  chouette  en  place  d*un  aigle,  démon- 
tré  quii  ne  s'agit  point  ici  du  dieu  de  la  spbère  supérieure;  de 
méroe  le  croissant  qu  od  voit  près  de  sa  téte,  ne  peut  se  rat- 
tacber  qu'à  l'empire  de  la  nuìt  et  des  ténèbres.  Avec  ces  notions 
s  accorda  parfaitement  l'idée  que  nous  s^vons  exposée  à 
Fégard  XAcmon  dans  le  iv^  volume  de  ces  Annales  p.  396. 
Nous  7  faiùons  ohserrer  qu'Etienne  deByzance,  en  noinmant 
Manès  pere  SAcmony  indiquait  clairem.ent  le  caractère  chtho- 
nieìif  quii  fallait  attribuer  au  fondfateur  de  la  ville  pbrygienne. 
Le  mot  «}c|MM>  I  désignant  Yenelume  reporlait  notre  pensée  vers 
yulcaiìij  dont  les  deux  fils  qu'il  eut  avec  Afmonéy  s'assimi- 
lai^at  par  leur  profession  à  Acmon  et  Passahis,  les  enfans  de 
Thia,  et  a)outaient  de  nouvelles  preuves  en  faveur  de  notre 
hjpotbèse.  Unbois  sacre  près  du  fleuve  Thermodoriy  s'appelait 
Aemoniony  Feffdroit  de  Venelume  ou  la  forge*  Le  s^our  dans 
rinténeor  de  la  terre  étant  cgminun- à  Vulcain  et  à  Platon ,  on 
GOBiprend  fkcilement  pourquoi  le  personnage  ìnfetnal  Charon 
eH  a|ipdé  un  Acmonide,  e  est-à-dire  fils  d' Acmon.  Au  surplu» 
sì  l'òn  élevait  des  doute»  sur  le  carafCtère  telkirique  dù  Jupiter 
de  U  médaiMe  d' Acmonia,  je  m'antotiserais  du  iémoignagé 
d'Homère  (i)dans  les  vers  où  Jupiter  menace  Junonde  la  sus-^ 

(i).  iliail.  XV,¥.  iS. 
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pendre  daiis  les  airs  ^  en  lui  attachant  à  chacun  des  pieds  une 
encluine.  Un  Jupìtér  qui  a  de  pareilles  idées  et  la  faculté  de 
les  mettre  en  exécution,  se  présente^ dans  ce  cas  particulier 
corame  dieuforgeron.  La  Junon  qu'il  veut  suspendre  dans  les 
airs  devient  une  déesse  Lune^  à  l'égard  de  laquelle  il  ne  sera 
pas  inutile  de  citer  leproverbe  très  répandu  :  tirer  la  Lune  vers 
la  terre  (i). 

En  rappelant  que  la  déesse  Athéné  s  assimile  dàns  plus  d*un 
eulte  a  la  déesse  Selene  (2)^  nous  reconnaitrons  sans  peine 
àdiXiSÌe  croissant^  le  symbole  de  Vépouse  de  notre  Zeus  ^cmorduSy 
et  dans  la  chouette^  le  coniplément  d*une  triade  religieuse  sur 
laquelle  nous  avions  déjà  insistè  à  propos  d  un  candélabre 
en  bronze  (3),  et  d*une  médaille  de  Magnèsie  (4).  Minerve 
figure  sur  Fan  sous le  simple  indice  d'un  casque,  sur  lautre, 
en  déesse  armée,  Atlas^  personnage  éminemment  tellurique 
remplace  notre  Zeus  Acmonìas^  eìt  ks  chouette  emblème  de 
la  nuity  et  en  méme  temps  Aw/eu  a  cause  de  ses  yeux  étince- 
lans  )  se  joint  conune  troisième  personnage  à  Tunion  de 
cea  diYinttéfl. 


2(J.  Lamia  en  Cillcie.  (  PI,  LVII,  B,  i.  ) 

M,  Fontana  expUque  la  feoune  assise,  reprcsentée  sur  k 
médaille  de  Lamia,  eomiiie  la  persamirficarion  du  sénat  de 
cette  ville,  et  ajoute  que,  sixt  d'autfes  monumens,  le  sénat 
parait  égaleraent  sous  les  traits  dune  fenune.  La  forme  de 
Yénus,  sous  laquelle  figure  ici  le  sénat  avec  1  epitbète  Upa 
quonluì  donne^  mefite  cepehdaRt  quelque  censidératioti. 
Si  nous  réfléchissons  que,  dans  plus  d'une  TÌHe  de  la  Grece, 
les  premiers  ma^trats  occupaient  aussi  des  fonctions  sa* 
cerdotales^  que  les  prétres  de  Dionysus  portaient  le  cos^ 
tume  et  les  emblèmes  de  leur  dieu ,  les  Butades  le  trideat  de 

(i)  Hesych.  Y.  xattXtIv  oeXtivur  I^o'xauv  ai  ^«TTaXfld  Twr  acXiawiv  icaTa^Aivt. 

(2)  Musée  Blacas,  yol  I,  p.  55. 

(3)  Annoi,  de  VlnttU,  voi.  II,  tw^  ^(HSS-  i^^o.  E.  &,  6,  7»  et  p.  175. 

(4)  Ann^  de  Vlnst,  voi.  V,  |>.  1 1 7-1  a5,  et  Mon,  inéd,  de  l'Ina.  Pi.  XLiX  A,  i. 
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Neptune  (i),  nous  puiserons  peut-étre  dàiis  ces  deux  taits 
quelques  argumens  pour  expliquer  la  forme  de  Yénus,  sous 
laquelle  se  présente  le  sénat  de  Lamia.  Il  nous  resterait  à 
démontrer  qiie  Vénus  était  réellement  la  diviìiité  protec- 
trìce  de  la  ville,  et  qu*elle  lui  avait  donne  son  nom,  comme 
Atfaéné  à  la  ville  d'Athènes ,  et  tant  d*autres  divinités  à  d  an- 
tres  villes  de  la  Grece.  Ecoutons  les  témoignages  des  anciens 
sur  leperspnnage  àe  Lamia,  D*après  Etienne  de  Byzancé  (2) 
ce  fut  une  reine  des  Trachiniens,  qui  donna  son  nom  a  la 
ville  thesssilienne  homonyme  de  la  nótre.  Le  nom  de  Lamia  , 
ne  se  restreint  cependant  pas  aux  limites  d'un  seul  person- 
nage  royal  \  il  appartieni  aussi  à  une  fille  de  Posidon  (3), 
à  un  monstje  qui  dévorait  les  hommes  de  tout  àge  (4) ^  à  une 
espèce  de  Gorgone  qui  faisait  peur  aux  petìts  enfans  (5). 
D'après  d'autres  témoignages  des  anciens,  c'était  une  autre 


(i)  Plutarch.  Vit,  X  Rhetor,  Lycurg.  in  fin.  Ilparait  que  M.  Broendstéd, 
en  expliquant  d'une  manière  contraire  à  la  mienne  le  vase  de  la  nai»-^ 
sance  d'Erichthonius  publié  pi.  X  et  XI  des  Monum,  inéd.  de  Vlnst.  n'a- 
Tait  pas  fait  attention  à  ce  passage ,  autrement  il  n'aurait  pas  proteste  avec 
tant  de  chaleur  contre  le  sceptre  termine  en  harpon  dans  lequel  je  recon^ 
naissais  une  espèce  de  trident,  ni  contre  le  nom  de  lieptune  dont  son  Butès, 
dans  sa  qualité  de  prétre,  ne  fait  qu'occuper  la  place.  La  dissidence  entre  l'a- 
TÌs  de  M.  Broendsted  et  le  mien,  est  par  conséquent  presque  imper,ceptible, 
puisqu^elle  repose  seuiement  sur  la  question  de  savoir  si  le  personnage  assis . 
arme  d'un  sceptre  est,  comme  je  pense  ,  Posidón  Erechiheus,  ou,  comme 
dit  M.  Brcendsted,  1ìtuès\  le  prétre  de  cette  méme  divlnité. 

(a)  V.  Aa{Aia. 

(3)  Paus.  1.  X,  e.  la,  3  :  ^v  (Èpo^iXv}v  Si^uXXav)  Ou^ótr^pa  ÈXXmve;  Aiò$  ìLoX  Aa- 
[Aia;,  T^C  ncosi^cdvdcy^aotv  fiivai. 

(4)  Philostr.  jdpolL  Tjran,  1.  Vili,  e.  7,  sect.  9.  p.  34 1.  ifiò(api.iQv  aÒT& 
(ÈpocxXeT),  xòCil  ev  IlsXoirovviiott)  itoté.  AapLta;  foi^  ti  ^à^ixa  xòxeì  ^repl  tt]v 
KopivOov  iKXus,  <nT0up.6vov  TS>vvtci>v  Touc  xaXou;*  xal  ^uvVipaTo  p.01  tou  àiùvoc,  oò 
6au{4.a<n6>v  ^irfitU  «^(dpcdv,  àXXà{xtXiTTOUTT];,  xat  Xi^avcùtou,  xal  tou  òirèp  auriQpia; 
Tt  àvOpcATTùiv  ep-YaoaoOat. 

(5)  Philostr.  jép.  Tyan.  1.  TV,  e.  aS,  p.  i65  :  ó;  ^è  'ytpcacrxc.iTe  0  Xi'fcù,  tq 
Xpv)<n-vi  vuiAcpr]  (lia  Tù>v  jp.irouoù)vl9Tiv  ScAap.iac  t8  xat  p.oppi.cXuxeia^  et  icóX-* 
Xot  TfrycCvrai.  Cfc  ).  II,  c«  4,  p.  Sa. 


e.    MÉDAILLES    DE    FONTANA.  289 

Circe  (i),  séduisant  par  sa  beante  et  sa  jeunesse  (2)  et  dont 
pliisieurs  courtìsìines  des  temps  postérieurs  ont  emprunté  le 
Tioin  (3)«  En  l'honneur  de  la  courtisane  de  Démétrìus  Polìor- 
«ète  qui  portaìt  le  nom  deLamìa^  les  Ath^nìens  eilesThé- 
bains  avaìent  erige  des  temples  a  Aphrodite  Lamia  (4}* 

Quelque  différentes  que  puissent  parattre  les  applications  ' 
dunomde  Lamia,  dont  nous  renons  defaire  mention,  elles  se 
résumentcependant  toutes  dans  une  pensée  generale  qu*on  re- 
trouve  dansle«motX<x)if<x,daprès  le  sensquony  attaehait  dans 
la  langae  grecque.  Aaptot  dèsigne  un  monstre  vorace,  un  gros^ 
poisson^'  et  Xo^o^  un  creux,  un  gouffre.  Le  rapport  avec  la  mer, 
inhérent  au  mot  Aa^ua,  est  révélé  parla  voie  mythique  dans 
la  genealogie  neptunienne  que  Pausanias  (5)  donne  à  Lamia, 
Ptolémée  Héphae^tion  (6)  énonce  la  méme  idée^  lorsqu'il 
cite,  comme  mèi^  d'Achille,  Lamia,  à  la  place  de  la  néréide 
Thétis.  Aphrodite ,  soit  qu'on  la  regarde  coipme  épouse  de 
Posidon  (7),  soit  qu  on  se  contente  de  la  considérer  comme 

(  i)  Hesych.  y.  xapxeS  *  ii  Aafxta.  4 

(a;  Philostr.  Àpoìl,  Tyan,  1.  IV,  e.  a5,  p.  164  ■•  èpàoOai  ^è  tòv  Mévwwrov 
•TTcXXct  &OVTO  óirò  ^vdtòu  |évou  *  rò  ^è  ^vaiov  xaXvi  Ti  l^dtveTo,  xai  ucav&c  à^à,  xal 
irXotiretv  If  a«xev.  OvWv  ^%  tsutcòv  Ì^9.  i.ivfyv^  riv,  «XXà  i^cxei  trivra.  Katc  -yàp 

xal  JH^eipa  $uv^<|;tVf  ipav  «ùtcu  iraXat  ^ocaxouaa,  <^oévto9a  ^i  ttvat,  x%l  ouceiv  év 
TrpoaaTeitd  t*^;  K.optv6Gu,  tò  ^ilta  ilnimaL  irpoaar&tcv,  $(6  Idirspac»  ^^t,  à^ixouivtt», 
à^ii  T8  Oirap^ftì  ìjaou  a^«u(n)( ,  xal  olvoc  otov  ««r»  licw;.  x,  t.  X. 

(J)  Atfaen.  1.  VI,  p.  a53  aet  b. 

(4)  Athen.  /.  ck,  (5)  L.  X,  e.  la,  i. 

(6)  Ij.yi.  Nat  Atòc  xal  AA(&Cac  ÀxiXXtfci  •]^vio6ai^aer(  tò  xd^XXo;  àiL-nxoL^w. 

(7)  Panofka,  jénn,  de  l'Inst.  voi.  IV,  p.  SyS  j  voi.  V,  p.  i64;  Welcker,  ^/i/i. 
^  l'Inst,  voi.  V,  p.  aai ,  not.  3  J  Pindare,  Ofymp.  VII,  v.  25  où  Rhodes  est 
désignce  comme  fille  de  Posidon  et  ^Aphrodite  : 

Tflw  ffovTiav 
tfAVicov  iral^  A^po^ira;, 
AèXtoio  T8  vófA^av 

Gf.  Athen.  1.  VI,  p.  a53,  e.  où  les  Athéniens   honorent  Démétrius  Polior« 
cète  comme  fils  de  Posidon  tt  dì  Aphrodite. 
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fille  de  Thalassa,  la  mer,  (i)  attesterà  toujours,  nefùt-^ce  que 
sous  ce  Seul  point  de  Tue,  sa  parente  avec  Lamia.  La  nudité 
de  la  partie-supérieure  du  corps  de  notre  figure  numismatique 
tient  à4a-fois  de  la  nature  aphrodisiaque ,  et  de  la  nature 
marine.  Scylla  "a  toujours  les  mameiles  découvertes. 

Mais  pour  mieux  saisir  encore  Tidée  que  les  anciéns  se  for- 
maient  de  Lamia  qui,  à  l'instar  d' Aphrodite  et  de  toutes  les  divi" 
nités  desGrecSy  était  à-la-Cpis  bienfaisante  etmalfaisante,  il  faut 
recourir  àKicandre  (2)  aùquel  nous  devons  un  récit  très  détaillé 
sur  son  séjour,  sa  vie  et  sa  fin  tragique.  Il  sìgnale  Lamia^  que 
dautres  appelaient  Sybaris^  comme  un  monstre  habitant  une 
caverne  du  mont  Cirphis  près  Glissa  en  Pbocide ,  et  enievant 
tous  les  jours,  bommes  et  animaux  des  environs  pour  les 
dévorer.  Afin  demettre  un  terme  a  cette  calamite  dupajs,  les 
habitans  de  Delphes  consultent  Toracle,  et  recoiVent  pour 
réponse  quii  fallait  amener  volontairement  un  des  jeunes 
citoyensàVantre  de  Lamia,  et  Texposer  à  la  voracité  du  mons- 
tre. Lesort  tomba  sur  Alcyonée,  fils  unique  de  Diomus  et  de 
'Méganire,  .aussi  distingue  par  sa  beauté  que  par  son  esprit 
et  son  caractère.  Au  moment  où  les  prétres  conduìsent  cette 
victime  ornée  de  couronnes^  vers  la  re  traile  du  monstre , 
^  Eurybate ,  jeune  et  noble  aussi,  se  trouvant  par  hasard  sur  le 
chemin ,  frappé  par  la  beauté  d'Alcyonée  et  touché  de  la  mort 
eminente  à  laquelleon  allait  le  vouer,  lui  arrache  les  couron- 
nes  et  se  fait  amener  en  sa  place  auprès  du  monstre.  A  peine 
entré  dans  la  caverne,  il  enlève  Syharis  à  sa  retrai  te,  la  porte 
dehorset  la  precipite  du  hautdes  rocbers.  Le  monstre  se  brisa 
la  téte  par  cette  chute^  et  le  pays  en  futdélivré  pour  toujours. 
A  la  place  où  Syharis  périt,  jaillit  une  source  qui  prit  son  noni, 
et  c'està  cette  source  que  les  Locriens  empruntèrent  le  nom  de 
la  ville  qu -ils  fondèrent  en  Italie. 

L'analogie  du  mythe  qui  précède  avec  celui  du  Sphinx  thé- 
bain,  est  trop  frappante  pour  qu'elle  ne  s'ofFrepas  sur  le  cbamp 
a  u  lecteur.  En  effet  en  faveur  de  la  forme  du  Spbinx  parlent 

(i)  Paus.  1.  II,  e.  I,  7.  (a)  Ap.  Antonin.  Liberal,  e.  Vili. 
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d'une  part  le  caractère  de  femme  attribué  par  les  naythologues 
a  ce  monstre,  et  de  lautre  le séjour  dans  un  antre  qui  ne  peut 
convenir  qu'à  une  bete  feroce ,  telle  qué  le  lion,  et  nuUement 
à  un  ànima!  qui  vit  au  sein  des  eaux.  D'un  autre  cóté^  un  étre 
fabuleux  éminemment  destructeur  ^  tei  que  Sjbaris  ou  Lamia 
ne  peut  appartenir  qu  à  Tenfer.  Il  entre  dans  cette  serie  de 
personnages  mythiques  dans  lesquels  le  Minotaure  óccupe 
une  place  si  importante.  Toutes  ces  divinités  infernales ,  et  je 
n'ai  pas  besoin  d*observer  que  Scylla  y  entre  également,  se 
distinguent,  il  est  Vrai,  dans  leurs  forraes  extérieures,  non« 
seulement  par  la  différence  du  sexe, mais encore  par  Télément 
auquel  eiles  appartienuent;  elles  sont  ou  divinités  marines,  ou 
divinités  terrestres.  Au  premier  i^ng,  parmi  les  premières 
figureiit  Scylla  et  Eurynome  (i)  :  à  la  téte  de  celles  qui  habi- 
tent  la  terre,  se  placent  le  Sphinxthébain,  et  la  Chimère  de 
la  Lycie. 

n  résulte  de  tout  ce  qui  précède  que  le  personnage  my- 
tiiique  appelé  Lamia ,  figure  comme  une  véritable  Vénus  Li^i- 
tina,  idée  que  justifient  les  différens  mythes  qui  se  rattachent 
à  son  nom ,  et  la  forme  sous  iaquelle  elle  paraìt  sur  notre 
monument  numismatique^ 

Th.  Panofka, 

<i)  Paus.  L  Vili,  e.  41,  4. 


I 


*9' 


2f)1 


M.    LITTERATVRE. 


IL  LITTÉRATURE. 


I.    MÉTAPONTB,    PAR    LE    DOG   DB    LUTNBS    BT    F.    J.    DEBACQ. 

PARtS,    l833^    119-FOl.lOj    CHEZ    MAZE. 


/  Le  reprocba  le  plus  essentiel  qu  on  puisse,  faire  au  bel  ou- 
yrage  dont  nous  entreprenons  I  analyse,  est  de  ne  pasrépondre 
complètement  à  son  titre.  il  n'est  personne  qui^envoyant 
paraitre,  sous  le  nom  de  Métaponte,  un  volume  in-folio  exé-< 
cute  avec  le  plus  grand  luxe  y  et  décoré  de  planches  magnifi- 
ques,  ne  s'attende  à  trouver  ici  une  monograpbie  complète 
d  une  des  villes  les  plus  célèbres  et  les  plus  importantes  de  la 
Grande-Grèce.  Or,  c'est  précisément  catte  pensée  si  naturelle 
que  M.  le  due  de  Luynes  repousse  dans  son  avant-propos  :  il 
conserve  Fespoir  «  de  voir  un  jour  ses  Antiquités  de  Métaponte 
•  servir  d'introduction.à  quelque  livre^  où  les  ruines  de  la 
«  Grande-Grèce  seront  xeuacées  avec  ses  annales  si  varìees,  si 
«  dignes  de  souvenirs,  et  qui  n'ont  point  encore  trouvé  d-bìsto* 
«  rien.  »  Quant  à  nous,  nous  crojons  devoir  le  déclarer  avec 
franchise,  les  mojens  dexécution  dont  M.  le  due  de  Luynes 
disposait,  et  dont  il  a  fait  un  si  noble  usage,  nous  semblent 
hors  de  proportiun  avec  un  ouvraj;e  qui  ne  prétend  pas  au- 
dessus  d'un  essai  et  d'une  introduction.  Certes,  si  i*on  a  quel- 
que  lacune  à  regretter  dans  les  nombreuses  raonograpbies  qui 
ont  pour  objet  Tbistoire  particulière  des  cités  grecques,  et 
dont  la  littérature  allemande  s'est  enricbie  depuis  une  ving- 
taine  d'années,  c'est  de  manquer  des  éclaircissemens  que  peut 
seule  donner  la  reproduction  sur  une  grande  écbelle  des  mo- 
numens  figure;,  propres  à  cbaque  pays.  Pour  la  première  fois 
peut-etre,  depuis  que  les  travaux  de  cette  sorte  ont  pris  fa- 
veur ,  M.  le  due  de  Luynes  se  trouvait  en  état  de  donner  un 
livre  vraiment  complet  sur  une  ville,  à  I  egard  de  laquelle  les 
témoignages  antiques  et  les  monumens originaux, à lexception 
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de  là  serie  niimismatique ,  ne  sont  malheureu&ement  pas  fon 
nombreux.  M.  le  due  de  Lujoes  a  negligé  cette  occasion  ,  et, 
selon  nous,  il  a  eu  tmt  de  le  faire.  Qaurai(  peut-étre  été  aussy 
trop  desirer  de  notre  part,  que  de  demarnder  à  notre  illustre 
collègue,  et  à  soq  zaié  coUaborateur,  un  nouveau  voyage  aux 
ruines  de  Métaponte,  etpourtant  nous  ne  pouYons  nousem- 
pécher  d'étre  «ouché  de  Faceident  qui  a  empéché  M.  le  due  de 
Lujnes  et  son  compagnon  de  voyage,  de  contiouer  léurs 
fouìlles  sur  reraplaoement  dont  ils  o-nt  retiré  la  cjmaise  de 
terre  euite  coloriée  qui  fait  le  plus  bel  ornemènt  de  leur  livre. 
M.  le  due  de  Luynes  voyageait  dans  une  saison  où  rélévation 
des  eaux  et  leur  infiltration  dans  la  plaiiie  maréca^euse  de 
Metaponto  rendaient  iaipasfiible  tòute  tranchée  un  peu  pro- 
fonde; on  regrettera  toujours  qu*il  nait  pu  renouveier  ses 
tentatives  à  une  epoque  de  lannée  plus  favorable  :  par  c^ 
nioyen  nous  aurions  pu  avoir  \a  restiiution  complète  d'un 
tempie  grec  dont  les  vestiges  existent  cer tainenaent ,  au  lieu 
de  quelqués  fragmcns,  sans  doute  fort  imére^sans,  mais  dont 
riraportance  justìfie  à  peine  Thonneur  que  M.  le  duc<ie  Luyiies 
letir  a  fait,  en  publiant  tout  un  livre  à  leur  occasion. 

Ce  qui  peut  justifier  M.  le  due  de  I^uynes ,  ce  qui  doit, 
jusqua  un  certain  point,  expliquer  sa  préoGCupation ,  c'est  le 
souvenir  de  la  sensation  produite  à  Paris  par  lapparition  des 
fragmens.  tirés  des  ruines  de  Mét£|ponte.  Il  y  a  cinq  ans,  quand 
nous  vimes ,  pour  la  première  fois ,  ces  débrìs ,  la  quesJtioii  de 
rarchitecture  polychronie  était^  en  quelque  sorte,  flagrante 
parmi  nous.  Le  plus  grand  nombre  des  savans  et  des  artistes, 
rebelles  au  témoignage  de  leurs  propres  yeux,  se  refusaient  à 
admettre,  dans  tonte  son  extension  ,  le  système  du  colorage 
des  édifices  antiques.  Une  nouvelle  preuve-del  existence  de  ce 
système,  ùrèe  d'un  tempie  indubitablemeat  grec ,  et  non  pjlui^ 
confiée,  comme'  les  témoignages  précédens,  aù  ii^met  du  voya- 
geur ,  mais  rapportée  en  nature  au  milieu  de  nous ,  d&t  pa- 
raitre  d'un  grand  poids  dans  la  queation,  et^en  effet,  beau- 
coup,  de  convictions  s'ébranlèrent,  et  les  adversaires  les  plus 
décidés  du  colorage  polychrome,  commencèrent  à  perdre  de 
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leur  assurance.  Aujourd''hui  la  questìon  a  fait  de  nouveaux  et 
d'énormes  progrès,  à  tei  point  que  ceux  mémes  qui  avaient  le 
plus  hautensent  engagé  leur  responsabililé  dans  cette  querelle^ 
ceux  qui  parlaient  encore,  il  y  a  peu  de  temps,  d*une  pré- 
tendue  prudence  à  garder  dans  Tappréoiation  dun  système 
que  Fon  ne  peut  comprendre,  si  on  ne  ladmet  dans  toute  son 
étendue,  sont  les  premiers,  aujourd'hui,  à  proclamer  comme 
des  yérités  incontestables ,  les  faits  mémes  auxqucds  ils  ont 
oppose  les  doutes  les  plus  obstinés ,  d'où  il  résulte  que  la  cy- 
maise  colorìée  du  tempie  de  Métaponte  est  bien  encore  un  ad* 
mirable  débris  de  Tart  grec,  mais  non  plus  la  première  pièce 
d*un  procès  encore  en  suspens. 

Au  reste^et  quelle  que  soit  rimportanced*obseryations  dont 
je  ne  veudrais  pas  exagérer  la  portée,  les  artistes  sauront  un 
gre  infini  à  MM.  le  due  de  Luynes  et  t)ebacq,  de  Texécution 
▼raiment  parfaile  des  plan^hes  dont  ils  «nt  enrichi  leur  our 
▼rage.  Les  sayans  et  les  amateurs  liront  avec  un  plaisir  sou- 
tenu  ]es  développemens  historiques  qui  servent  d'introduction 
au  texte  de  Métaponte  ;  ils  jendront  justice  à  la  netteté  des 
aper^us  historiques  et  à  la  clarté  elegante,  du  styl^  ;  ils  appré* 
cieront  cette  allianpe  si  rare  d'un  jugement  sain,  d'une  con- 
ception  rapide  des  détails  de  la  science ,  et  d'une  imaginatioo 
accessible  aux  impressions  de  lart,  d'une  intelligence  que  n'ef- 
fìraie  ni  ne  trouble  l'étude  si  pénible  et  si  capitale  des  doctrines 
relìgieuses de lantiquité.  Ce  qui  frapperà  surtout  les  lecteurs, 
ce  qui  sera  pour  eux  le  cachet  particulier  de' Vespri t  de  M.  le 
due  de  Luynes,  c'est  l'ordre  et  le  choix  malheureusement  trop 
restreints  des  monumens  numismatiques  qu'il  public  ou  qu'il 
rappe)le  :  c'est  le  tour  ingénieux  des  conjectures  au  moyen  des- 
quelles  Tillustre  autedr  rend  compte  d'un  grand  nombre  de 
types  àevant  l'interprétation  desquels  les  $iutres  numismates 
ont  reouló  ou  qu'ils  ont  expliqué  dune  manière  peu  con- 
forme au  yéritable  genie  de  l'antiquìté^ 

L'histoire  de  Métaponte  ,  comme  celle  des  autres  -villes  de 
a  Grande*Orèce ,  se  divise  en  trois  parties  bien  distinctes  :  la 
première  est  la  partie  mythìque,  danslaquelle  figurent  les  tra?- 
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ditions  religieuses  propres  à  chaque  iocalitc  et  le  récit  des 
fondacions  évidemment  fabuleuses,  qui,  chez  tous  les  peuples , 
précède  celui  de  la  véritable  fotidation;  viennent  ensuite  les 
temps  historiques  de  lautonomie,  sur  lesquels^il  n'existe  aii- 
cuns  rapports  suivis  et  dont  on  ne  peut  juger  que  par  des  faits 
isolés^  dispersés  dans  une  fonie  d^auteurs,  et  par  des  monumens 
jusqu*à  ce  jour  peu  nombreux.  Nous  ne  sommes  pas  plus 
avancés  quant  à  ce  qui  concerne  les  teinps  ^t  les  causes  de  la 
décadence  de  Métaponte;  il  nous  faut  tóujours  juger  par  in- 
duction  et  non  sur  des  preuves  certaines.-  Je  ne  sais  pas  mérae 
si  M.  le  due  de  Luynes  n  a  pas  interprete  d'une  manière  trop 
absolue^  le  passage  de  Ti  te-Live  (XXVII  ad  calcem)  óans  le- 
quel  cet  auteur  rapporte  qu'Annibal,  pour  concentrer  ses 
forces  après  la  défaite  et  la  mori  de  son  frère ,  forca  la  cité 
entière  des  Métapontins  d*émigrer  dans  le  Bruttium.  Quelles 
quaient  été  lextenftion  et  Tinfluence  de  cette  jn^sure^  c'est  à 
rinsalubrité  croissante  des  plaines  marìtimes  de  l'Italie  qu*il 
faut  attribuer  la  dépopulation  totale  de  Métàponte ,  cornine 
celle  de  Poestum ,  et  des  colonies  gtecques  de  la  péninsule 
également  situées  presque  au  niveau  de  la  mer. 

Entre  les  temps  héroiques  de  Métaponte  et  ceux  qui  appar- 
tiennent  à  l'histoire  certaine,  sfe  place  le  récit  du  développe- 
ment,  de  la'prospérité  et'de  la  cbute  del'école  de  Pythagore. 
Ce  récit,  fait  avec  soin  et  élégance,  par  M.  1«  due  de  Luynes, 
manque  un  peu  d  apercus  neufs  et  approfondis.  Nous  aurions 
voulu  que  M.  le' due  de  Luynes,  loin  de  se  contenter  de 
quelqiies  phrases  vagues  sur  les  bienfaits  de  laphilosophie, 
eùt  cherché  à  se  rendre  compte  du  fond  méme  de  la  doctrine 
de  Pythagore ,  de  ce  qu'elle  avait  d'oppose  ou  de  conforme  à 
la  religion  populaire,  a  expliquer,  surtout  d*une  manière  sa- 
tisfaisante,  les  causes  de  la  proscription  si  prompte,  et  de 
Textermination  si  violente  des  disciples  du  philosophe  de  Sa- 
mos. 

:  Un  document  qui  rentrait  encpre  plus  directement  dans  le 
cadre  adopté  par  M.  le  due  de  Luynes,  c'est  la  mention^  con- 
servéepar  Pline  (XIV,  a),  d'un  tempie  de  Junon ,  à  Métaponte^ 
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dont  les  colonnes  étaient  de  bois  de  vignes.  L'exìstence  de 
ce  tempie  qui  appartient  à  la  période  la  plus  ancienne  de  lart 
grec,  indépendammeht  de  Tintérét  quelle  offre  pour  Thistoire 
des  matériaux  eniployés  par  les  anciens  dans  la  constructSon 
de  leurs  édifiees,  a  cela  de  curieux  qu  elle  témoigne  de  l'anti*- 
quité,  à  Métaponte,  d'une  diTinìté  dont  le  type  est  étranger  à 
la  serie  numisma tique  de  cette  ville.  Cest  là  une  raison ,  je 
pense ,  pour  ifie  pas  considérer  toujours,  eorome  M.  le  due  de 
Luynes  parait  dispóse  à  le  faire^  lapparition  d'une  divinité 
nouvelle  sur  les  médailles  d'une  ville ,  corame  le  témoignage 
de  Tintroduction  du  eulte  de  cette  divinité.  L'epoque  à  làquelle 
la  reUgion  de  chaque  cité  se  bornait  à  un  petit  nombre  de 
personnages  divins,  est  certainemeut  antérieure  au  temps  où 
les  premières  monnaies  grecques  furent  éroises. 

J0  m  etonne  aussi  que  M.  h  due  de  Luynes,  dans  le  cboixnu-^ 
mismatique  queson  livre  contient,  nait  pas  donne  une  place 
à  part  aux  médailles  assez  nombreuses  qui  portent  une  téte 
casquécwei  barbue  avecle  nom  de  Acuxiiriro?,  etsouvent  la  figure 
d'un  chien  accroupì.  L'illustre  auteur  seraitìl  dispose  a  ne  voir 
dans  ce  nom  de  Leucippe  que  celui  d'un  magistrat  ordinaire? 
Quant  à  nous ,  nous  ne  savons  aucune  raison  qui  puisse  nous 
fair«  hésiter  à  reconnait<*e,  dans  le  Leucippe  de  la  médaille,/le 
nom,  et  dans  la  téte  qui  l'accompagne,  le  portrait  du  chef  de 
la  colonie  achéenne,  et  du  fondateur  historìque  de  Méta* 
ponte.  « 

M.  le  due  de  Luynes,  en  feisant  ressortir  après  Eckhell,  les 
rapports  d'origine  qui  unissaient  les  Métapontias  aux  habì* 
irans  de  l'Elide,  tire  parti  de  ces  rapports  pour  expliquer  le 
type  d'un  personnagB  à  cornes  de  taurcan  et  barbu  qii'on 
voìt  sur  une  médaiile id'ancien  style  de  Métaponte,  debout, 
t^iant  d'ijine  main  une  patere,  et  de  l'autre  un  seeptre  de 
roseau  ,  avec  Finscription  AXEAOIO  AOAON.  Suivant  Tingé- 
nieux  auteur ,  cet  Achéloùs  ne  serait  pas  le  fleuve  de  l'Italie^ 
mais  un  aujtre  Achéloùs ,  qi^i,  après  avoir  baigaé  lapìedda 
mont  Lycée ,  se  j^te  dans  l'Alphée  en  Elìde ,  et  dont  le  ooui^, 
parxsonséqiient^  se  trouvait  compris  dans  l'ancìen  empire  des 
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Néleides,  en  Thonneur  desqueU  les  Métapontins,  suìvant  le 
témoignage  de  Strabon  (i),  célébi;^ient  une  féte  funebre. 
M.  le  due  de  Luynes  parait  conclure  du  rapprochement  de  ces 
autorités ,  que  VAchéloÙ3  de  la  médaìUe,  proteeteur  des  jeux , 
Enagonios ,  eomme  le  nomme  Philostrate  (2) ,  présidait  à  uiie 
partìe  importante  de  ia^  féte  funebre^  consàcréeen  Thoaneur 
des  Néleides.  Là  eoojecture  est  certaìnemeot  séduisante;  mais 
elle  ne  peut  me  décider  à  admettre  qu  un  fl^iive ,  presque  in- 
coiuiu  de  l'Elìde,  ait  pu  servir  de  dieu  tutélaireaux  jeux  d'une 
ville  de  la  Grande-Orèce ,  quand  du  restala  l'exception  d'un 
fait  absoluroent  isole,  les  traditions  diverses  qui  se  rapportent 
à  la  fondatìoo  de  Métaponte,  n'offrentaucuns  rapports  directs 
avec  l'Elide  et  les  descendans  de  Nétée. 

Puisque ,  pour  expliquer  ce  curieux  t jpe  monétaire  ^  on  ^t 
réduit  à  fouiller  dans  les  coins  les  plus  obscurs  de  la  géogra- 
phie,  je  pense  qu'il  est  conforme  à  l'analogie  de  chercher  dans 
le  voisiiiage  de  Métaponte  méme,  le  fleuve  Ackeloùs,  pro- 
teeteur des  jeux^  en  mémoire  désquels  la  médaille  a  été  frap*' 
pée.  Les  fleuves  entre  lesquels  Métaponte  était  située,  le  Bra* 
danus  et  le  Casventus,  ne  se  prétent  nullement,  il  est  vrai, 
à  la  supposition  que  l'un  d'eux  ait  porte  en  méme  temps  le 
nom  d'Achéloùs.  Miiis,  à  peu  de  distance  de  Métaponte,  et  à 
mì-chemitt  d'Héraclée,  le  (leu ve  Atalandrus  déboachait  dans 
la.  mer.  Qui  sait  si  les  Grecs  qui  avaient  hellénisé  le  nom  pri- 
mitif  et  barbare  de  Métabus^  en  le  transformant  en  Métapon* 
tusy  n  avaient  pas  fait  subir  unesemblable  métamorphose  au 
nom,  également  étranger  à  YheìiénisBìeyd'ÀcalandrusP  II  n'y 
a  guère  plus  loin  d'Acalandrus  à  Achéloùs  que  de  Métabus  à 
Métapontus.  Peut^élre  aussi  les  jeux  célébrés  sur  les  boids  de 
l'Acalandrus  l'étaient-ils  en  cQtrdXìun  et  par  suite  d'une  alliance 
avec  les  habitans  d'Héradée.  Le  didrachme  d'aneien  style, 
órné  de  la  téte  d'Hercule,  que  M.  le  due  de  Luynes  a  publié 
(n.  XI)  peut  étre  aussi  regardé  comme  un  témoignage  de  la 

(i)  VI,  p.  264. 

(a)  Heroì'c.  p.  54.  ed.  Boiss. 
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concorde  de  deux  villes  voisines,  Métaponte  et   Héraclee. 

Le  texte  du  livre  de  M.  le  due  de  LuyneA  se  termine  par  la 
description  de$  planches  architectoniques  qui  le  décorent, 
description  que  lon  doit  à  } auteur  de  ces  planches ,  M.  De- 
bacq.  La  cymaise  de  terre  cuite  coloriée ,  dont  j'ai  parie  plus 
haut,  n'appartient  ^as  au  tempie  connu  des  Toyageurs,  dont 
le  nom  populaire  est  Taifola  dei  Paladini^  et  dont  il  subsiste 
debout  un  assez  grand  nombre  de  colonnes.  Ce  dernier,  situe 
sur  une  éroinence  à  peu  de  distance  de  la  ville,  a  été  tellement 
dépouillé  et  déchaussé,  qu*on  ne  trouve  nulle  trace  non-seu- 
lement  de  la  cella  ou  des  parties  écroulées  de  Tédifice,  mais 
encore  des  marches  ou  socles  dans  les  entre-colonnemens. 
L'autre  terapie,  au  contraire,  situé  en  plaine,  et  au  milieu  des 
vestiges  méme  de  la  ville,  offre  un  amas  de  ruines  informes, 
mais  beaucoup  plus  riches  en  débris  intéressans.  Ce  tempie, 
probablement  hypèthre  (nos  voyageurs  ayant  trouvé  des  frag- 
mens  de  lordre  intérieur)  se  nomme  aujourd*hui  Chiesa  di 
Sansone,  Outre  la  cymaise  à  téte  de  lioh  dqà  citée,  M.  De- 
bacq  a  décrit  et  publié  trois  fragmens  de  terre  cuite,  déco- 
rés  de  méandres  et  de  palmettes  dont  le  moins  importanta  pu 
faire  panie  des  couvre-joints  des  tuiles^  et  un  autre  estattri- 
bue,  par  Thabile  architecte,  au  couronnement  de  la  còmiche 
des  frontons.  Quant  au  plus  capital  de  ces  fragmens ,  M.  De- 
bacq  propose  deux  hypothèses  pour  son  emploi  dans  la  déco- 
ratìon  du  ptéroma;  mais  on  comprend  que  Tappréciation  de 
ces  hypothèses  n*est  point  du  ressort  de  cet  ouvrag^  :  je  ne 
puis  que  renvoyer  le  lecteur  curieux  et  intelligent  de  ces  sortes 
de  restaura  tions,  a  la  dernière  pianelle  del'ouvrage  de  M.  le 
-due  de  Luynes.  . 

Les  planches  coloriées  qui  représentent  les  fragmens  de 
terre  cuite  sont  certainemént  ce  que  nous  avons  vu  de  plus 
beau  et  de  plus  soigné  dans  les  publications  de  Tarchitecture 
antique.  Les  Bgures  de  restauration  sont  au  sìmple  trait,  mais 
tracées  avec  une  diligence  et  une  habileté  qui  font  le  plus  grand 
honneur  à  M.  Debacq.  Je  regrette  que  M.  le  due  de  Luynes  ait 
accolé  à  ces  magnìfiques  planches,  des  lithographies  dans  les- 
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quelles  lartiste  a  cherché  un  effet  piquant,  peu  analogue  au 
caractère  des  sìtes  auxquels  se  rattachent  d*antiques  et  nobles 
souvenirs. 

Le  frontispice  de  Métaponte  est  décoré  d'une  composition 
de  M.  le  due  de  Luynes.  Les  lecteufs  de  nos  Annales  con- 
naissent  déjà  le  goùt  et  riinagìnatìon  en  ce  genre,  de  notre 
illustre  coUègue.  Le  nouveau  frontispice  a  été  reproduìt  avec 
un  talent  remarquable ,  et ,  an  moyen  du  procede  de  la  mezzo- 
tinta,  pat  notre  habile  graveur,  M.  H,  Dupont. 

Ch.    LsAORMàNT. 
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I.    SOPRA    L  OBELISCO    DI     LUQSOR     TRASPORTATO    IN     FRANCIA, 

ED    IL     FARAONE    CHE*  LO    ERESSE. 

» 

I  nostri  lettori  coDOftcono  già  Timportante  notizia  ricavata 
dopo  più  di  trenta  secoli  per  l'operazione  ora  felicemente  compiuta 
di  levare  dal  suo  posto  innanzi  all'  ingresso  principale  del  palazzo 
di  Luqsor  Tobelisco  del  gran  Ramses  :  lo  scoprimento  cioè  del 
nome  del  gran  Faraone  che  lo  fece  erigere ,  scolpito  nel  piano  in- 
feriore del  monumento  che  posava  sullo  zoccolo.  Accennammo  nel 
comunicare  tale  fatto  al  pubblico  la  questione  storica  che  per  il 
medesimo  pareva  dover  essere  decisa,  sull'  identità  cioè  o  la  diver- 
sità di  due  cartelli  reali  che  secondo  alcuni  dotti  inglesi  appartengono 
al  medesimo  Faraone^  mentre  secondo  il  sistema  di  Champollion  e 
di  RoselUui  racchiudono  i  nomi  dì  Ramses  II  e  III.  Non  tardò  ne  anco 
siffatta  congiuntura  di  eccitare  l'acuta  mente  di  Roseli  ini  a  profilar  ne 
per  maggiormente  stabilire  la  sua  opinione ,  già  nel  primo  tomo , 
con  molti,  e  come  a  noi  pare,  invincibili  argomenti  dimostrata.  L'ar- 
ticolo che  egli  compose  a  tal  uopo  e  che  ci  fu  comunicato  come  ma,- 
noscritto  trovandosi  ora  già  stampato  nel  secondo  volume  dell'  opera 
egizia ,  sarà  da  noi  dato  in  estratto  solamente  ,  conforme  ai  principi, 
del  nostro  Instituto. 

Per  buona  ventura  ci  troviamo  in  istato  di  accompagnare  queir 
estratto  con  una  lettera  del  cbiarissimo  nostro  socio  sig.  Gav.  Acerbi 
console  gen.  di  Austria  in  Egitto,  la  quale  contiene  diversi  fatti 
relativi  all'  obelisco  ed  all'  ingegnosa  operazione  dai  Francesi  com- 
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pinta  che  crediamo  ancora  ignoti  e  che  tutti  richiamano  la  generale 
attenzione. 

Dopo  avere  espresso  la  ben  meritata  sua  ammirazione  pei  meriti  dell' 
eroe  della  nuova  scienza  geroglifica  che,  in  un.  viaggio  antiquario  per 
l'Egitto  e  fino  alla  seconda  cataratta ,  incontrò  a  Tebe,  e  per  l'au- 
gusto mecenate  il  quale  pel  proteggere  e  secondare  lo  zelo  e  l'ingegno 
di  Rosellini  ha  assicurato  ali*  Italia  l'onore  di  dare  alla  colta  Europa 
gli  importantissimi  resultati  del  viaggio  sistematico  di  Champollion 
e  dei  suoii^ompagni,  il  sig.  Cav.  Acerbi  si  è  proposto  di  accennare  al- 
cune partlvolaiità  sopra  i  due  obelischi,  uno  de'  quali  è  quello  «he  fu 
trasportato  in  Francia,  che  non  si  trovano  indicate  nella  grande 
opera  sull'  Egitto.  Esse  contribueranno  a  far  conoscere  tutta  l'impor- 
tanza di  una  lii^ta  ed  ingegnosa  impresa,  e  tutta  la  benemerenza  che 
si  acquista  Mell'Europa  intera  il  governo  di  Francia  nell'  ornare  di 
un  così  venerando  monumento  la  sua  metropoli,  gareggiando  con  Au- 
gusto che  di  simili  monumenti,  già  a  tèmpo  suo  ammirati  per  la  loro 
veneranda  antichità,  decorò  la  sua  Roma  rmperiale.  I/aspetto  di 
questo  obelisco  e  l'apprezzarne  tutta  l'importanza  per  la  storia  an- 
tichissima di  Egitto  e  per  la  storia  àe\\e  arti  renderà ,  come  spe- 
riamo, generale  la  convinzione  di  quanto  sia  d'importanza  generale 
pei  governi  della  civilizzata  Europa ,  depositaria  delle  scienze  stori- 
che, l'usare  la  loro  influenza  presso  il  Vice  rè  di  Egitto,  acciochè  egli 
metta  un  termine  al  sistema  di  devastazione  che,  tanto  in  nome  del 
suo  governo  quanto  per  la  rapacità  degli  Arabi,  si  è  negli  ultimi 
anni  proseguito  in  quel  paese.  Giacché  è  indubitato  che  dal  tempo 
della  spedizione  di  Egitto  fino  ai  nostri  giorni,  e  segnatamente  nell' 
ultimo  decennio,  i  monumenti  di  Egitto  hanno  sofferto  più  danni  che 
in  tanti  secoli  passati  r  tempj  interi  spariti,  migliaja  di  sepolcri  des- 
trtitti  per  un  vile  guadagno,  e  le  lapide  storiche  impiegate  barbara- 
mente  per  alloggiamenti,  manifatture ,  casini  e  simili. 

Chiamiamo  l'attenzione  particolare  dei  nostri  lettori  sopra  una  bella 
osservazione  del  nostro  socio  che  coincide  mirabilmente  con  una 
deduzione  e  conghettura  storica  sviluppata  nell*  articolo  di  Rosellini. 

11  Sig.  cav.  Acerbi  ci  fa  conoscere  che  un  meccanismo  ingegnoso 
adoperato  solamente  sul  piano  inferiore  e  zoccolo  dell'  obelisco 
orientale,  odi  mano  sinistra  a  chi  guarda  Tingresso  del  palazzo,  pare 
chiaramente  indicare  essere  stato  eretto  il  medesimo,  prima  dell*  occi- 
dentale, o  di  mano  destra,  trasportato  in  Francia.  Ecco  quanto  ci 
pare  con  evidenza  risultare  dalle  iscrizioni  geroglifiche  e  dalle  altre 
dimostrazioni  storiche  del  chiarissimo  editore  dell'  opera  egizia  che 
nel  nostro  articolo  sono  accennate. 

C.    BUNSEN. 
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a,    ESTRATTO  DI    UNA    LETTERA    DEL    SIG.  CAV.    ACERBI   AL  PROF. 
GERHARD,    IN    DATO-  DI    ALESSAT^DRIA    26    MARZO      l833. 


L'obelisco  di  ctii  parliamo,  e  levato  poc'anzi  dai  Francesi  a  Luxovy 
è  uno  dei  due  che  si  trovavano  davanti  al  propilone  del  tempio  che 
porta  questo  nome  da  un  miserabile  e  sudicio  villaggio  arabo  che 
ingombra  ed  ostruisce  i  grandiosi  avanzi  di  esso  colle  sue  immon- 
dezze. 

Gli  obelischi  erano  due,  e  fu  osservato  nella  grand'  opera  che  quello 
posto  a  Ponente  era  di  due  metri,  e  57  cent,  più  corto  del  suo  cor- 
rispondente posto  a  Levante,  et  che  gli  antichi  architetti  usarono 
l'artificio  di  mettere  il  più  breve  alquanto  più  distante  dal  propilone, 
alla  Cui  porta  d'ingresso  facevano  ambidue  ornamento,  acciocché  chi 
veniva  dai  viale  delle  sfingi  di  contro  per  l'effetto  della  prospettiva , 
non  si  avvedesse  del  divario.  I  signori  Sollois  e  Devillers  rendono 
più  ampiamente  ragione  di  siffatto  artificio ,  e  vi  aggiungono  molte 
belle  ed  erudite  osservazioni  intorno  le  difficoltà  ed  i  metodi  di^ 
tagliare  dalle  carriere  questi  immensi  monoliti,  che  ella  potrà  leggere 
nella  grand'  opera ,  e  che  a  me  non  giova  ripetere.  —  (Vedi  t.  II, 
p.  371,  esegti.  della  Descrìption  de  VÉg^pte^eàvL  in-8°  di  Panckoucke). 

Ambidue  questi  obelischi  posavano  in  piano  senza  alcuna  guida  o 
sostegno  di  perni  in  bronzo  od  altro  metallo,  come  p.  e.  posa  l'obe- 
lisco cosi  detto  di  Cleopatra,  che  ancora  sta  in  piedi  nel  Alessandria, 
e  del  quale  resi  conto  con  una  cattiva  figura  in  un^  opera  periodica 
che  si  pubblica  a  Milano. 

Gii  obelischi  di  Alessandria  posavano  sopra  un  dado  o  zoccolo 
solo  monolito  di  granito  di  Siene,  e  sotto  lo  zoccolo  orano  tre  gra- 
dini (V  calcarea.  Quelli  di  Luxor  posavano  invece  sopra  due  dadi 
monoliti  parimenti  di  granito  detto  sienite,  l'inferiore  alquanto  mag- 
giore del  superiore. 

Sulle  due  faccie  settentrionali  e  meridionali  dei  dadi  o  zoccoli  su- 
periori erano  scolpiti  quattro  grossi  scimioni  ad  alto  rilievo,  i  quali 
ornavano  per  conseguenza  le  faccie  che  guardavano  Terso  il  viale» 
e  verso  il  tempio ,  lasciando  liscie  ed  inadome  le  altre  due  che  guar- 
davano verso  l'Oriente,  e  verso  rOccìdente. 

Non  so  come  questa  particolarità  sia  sfuggita  nella  grand'  opera, 
i  cui  eruditi  osservatori  fecero  eseguire  degli  scavi  per  misurare  l'al- 
tezza e  le  basi  degli  obelischi  medesimi.  Gli  scimioni  cinocefali  erano 
scolpiti  ad  alto  rilievo  sullo  zoccolo  superiore  monolito  dell'  obelisco 
occidentale  stato  levato;  ma  detto  coccolo  fu  lasciato  sul  luoeo  e  pel 
suo  peso,  e  perchè  il  lavoro  soffri  un  deterioramento  notabile  dalla 
umidità  del  terreno. 

È  da  osservarsi  che  i  ciuocefiali  invece,  i  quali  ornavano  lo  zoccolo 
dell'  obelisco  orientale  lasciato  al  suo  luogo ,  non  erano  scolpiti  sul 
monotito  stesso  dello  zoccolo ,  ma  vi  era  applicato  un  grosso  lastrone 
di  granito  che  conteneva  le  stesse  scolture.  E  ciò  che  è  più  singoUf^ 
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sulla  faccia  opposta,  cioè  sopra  quella  rivolta  verso  la  porta  del  pro- 
pilone tre  cinocefali  erano  scolpiti  sul  monolito,  ed  il  quarto  n'era 
messo  posticcio  sopra  un  altro  pezzo  di  granito  applicatovi  artificial- 
mente per  compiere  il  quadrato  della  base. 

I  Francesi  hanno  dunque  portato  con  se  in  Francia  il  lastrone  che 
ornava  la  faccia  settentrionale  dello  zoccolo  dell'  obelisco  orientale , 
ed  hanno  lasciato  il  dado  o  coccolo  che  apparteneva  all'  obelisco 
occidentale  stato  da  essi  levato* 

Un'  altra  particolarità  non  osservata  dagli  eruditi  osservatori  della 
spedizione  si  è,  che  nella  faccia  superiore  del  dado  che  sosteneva 
l'obelisco  orientale,  è  praticato  in  tutta  la  larghezza  di  un  lato  quanto 
corrisponde  alla  larghezza  dell'  obelisco  sovrapposto,  un  solco  ta» 
gliato  a  prisma,  e  destinato,  per  quanto  pare,  a  ricevere  lo  spigolo 
dell'  obelisco  stesso  al  momento  ideila  sua  erezione;  la  quale  eseguir- 
si doveva  per  un  movimento  a  quarto  di  circolo  della  estremità  supe- 
riore sopra  la  sua  base.  Con  questo  metodo  alzato  coi  niezzi  mecanici 
l'obelisco  dalla  punta  dopo  aver  posata  paralella  la  base  sullo  zoccolo, 
esso  trovavasi  in  piedi  a  suo  luogo,  senza  nessuna  deviazione  dal 
parallelismo  ;  mentre  che  senza  il  solco ,  che  serviva  di  guida  poteva 
nascere  qualche  deviazione  non  sempre  facile  a  correggersi,  una  volta 
che  tutto  il  peso  dell'  obelisco  posasse  sul  zoccolo. 

Questa  teoria  si  è  verificata  sopra  l'obelisco  occidentale,  che  fu 
levato,  il  quale  posava  sopra  la  surperficie  dello  zoccolo  a  dado 
senza  l'incastro,  e  che  diffatti  non  posava  paralello,  ma  aveva  una 
deviazione  di  due  a  tre  centimetri  dal  parallelismo;  mentre  l'obelisco 
innalzato  colla  guida  del  solco ,  e  che  sta  ancora  in  piedi  conserva  la 
sua  giusta  posizione.  £  sarebbe  quasi  a  pensarsi  ed  a  credere ,  che 
l'obelisco  occidentale  fosse  il  primo  ad  erigersi ,  e  che  l'accidente  della 
deviazione  avesse  suggerito  agli  architetti  il  ripiego  del  solco,  ese- 
guito poi  con  successo  nello  zoccolo  dell'  obelisco  onentale  chje  an- 
cora sta. 

Mi  restano  a  mentovare  due  altre  particolarità  che  i  Francesi 
della  spedizione  non  potevano  aver  conosciute  intomo  a  questi  due 
monoliti.  L'una  si  è ,  che  quello' levato  avendo  una  scheggia  o  fessura 
la  quale  minacciava  di  spaccarsi  sotto  il  peso  della  sua  mole^  gli  an- 
tichi architetti  Egizj  vi  rimediarono  col  legare  insieme  le  due  parti 
con  due  legni  a  coda  di  rondine,  i  quali  però  al  levare  dell'  obelisco 
furono  trovati  tutti  consumati ,  e  ridotti  in  polvere. 

L'altra  particolarità,  è  quella  di  due  cartouches,  o  scudetti  reali 
trovati  scolpiti  sotto  la  base  stessa  dell'  obelisco,  che  posava  nel  dado, 
e  che  porta  il  nome  del  secondo  Ramsete  volendo  seguire  le  tavole 
pubblicate  dal  maggior  Felix  (i). 

I^e  dimensioni  dei  due  obelischi  soùo  notate  nella  memoria  de' 
sig.  SoUois  e  Devillers.  Quello  a  sinistra,  ossia  T" orientale  lasciato  a 
suo  luogo,  ha  25  met.  e  tre  cent,  di  altezza  comprendendovi  il  pi^ 

ff 

(i)  Si  veda  quanto  è  stato  detto  nell'  introduzione  all'  artìcolo  del  eh.  Ro-' 
sellini. 
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rainidion  che  ha  due  metri,  56  cent.  L'obelisco  posto  a  mano  dritta, 
che  è  quello  stato  levato,  ha  a3  met.  e  67  cent,  di  altezza,  suppo- 
nendo il  piramidion  ristaurato,  giacché  è  mutilato. 

Secondo  il  calcolo  degli  ingegneri  del  Luxor  la  cubatura  dell'  obe- 
lisco da  essi  trasportato  è  di  metri  cubici  83. 

Il  metro  cubico  di  granito  pesa  tonnellate  2,  7,  considerata  V  acqua 
pesante  una  tonnellata.  Il  che  darebbe  per  peso  totale  del  monolito 
tonnellate  224  (la  tonnellata  è  di  mille  killogrammi.) 

L'obelisco  fu  tutto  rivestito  di  legno,  dandogli  la  forma  di  un 
cilindro.  Siffatto  rivestimento,  compresovi  il  ferro  corrispondente, 
pesava  altre  25  tonnellate.  Laonde  il  peso  totale  era  di  249  tonnellate. 

Le  basi  ossia  dadi  sottoposti  all'  obelisco  presentano  qualche  ir- 
regolarità. Tre  lati  p.  e.  del  dado  inferiore  sono  di  2  met.  e  40  cent, 
ed  il  quarto  lato  è  di  2  met.  44  cent. 

La  durezza  della  materia,  ond'  erano  composte  queste  immense  moli 
giustificava  questi  piccolo  divarj  ;  essi  noU  meritavano  l'osservazione 
di  un  popolo  che  si  occupava  del  grande  soltanto ,  e  del  colossale. 

Quanto  al  piramidion  che  si  trova  offeso  e  mutilato  nell'  obelisco 
stato  levato ,  i  signori  Sollois  e  Deviliers  non  sanno  comprendere 
come  e-  quando  quel  mutilamento  potesse  essere  accaduto ,  giacché 
si  trovava  in  quello  ^tato  quando  essi  lo  visitarono  la  prima  volta. 
Ma  chi  può  indovinare  e  tutta  passare  in  rivista  la  serie  degli  acci- 
denti possibili  neir  intervallo  di  quattro  o  cinque  mìH'  anni?  Sap- 
piamo d'altronde  per  l'autorità  di  S.  Efrem ,  di  Dion.  Telmahre,  di 
Abd-Allatif,  di  Kodhai  citato  dal  Makrisi  e  di  tant'  altri,  che  gli 
obelischi  portavano  un  ornamento ,  che  ne  copriva  l'estremità  supe- 
riore :  ornamento  di  metallo  in  forma  di  capuccio,  il  quale  od  avrà 
coperto  il  diffetto  di  questo  obelisco,  oppure  l'avrà  cagionato  quando 
l'avarizia  o  la  barbarie  de'  popoli  successivi  avrà  voluto  levarne  con 
forza  il  metallo.  Non  so  immaginarmi  qual  dovesse  essere  la  forma  di 
siffatto  capuccio,  o  collare,  od  ornamento  qualunque,  citato  dagli 
scrittori  arabi,  ed  è  peccato  che  il  celebre  Sacy  non  ne  dia  la  figura, 
che  egli  ha  veduta  in  un  manoscritto  arabo  della  biblioteca  reale 
n°  954 9  fol.  19  recto,  da  lui  citato  nell' insigne  sua  traduzione  di 
Abd-Allatif.  Vedi  pag.  226,  i  voi.  in-4. 

Acerbi. 


6.  INTORNO  ALLA  RECENTISSIMA  SCOPERTA  DI  UN  Cartello  reale 

inciso    sul    PIANp    dell'     OBELISCO    DI   LUQSOR  CHE    POSAVA 
SULLA  BASE  ;  E   CHE  ORA   SI    E  VEDUTO  PER   LA.  PRIMA  VOLTA 
AVENDO    I  FRANCESI  ABBASSATO    QUBLL*  OBELISCO    PER   TRA- 
SPORTARLO  IN    FRANCIA.  {Estratto) 

Una  importante  notizia  mi  é  pervenuta  nello  stesso  momento  che 
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sta-va  correggendo  le  stampe  delle  tavole  precedenti.  Alla  pag.  222 
del  Ballettino  deWInstituto  di  corrispondenza  archeologica  n,  xii  di 
Decemhre^  il  eh.  caT.  Bunsen  scrive  in  una  breve  nota,  che  per  let- 
tera communica tagli  dal  cav.  William  Geli  e  scritta  dal  dotto  Wilkin- 
son ,  rilevasi  che  avendo  i  Francesi  sollevato  dalia  base  uno  degli 
obelischi  di  Luqsor,che  neiriscrizione  media  di  alcune  delle  sue  facce 
porta  il  nome  di  quel  Ramsescheè,  secondo  lamia  dimostrazione, 
Ramses  II,  e  nelle  iscrizioni  laterali  il  nome  del  te  ch'io  ho  dimos- 
frato  essere  Ramsfs  III  suo  fratello  e  successore ,  hanno  scoperto  nel 
piano  inferiore  dell* obelisco  che  posava  sul  piedestallo,  il  solo  car- 
tello del  Ramses  cui  si  a^iunge  il  titolo  di  approvato  dal  Sale,  vale 
a  dire,  di  Ramsbs  III. 

Una  tale  Icoperta  sembrami  metter  suggello  di  certezza  all'opinione 
già  da  me  dismostrata,  che  cioè  distinti  fossero  di  persona  e  di  regno 
i  due  Ramses  ch'io  ho  chiamati  secondo  e  terzo  di  questo  nome. 
£  poiché  l'evidenza  di  questa  prova  deriva  a  me  dall'  esame  del  fatto 
e  dagli  schiarimenti  che  prestanmi  le  iscrizioni  dei  due  obelischi  Ai 
Luqsor  colle  mie  stesse  mani  copiate,  e  che  ora  ho  sott'ocohio,  debbo 
esporre  ai  leggitori  tutto  il  ragionamento  che  mi  conduce  a  questa 
evidente  deduzione. 

I  due  obelischi  che  furono  collocati  dinnanzi  alla  porta  principale 
del  palazzo  di  Luqsor  a  Tebe,  presentano  su  ciascuna  delle  loro  facce 
tre  colonne  d'iscrizione  geroglifica,  una  media, -due  laterali  che , 
partendo  dall'angolo  o  spigolo  orizzontale  del  pyramidionj  scendono 
fino  alla  base  dell'  obelisco.  Quello  dei  due  che  stava  a  destra  di  chi 
riguarda  la  porta  del  palazzo  (  e  credo  esser  quello  che  i  Francesi 
hanno  impreso  a  trasportare,  poiché  l'altro  è  per  metà  tutto  guasto  (i  ) 
mostra  sopra  tre  delle  sue  facce  ,  e  nella  sola  iscrizione  del  mezzo 
i  cartelli  del  re  eh'  io  chiamo  Ramses  II;  mentre  le  due  iscrizioni 
laterali  portano  tutte  il  nome  del  Ramses  approvato  dal  Sole  ;  ossia 
Ramses  IIL  £  le  tre  facce  del  pyramidion  che  a  queste  tre  corrispon- 
dono ,  mostrano  adorante  ed  offerente  ad  Amon  -Ré  un  Faraone  col 
solo  nome  di  Ramses  IL  Ma  sulla  quarta  faccia  dell'obelisco  (  quella 
che  volgevasi  tra  settentrione  ed  occidente  )  si  trova  ,  e  nel  mezzo  e 
nei  lati,  il  solo  cartello  di  Ramses  III;  ed  un  quadro  analogo  del 
medesimo  ré  Occupa  la  corrispondente  faccia  del  pyramidion.  L'is- 
crizione dell'  obelisco  che  sta  a  sinistra  presenta  un  ordine  inverso, 
vale  a  dire,  che  tre  delle  sue  facce  distinguonsi  in.  tutte  e  tre  le  co- 
lonne col  solo  nome  di  Ramses  III,  ed  una  faccia  sola,  che  guarda  al 
nord-ouesty  porta,  nella  sola  colonna  del  mezzo,  il  cartello  di  Ramses 
II ,  é  quello  di  Rainses  III  nelle  colonne  laterali.  Coli'  ordine  mede- 
simo Gorrbpdndono  i  quadretti  del  pyramidion ,  ritraendo  sempre  il 
re  cui  la  iscrizione  ifiddia  delle  facce  appartiene.  Pertanto  tutte  e 
sedici  le  iscrizioni  laterali  di  ambedue  ^i  obelischi  portano  il  spio 


(t)  Non  lascia  dubbio  sopra  questo  punt  o  la  lettera  precedente. 

N«  dkll'  boit. 
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nome  di  Ramses  III  :  delle  iscrìzioni  medie  dell'  obelisco  destro  ìfe 
hanno  il  nome  di  Ramses  II,  ed  nna  sola  di  Ramses  III.  Al  contrario 
sul  r  obelisco  sinistro  il  nome  di  Ramses  III  distingue  la  media  iscri- 
zione di  tre  delle  sue  facce;  e  sopra  una  taccia  sola  si  legge  nel  mezzo 
il  nome  di  Ramses  II. 

Ciò  dichiarato,  io  dico  che  questa  stessa  distribuzione  di  cartelli 
ci  offre  un  buon  argomento  a  prosare ,  che  diversi  furono  i  re  ch'io 
già  dimostrai  essere  Ramses  II  e  Ramses  III;  e  che  a  quest'  ultimò 
appartiene  il  compimento  e  l'erezione  di  que'  due  stupendi  lÀonoliti. 

Richiamo  primieramente  alla  memoria  dermici  leggitori  tiitte  le 
prore  di  ragionamento  e  di  fatto  esposte  alla  ^ag.  257  é  segg.  del 
primo  volume  della  mia  opera,  per  le  quali  mostrai  diversi  essere 
di  persona  e  di  regilo  i  re  ai  quali  que'  due  differenti  prénoini  si  at- 
tribuiscono. Giova  ora  esaminar  brevemente  (  poiché  in  modo'  più 
particolare  lo  faremo  qella  Descrizione  dei  Monumenti)  le  prime 
parti  esteme  del  palazzo  di  Luqsor,  alle  quali  più  specialmente  per 
la  litessa  collocazione  riferisconsi  i  due  obelischi.  La  facciata  de!l' 
edificio  si  eleva  con  i  due  soliti  baluardi  egiajiani  che  fiancheggiano  e 
sopravanzano  la  porta.  Tutta  la  faccia  esterna  dei  due  baluardi  medesimi 
è  ricoperta  di  sculture  storiche  del  salo  ^dìmòe%  approvato  dal  Sole;  ed 
ugualmente  gli  esterni  stipiti  della  porta  a  lui  solo  appartengono.  Seg- 
gono esteriormente  ^^esso  agli  stipiti  due  statue  colossali  scolpite  con 
bellissim'arfe  in  granito-grigio  ,  e  rappresentanti'  questo  medesimo 
Ramses  III ,  come  i  cartelli  profondamente  incisi  sulle  spalle  e  nel 
dosso  del  trono  dimostrano.  Sorgono  in  faccia  ai  dite  colossi'  ed  a 
brevissima  distanza  gli  obelischi ,  dimodoché  tutte  queste  cose  non  solo 
hanno  manisfesta mente  il  fine  medesimo  di  far  magnifico  e  adorilo 
il  prospetto  dell'edifizio ,  ma  si  vede  eziandio  che  furono  ordinate 
ed  innalzate  dal  medesimo  re,  che  si  fece  ampliatore  ed  abbellitoré 
del  palazzo  di  Luqsor.  Poiché  dubbio  non  v'ha  cfhe  colui  il  quafe 
pose  quei  colossi ,  innalzò  ancora  gli  obelischi ,  essendo  questi  quat- 
tro oggetti  tra  loro  prossimamente  simmetrici  é  dipendenti. 

Ciò  che  dalla  distribuzione  delle  parti  apparisce ,  vien  fattof  cerio 
dall'  iscrizione  degli  obelischi  medesimi.  Io  ne  riferirò  per  ora  iit 
questa  nota,  quella  parte  soltanto  che  appartiene  alla  presente 
questione  •  Leggessi  verso  il  fine  deiriscrizione  media  dell'obelisco 
sinistro,  e  sulla  faccia  nord-^st^  che  é  quella  che  sta  dinnanzi  a  chi 
riguarda  l'edifizio,  e  che  è  perciò  la  principale,  che  il  Fai-aone  apj^ro- 
VÀTO  UAL  Sole  ha  f aito  le  sue  divote  costruzioni  al  padre  Anton  Ré\ 

HAUnfALZATO  OUE  OBELISCHI  GRANDI    llf    PIETRA  tSl  GRANITO......  .: 

nella  divina  àbiiioione  di  Amon-mai-Ramses  (  che  è  il  nome  egiziano 
del  palazzo  di  Luqsor  )  in  Amon-èi^  cioè  nelt abitazione  di  Ammone, 
che  è  il  sacro  nome  egizio  di  Tebe^  tradotto  dai  Greci  in  AtoWoXtc 

Questa  iscrizione  pertanto  e'  insegna  che  i  due  obelischi  di  Luqsor' 
furono  innalzati  da  Ramses  approvato  dal  Sole,  ossia  da  Ramses  III. 
Niente  di  simigl tante  leggesi  nelle  linee  d'^iscrizione  che  a  Hamsès  lì 
si  riferiscono. 

Neir  ipotesi  che  quei  due  differenti  prenomi  appartengano"  ad*  Tkn 
V.  20 
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solo  e  medesimo  re,  non  so  qual  próbabil  ragione  potrdtbe  rendersi 
di  questa  straaa  distribuiioBe  dei  direr^  cartelli,  come  si  trovilo 
sulle  facce  dei  due  obeliachi;  uè  oa|)ir  ài  potrebbe  perchè  sui  colossi 
contigui  ai  due  monoliti ,  il  dolo  Ramaes  approvalo  dal  Sole  scolpito 
si  vegga ,  e  non  Tnno  e  V  altro  prenome  indistintamente  (poicbè  più 
Tolte  vi  son  ripetuti)  se  fossero  ambedue  indicaBione  della  persona 
medesima.  Ma  debbo  soddisfare  ad  una  domanda  che  naturalmente 
procede  dalle  cose  esposte  :  Perchè  gli  altri  cartelli ,  che  designano 
Ramses  li ,  si  trovano  sui  due  obelischi»  e  con  tale  distribuasióne  e 
quasi  mescoUmento  con  quelli  di  Bamses  III ,  che  sembri  avere  i  due 
re  concordemente,  e  nel  tempo  medesimo  adomato  quei  due  monoliti? 
La  risposta- al  quesito  emana  dall*  esame  deEa  collocazione  dei  due 
differenti  cartelli  «  e  dall'  analogia  di  altri  monumenti  che  qui  bas- 
terà per  ora  soltanto  accennare. 

£  fuori  di  dubbio  ctie  V  iscrizione  del  messo  era  la  prima  a  scoi-* 
pirsi;  e  di  ciò  ne  convince  la  ragione  e  il  fiitto,  comprovato  da  tutti 
gli  obelischi  che  portano  nelle  facce  più  d*  una  isonEtone  di  re  difté« 
renti.  D'  altronde  noi  non  dobbiamo  qui  oocuparoi  delle  iscrizioni 
laterali ,  poiché  tutte  senza  eccezione  portano  i  cartelli  di  Ramsey  III. 
Or  su  tre  delle  facce  ddi  destro  obelisco  di  LuqsOr  (quello  che  dai 
Francesi  trasportasi  in  Francia)  l' iscrizione  del  mèzzo  porla  il  nome 
di  Kamses  II ,  e  la  sola  quarta  faccia  mostra  in  Ailte  e  tre  le  Iscrizioni 
i  cartelli  del  terzo  Ramses.  SuU'  obelisco  sinistro  una  faccia  sola  pre»» 
senta  nella  media  iscrizione  il  prenome  di  Ran^es  II ,  e  su  tutte  tè 
altre  facce ,  si  nel  mezzo  che  nei  lati ,  i  cartelli  del  solo  Ramsey  111 
si  veggono.  Da.  ciò  a  me  sembra  evidentemente  rilevarsi  die  Rum*« 
ses  II,  predecessore  di  iLamse^  HI,  fatto  aveva  cominciare  la  sculfora 
delle  iscrizioni  di  questi  due  obelischi  (dirò  poi  dove,  e  in  qual  modo); 
e  solo  essendo  nel  regno ,  la  sola  colonna  jaedia  f aoevavì  apporre;  e 
già  r  obelisco  destro  fatto  aveva  scolpire  su  tutte  \^  facce,  forche  t»à 
quella  che  ancora  aderiva  al  monte ,  come  or  ora  dirò.  Deli'  ofeelbeo 
sinistro  non  aveva  fatto  adomar  d'  isorizioDe  die  una  faccia  sola» 
Venuto  in  questo  tempo  a  morte,  il  fratello  Ramses  III  cbegli  Suc> 
cedette,  e  che  costrusse,  O  almeno  adotnò  di  sculture  e  di  statue  il 
prospetto  del  palazzo  di  Luqsor,  imprese  a  terminare  le  iscrinonitlei 
due  obelischi  lasciati  imperfetti  :  sulle  £aiooe  vuote  tre  iscrizioni  su<$ 
proprie  aggiunse  ;  e  dove  già  quelle  del  fratello  esistevano ,  fu  «eon^ 
tento  di  apporre  le  proprie  sui  lati»  £  cosi  questi  due  obeliscln  iBh- 
nalzò  dinnanzi  all'  AitoiaiÀi-RiàMSfissEioii  (che  tale^  il  nome  ^el  pan 
lazzo  di  Luqsor)  del  quale  aveva  impreso  ad  'abbellire  4n>tt  tanid 
i^agnifìceoza  il  |tf>ospMto.  £  ciò  ài  legge  chiavatuente  n<eli'  i«cri%ion« 
da  me  sopra  recata  ed  interpretata. 

Le  quali  cose  considerate^  qsparìsoe  manifesta  la  (cagfOiMdiAtrO'- 
varsi  neir  inferior  piano  <3he  posava  sul  piedestallo  ^  inois^  il  solo 
cartello  di  Ramsey  III.  A.  lui  si  apparteneva  di  appiMrre  iftMSta  spetie 
di  sigillo,. poiché  da  lui  èra  stato  eretto  robelisco;  ed  in  ho  ferma 
sentenza,  che  anche  sotto  al  piano  dell'  altro  obelisco,  il  meiSlesimo 
cartello  si  trovi. 
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Ma  odo  propormi  un'  altra  questione.  Con  qual  fine  mai  fu  scolpito 
quel  nome  in  luogo  che  più  non  doveva  vedersi?  Poiché  l'appavire 
in  luce,  supponeva  ia  rovina ,  o  il  traslocaniento  di  quei  monoliti  che, 
senza  la  violenza  o  Tamore  degli  uomini  per  distruggerli-,  o  p^r 
trasportarli  in  luogo  x>iù  degno,  avrebbero  per  se  stessi  dutato quanto 
il  mondo  liei  secoli  futuri. 

Prima  eh*  io  avessi  notizia  <li  questo  scuoprimento,  aveva  scritto  ed 
era  già  stampata  una  mia  osservazione  intomo  ad  una  circostanza 
analoga ,  che  molta  luce  arreca  alla  presente  quistione  (i).  Mostrai 
che  sopra  grandi  pezzi  di  pietra  squadrati  per  costruire  un  edifizio 
egiziano ,  veggonsi  incisi  in  una  delle  facce  certi  quadra telli  che  rac- 
chiudono il  nome  di  un  Faraone,  e  ami  questi  non  essere  altro  che 
marchi  della  cava ,  ì  quali  nascoodevansi  poi  nel  sovrapporre  e  com- 
metter le  pietre,  ne  più  apparivano  che  col  disfarsi  dell'  edifizio.  La 
stesfia  io  penso  essere  la  cagione  dell*  aversi  scolpito  il  cartdJo  di 
Hamses  III  nel  piano  inferiore  dell'  obelisco  di  Luqsor.  Alcuno  dirà 
che  se  qui  pure  riconoscere  «i  dovesse  un  marchio  della  cava ,  vi 
trovesemmo  piuttosto  il  cartello  di  Ramses  II,  che  primo  cominciò  Y 
opera  di  quei  due  monoliti ,  e  che  per  conseguenza  da  lui  sene  dovette 
staccare  il  materiale  dal  monte.  Giustissima  ragione  in  apparenza  ; 
ma  non  vera  in  realtà,  ilamses  II  fece  sbozzar  suHa  cava  quei  due  mo-  ^  * 

noiiti  ;  li  fece  isolare  (un  d*  essi  almeno)  e  squadrare  perfettamente 
aule  tre  &oce;  e  mentre  la  quarta  faccia  tutta  ancora  aderiva  aHa  rupe, 
fece  ^scolpire  sulle  tre  facce  (a)  T  iscrizione  che  tiene  il  mezzo  ;  sulla 
quarta  faccia  T^v^rebbe  fatta  scolpire  aÌloi>quando- 1'  obelisco  fòsse 
staccato  dal  monte.  Ciò  sembra  invero  strano  ed  incredibile  per  noi , 
che  i  iteezzi  dell'  arti  mecaniche  egizie  concepir  non  sappiamo;  né  pos- 
siamo indurci  a  ecedere  che  tanta  fatica  si  spendesse  a  com;Here  un* 
opera  sa  lunga  e  si  diligente,  la  quale  poteva  riuscite inifctile per  la 
rottura  di  un  si  .smisurato  pezzo  di  granito,  nello*  spiccarlo  dal  «monte. 
Jtfa  von  sembra  che  nn  tal  irischio ,  per  colpa  dèlie  nostre  arti  proba- 
bilissimo ,  lo  fosse  ugualmente  per  la  industria  e  per  ia  potenza  degli 
Egiziani.  Ad  essi  iriaseiva  più  comodo ,  come  a  noi  pare  sarebbe ,  di 
condnr  l'opera  a  perfezione  quanto  possibile  era ,  finche  stava  tena  - 
cemente  aderente  alla  rupe,  ne  timor  di  fallirla  nello  spiccamela  li 
tratteneva.  £  che  cosi  veramente  adoperassero  (poiché  io  già  non 
presumo  che  ciò  al  m'io  solo  asserirlo  si  creda)  ce  lo  dimostra  tra  pa* 
recchi  altri  meno  evì^eBl(i<i'oefio  chiaciisiiBb  fatto,  che  nelle  cave  di 
granito  presso  a  Siène,  tra  mezzodì  e  levante,  si  vede  ancora  rimasto 
un  obelbco  non  per  anco  distaccato  dal  monte  j  e  già  si  innanzi  con- 
dotto ,  che  poco  più  che  distaccamelo  rimane ,  per  averlo  nelle  sue  tre 
fecce  perfetto.  Nelle  cuve  medesime  sono  ancora  evidenti  dei  grandi 

■     •;        » 

(x)  Veggasi,  p.  i4o  e  segg.  del  secondo  volume. 

())  Intridi  dell'  obelisco  eretto  poi  a  mano  destra  di  cui  guarda  iti  pa- 
lazzo (verfto  roocìdente)  :  giacché  neiraltrp,rorientalet  ri^fiasto  in  £g«tto.Q€|i- 
pure  la  colonna  di  mezzo  porta  il  nome  di  Bamses  II,  eccettuato  in  una  sop 
facciata. 
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inibssa  ménti  «  d'  onde  si  Tede  essere  stati  spiccati,  e  forse  initanzi 
compiati  «  o  almeno  sbozzati,  dei  colossi ,  o  altri  monumenti  che  set- 
▼irono  agli  edifizi  tebani;  delle  quali  cose  dovrò  discorrere  in  altfo 
luogo  piùr  acconciamente.  Ed  io  penso  che  parecchie  stele,  o  imma- 
gini di  temiHetti  che  ancora  si  veggono  tutte  compiute  su  certe  in- 
formi rocche  di  granito,  che  sorgono  in  tomo  all'  isola  di  Philce,  e  che 
non  si  vede  a  quale  oggetto  in  quei  luoghi  si  trovino,  fossero  cosi 
fiitte  per  essere  poi  staccate  e  trasportate  in  luogo  più  conveniente  al 
quale  si  destinavano. 

Ecco  pertanto  che  Ramses  III  trovato  avendo  quei  due  monoliti 
cosi  preparati  sulla  roccia,  che  poco  ancora  mancava  al  loro  compi- 
mento,  fece  spiccameli  entrambi,  ed  aggiunse  le  sue  leggènde  sulle 
facce  già  scolpite,  e  le  altre  che  rimaste  erano  nude  o  per  imperfetta 
opera^  o  perchè  aderenti  al  monte,  tutte  interamente  di  sue  iscrizioni 
ricoperse;  e  nella  principale  iscrizione  del  mezzo  del  sinistro  obelisco, 
fece  esprimere  eh'  egUapeva  innalzato  questi  due  monoliti. — Ramses  II 
quantunque  scegliesse  la  pietra  e  ne  conducesse  V  opera  tanto  innanzi, 
pure  non  potè  marchiar  del  suo  nome  1'  inferior  piano  dei  due  obe*- 
iischt ,  poiché  questo  piano  non  tagliavasi  e  non  si  squadrava  che  al 
momento  di  staccar  tutto  intero  il  pezzo  «dalla  cava.  Ciò  vedesi  pure 
9  ^  neO'  obelisco  testé  citato,  che  ancora  aderisce  ai  monti  di  Siène;  ed 

era  infatti  necessario  al  sostentamento  di  tutta  la  mole,  che  non  si  stac- 
casse,  o  s' isolasse  dalla  rupe  il  piano  inferiore  sul  <|nale  appoggia- 
vasi ,  fino  al  momento  di  cavarne  1'  obelisco.  La  quale  ultima  opera 
fatta  avendo  Ramses  III,  è  chiaro  non  potersi  trovare  altro  nome 
die  il  ano  nel  quadro  del  piano  inferiore. 

Tali  sono  pertanto  le  naturali  e  considerate  ragioni  che  rendersi 
possono  air  occasione  di  questo  recente  trovamento,  le  quali  mi  sem- 
brano atte  a  toglier  ogni  djibbiezza ,  ed  a  soddisfare  ogni  curiosità. 
^r  conaegoenza  stan  fermi  e  saldi  tutti  gli  argomenti  che  mostrano 
esser  diversi  fra  loro  i  due  Ramses,  e  quest'ultimo  trovato  ottima- 
mente  li  conferma^ 

IPP.  ROSELUHI. 
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(TViP.  dtagg.  D.  i833.) 

Farmi  les  tnonumeiu  qui  offrent  des  gigantotnachies,  le 
combat  à^Hercule  centra  Alcyonée  (i)  ne  s  est  encore  ren- 

(i)  ÀUymie  est  fila  à*VHum*  et  de  Gota  (ApoUod.  1.  I,  e.  6,  i).  —  Gf.  M- 
eyjonée  fils  de  Diomm  et  de  JUéganir»  (Nicand.  ap.  Antonin.  Lìberalem,  e  THI). 
Atbéiiée  (I.  XTV,  p.  619.  b  )  dté  Épicharme  dans  la  pièce  intitulée  AU^n  où 
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contré  que  sur  un  petit  nombre  de  vases  peìnis.  I^  géant 
figure  constamment  sous  une  forme  colossale ,  endormi  6ur 
uà  rocber  ou déjà  terrassé  par  le  fils  d*Alcmène,  que  lon  yoit 
arme  tantót  d'un  arc,tantól  d-une  épée,  ou  quelquefois  de  la 
massue.  Le  sujet  se  réduit  souveut  aux  deux  combatlans 
seuls.,  tandisquedansd'autres  peintures,  Minerve  ou  Hermès^ 
assiste  le  hé?os  thébain;  mais  jusqu'ici  Télamon  que  Pin^ 
dare(i)  donne  dans  cettelutte  pourcompagnon  à  Hercule,  p'a 
pas  lencore  paru  sur  les  monumens  à  coté  de  son  ami. 

Lesauteurs  ne  s'accordent  pas  sur  la  locatile  ou  se  passe  l'ac- 
tion. Les  uns  laplacent  dans  Tisthrae  de  Pallène  en  Thrace, 
appelée  aussi  Pklègre  {2)$  d'autres  mythographès  nous  indi  - 

il  eftt  question  de  Diomus  ,  bouvier  sìcilien,  qui  a  ìnventé  le  chant  pesterai 
nommé  ^ouxoXiaop.o(.  Alcyonie  ayaìt  enlevé  à  Hercule ,  les  boeufs  d'Éry tbie 
(Schol.  Pindar.  iV«m.  IV,  t.  43;  Apollod.  1. 1,  e.  6,  i).Pindare  donne  ano* 
tre  géant,  l'épithète  de  houner  {l^thm,  TI,  y.  47)>  -^Icyonèe  amant  de  Coronis. 
(BcBtt9  ap.  Antonia.  Liberalem,  e.  XX)  est  nommé  Isehjs  fils  d'Élatns  par 
Apollòdore  (I.  Ili,  e.  io,  3;  cf .  Paus.,  1.  II,  e.  a6, 5;  Homer.  Hymn,  in  ApoU.  y. 
^09- io;  Schol.  Pindar.  Pjth,  III,  y.  48  ;  Hygln.  Pat,  astron,  1.  II,  e.  4o).  Or  le 
mot  toxu;  désigne  la/brc«  comme  oXxvi.  Aussi  Cicéron  {de' Nat.  Deorum,  1.  Ili, 
c^  a 3)  lui  donne-t-il  le  nom  de  Falens,  Hygìn  (^ab.  203)  nomme  le  riyal  d'A- 
poUop,  au  lieu  d'Ischys,  Chjrlus;  Il  faut  peut-étre  lire  Ischylus;  cependant  niie 
variante  du  texte  d'Hygin  porte  Aleionetus.  Lactance  (ad  Stat.  Thebaid,  III, 
y.  5o6)  nomme  l*amant  de  la  mère  d'Esculape ,  Lycus,  Cf.  Tattentat  d*Hé- 
phsBstus  contre  Athéné  (Apollod.  1.  III,  e.  14»  6)  ayec  celui  è^Aleyonée  con» 
tre  Coronis,  ATitane  on  porte  la  statue  de  Coronis  an  tempie  d'Athéné. 
(Paus.  1.  II,  a  ii>9). 

(i)  iVìem.  IV,  y.  41;  Isthm.  VI,  y.  47»  et  ii^iV.  Sichol.  cf,  Schol.  ApolL 
Rhod.  Argon.  1. 1,  y.  12.89. 

(3)  Apollod.  I.  II,  e.  7,  I ;  Schol.  Pindar.  Isthm.Yl,  y.  47;  Tzetz.  ad  Lyco- 
phr.  Cassandr.  y.  63  ;  Scbol.  Apoll.  Rhod  Argon,  1.  Ili,  v.  284.  —  Ce  n'est 
pas  par  erreur  que  le  Scholiaste  de  Pindare  {Nem,  IV,  y.  43)  change  le  ter- 
rein  de  cette  Intte,  en  la  transportant  dans  Pisthme  de  Corinthe  où  l'on 
yoyait  encore  le  rocber. ayec  lequel  le  géant  ayait  écrasé  douie  chars  de 
Tarmée  d*HercuIe.  Le  Scholiaste  d*Aristopbane  (ad  Acham,  y.  233)  uous  ex- 
pliqiie  le  nom  de  Pallène ,  endroit  de  TAttique  où  éjiait  situé  le  temple.de 
lijlntirve  pàUenis  (Herodot.  1. 1,  e.  6st;  cf.  Plutarcb.m  Thes,  XII  ),  par  Taction 
de  lancer  des  pierres,  dirà  tcu  paXXeiv  XiOoic.  — Nonnus  {Dionys,  1.  K^LVUI, 
y.  43  sqq.  et  y.  71-76)  fait  combattre  Dionysus,  en  Thràce,  contre  Alcyonée. 
Seryius  (a4  ^eid.  HI,  y.  578)  place  Phlègre  en  Tl^essalie.  On  copaprend 
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^uenr  les  champs  Phlégrèens  en  Campanie ,  en  faisant  géknir 
legéant  vaincu,  àous  lepoidsdu  Yésuve  (i),  cornine  Typfaon 
Qu  Encelade  sous  celui  de  FEtna,  (2)  et  comme  Polybotès 
ftous  rite  de  Misyre  (3). 

Il  existe  à  notre  connaissance  six  vases  qui  offrenl  le  sujet 
de  la  déf'aite  d*Àlcyonée;  les  uns  proviennent  des  tombeaux 
de  Mola  (4),  les  autres  ont  été  tirés  des  fouiiles  de  rÉtru- 
rìe  (5).  Une  petite  figure  aélee  ^  tantót  mèle  et  nue,  tantót  à 
ce  qu'il  paraity  femelle  et  vétue  d'une  tunìque  coarte,  qui, 
sur  quelques  yases  de  style  archaìque,  intervient  dans  la  scène , 
comme  un  des  acteurs  les  plus  significatifs ,  a  embarrassé  plus 
d'un  antiquaire.  La  tof>.  tPagg.  D.  offre  les  deux  formes  de  ce 
genie.  Le  dessin  n^  i  reproduit  d*après  la  galene  roythologi- 
que  de  Millin  (6),  montre  la  figure  ailée  femelle,  si  Ton  en 
juge  dapròs  sa  cheYelure.  £n  vérìtable  Harpyie,  elle  saisit  la 

ainn poarquoi  Oride donne l'épithète  Ò^Hannonius  à  Ischys  {Metamorph,  I.H , 
r.  600);  la  Thessalie  était  nommée  ffatmonìa  du.Toisinage  du  mont  Haemus. 
(1)  Philostrat.  Heroica^  e.  I,  4*  P*  ^71*  NeairoXÌTai  ^t  01  troXiav  quccuvt8(, 
OaSp>a  wiwoiKjvrai  rà  tou  AX)^uovéci>iC  éora.  Aé'youffi 'yàp  ^^  iroXXoù;  twv  ^i^é.HXfù-^i 
Ixti  ^epXi](r6ai,  xal  tq  Pia^  lov  opoc  it^  aurouc  TU<psodai.  Kat  \Lrt*  xal  ^v  nftXXìivv), 
«^  OX^'^pav  et  «oiviTai  òvopià^9uoi ,  iroXXà  (xsv  (T(u(i.aTa  ji  '^  Toiaura  ìf^s^  'yi'yav- 
Tttv  orpGCTOirt^tuaavTttkv  Ixn.  x.  t.  X.  Claudian.  deHape.  Proserp.  ].  Ili,  y.  184-H5. 

.......  Fractane  jugi  compage  Vetevi 

Jlcjoncui  per  stagna  pedes  Tyrrhena  cocorrit. 

Dans  un  autre  passage,  Philostrate  {fmag,  1.  II,  XVII ,  p.  836)  dit  qa^Ence^ 
lade  est  enseveli  eu  Italie. 

(a)  ApoUod.  1. 1,  e.  6,  3;  Nicand.  ap.  Antonin.  Liberalem ,  e.  XXVUI; 
Horat.  1.  m,  od.  4»  V.  76. 

(3)  ApoUod.  1.  I,  e.  6,  3;  Uteph.  Byzant.  v.  Iftovppc 

(4)  Tisdibem,  H,  ao;  MilHn,  Gtder,  iw^th,  CXX,  459;  BuUet.  zSag,  p.  108, 

(5)  BuUet,  I.  cit.  Gerbard,  Rapporto  intorno  intasi TM^eentì^  p.  143,  note 
aOa;  p.  l$o,  liote  371;  Catal.dttprinee  de  Canino,  n.  i533,  p.  137;  BuUet.  xSag, 
p.  95.  IfiHin  arecomiti  anssi  Hercnle  assommant  Alcyonée,  sur  une  pierre 
grarée  {Gal^,  m^,  GXX,  458).  Mais  le  géant  anguipède  qui  y  figure  peut 
^cr«a«snlMi  Poarp&yrion,  Ephialtès  ou  tont  autre  fils  de  la  Terre.  Car 
Apollodore  (1. 1,  e.  6,  3)  nous  apprend  qu^Hercule  acheva  à  coaps  de  flèchés 
IPBS  tea  géans  foudroyés  par  Jupiter. 

(§)  CXX,  459.  Ce  vase  a  été  d'id>ord  publié  par  Usclibein,  n,  20. 
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téte  du  mouraiit,  etparaìt  affamée  de  chair  humaine,  coinnie 
legéant  Eurynomus  de  la  Leschéde  Polygnote  (i).  Ces  par- 
ticulgrìtés  engagèrent  M.  Hirt  (2)  à  reconnaitre  dans  cette 
figure  ailée,  un  Genie  qui  danne  la  mort.  Mi) Un  (3)  lui  attribua 
avec  raison  le  nom  de  Ker(4)»  Quant  à  la  présence  de  Minerve^ 
elle  n^aurait  pas  besoin  d'étre  justifiée^  puisque  cette  déesse 
se  trouve  sur  un  grand  nombre  de  monumens  à  coté  d'Her- 
cula;  mais  dans  eette  occasion,  sa  présence,  est  tout-à-fait 
conforme  aux  tradìtions  mythologiques;  Apollodore  (5)  nous 
apprend  en  effet ,  que  ce  ftit  avec  le  secours  de  cette  déesse 
qu'Ifereule  vìnt  à  bout  de  yaincre  le  terrible  géant. 

Sur  la  méme  taif.  d'agg.  D.  n**  2 ,  nous  avons  place  te  des- 
siii  d*«ne  oenochoé  destyle  archaique  trouvée  en  Étrurie(6).  Ce 
monunient  publié  par  M.  Micali  (7)  n*a  étéaccompagnéd'au^ 
cun  commentaire  de  ce  savant  distingue.  M.  Micali  se  borne 
à  dire  qu  il  ne  saorait  se  rendre  compie  à  quel  exploit  d'Her- 
cule  paul  se  rapporter  laetion  qu*on  y  voit  représentée  (8). 

Daiìs  cette  seconde  peinture ,  le  petit  g^ie  ne  se  montre 
niiUem^t  hostile  env^rs  le  géant  étendu  à  terre  ;  il  semUe 
plutot  «e  retirer  à-peu*près  comme  l'àiae  qui  Tiene  j'^ban* 
donner  le  corps  d'un  mourant  Le  méme  sujet  se  reirouve  sur 
un  liécythioii  découvert  dans  un  des  toinb^aux  de  Nola  (9)* 

(i)  JRiiM.  I.  X,  e.  a8, 4. 
(9)  mderhuvk^  p*  iQ^. 

(3)  CrWfr.  myth.  CXX,  459. 

(4)  Sur  le  cofFre  de  Cypsélfis ,  près  de  Polymoe,  paraissaìt  une  iCerdont 
la  forme  était  des  plus  hidenses ,  et  qui  n'attendait  qàe  le  moment  de  s'em- 
parer  de  «a  proie  (^aiì^.  t.  y«  19,  i).  Gonon,  Narrat,  XLV  :  Kal  fMo^èv  irotAou- 

vexp«0v  ato^Yi  ^epouotv  x.  t.  ^.— 'Quelquefois  les  Kérès  traìnent  les  morts  psur  les 
pieds.  (Hesiod.  Asp,  Here,  y.  i58.) 

(5)  L.  I,  e  6,  I. 

(6)  BiiUtt,  iSft9,  p.  108. 

(7)  Storia  degli  amichi  popoli  itaiicu^i,  fkew^t  |83s,|ay,  C,,3,  T^m»  Ul^ 
p,  1 80-81. 

(8)  Ibid.  p.  x8i. 

(9)  /7u//tfM8i9,  p.  ioi8. 
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On  doit  d^autant  moins  s'étonner  de  trouver  ce  sujet  sur  un 
monument  de  cettecontrée,  que  c'est  précisément  en  Campa- 
nie que  plusieurs  mythograpbes  placent  le  combatdes  géaxis 
contre  les  Dieux,  etqu'AlcjonéegitécnsésousIeYésuve.Mal- 
heureusement  nous  ne  pouvons  piacer  le  dessin  de  ce  'vase 
sous  les yeux  du  iecteur.  Là,  le  petit  genie  pose  surla  cuisse 
du  fils  de  Gaea.  Gette  circonstance  et  la  direction  que  Tètre 
^]é  parait  prendre,  firent  penser  au  propriétaire  de  pe  petif 
monument  qu*il  sagissait  de  la  naissance  de  Bocchus  soitant 
de  la  cuisse  de  Jupìter.  M.  Gerhard  considérant  ces  différens 
monumens  sous  un  méme  point  de  Tue ,  chercha  un  nom  gene- 
ral pour  ce  genie,  et  le  designa  comme  jimour ou.  Gér^ejunè- 
brp (i).  Gomme  d'une  part  lexistence  d'une  Yénus  libitine, ou 
pour  noifs  servir  dumot  grec  d'uqe  Aphrodite  Phérepbassa, 
festsuffisamment  atte^tée,  de  Tautre  nous  nepouvons  rejeter 
non  plus  un  Amour  infernal  dont  les  rapports  sont  intime» 
avec  cette  déesse.  Le  savant  archéologue  a  d  ailleurs  déyelpppé, 
dans  une  disseitatign  spépiale  intitulée  Fenere-Proserpina^  le 
càractère  propre  à  cette  diTinité*  La  dénomination  ò!Amour^  à 
peine  justifiée  par  l'air  indifférent  du  genìe  qui  s'envole ,  nous 
semblecependant  en  contradiction  avee  l'esprit  destructeur  de 
laHarpyie  duTase  de  Tiscbbein.  Mais  dans  la  scène  de  la  mort 
d'Alcyonée,  quelle  liaison  d'amour  existe-t-il  entre  les'person- 
nagesqui  y  figurent?  Evidemmentaucune.Il  faut  doncexami* 
nernotre  sujet  sous  unautre  point  de  vue,  et  nous  expliquer  : 

I®  Pourquoi  nous  yoypns  intervenir  dans  cette  lutte  des 
genies  si  opppsés  par  leur  càractère  ? 

a»  Pourquoi  ces  genies  sont  tantòt  màles,  tant^t  femelles? 

3*  Enfin  pourquoi  dans  d'autres  défaites  de  géans,  nous 
ne  ^enoontrons  jamais  ce  méme  ètte  ailé  ? 

Essayons  de  répondre  à  ces  trois  questions.  Dans  la  condpo- 
sition  gravée  tay.  d^agg.  D.  n^  i ,  le  genie  malveillailt  s'attacbe 
à  sa  próie,  en  saìsissantle  géant  par  latéte,  tandis  que  Fautre 
flansla  composition  n°  2,  bienveillant  a  ce  qu'il  pàrait,  se  retire 

(j)  tUipp.  yoh.  p.  x43y  Bote  a6a.  Amore  come  Genio  funebre. 
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douoement  (i).  On  reconriait  une  Ker  dans  la  figure  ailée  du 
Tase  de  Tischbeìn ,  et  en  effet  les  Harpyies  et  les  Kéiis  soni  des 
étres  malfaisans  qui  s'attachent  à  ravir  les  mortels.  Dans  plu- 
sieurs  endroìts  de  VOdyssee,  il  est  question  d*lionimes  enievés 
par  les  Harpyies. 

Mais  le  petit  genie  qui  piane  au-dessus  d'Alcyonée  couché 
con  tre  un  rocher,  taif.  d^^tgg*  D.  n®  2,  ne  peut,  certes,  étre 
pris  pour  une  Harpyie  ;  d  ailleurs  son  sexe  s'y  oppose.  lei  il 
faut  se  souvenir  qu'Homère  emploie  ie  mot  xvip  très  souvent 
comme  synonyme  de  Harpyie  ou  de  Parque  (2) ,  quelquelois 
aussi  avec  le  sens  de  Oavaro?,  mort  (3)  ;  mais  dans  la  psychos- 
tasie  d'Achille,  et  d'Hector  (4),  le  poète  lui  donne  évidemment 
la  signification  de  -^yri ,  àme  (5).  Par  conséquent  le  mot  x^ip  a 

(i)  Quintu^  Calaber  {Paraìip,  1.  II,  v.  5'iO'ii)  nous  représente  Jupiter 
qiai ,  an  moment  du  combat  d'Achille  et  de  Memnon,  envoie  deux  i(«r^y 
l'une  noire  qui  se  dirige  vérs  le  fils  deTAurore,  l'autre  brillante  qui  yole 
aatourdu  fils  de  Tbétis. — Mimnerme  {Fragm,  II,  v.  5,  sqq.  ed.  Boissonnade, 
pr  88)  iious  représente  deux  Kérèsy  Fune  de  la  vieillesse,  Tautre  de  la  mort  : 

K^ps;  ^è  irapeonixaot  piÉXaivat, 

à  [AVIV  iy(OM(jcL  TsXo(  yti^oLo^  à^oiXeeu , 
à  ^*  iTépv)  OavocToio. 

(a)  Parexemple  :  Odfss,  II,  v.  a 83;  Uh  y.  ^42;  XI,  v.  170,  et  passim; 
Hesych.  v.^H^t^j^^cd,  ouf^^opat,  (Aolpai  Oavarvi^opot. 

(3)  Toj.lUad.  lyT.  9a8;  Odjrss.  II,  y.  i6S,  et  passim, 

(4)  fliad,  XXII,  V.  ^09-1 3;  Hesych.  y.  xiip,  mpioiciópLCvov  xal  ou^eré^ttc 
Xi^ófAcvGv,  -h  ^\)y;rt  '  6^utovcu[aivov  ^è  xtfi  (hoXuxcac  éxfspopLtvov,  ii  Oava-ni^opoc  p.otpa, 
7}0àvaToc.  Cf.  Suid.  y.  xiip,  etEtym.  Mag.  hoc  voce, — ^schyie  ayait  compose 
une  tragèdie  intitulée  l^uxooraaia ,  la  pesée  des  dmes ,  d'où  il  résulte  qne  les 
Kérès  d'Homère  sont  synonymes  des  ^xolì  d'^schyle. 

(5)  Le  sens  euphémique  du  mot  x^p  dans  Tacception  de  ^(niih,  nous  est 
ancore  garanti  par  un  passage  de  Lactantius  Placidus  {Narrai,  fabular,  1.  XI, 
fio,  X)  qui  nous  apprend  qu*après  larmort  de  Céjrx^  son  épouse  Alcyone  fut 
consolée  par  un  songe  {Phantasus)  que  J[nnon  lui  enyoya.  Or,  pour  figurer 
un  songe  ^  la  forme  d'nn  genie  ailé  est  la  plus  commune  et  presque  la  seule 
que  les  artistes  employaìent.  M.  Panofka  {Annales^  i83o,  p.  Sa 3)  a  cité  un 
yase  où  un  épbèbe  ailé  qui  poursult  une  femme,  porte  le  nom  d'Óvetpoc 
{songe).  Le  frère  de  Phantasus  est  nommé  leeìus  ou  Phobetor,  Una.  doux  et 
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ileux accepùons  bien  dislinctes ,  Tuna  euphémique ,  lautre 
funeste.  Mais  comma  le  nom  de  ker  n  appartieni  à  Tàme 
qu  au  moment  de  sa  séparation  d  avec  le  corps ,  on  saisit  le 
ppint  d0  contact  qui  existe  entre  les  deux  significations ,  puis- 
4] uè  ce  ne  peut  étre  que  par  la  mort  que  Yàme  peut  se  reti- 
rerdu  corps.  Plusieurs  monumens  font  connaìtre  comment 
les  artistes  figuraient  Thanatos;  nous  nous  contenterons  de 
signalerle  beau  canthare  de  M.  le  comte  de  Pourtalès  (i),  où 
Toh  volt  Neoptolèmeau  moment  qu*il  est  assassine  par  Oreste, 
tomber  dans  les  bras  de  Thanatos ,  figure  sous  la  forme  d'un 
homme  barbu  avec  de  grandes  ailes, 

Examinons  maintenant  comment  les  artistes  anciens  ren- 
daient  Tidée  deTàme.  Bien  antérieure  à  Fimage  du  papillon, 
soit  dans  sa  forme  toute  naturelle,  soit  dans  celle  d*une 
femme  munie  des  ailes  de  cet  insecte,s*oifre  limaged^un  étre 
volant  qui  piane  quelquefois  au-dessus  des  tombéaux,  trace 
si  légèrement  qu*il  nous  reud  avec  précisìon  Tidée  de  l'ombre 
((ncia),  sous  l'empire  de  laquelle  il  vit.La  serie  des  monumens 
relatifs  à  la  psychostasie ,  est ,  comme  témoignage  positif  des 
Kérès,  plus  utile  encore  à  notre  recherche^  Dans  la  peinture 
du  célèbre  yase  du  Stadhouder  (2),  où  lon  voit  le  combat 
d'Achille  et  deMemnon ,  deux  géniesailés  et  nus  absolument 
semblables  à  ceux  qui  int^rviennent  lorsque  Alcjonée  sue- 
combe,  sont  placés  dans  les  bassins  de  la  balance  près  de 
laquelle  est  assis  Hermes.  Sur  une  hydrie  corintbienne  du 
cabinet  de  M.  Durand,  trouvée  dansIaPouille,  nous  rencon- 
trons  une  femme  tenant  une  balance;  deunjigures  aìléespein- 
tes  en  blanc  paraissent  dans  les  plateaux*  Cette  scène  ^  à 
laquelle  assiste  un  éphèbe  drapa  et  appiiya  sur  un  beton  9  n€ 
peut  égalemant  appartenìr  qu'à  una  représantation  de  la  psy- 

pacifique  s'assimile  an  genie  qui  s'eilvole  »  Fautre  qui  effraie  exprime  Ift 
ìÀème  idée  que  la  Ker  qui  «'attaché  à  la  téte  dn  géant  naonrant. 

(t)  Raoal'Bochette,  Jéonttm,  ined,  Orestétde^  pi.  XL,  p.  207.  Gomparez 
le^MTantea  recherches  deTauteur  sur  Thanatos  (ibid,  p.  316  et  soiv.).  Dans 
l'Iliade  (XVI,  y.  681)^  Hypnos  et  Thanatos  enlèvent  le  corpìi  de  Sarpédon. 

{a)  Hillin,  FasespeiniSf  l,  pi.  XIX;  Caler,  myih.  GLXIV,  5^7. 
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emostasie  (i).  Daprès  ces  exemples  nous  serìons  en  droìt  de 
supposer  dans  le  petit  genie  qui  s*envole,  tornea gécaUAlcyO' 
née.  De  cette  manière  se  trouverait  expiiqué  aussi  pourquoi  ie 
genie  est  male,  quand  il  désigneTàme  du  mourant,  et  pourquoi 
il  èst  femelle  quand  le  peintre  a  voulu  rendre  la  mort  vio- 
lente dti  fils  de  Gaea,  en  introduisant  dans  son  tableau  un  de 
ces  e  tre»  ravisseurs,  tels  que  les  Harpyies  eties  Kérès. 

Mais  si  nous  reconnaissons  i'àme  d*Alcyonée  dans  cet 
éphèbe.ailé,  pourquoi  ne  rencontrons-nous  pasce  méme 
genie  dans  toute  autre  défaite  où  l*un  des  combatta ns  sue* 
combe  sous  les  coups  de  son  adversaire?  Par  exemple  dans  celle 
d*Ephialtès  yaincu  par  Posidon  (2)  ?  Ou  dans  d  autres  giganto- 
machies,  niéme  dans  cell.es  on  Hercule   est  vainqueur?  Ou 

(i)  Un  miroir  en  bronze  de  style  étrusque  (Wìnckelmann,  Monum,  ined, 
n.  \'Ò'Ì;'Iaiì2À^  Saggio  di  lingua  etrusca,  tav.XH,  4,  t.n,p.  178, ed.  Firenz,  1824) 
montre  les  Kérès  d'Achille  et  de  Memnon  soits  la  forme  de  deux  petits  guer- 
riers  armés  de  tootes  pìèces. — L'umbre  de  Patrocle  apparait^,  dans  quelques 
peitttares  de  style  ancien,  au-dessusdn  tumulus  ((rK[A«),aa  moment  où  Achille 
traine  le  corps  d'Hector  dans  la  poussière  {Cat€d,  du  prince  de  Canino,  n,  5^7 , 
p.  5 x;  Panofka,  Recherch.  sur  les  noms  des  vases  greos,  p>  4 ^^  note  5;  Raoul«Ro* 
chette,  Monum,  inéd,  Achiìléidey  pi.  XVII  et  XVIII;  comp.  Odysséide,  p.  aSi, 
notei).  Quelquefois  cette  figure  toujours  armée,  est  mnnie  d'ailes.  Une  hy- 
drie  corinthieoue  à  ^f^,  n.  du  cabinet  de  M.  Darand ,  due  aux  dernières  dé- 
couTertes  de  FÉtrurie,  représente  un  combat  ^ntre  deus  guerriera;  un  troi- 
sième  est  étendu  dans  la  poussière  ;  deux  corbeaux  se  dirigent  avec  achar- 
nement  vers  le  cadavre ,  tandis  que  dans  les  airs  ou  aper^oit  une  petite 
figure  armée  qui  représente  sans  doute  Tàme  du  guerrier  tue ,  comme  dans 
)es  peintures  relattves  au  tombeau  de  Patrocle. — ^De  méme,  dans  un  tableaa 
qui  représentatt  la  oourse  de  Pélops  et  d'C^nomaiis  (Philostrat.  Junior.  Icon, 
D[,  p.  874),  les  ombres  (et^MXa)  des  amans  d'Hippodamie  voltigeaient  aa» 
dessus  des  chars.  — Un  scarabée  étrusque  du  cabinet  de  Saìfit-Pétershourg, 
représentmit  Ajax  emportant  sur  ses  épaules  le  corps  d'Achilie  (Gaylns, 
Mecueil  d'antiq,  lY,  pi.  XXXI,  i;  Lanzi ,  Saggio  di  lingua  etrusca^  tav.  V,  6, 
t.  U,  p.  ia8;  Millin,  Galer,  myth,  CLXXI  bis^  6oa,  et  Mon,  inéd.  t.  U,  p.  $7, 
note  16)  où  les  deux  héros  sont  aocompagnés  de  leu»  noms ,  offre,  deyant 
le  fils  de  Télamon  une  petite  figure  nue  qui  g*éloigne,  et  qu'on  s'accorde 
à  regarder  commé  l'image  de  I'àme  d'Achille.  Comp.  Raoul-Rochette,  Mon* 
inéd,  AchiUéide,  p.  Z09;  Odyssélde,  p.  «83,  note  5,  et  p.  38i,  note  5. 

(a)  Millingen  t  dnc,  uned.  Monum.  pi.  VII. 
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enfio  dans  dcs  sujets  hoinériques  dont  il  existe  un  si  grand 
nonibre  de  représentations  sur  les  vases  peints?  Cest  la  troi- 
sième  question  que  nous  nous  sommes  proposte  au  commen- 
cemeut  de  cet  article. 

Les  poètes  et  les  artistes  grecs  nous  représentent  souvent 
rame  sous  la  figure  d*un  oUeau ,  et  tout  le  monde  saìt  qu'une 
des  imagesles  plus  anciennes  pour  rendre  cette  idée  phìloso- 
phique,  puisque  eette  image  se  rencontre  sur  les  monumens 
de  rÉgypte  et  de  la  Perse ,  est  celle  de  la  Sirène,  ou  oiseau  a 
téle  humaiìie.  lei  il  faut  ex^miner  le  nom  méme  du  géant  qui 
nous  occupe.  Il  s'appelle  jilcyonée,  Or^  XAlcyon  est  un  oiseau 
de  mer  qui  joue  un  róle  important  dans  la  mythologie  grec- 
que.  Hésychius  donne  le  nom  de  xeTp<? ,  xvìpou?  ou  xovpcv?  à 
Yalcyon  male  (i)*  Si  nous  appliquons  cette  dénomination  au 
personnage  terrassé  par  le  béros  thébain ,  nous  obtenons  le 
nom  de  wi^wf^  le  méme  que  xvip,  sauf  la  t^nhinaison,  pour  le 
petit  genie  dans  lequelnous  reconnaissons  lame  d*Alcyonée 
expirant,  Remarquons  en  méme  temps,  par  rapportane  deux 
génies  de  caractère  oppose  ,  Taffinité  qui  existe  entre  les 
alcyons  oiseaux  de  meryCt  les  Harpyies  nommées  pelagi  volu" 
cresy  par  Virgile  (2). 

Le  rapprocbement  que  nous  faisons  entre  1  alcyon  male  et 
rame  (x^p),  ainsi  que  le  sens  eupbémique  que  nous  attribuons  à 
l'oiseau  xi^pou?  est  encore  confirmé  par  un  passage  important 
d'Alcman  qui  servirà,  si  je  ne  me  trompe,  de  preuve  aux  con- 
jectures  que  nous  veiions  de  proposer.  Yoici  les  vers  de  ce 
poète,  qu  Antigonus  de  Caryste  (3)  lious  a  conservés ,  'mal- 

heureusement  dans  un  élat  très  défectueux  : 

• 

(i)  V.  Kttpic,  Spveov  ujpaS,  ol  ^è  àXxuova. —  ▼.  KttpuXcc»  toùtov  evioi  xìÌ- 
p«uy  Xi'YOUot  *  foTt  ^è  opvtov  *  h  Bk  Àvti'vovoc't&v  aXxuovtdv  toÙ(  fléppeva;  xvipu- 

X«tpiou.  Cf.  Schol.  Aristophan.  ad  Afes^  v.  3oo. 

(a)  JEnéid,  III,  ▼.  s4i.  CeI»DO  est  soeur  d'Alcyone ,  suivant  Apollodore, 
(L  III,  CIO,  1;  cf.  Hygin.  Prolog,  fabular,  p.  1 1;  Serv.  ad  Virg.  Georg.  I,  v. 
1 38  ;  Diodor.  Sicul.  1.  III ,  e.  60,  p.  1 35.) 

(3)  Hist,  mirab,  e.  XXVII  ;  cf.  Phot.  Lex.  v.  opvi;.  L'expression  ^òcXXe  ^é, 
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1  Où  |A*  CTI  icopOtvixai  p.eXt'yapuec  u^6<ftù'*w, 

Tùia.  ^tpEiv  ^uvATou ,  ^oXc  H ,  ^X( ,  x  iq  p  ù  X  o  e  etviv  * 
6(  t'  tiri  xufAaTOC àv6o(  òc(a'  àXxuovtoat  iroTOToct, 

G  vierges  aux  voix  douces ,  et  aux  chants  sacrés ,  mesjam" 
bes  nepeuifent  plus  me  porter  (  e  est  un  vieillard  qui  s  ad  resse 
au  choeur)  ;  allons,  allonSy  dit-ilj  que  je  deuienne  un  GbryIìE, 
oiseau  da  printemps  y  cai  cceur  tranquille  et  au  piumate  pourpré 
quij  avec  les  algtons^  vole  sur  técume  desflots* 

Les  auteurs  nous  apprennent  que  les  màles  des  alcyons 
xftpt^cf)  se  nomment  aussi  céìjles  xgpuXot,  et  quedans  leur  viefl- 
lesse y  ne  pouvant  plus  voler,  les  femelles  les  portent  sur 
leurs  ailes  (i).  Il  est  évident  que  c'està  cette  partìcularité  des 
moeurs  de  ces  oiseaux,  que  font  allusion  les  vers  d*Alcman  où 
le  vieux protagoniste  imploreles  vierges  qui  forment  lechoeur, 
de  soutenir  ses  pas  chancelans. 

Un  autre  passage  qui  se  trouve  dans  Suétone  (2),  et  dont 
nous  devons  la  connaissance  au  savant  commentaire  dont 
M.  leprofesseurWelckera  accompagné  le  fragment  despoésies 
d'Alonan  (3) ,  que  nous  venons  de  citer ,  sert  à  corroborer 
rinduction  que  nous  pouvons  tirer  des  vers  du  poète  dorien  y 
c'est-à-dirè  que  le  nom  de  Cérylus  comme  synonyme  de  Ker^ 
ne  convieni  qu*à  Thomme  mourant.  Il  s'agit  dans  ce  passage 
de  Suétone,  d*un  affranchi  nommé  Cérylus  qui  avait  pris  le 
nom  de  Lachès.  L  empereur  Vespasìen  paro.diant  les  paroles 
de  quelque  poète  grec,  disaìt  au  sujet  de  ce  Lachès  : 

fì  Aoéxvic»  AàxiQCt  ^^^Àv  ài7o6àvY)C, 


foXXt)  xiq^iiXgc  i?dv  ètait  propre  aux  Doriens,  selon  le  ScliDliasted'Aristophftne 
(ad  Aveiy  T.  3oo)» 

(i)  JElian.  diù  Amm,  1.  VII,  e.  17;  Antigon.  Caryst.  /.  eir.  Snidas,  v.  xvipó- 
Xcc  ;  SchoL  Theoóìt.  idyìU  VII,  y.  Sj. 

(a)  tu  i^tr#/r.  o*  93. 

(3)  P.  3o. 


3l8  III.    RBCHBRGHES    BT    OBSBEVATIONS. 

O  Lachès^  Lachès^  après  ta  mortj  tu  reprendras  le  nom  de 
Cértlus. 

Ce  témoignage  de  l'histonen  romain,  rapproché  des  vers 
d*AIcman,  nous  autorìse  d*une  manière  formelle,  à  .ce  quii 
me  semble,  à  croìre  que  le  nom  de  Cérylus  exprìme  la  méme 
idée  que  xrip ,  ^^^»  Nous  devons  d'autant  plus  insister  sur  ce 
point  que  rexpUcation  proposée  pour  le  genie  qui  figure  sur 
rcenochoé)  tcuf.  d^agg,  D.  n""  2,  nécessitejustement  le  moment 
où  la  vie  cesse ,  où  tàme  se  séparé  da  corps.  Ainsi  i'épiièbie 
ailé,  outre  sa  significatìon  generale  dV/m^,  obtient,  dans  la 
xÀrconstanoe  dont  il  s'agit,  un  sens  special  en  ce  quìi  sert  à 
nous  indiquer  le  nom  du  géant  terrassé  par  le  fils  d'Ampfai- 
tryon*  Il  est  pour  ainsi  dire  une  inscription  hiéroglyphiqiie  du 
iBotieiSp,  xiipouc  où  xvipvXo?  et  rappelant  à  la  mémoire,  le  male 
•des  aleyons^  nous  renvoie  tout  naturellement  à  Àlcyonée 
leur  père(i).  Le  cboix  de  cet  hiérogljphe  est  d'autant  plus 
heureux,  que  plusieurs  détails  du  mythe  de  notre  géant 
paraissent  avoir  provoqué  ce  sjmbole ,  de  préférence  à  tout 
autre. 

J.    DE    WiTTB. 
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WiDokelmann  a  signalé  plusieurs  fois,  une  espèee  de  vases 
auxquels  les  savans  ont  jusquici  accordé  peu  dattehtioD.  Là 
forme  en  est  variée.  Quelques-uns  se  rapprochent  descalpis, 
d*autrés  des   amphòres^  d'autres  eu  core  ont  cette  construc- 

(i)  Les  noms  des  sept  fiUes  à^Alcyonée ,  dont  le  nombre  répond  aax  sept 
jjVBm  akrjToiiidet»  non*  ont  été  cùétatvés  par  MégéBmtdre  (api.  Apòstoliani 
ceni,  II,  5i,  et  ap.  Snid.  y.  ÀXjcuqvi^c^  Vipipai.  Cf  .Pausan.  Lex.  ap.  fiustath.  ad 
lUad.pL  pé  fjS^et  ap.  EudooÌAm,  p.  IS).  Gè  aoat  <PkùStkomm.ovL  Mkthùnia , 
Jnthé,  Méthone ,  Alcippa ,  Pailène,  Dreno  d  AsM9,  Apre»  la  tnort  de  lenr 
pére ,  elle  se  précipitèrent  dans  les  flots  da  hant  do  prmnonlfùre  àt  Caaas- 
tré  ou  de  Caìstre  ;  Amphitrite  les  changea  en  tUcjrons» 


3.    VASBS    SAIfS    FOMD.  ìig 

tìon  cylmdrique  qui  les  a  fait  nommer  en  Italie  vasi  ad  incen- 
fiorioou  a  tromba.  D'uoe  assez  grande  dimension,  ces  vases 
presque  tous  de  la  Basilicate ,  et  dérorés  de  si]|ets  mystiques, 
sont  ouverts  par  le  haut  comme  par  le  bas  ,  et  compietemeli t 
percé$  à  jour.  Winckelmann  les  a  considérés  comme 
dés  ofajets  destinés  à  décorer  les  édifices  ou  les  tombeaux  (i). 

liorsque  rious cherchons  dans  lantiquité quelque indication 
de  vases  analogues ,  la  plus  frappante  se  trouve  dans  la  de»- 
Goriptiondu  grand  pithos  sans  fond,  où  les  Danaldes  Tersaient 
cocktinueilement leau  des  fleuves  infernaux  qu elles  puisaient 
dans  dea  cribles  (2)« 

Suivant  Diodore,  un  pithos  pareil  existait  dan$  la  Trlle 
d*Acandie  prè$  de  Memphis;  trois  cent  soixaiìte  prètres  j  je- 
taient  chaque  jour  de  leau  du  Nil  (3).  Cet  usage  religieux  de 
la  basse  Egypte  offre  avec  les  fonctions  infernales  attrìbuées 
aux  Danaides  une  analogie  trop  evidente  pour  ne  pas  étre 
remarquée.  La  régularité  du  cuite  égyptien  ne  permejt  pas  de 
douter  qu'un  rapport  précisn*exis4ÌLt  entrece  nodoibre  de  prè^ 
trea  et  les  révolutons  annuelles  dea  astres  cabuiées  avep  lei 
inondatioos  du  Nil. 

Les  Acanthiens  célébraient  audsi  une  panq^rie^.oà  k  corde 
mystique  tordue  par  un  des  principaux  acteurs ,  et  détordue 
detiière  lui,  figurait  dans  les  scènes  infernaleia)  exacusnent 
comme  celle  d'Ocnus,  dans  la  Lesché  de  Polygnote;  nùB  pas 
ainai  qué  le  vulgaire  la  comprenait^maisdans  un  sens  pluséle^éy 
suffisafliitient  indiqué  par  les  rétìoenoesde  Pauaanias  (i/fy, 

DanatiSy  partout  où  il  abordak^  érigèait  des  tempies  aiix 
divinil^s  de  la  Saìtìde.  Minerve  et  Meptune  oblóomenli  de  lui 
deux  templesy  dans  Tile  de  Rhodes  où  trois  de  ses  fiUes  ìdkiu* 
rurent  (5).  Auprès  de  Lerne  se  voyait^sur  le  mont  Fkmtitius^le 

(r)  Winckelmann,  Traite  prélim,  des  Moti,  inéd,  e.  in,  3;  Id.  Histoire  de 
l'art,  trftd.  ivan^aise,  1. 1,  e.  2,  p.  3o.  Id.  ^id.  1.  Ut,  e.  3,  p.  ^99. 
(a)  Potphyr.  Uf,  e.  alt.  p*  i4o 

(3)  Oiodor.  Sicul.  lib.  I,  e.  97.  * 

(4)  Id.  ibid;  Pausan.  lib.  X,  e.  29. 

(5)  Herodot.  lib.  n,  e.  i8a;  Diod.  Sicul.  lib.  V,  e.  58. 
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tempie  de  Minerve  Saitide,  bàli  par  Danaùs.  Le  mont  Ponti- 
nus  liu-méme,  comme  le  pìthos  d*Acanthe,  absorbait  les 
eauz  dti  ciel ,  sans  jamais  les  rendre  à  Tatmosphère  (i). 

Les  Argiens  affirmaient  que  leurs  puits  avaient  été  creusés 
par  les  Danaides  ;  elles  leur  avaient  enseigné,  disaient-ils, 
Fart  de  découvrir  les  sources  souterraines  (2),  et  Dànaùs,  le 
premier,  leur  fit  connaitre  les instrumens  propres  a  piiiser 
Teau  (3). 

Dès  larrivée  de  la  colonie  égyptienne  en  Argolide,  son 
influenoese  fi^  sentir  par  des  bienfaits  domestiques,  et  par  des 
institutions  religieuses.  Ces  demières  furent  les  Thesmopbo* 
lìes  apportées  de  Sais  par  les  Danaides  (4)  9  et  les  mystèrés  de 
Lcrne  céhébrés  près  d'un  marais,  comme  ceux  de  la  basse 
Égyple(5). 

Un  Tase  publié  par  M*  Panofka  peut  coiìfiimer  notre 
observation  sur  laffinité  qui  esiste entr^  le  rite  saitique  et  la 
fable  grecque  des  Danaides  (6).  On  y  voit  deux  personnages 
initiés  aux  mystèrés  contemplant  trois  femmes  chargées 
d'hydries  corintbiennes  dont  elks  «e  disposent  à  verser  l'eau 
dans  le  pithos  infernal  à  demi  cache  par  une  colline.  Le  pas* 
sage  suivant  d'Horapollon  jette  un  grand  jour  sur  tonte 
la  scène. 

«Les  Egyptiens,  dit'il,  représentent  Tinondation  duNil^ 

«  tantòt  par  un  lion,  tantót  par  trois  grandes  hydrìes; 

«  ils  en  peignent  trois,  ni  plus  ni  moins,  parce  que,  selon  leur 
«  sentiment,  Finondation  est  produite  par  une  triple  cause. 
«  La  première  est  la  terre  méme  de  l'Égypte  generatrice  de 
«  l'eau;  la  seconde ,  TOcéan  dont  le  reflux  accompagne  Tinon-- 
«  dation;  la  ti*oisième  est  la  pluie  abondante  en  Ethiopie,  lors-> 
«  qoe  le  Nil  commence  à  se  goniler  (7)*  » 


(i)  PauMD.  lib.  Il,  e.  36  et  37.  .  (2)  Strab.  ia>.  VOI,  p.  37 1 

(3)  Id.  lib.  I,  p.  a3.  (4)  Herodot.  lib.  IT ,  e,  7 1 . 

(5)  Id.  ihid;  Paasan.  lib.  U,  e.  36  et  Sy, 

(6)  Panofka,  Masée  fìlaeas^  1. 1,  p.  «9,  pi.  IX. 
(^)  Horapoll.  lib.  I,c.  ai. 
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Ajoutons  à  ce  curieux  document  que,  dans  le  système 
physique  et  astronomique  des]Egyptiens ,  les  filles  de  Danaùs, 
portées  par  les  tradkions  au  nombre  de  ciuqaanie  ou  de 
ciiiquante-tn>is ,  considéré  oomme  celui  des  seniaines ,  répon- 
dent  presque  exaotement  auz  trois  cent  soìxante  jouro  per- 
sonnìfiés  par  les  prétpes  d'Acanthe. 

Si  la  tradition  grecque  était  encore  dans  toute  sa  pureté, 
elle  ne  pourrait  nous  offrir  à-la-fois,  les  Danaìdes  comme  ini- 
tiées,  fondatrices  de  mystères^reyéluesd'unhaut  sacerdoce,  et, 
eependant,  frappées,  dans  te  Tartare,  d'un  redoutable  chàti- 
ment.  Ii'hÌ9toire  polkique  d*Argos  se  trouve  ici  mélée  d*une 
manière  presque  intime  avec  lès  figures  retigieuses.  Deux 
idées  bien  disùnctes  peuyent ,  néanmoìns ,  y  étre  reconnues. 
La  plus  commune,  oà  domipe  le  fait  politìque,  concerne  les 
Danaides  criminelles  et  putties.  L'aatrejd'finordre'plus sacre, 
les  ripreseli  te,  non  oomme  des  ooupaMes,  mais  comme  des 
hiérodules, sembiables  aux  prétres  d*Acanthe,  participant  àia 
célébration  d*un  grand  mystère  tellurique  conica  dans  un  sys- 
tème coraplètement  analogue  à. celui  de  l'Égypte. 

Nous  comprendcons  ainsi  comment  les  Grecs,  pénétrés  de 
cene  pensée,  plaeèrent  dans  les  tombeaux,  des  vases  dont  la 
forme,  la  destÌDation,  et  les  peintures,  convenaient  parfaite- 
ment  au  séjour  des  oipbres.  G'était  àJa^fois  un  symbole  de  la 
mort,  un  attribut  dlnitiés,  et  une  expression  fidèle  des 
croyanoes  catachtboniennes. 

Le  dug  de  Lutvbs. 


4.    ^R    UNE    MBDÀILLE     d'aRGOS    DU     CABINET    DE    MEDAILLES 

DO    DUC   DE    GOTHA  (*)« 

Farmi  les  médailles  des  Argiens  jiu  cabinet  de  Gotha,  celle 
en  bronze  avec  le  portraìt  d'Antinoùs,   est   la   plus   rare  : 

(^  Traduitde  Taìlemand. 

V.  ai 
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ANTmooc.  Caput  Antinoi ,  ad  d. — ÀPrElflN.  Yir  nudus  et  galear- 
tus,  ad  s.  stans,  s.  clypeum  (iEn.  5). 

On  sait  qu*il  existe  des  médailles  frappées  par  les  Arcadiens , 
les' Achéens  et  les  Gorinthiens,  en  Thonneur  de  ce  héros.  Les 
'  arcadiennes  (x)  paraissent  faire  allusìon  a  des  jeux  de 
course  (2),  par  lesquels  la  mémoire  d'Antinoùs  fut  honorée 
sous  la  présidence  de  Véturius.  Le  méme  usage  parait  aToir 
eu  lìeu  cliez  les  Achéens  (3)  sous  la  présidence  d*Hostilius  Mar- 
celluSf  prétre  d*Antinoùs.  Ges  jeux  se  rattachaient  au  eulte  de 
rHermès  agonistique.  Le  Pégase  qui  se  cabre  fait  allusion  à 
des  courses  équestres,  surtout  lorsqu  on  considère  que  ces 
médailles  furent  frappées  à  Gorìnthe,  ville  qui  honorait  Bel- 
lérophofi,  le  type  de  la  yaillante  jeunesse,  comme  héros 
uational.  Enfin  sur  la  médaille  qui  nous  fait  connaitre  les 
honneursaccorJés  par  HostiliusMarcellus,  prétre  d'Antinoùs, 
au  méme  héros  a  Gorinthe ,  figure  le  dieu  Soleil  avec  ses  che- 
yaux  (4).  Gette  représentation  n  est  pas  non  plus  sans  allu- 
sion à  des  courses  équestres.  Les  honneurs  accordés  à.  Anti- 
noùs^  dans  les  yilles  précitées,  paraissent  se  rattacher  à  des 
jeux  qui,  dans  des  temps plus  andens,  furent  célèbrés  à  la 
mémoire  des  divinités  ou  des  héros  de  la  localité.  G  est  ainsi 
que  les  Argiens  paraissent  avoir  institué,  en  Thonneurd'Anti- 
noùs ,  le  combat  avec  des  boucliers  qui  existait  chez  eux , 
depuis  bien  long-temps.  Les  jeux  qui  lui  furent  consacrés, 
imitaient  le  type  de  jeux  plus  anciens.  La  figure  des  médail- 
les argiennes,  n*est  point  Arès,  comme  Sestinile  croyait,  mais  un 
jeune  Argien  qui  porte  le  bouclier  de  son  pays,  comme  on  le 
rencontre  déjà  sur  une  médaille  dargent  des  Argiens,  frappée 


(i)  Levezow,  Ueb,  den  Antinoiis  dargest.  in  dtn  Kunstdenkm  d,  JUerth'% 
Berlin,  1808,  in- 4°,  p.  34  et  71. 

(a)  Mystères  fl'Antinoùs-Dionysus  et  jeux  à  Mantìnée .  Paus.  l.  YUI,  9,  4; 
Leyezow,  p.  iS,  et  les  passages  de  Clément  d'Alexandrie  et  d'Hégésippe  ci> 
tés  par  cet  auteur. 

(3)  Levezow,p.  ioa. 

(4)  Cim,  Vindob.  II,  t.  6-a6.  Fig.  I,  p.  6;  Lcvczow,  p.  T04. 
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plusieurs  siècles  auparavant  (i).  Dans  les  jeux  d'Argos,  le 
bouclier  servaitde  prix  pour  le  yainqueur  (a). 

La  fnédaille  en  bronze  dii  cabinet  de  Gotha  est  extréme- 
ment  rare.  Levezow  ne  connaissait  encore  aucune  médaille 
frappéeàArgos,  enVhonneur  d*A.ntinoùs.  Il  est  Trai  que  déjà 
Sestini  (3)  en  a  publiéeune,  il  y  a  plusieurs  années  (Ex.  M.  D. 
Alex.  Motta);  mais  il  est  très  possibleque  Texenuplaire  qu'il  a 
Yu ,  soit  passe  dans  le  cabinet  de  Gotha ,  et  que  ee  soit  par 
conséquent  le  seul  qu'on  connaisse  jusqu  aujourd'hui. 

G.  Rathgeber. 


POST-SCRIPTUM    DE    LÀ    LETTRE    A    M.    G.    O.      MUBLLBR,    SUR    LA 
STATUE     VOTIVE     EN    BRONZE    {vO)'.  p.     igS). 

JapprendsdeM.  lebaron  Beugnot  qui  avaitvunotre statue, 

au  moment  où  elle  venait  d'étre  retirée  de  la  mer  par  des 

pécheurs  de  Piombino,   toute   converte  encore   de  dépóts 

marìns,  quelle  avait  été  bien  réellement  trouvée   dans  ces 

parages ,  près  des  ruines  de  l'antique  Populonia.  Cette  assu- 

rance  donnée  par  un  témoin  oculaire  ^   aussi  digne  de  con- 

fiance  que  M.   le   baron  Beugnot,  dissipe  toute incertitude 

sur  la  provenance  de  cette  statue ,  sans  qu  il  en  résulte  aucun 

motif  de  doute  sur  son  orìginalité,  comme  monument    de 

l'art  grec. 

Raoul-Rochett£;. 

(i)  Mus.  Bunter,  p.  44,  n.  i4>  tab.  VII,  fìg,  8.  * 

(3)  Sur  le  combat  avec  des  boucliers  et  sur  les  boucliers  (À'^ùv  -/okKiici ,  d 
iv  AfTftì  X*^o?>  ^  ^v  ifxei  àawi«),  voy.  Bceckh,  Expl.  Pind.  Olymp.  VII,  p.  174 
sqq.  Dissen.  Expl.  Pindar,  Nem.  X,  aa,  p.  466.  Gf.  Spanh.  ad  Callimach. 
Pali.  35;  Pindar.  Hyporch.  3,  p.  599. 

(3)  Sestini ,  Descr.  num.  vet.  Lips.  1796,  p.  ai3,  n.  x8. 
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TROISIEME  CAHIER. 


l.  MOJNUMENS. 

I.  TOPOGRAPHIE. 

a,    POUILLES    DB    NBRAC. 
lETTAZ   A   M.    PAHOrXwA. 

Vous  me  demàndez,  Monsieur  et  cher  collègue,  de  vous 
raconter  le  voyage  que  j'ai  fait  demièrement  à  Nérao.  Peut* 
étre  espérez-vous  demòn  récit  quel^ues  éclaircissemenssurce 
qu'ìl  y  a  d*étrange  et  de  problématique  dans  les  découvertes 
qui  exhumentsi  tardivementl'illustrationdecette  petite  cìté.  Je 
ne  Tous  promets  pas  de  dissiper  tous  vos  doutes. Je  sais  combien 
sont  bizarres  et  insolites  les  inscriptions  trouvées  dans  ces 
fouiiles^  je  sais  que  de  doctes  personnes  ont  pronoucé  contro 
elles  une  sorte  d  anathème,  et  ne  veux  point  me  faire  le  cham- 
pion  de  ieur  authenticité»  Toutefois,  je  crois  me  souvenir  que 
l'antiquité  nous  a  légué  bien  des  énigmes,  et  qu'elle  entoure 
inoessammen  t  de  pièges  la  sagaci  té  de  larchéologue.  Voyest  donc 
si,  par  hasard,  on  n  aurait  pas  été  trop  sevère  pour  les  inscrip- 
tions de  Nérac*  Certaines  circonstances  que  je  vais  vous  faire 
qonnaitre,  pourront  peut-éire  influer  sur  votre  jugement.  £n 
tottt  Gas,  je  ne  veux  étre  que  simple  rapporteur  du  procès,  et 
mon  témoigiiage  devra  vous  sembler  d'autant  moihs  suspect, 
que  c'est  avec des  dispositions  sceptiques  que  moi*méme je  suis 
alle  visitor  Nérac. 

Il  y  adeuxansenviron  M.  lepréfet  de  Lot-et-Garonne  écrivit 
à  M.  le  ministre  du  commerce  qu  on  venait  de  découvrir  dans 
lancienne  Garenne  du  ohàteau  de  Henri  IV  a  Nérac,  des  fon« 
dations  d'ancièns  édifices,  des  pavés  en  mosaique,  des  irag- 
mens  de  marbres,  et  autres  indicesdeconstniotions  romalnes. 
Il  n  ajoutait  à  cet  avis  aucun  renseìgnement  scientìfique,  ne 
basardait  aucune  conjecture,  mais  demandaitdes  fonds,  les 
sommes  allouées  par  la  commune  pour  l'ouverture  de  ces 
ibuilles  étant  à-peii-près  épuisées.  M.  le  ministre  du  commerce 

22. 
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accorda  sur  iiion  rapport  un  crédit  qui  permit  de  donnèr  auX 
travaux  une  activité  qu'ils  n'ayaient  point  eue  jusque-là. 

Chargé  depuis  cette  epoque  de  parcourir  les  départemens 
du  Sud-Ouest,  je  ne  poùvais  maoquer  de  passer  à  Nérac. 
Toutefois,  comme  je  n  avais  plus  entendu  parler  des  fouilles 
de  la  Garenne,  elles  n'excitaient  pas  très  vivement  ma  curiosité. 
Ce  fut  à  Bordeaux  qu  on  m'en  donna  des  nouvelles  pour  la 
première  fois.  On  m'assura  qu'il  ne  s  agissait  pas  de  ces  dé- 
couvertesvulgairesjdeces  mosaìques  anonymes  comme  on  en 
rencontre  à  chaque  pas  :  que,  s*il  fallali  croireauxapparences, 
les  fouilles  de  Nérac  étaient  destinées  à  jouer  un  grand  róle  dans 
le  monde  archéoiogique.  Toutefois,  M.  Jouanet,  dontvouscon- 
naissez  le  savoir  et  Texcellent  esprit^  étant  alle  quelques  jours 
auparavant  sur  les  lieux,  et  en  ayant  rapporté  ìes  facsimile  des 
principales  inscriptions,  me  les  montra  et  me  dìt^en  hochant 
latéte  :  «  Que  vous  en  semble?  tout  cela  m'a  Tair  bien  suspect. 
«  Yoyez  donc  ces  petites  croix  au  commencement  des  phrases 
«  comme  dans  les  inscriptions  du  moyen  àge,  ces  points  su- 
«  perposés,  ces  autres  points  en  forme  d  astériques,  ces  asté- 
«  riques  comme  signes  domission^ceslettres  A  et  Eliées  entra 
«  elles  pourformer  la  diphtongue  iB,  et  enfin  cette  incroyable 
«  manière  de  dater  anno  Roma: ,  est-ce  là  du  style  lapidaire  ? 
«  une  main  romaine  du  iii®  siècle  a-t-elle  pu  tracer  ces  inscrìp- 
«  tions?  et  que  penser,  ajouta-t-il,  de  ces  démentis  donnés  à 
«  rhistoire?  comment  ces  Tétricus  eussent-ils  fait  tant  de 
«  choses  sans  qu'op  en  eùt  jamaìs  rien  su?  Il  y  a  là-dessous 
a  quelque  supercberie.  »  Puis  il  me  Gt  part  de  diyerses  hy- 
pothèses  :  était-ce  au  xvi*  siècle^  lorsque  la  cour  d'Albret 
attirait  à  Nérac  des  savans  de  tous  les  pays  ^  que  ces  inscrip- 
tions avaient  été  fabriquées  et  enfouies  pour  la  mystification 
des  races  futures?  était-ce  au  xi^,  lorsque  les  Bénédictins  de 
Condom  étaient  seigneurs  de  Nérac?  ou  bien  fallait-il  remonter 
plus  haut  et  chercher  parmi  quelque  descendant  des  Tétricus 
rinventeur  de  ces  panégyrìques  frauduleux  ?  M.  Jouanet  m  a- 
Toua  qu'il  se  perdait  au  milieu  de  ces  conjectures  et  n*en 
adoptait  aucune^  parfois  méme  je  le  trouTais  dispose  pour 
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sortir  de  peine  à  accepter  les  inscriptions  comme  bonnes  et  au- 
thentiques.  «  Il  iaut  voir,  attendre  et  retourner  à  Nérac,  »  tei 
était  son  refrain. 

L'impatience  coininencait  à  me  gagner  de  voir  de  ines  yeux. 
Toutefois  je  dus  d*abord  me  rendre  à  Agen.  Je  m*attendaiìs  que 
dans  cette  ville  le  patriotisme  départemental  ferait  grand  bruit 
des  découvertes  de  Nérac,  que  les  Agenois  seraient  fiers  que 
dans  leur  voisinage  une  ville  romaine  fùt  ainsi  tout-à-coup 
sortie  de  terre.  Mais  je  me  trompais.  Les  fouilles  de  Nérac  loin 
d'enorgueillir  les  habitans  d*Agen,  les  humiliaient  et  leur  de- 
plaisaient  fort.  Le  chef-lieu  de  préfecture  trouvait  étrange 
que  le  cbef-lieu  d*arrondissement  se  permit  de  devenir  la  ville 
de  Tétricus,  la  ville  d*un  empereur,  de  découvrir  sousson 
sol  des  marbres  et  des  mosaiques,  choses  si  fort  au-dessus  de 
son  état.  J'avais  trouvé  le  doute  à  Bordeaux ,  riucrédulité  ré- 
.gnait  à  Agen.  Quand  je  parlai  des  fouilles ,  on  se  mlt  a  rire;  je 
nommai  Tétricus,  on  me  prit  en  pitie.  Yous  ne  savez  donc  pas, 
me  dit-on,  que  tout  cela  vient  en  bateau  par  la  Garonne?  Ce 
sont  pierres  achetées  à  Toulouse  et  à  Bordeaux  :  on  les  dé- 
barque ,  on  les  transporte  à  la  brune  ^  puis  trois  jours  après  on 
les  découvre.  Je  connais  le  batelier  y  disait  Tun  ;  je  sais  qui  les 
met  en  terre,  disait  lautre;  et  moi  d*ouvrir  de  grands  yeux*  II 
£3iut)  me  disais-je,  quou  ait  à  Nérac  un  prodigieux  amour» 
propre ,  une  terrible  soif  d'origine  romaiqe.  Prendre  tant  de 
peine^  et  faire  de  si  grands  frais  pour  le  plaisir  d  avoir  Té- 
tricus pour  fondateurl 

Le  plus  court  était  d*aller  a  Nérac:  ce  fut  l'affaire  de  quel- 
ques  heures.  Là  du  moins  je  ne  rencontrai  plus  d  mcrédules. 
On  me  conduisit  a  la  Garenne.  C  est  une  grande  promenade 
qui  cotoie  la  rive  droite  de  la  Baize,  en  face  de  la  nouvelle 
ville,  etdeFancien  chàteauoù  fut  élevé  Henri  lY;  belle  allée 
longue  de  trois  mille  pas,  bordée  de  vieux  arbres  plantés,  dit- 
on ,  par  Antoine  de  Bourbon  et  par  Marguerite  de  Yalois. 
L'emplacemen  t  de  cette  promenade  était  jadis  occupé  en  panie 
parunbois'taillis,  en  partie  par  un  prolongement  de  la  vieille 
ville,  ou,   comme  on  dit  encore,  du  Petit -Nérac.  Lorsque 
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Antoìne  de  Boarì>on,  qui  trouTait  trop  étroils  se&jardinscle 
lautre  rìve^eoncut  ledessein  de  créer  oettevasteGìarenne,  il 
fut  obligé,  pour  la  lier  par  un  pont  à  son  chàteau,  de  détruire 
tout  un  rang  de  maisons.que  baignaienc  les  eau^  de  la  Baize, 
et  qu^on  nonunait  la  rue  des  JrgenUers^  On  aperooit  encore  à 
fleur  de  sol  plusieurs  vestiges  de  cei  maison»,  et  e  est  à  quel- 
qiies  pas  plus  Icnn,  toujours  au  pied  du  coteau,  et  dans  la. 
portion  jadis  recouverte  j^t  le  bois*taiUis,  que  le  hasard  fit 
découvrìr^  il  7  a  deux  ans,  les  constnlctìons  antiques  Ter&les- 
quelles  nous  nous  dirigeona. 

Je  descendis  d'abord  dans  une  assez  vaste  salle,  éntièr«iient 
déblayée,  dont  les  man»  subsistent  encore  presque  à  haujleur 
d  appuì ,  et  sont  couverts  d*un  enduit  qui  pafait  avoir  recu 
un  revétement  de  marbré.  Cette  salie  a  i4  nnèt.  5o  cent,  de 
long  sur  i!2, 80  de  large«  Dans  le  fond  00  aperooit  sept  nicfaes, 
semi-circulaires,  régulièrement  alignées,  et  revdtues  de  plaques. 
àe  marbré  dans  quelqnes  endroits^^puis  à  droite  et  à  gaucbe 
de  ces  sept  niches  deiixautres  niches  beaucoup  plus  grande»^, 
espèce  de  petitesabsides,  dont  Ttine  est  encore  ornée  d  w  pavé> 
roosaique  rìche  et  éclatant,  un  peu  confas^de  dessin,  eitout- 
à*fait  conforme  au  style  du  m^  siede. 

Denise  toutès  ces  niches  on  trouve  des  r^duitsou  réservoirs. 
voùtésautrefois,  et  formés  par  des  massifs  fori  épais.  Decehii 
du  milieu  s'échappé  un  petit  canal  ou  rigole,  quiparah  avotr 
servi  à  por  ter  des  eaux.  Gette  rìgole  se  dirìge  vers  la  BaJàce. 

Entre  la  rivière  et  la  grande  sa|le  se  trouve  une  autre  salle 
un  peamoins  grande,  qui  s^harmonise  simétriquement  ayec 
la  première.  On  communiquait  de  1  une  à  Taatre  par  une. 
Jai^  ouverture  divisée  en  trois  par  deux  piliers  ou  cokmnes. 
dont  on  voit  encore  les  bases.  Une  autre  ouverture  placée 
dans  l'axe  des  deux  salles  servait  d'issue  vers  la  rivière,  qui 
coule  à  huit  ou  dix  pas  de  là. 

Enfin ,  sur  le  flanc  droit  de  là  grande  salle  on  trouve  deui^ 
espèces  de  galeries  ou  promenoirs  d'une  forme  extrémeraent 
etroite  relativement  %  leur  longueur:  elles  ont  12  mètres 
de  long  sur  3  de  Urge.  Ces  deux  salles  eontigu^  Fune  % 


i^autine^  ^OBl  taute#  deux  p^^éas  d#  mpsaìqu^s  très  bien  con* 

Apr^^que  rejQ«eiiit>]ede  cat  édifice  eut  até  mU  à  déoouYert, 
on  contÌQua  d^  £oui)W,^]pfaraIlèkiaent  à  la  rivièra,  «t  ^usaitòl 
op  rincontra  d'auti^s  copftxuctioos  ;  maU  c^ll^^-ci  aoot  au^i 
ittii)>rpuiU4e#  )  a»4si  difficile»  à  comprendre  qu^  le9  autres  ai« 
iiembkait,  sìiDples ,  <;lairas  et  ^yiaétriqu^^»  Figure^vous  de$ 
j^iuTtf  à  chevaJ  1^  uus  sur  )es  atitFe3,>^  croisant,  se  pontrsi- 
pìant  :  d'^atboxd  »Qe  grande  AaUe  qui  parata  av.oir  èxé  la  $uite  et 
l^dépendance  de  celle  aux  petìtes  niphes,  puis  au  traverà  de 
'Oettefialle»  des  murailles  qui  la  eoupent  diagonalement.  Ces 
QiufaiUes  apparljeQDeBtàuBiédifi^pQ^neur^nient  oanstruit, 
et  lui'iQéine  6^  i«f;errQiQpu  bru^uemept  par  deui^  espèce/s  de 
tour3  <>u  petitas  ^alle^j  l^pe  octo^^oe  ^^trautre  hexagonei 
q^i  paraissent  encore  d'uiì«  oonstruction  plus  recente.  Les 
inurs  eu  saot  <:oupeis  de  ^tauce  eu  distaiace  p^r  de&  chaipes 
de  brique,  sy/^tènie  de  coostruQtioq  qua  les  Romains  p'oDtg#- 
laéralemem  adopté^  ipomme  oo  sait^  qu.*à  uue  epoque  arsesi 
uvanoée* 

Ces  deus  petitei  salles  à^paus  «oupés  flanquent  une  grande 
pièce  aufond  delaquelle  au  a.trouvé  une  sorte  de  sanctuaire 
QìimceUimi^!^  méme^mVtH^iidit,  la  bascj  soit  d'un  autel,soit 
du  piédestal  d  une  «tatue.  Je  n*eii  parie  qua  par  oui-dire,  car 
#pròs  ayoir  dépouYerl  eette  partie  de  Tédifice  et  en  avoir  leré 
le  pian,  oh  Va  reeouyerte  de  terr^i^  C  est  prédsémeiiit  dans  cet 
androil  que  passe  la  graude  allée  de  1^  Garenue ,  qui  sert  de 
route  ìfi  long  de  la  rivière.  Leshabitans  n  ont  pasjsouffert  que, 
par  amour  pour  rarcbéo)Qgie>  on  interceptat  laar  promenade* 
JMlais  les  coustruatipQs  octogones  et  hexagones  sont  ancore  à 
daco<uirert|  aiiàsi  que  de  longues  oHiraiUes  en  terrasse  de 
fero^es  asseT^.bi^rres  et  di£Qciles  k  décrire,  qui  partent  de  <!e 
bàiicnent^qu  on  a  cru  recounaitre  pour  un  sanctuaire  ou  petit 
tempia,  et  qui  se  prolongent  jusqu  a  una  chapelle  du  mojen 
à^e ,  dite,  je  crois^  chapelle  de  Saiiit*Jean ,  sur  une  étendua 
d  environ  pS  niètres* 

Ila  se  bonpei^t  las  découYerii^  faites  au  horà  4^  la  B'4»e  ; 
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mais  à  cent,  pas  plus  loin ,  au-delà  du  bois-taillis ,  et  sur  le 
haut  de  la  colline,  on  s*e&t  ììvré  k  des  recherches  dont  les 
résultats  ont  été  bien  autrement  importans.  Imaginez  un  vaste 
bàtiment  dont  le  corps  principal  parait  avoir  occupé  une 
étendue  de  i5o  mètres  environ,  et  dont  les  ailes  s'étendaient 
en  retour  à  plus  de  70  mètres.  Dans  le  centre  du  corps  prin- 
cipal, un  péristyle^  un  vestibule  en  rotonde;  puis  àdroite  et 
à  gauche ,  de  grandes  salles ,  les  unes  en  carré  long ,  vastes  ga- 
lerìes  ou  promenoirs;  d'autres  terroinées  en  hémicycle,  et 
toutes  sans  exeeption  pavées  en  mosaique  d'une  rìchesse  ex- 
traordinaire.  Gomme  un  chemin  vicinai  passait  au-dessus  de 
ces  salles,  il  a  fallu  ,  non-seulement  pour  ne  pas  interrompre 
les  Communications,  mais  aussi  pour  assurer  la  conservation 
des  mosaiques,  les  recouvrirde  terre;  heureusement  elles  ne 
sont  qu  a  un  ou  deux  pieds  du  sol ,  et  il  est  facile  de  les  dé- 
blayer  quand  on  veut.  On  eut  Tobligeance  d*envoyer  de  la 
mairie  un  bon  nombre  de  torrassiers ,  et  au  bout  de  quelques 
heures  je  fus  à  méme  de  voir  un  échantilloh  de  presque  toutes 
ces  mosaiques.  Elles  m'ont  pam  en  general  du  méme  style  et 
du  méme  genre  de  travail  que  celles  du  bord  de  la  rivière.  On  y 
voit,  sinon  des  personnages  et  des  tableaux,  du  moins  de 
riches  bouquets  de  fleurs  et  de  fruits ,  des  comes  d  abondance, 
des  dauphins ,  des  oiseaux ,  des  vases ,  des  guirlandes.  La  dis- 
position  de  Qes  omemens,  sans  appartenir  au  style  sevère 
d'une  belle  epoque,  est  presque  toujours  heureuse,  et  sou- 
vent  pleine  d'élégance.  Les  enroulemens  et  les  entrelacs  sont 
prodigués  et  dune  étonnante  variété.  Les  encadremens  dif- 
fèrent  pour  chaque  mosaique:  ici  ce  sont  des  tresses  nuancées, 
là  des  grecques,  plus  loin  des  sérìes  de  petites  arcades  qui 
commencent  à  faire  pressentir  le  caractère  bysantin.  Farmi  ces 
mosaiques  il  y  en  a  qui  ont  souffert,  et  dont  quelques  parties 
sont  détruites;  d'autres,  au  contraire,  dont  la  conservation 
est  extraordinaire ,  et  qu'on  croirait  sortir  de  la  main  de  l'ou- 
vrier  :  celle  de  la  salle  en  rotonde  est  de  ce  nombre. 

Pendant  que  j'examinais  ces  bel  les  mosaiques  on  me  coih- 
muniqua  un  pian  des  fouiUes  leve  par  M.  Ghretin^jeune  artiste 
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de  la  ville, qui  asuìvi  tous  les  tpavaux,  et  les  asouvent  dirigés 
ayec  bonheur  et  sagacité.  Je  reconnas  que  le  pian  était  d'une 
exactitude  parfaite,  et  je  m'assurai  que  les  mosaiques  et  les 
murailles  qui  les  encadrent  reposent ,  ainsi  que  Tindique  le 
pian  de M.  Ghretin,  sur  des  fondations  d'une  construction  plus 
ancienne. 

Ce  pian  était  annexéà  un  rapport  sur  l,es  fouilles  de  Nérao, 
adressé  à  la  soeiété  archéologique  de  Toulouse  par  un  homme 
très  verse  dans  l'étude  des  antiquités  du  sud-ouest  de  la  France, 
M.  Dumége  (i)^  dont  le  nom  et  les  écrits  vous  sont  probable- 
ment  connus.  Je  retrouvai  dans  ce  mémoire  ces  ménies  in- 
scriptions  dont  j  avais  vu  \e  facsimile  à  Bordeaux,  et  qui  sont 
lithographiées  sous  les  uuméros  1,2,3^49  ^9^^*^  7  ^^"^  ^^ 
petit  écrit  de  M.  Jouanet  (2)  que  vous  avez  eu  l'obligeanoe  de 
me  communiquer.  M.  Dumége,  en  interprétant  cesinscriptions, 
paraissait  regarder  leur  authenticité  comme  incontestable  : 
chez  lui  pas  méme  Tombre  de  ce  demi-scepticisme  dont 
M.  Jouanet  m'avait  fait  confidence. 

Je  demandai  dans  quelle  partiedes  fouilles  ces  ìnscriptions 
avaient  été  découvertes  ;  on  ni*indiqua  chaque  place  :  les  unes 
proviennent  des  fouilles  du  bord  de  la  rivière,  les  autres  du 
sommet  dela  colline; quelques-unes  ont été  trouvées à  mi-cote 
dans  les  terreins  qui  séparent  les  deux  points  fouilles  jusques 
ici,  et  que  je  suppose  avoir  été  jadis  occupés  par  des  jardins 
en  amphithéàtre,  descendant  de  terrasse  en  terrasse  jusqu  a  la 
Saize.  Là  sans  doute  devaient  étre  les  statues ,  les  vases  ,  les 


(  1)  Rapport  sur  les  antiquités  découvertes  à  Nérac ,  par  A.  Damège,  Tou- 
louse, janvier,  i833,  m-4  ayec  fig.  —  Dissertation  sur  queiques  monumens 
aniiqueSf  découyertsà  AéraCy  par  le  méme,  ToulouBe,  juillet,  i833,  ìii-4  av^c 
Bg.  (Ce  Rapport  et  cette  Dissertation ,  Tun  de  5g  pages  d'impression,  Tautre 
de  63 ,  ont  paru  dans  la  coUection  des  Mémoires  de  la  Sociécé  archéologique 
du  Midi,  qui  se  publie  è  Toulouse.) 

(a)  Rapport  fait  à  VAcadémie  rojràle  de  Bordeaux  sur  Nérac  et  ses  antiquités, 
par  F.  Jouanet.—^  Second  rapport  par  le  mème.  Brochure  in-8^,  de  4 5' 
pages  9  ayec  fig. 
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objett  d'art  ks  pbis  préiaeax  :  ea  dirigeAPt  l«s  foiùUe0.<te€6. 
<:6t^i  OH  aurait  probablemeiit  une  mineaboodanla  àai^oitar, 

Mw  il  est  temps  que  je  vous  parie  de  ces  fameus^s  inacrip- 
lioos^  Poar  le»  voir  je  retoiuroai  à  la  mairìe^  où  elles  soni 
|[9Ùrdées  avec  aoin.  Une  seule,  la  plu4  grande  et  la  ipieux  cou- 
servée^qui  venait  d*étredécouverte  quelques  jours  aupaiatani,^ 
était  encore  déposée  che^un  barbìer  dans  I91  proprietéduquel 
elle  ayait  élé  trouvée.  Le  roédaillon  des  deu^  Tétrìcys.etaìt 
égalemeot  dans  una  maùon  de  la  ville.  Mais  je  pus  examioer. 
et  le  médaillon  et  la  grande  inscripùon  tput  aussi  à  uion  aìse^ 
que  s'ils  eossent  éhé  placés  k  la  mairie. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  tous  décrire  'Ces  inscrìplionsipuisqu^ 
VOU4  en  avez  le  fao-simile  sous  les  yeuz  :.yous  savez  en  outre 
quun  des  fragmens  est  en  Qiarbre  rouge,  un  autre  en  ipar* 
bre  gris^  un  troisième  en  marbré  yert  que  les  quatre  autr<^. 
fragmens  sont  en  marbré  blanc,  ainsi  que  le  médaillon  et  la 
l^nde  inscription  à  laquelle  je  ne  donne  pas  le  nom  de 
fragment ,  parce  qu'elle  est  presque  entière,  un  de  se^  angles 
seulement  étant  Légèrement  fractujré* 

Je  comparai  la  forme  des  caraotòres  a?ec  les  £ic*simile  quon 
m'avaìt  donnés ,  et  il  me  sembla  que  le  copiste  avait  besiyu' 
coup  ezagéré  ce  qu 'il  7  a  de  rustique  et  presqu^  barbare»  soit 
dans  les  lettres,  soit  dans  les  signes  d*abréviations.  Ce  dé&ut 
4*esactitude  est  encore  plus  seusiUe  dans  la  copie  réduite  que 
M.  Jouanet  a  placée  à  la  suite  de  son  intéressante  brochure ,. 
«t  qui  est),  je  crois»  la  seale  dput  i^ous  aye%  ju^qu  ici  oonnais^ 
sance. 

Une  cbose  me  frappa  au  premier  coup-d*oeil;  ce  fut  la  bor- 
dure des  deux  inscrìptions  commen^ ant  par  ces  mots  :  diti 
ilfp  O»  et  nixi.  P.  il/.  O*  Celle  de  la  première  surtout  me 
parut  tellement  moUe  de  pro£l^  tellement  indecise  et  manie* 
ree,  que  je  me  dis  :  eek ne  peut  étre  antique,  n  me  semblait 
Toir  une  de  ces  moulares  du  commencement  du  règne  de 
Louis  XYI}  lorsde  la  renaissance  si  fausse  et  si  bàtarde  du 
style  romain*  Mais  yoyez  combien  il  est  imprudent  pfirfoiss 
de  n'écouter  que   ses   premières  impressions.   Au  momenl^ 
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néme  ou  je  médinis  aimi  à  part  moi|  des  bordur^s  de  ces 
ìoscTÌptìoos,  je  me  retoitrfie  et  j'apei^fi  dans  ime  autre  par- 
tie  de  la  chambre  un  enorme  monoeau  defragmeoade  mar^ 
bre  de  toute&couleura  ramaasés  dans  les  fouiUes.  Ces  fragmens 
portaient  presque  toua  des  moulures ,  et  ces  moulures  étaient 
identùjuement  pareilles  àcelle$  qui  encadrent  les  tnscrìptiona. 

Je  comparai  alort  avec  aitention  l'épaisseur  de  ees  plaques 
de  marbré,  leur  qualué^  leur  couleux ,  et  je  crois  avoir  acquis 
la  oertitud^  que  les  plaques  revétues  d'ioscrìptions  sont  sor- 
ties  des  raémes  carrìères,  ont  été  polies  et  travaillées  a  la  méme 
epoque  et  par  les  mémes  maius  quecelles  qui  ont  été  trouvées 
dans  la  terre^ou  qui  se  yoient  encore  en  place  servant  d«  recete- 
ment  aux  muraille&  que  les  fouilles  out  mises  à  découverL 

Maintenant  si  l'on  persiste  àcroire  quii  y  a  eu  supercherie, 
sil'oQ  veutqu-eces  iuscriptions  aienteté  faites  aprèacoup, 
on  sera  force  de  reconMitre  dans  les  auteurs  de  la  fraude  des 
bommes  d*une  rare  préroyance,  pui»qu'tl  aura  falla  qu'ilsal- 
lassent  détacher  du  milieu  des  ruines,  les  plaques  de  marbré 
l^ur  lesquelles  ils  youlaient  tracer  leurs  pretendues  inscripttons. 

Autre  difficuUé  :  après  avoir  grave  ces  plaques  de  marbré 
où  auront-ils  été  les  eufouirP  Est-ce  dans  quelques  lieuxbifln 
passagers,  est^ce  à  quelques  pouces  du  sol ,  afiii  qu  il  y  eùt 
toutes  les  ^hances  possibles  qu'un  jour  ou  Tautre  on  en  fit  la 
découveme?  Non;  c'estau  milieu  du  bois  tailUs,  c*est  à  trois,  qua- 
treet  cinq.piedsde  profondeur,  si  bien  qu'ily  avait  cent  a  parier 
oontre  un  que  jamais  la  postérité  n*en  aurait  connaissance. 
Or^  s*il  est  déjà  bien  étrangè  qu'on  s  amuse  à  duper  la  poste- 
rità ,  il  devient  incroyable  qu  on  ne  prenne  pas  au  moins  ses 
précaations  pour  <][ue  la  piaisanterìe  arrive  à  son  adresse. 

%x  si  encore  il  n'y  avait  qu*une  seule  inscription  I  Mais 
buit!  Et  3Ì  longu?S|  si  complìquées!  Une  entre  autres  y  qui  est 
ocHupotóe  de  huit  cent  quatorze  lettres!  Quelle  fabuteose 
patienoe  si  ce  n*e<^t  qu'une  plaisaoterie!  Quel  homme,  à  rooìnsv 
detre  fou  à  lier^  eùt  pu  s'amuser  à  creuser  dans  le  marbré  ces 
innombrables  caractòres ,  pour  leplaisir  de  s  en  aller  ensuite  ies 
eufouìr  à  quatre  pieds  sous  terre  dans  huit  end«)oits  difFérens! 
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On  répond  que  le  xyi*  siècle  a  vu,  par  milliers,  de»  déceptions 
de  ce  genre.  Oui ,  le  xvie  siècle  a  été  un  temps  de  contrefacons 
et  de  ruses  scientifique&  ;  mais  qa'on  me  cite  un  seu)  de  ces 
savans  mystificateurs,  qui  n'aitpas  cherché  à  jouir,  de  soa 
vivant,  du  succès  de  sa  mystification  ?  Sans  doute  on  enfouis^ 
sait  des  inscrìptions  et  des  statues,  mais  de  telle  sorte ,  que  leur 
découverte  était  infaillible;  ici  au  contraire  toutes  les  probabi^- 
lités  voulaient  que  les  inscrìptions  restassent  àjamais  enfouies. 

Quel  est,  après  tout,  le  motif,  le  seul  motif  sur  iequel  on 
s'appuie  pour  les  déclarer  fausses  ?  C*est  qu'elles  sont  incor- 
rectes.  Mais  quoi  !  si  e  est  au  xvi*  siècle  qu'on  les  a  fabriquées 
(et  cette  bypothèse  est  la  seule  qui  puisse  soutenir  l'examen), 
n*était*on  pas  assez  érudit  au  xvi*  siècle  pour  copier  correcte- 
ment  le  sty le  lapidaire?  Plus  les  faits  sur  lesquels  on  voulait  don- 
ner  le  changeeussent  été  neufs  et  difficiles  à  croire,  plus  on  se  fùt 
étudié  à  les  exprìmerentermes  consacrés  et  corrects.  La  mala* 
dresse  eùt  étépartrop  grande  d'exciter  à-h-fois  des  soupcons 
et  sur  la  forme  et  sur  le  fond.  Cesi  précisément  parce  que 
la  forme  est  insolite  et  peu  correde,  quii  y  a  lieu  de  penser 
qu'elle  n'est  pas  l*ouvrage  d'un  savant.  Ecrìvait-o«  dònc  si 
pureraent  le  latin  dans  les  Gaules  P  Et  si  tant  d'inscriptions  de 
la  Narbonnaise  sont  hérìssées  dobscùrités  et  d'idiotismes 
inconnus  en  Italie,  comment  ne  pas  admettre  que  dans  la 
Movem-Populanie,  le  style  lapidaire  ne  fàt  pas  eneore  plus 
imparfait  ? 

Je  me  demande  enfin  quelle  idée,  quelintérèt,  quet  motif 
^ùt  pupousser  un  savant  du  xvi'  siècle  |  à  febrìquer  ces  huit 
inscrìptions.  L  espoir  de  donner  un  jour  de  Fillustration  à  la 
ville  de  Nérac?  Mais  il  n  etait  pas[besoin  qu*il  se  donnàt  tant 
de  peine.  Les  ruines  de  la  Garenne  et  celles  du  sommet  du 
coteau ,  ces  immenses  substructions ,  ces  innombrables  mosai- 
ques  en  <}isaient  cent  fois  plus  sur  Tantiquité  et  la  splendeur 
passée  de  Nérac.  que  ces  inscrìptions  obscures  et  presque 
indécbiffrables.  Que  si  sur  ces  inscrìptions  nous  Usions  le  nom 
de  quelque  empereur  des  premiers  siècles ,  à  la  bonne  heure , 
on  pourrait  attrìbuer  la  ruseà  un  orgueil  de  cité,  mais  Tetri- 
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cus>  cet  homme  dom  la  Tie  a  sans  doute  quelque  éclat^ 
mais  qui  n'est  guère  connu  que  des  érudits,  et  sur  lequel 
rhistoire  ne  nous  a  laissé  que  si  peu  de  lignes,  était-ce  ]a 
peine  de  faire  en  son  bonneur  ces  laborieuses  supercberies  ? 
Il  y  a  mieux  :  je  crois  quii  n*y  avait  aucun  besoin  des  in* 
scriptioDS  pour  attester  que  Tétricus  a  été  le  fondateur  des  éài* 
fices  découverts  jusqulci  à  Nérac.  Il  suffisait  des  nombreuses 
médailies  de  cet  empereur  trouvées  dans  les  fouilles ,  et  du 
médaillon  de  marbré  sur  lequel  il  est  représenté  lui  et  son  fils. 
On  abien,  il  estvrai,  trouvédes  médailies  d*autres  empereurs^ 
mais  celles  de  Tétricus  étaient  incomparablement  plus  nom- 
breuses; et  quant  au  médaillon^  je  crois  connaitre  assez  bien 
toutes  les  imitations  et  contrefacons  de  médaillons  antiques 
sculptés  durant  le  xyi**  siècle  pour  vous  répondre  qu*il  est 
impossible  que  celui-là  soit  de  cette  epoque.  La  nature  du 
travail,  lecaractère  du  dessin,  lajustement  des  figures,  tout 
est  antérieur  au  moyen  àge  et  à  la  renaissance  >  tout  appartieni 
à  l'art  romain,  vers  le  milieu  de  sa  décadence. 

Du  moment  donc  que  la  présence  de  Tétricus  à  Nérac  était 
attestée ,  du  moment  qu'il  n'y  avait  nul  besoin  de  prouTt  r 
qu'il  était  le  fondateur  dece  vaste  palais,  quel  but  restait-ilà 
ce  savant  contrefacteur  d  mscriptions?  Quoi!  c'eùt  été  pour 
réyéler  quelques  circo  nstances  de  la  vie  de  cet  empereur  qu'il 
se  serait  donne  tant  de  mal  !  Il  aurait  grave  buit  grandes 
plaques  de  marbres  pour  qu'un  jour,    si   le  basard  voulait 
bien  le  permettre,  on  eùt  occasion  de  croìre  que  la  femme  de 
Tétricus  s'appelait  Néra^  qu  ^Ue  avait  donne  son^  nom  à  la 
ville  précédemment  nommée  Nerords  Aquce ,  que  cette  Mera 
était  nièce  de  Claude- le-Gothique^  et  que    Tétricus   le    fils 
avait  été  vainqueur  en  Espagne,  en  Afrique,  à  Autun  et  en 
Batavìe.  Indépendamment  de  tonte  autreconsidération ,  dites- 
moi  si, pour  un  tei  motìf,  si  dans  le  seul  intérét  de  Tétricus,  on 
eùt  jamais  trouvé,  méme  au  xvi^  siècle^  un  homme  assez  in- 
trèpide pour  fa^onner  ces  inscrìptions?  Mais  je  m*arréte ,  car 
je  m  ecarte  du  cercle  que  je  m'étais  trace.  La  seule  chose  que 
je  puissé  et  que  je  veuille  vous  attester^  c'est  que  les  fouilles 
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de  Nerac  ne  sont  pa»,  comme  on  voulait  me  le  fkire  croire  à 
Agen  9  une  mystìficadon  archéologique  :  qoe  ce  sont  hd  et 
bien  dea  niinea  ròmaineSi  dea  mosaiVpies  romaines,  et  dea 
édifioei  d*ane  telle  dimension ,  qu'il  ii*existe  à  ma  connais* 
sance  aucun  étabhsaemeni  romaìn  de  cette  importanee  dans 
tout  lè'sttd-oueat  de  FancienDe  Gaule.  Jepuiaencore  vous  af- 
firmer  ^e  dea  médaiUea  de  Tétiicua  et  un  médailloa  de 
marlnre  repréaentant  cet  empereur  et  son  fils,  ont  èie  trouvés 
dans  les  ndnea,  que  les  médailleaet  le  médaillon  aont,  à  n'en 
paa  douter^  d'origine  antique,  et  que  leur  diécouverte  sufBt 
pour  prouver  que^étricus  doit  éfre  le  fondateur  de  ces  édi- 
fices.  Enfin ,  quant  aux  inscrìptions ,  je  fous  ai  rapporté  des 
circohatancea  qui,  selon  moi,  rendent  difficile  decroirequ'elles 
ne  soient  paa  authentiques. 

M.  Dumégeest  alle  plus  loin,j'la  prìsà  tàche  de  démontrer 
que,  quelqùe  insolites  qu'elles  fu^sent  en  apparence,  il  n'était 
pas  -impossible  de  trouver  dans  cette  partie  des  Gaùles 
qu'il  connaìt  si  bien ,  des  exemples  de  toutes  les  bizarrerìes 
quon  leur  reproche.II  meséfnble  que,  sur  beaucoup  de  points, 
ses  efforta  ont  étéheureux.  Yoyez  donc,  mon  cher  collègue, 
A  la  leeture  de  ses  Mémoires  porterà  la  cx>nTÌction  dans  votré 
esprit;  pour  ma  part,  je  ne  me  suis  propose  que  da  ttirer  votré 
attention  et  celle  de  MM.  les  associés  de  l'Institut  archéolo- 
gique sur  ces  fouilles  de  Nérac  en  vous  en  faisant  connaitre 
tonte  rimportance. 

Paris,  ipfévrier  t834. 

L.    VlTET. 


90  tnafs  t834. 

P.  S.  Depuis  que  cette  lettre  est  éerite,  j*ai  apprìs  qu'on  yenait  de  découvrir 
non  loìn  de  Nérao»  un  bas-relief  en  marbré  blanc,  compose  de  trors  médoil- 
l<Hà8  :  le  médaillon  da  miliea  représente  les  deux  Tétrions,  les  denx  autres  tet^ 
fennent  les  portraits  de  Néra  Pivesnyia  et  de  Claude  le  Gothiqiie.  Ce  bas>relìef 
a  été  acquis  par  la  Société  archéologique  da  Midi.  Il  est  maintenant  à  Xou» 
louse  entre  les  mains  de  M.  le  comte  de  Castellane ,  président  de  cettesociété. 
Cette  nouvelle  découvertene  semble-t-elle  pas  une  confirmatìon  eclatante  de 
rauthentìcité  des  Inscriptions  troutées  à  Nérac? 
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a.  SCULPTURE  ET  PEINTURE. 

a.     JU6BMB1TT   DB  PARIS. 

(Tav.  tìtag^.  E,  i  cf  F,  i853). 

Le  miroir  ^trasqne  gra^é  tmf.  d^dgg.  F.  i833,  provieni 
d*un  tombeau  d'Orvieto  (i),  S'il  est  impossible  de  se  mépren- 
dre  sur  le  mythe  qu'on  y  voit  représenté  ^  il  n*est  pas  aussi 
Éieile  de  se  rendre  compte  deplusieurs  détails  neufs  et  curieux 
qui  font  partie  de  k  scène.  Lestyle  du  dessin  des  personnages 
quiìnternennent  dans  cette  composition,  s  eloigne  beaucoup  de 
la  pureté  de  Vart  grec.  tlnousavertit  qne  nous  nous  trouvons 
jd  en  face ,  de  l'art  étrusco-romaiti  ;  le  costume  ainsi  que  les 
brnemens  que  portent  les  trois  femmes ,  attestent  à  leur  tour 
l'epoque  que  nous  venons  dindiquer  pour  notre  miroir.  Pour 
fkire  tnieuit  ressortir  le  caractère  différent  de  Tart  étrusco- 
romain  et  ^Tartgrec,  nous  aTons  jugé  à  propos  de  publier 
avee  ce  miroir  une  peinture  de  tase  qui  a  pour  objet  le  méme 
mythe  du  jugement  de  Paris  et  qui  se  trouve  sur  notre  tas^. 
dagg.  E,  I,  1 833.  On  n'a  qu*à  jeter  un  coup-d*oeil  sur  ces  deut 
pfanohes  pour  s'apercevoir  que  chacune  de  ces  compositions 
respire  un  air  difEérent ,  que  malgré  l'identité  du  sujet ,  des 
idées  religieuses  très  différentes  ont  motlvé  des  formes  très 
diffórentes  de  l'art ,  pour  chacune  des  figures  qui  entrent  dans 
cette  scène  mythique.  Quelle  différence  entre  Paris,  chasseur, 
arme  de  deuxjavelots,  avec  son  chien  fidèle  à  còte  de  lui,  et 
cet  autre  Paris  dont  le  vétement  et  la  singulière  coiffure  éloi- 
gUent  toute  pensée  d*un  berger ,  d*un  chasseur  et  de  tout  per- 
sonnage  qui  méne  une  vie  champétre!  Le  fruit  qu*il  tient  à  la 
main,  b'est  point  conforme  à  la  tradition  vulgaìre  d*une 
ponnne;  sa  forme  ovale  s'y  oppose  évidemment.  Serait-ce  une 
poii«  ou  peut-étre  un  oeuf  dont  le  sens  symbolique  dans  les 

(e)  BulUt.  tSS3,  p.  96. 
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myslères,  ne  peut  guère  étre  réroqué  en  doute?  Uattitude 
de  Paris  est  celle  d'un  orateur  ;  sa  bouche  entre-ouyerte  pa- 
rait  s*adresser  à  la  déesse  ep  face  de  luì,  dont  la  nudile  presque 
complète,  accuse  suffisamment  et  les  charmes  et  le  nom 
de  Vénus.  Tandis  que  la  main  gauche  élevée  de  Paris  accompa-^  ' 
gne  son  discours ,  Vénus  parait  tendre  sa  main  droite  pour 
receyoìr  le  prix  de  sa  beante.  Le  rapprocbement  et  lalliance 
intime  qui  aura  lieu  entre  Paris  et  Aphrodite^  se  mani- 
feste d'une  fa^n  très  claire  sur  notre  miroir ,  tant  par  la 
position  des  deux  figures  assises ,  que  par  la  manière  dont 
elles  sont  vétues,  et  qui  laisse  à  découvert  la  plus  grande  para- 
tie deleur  corps,  mais  surtout  par  la  place,  Fune  en  face  de 
i'autre ,  que  leur  a  accordée  l'artiste  étrusque.  Il  existe  à  cet 
égard  un  oontraste  très  frappant  entre  Yénus  et  les  deux 
autres  déesses.  Ges  demières  se  présentent  dans  un  costume 
extrémement  décent.  Junon-Lucina  avec  sa  large  stéphane 
rajonnante ,  est  entièrement  enveloppée  dans  son  péplus,  à 
peine  la  main  droite  peut-elle  s'élever  dehors  et  accompagner 
ainsi  les  paroles  de  la  déesse,  à  moins  qu'on  nenreuille  atta- 
cher  un  sens  symbolique  à  la  singularité  de  ce  geste.  A  còte 
de  Junon  est  Athéné,  reconnaissable  seulement  à  la  lance 
qu'elle  tient  de  la  main  gauche.  A  en  juger  d'après  sa  physio- 
nomie,  l'artiste  acon^u  Minerve  dans  un  àge  moins  avance 
que  celui  de  Junon.  Elle  appuie  très  naivement  sa  main  droite 
sur  l'épaule  de  l'épouse  de  Jupiter ,  comme  une  fille  qui  s'ap* 
puierait  sur  sa  niére^  ou  une  soeur  cadette  sur  son  ainée.  On 
rencontre  dans  plus  d'une  composition  de  l'art,  la  déesse 
Core  dans  une  po3e  pareille  près  de  Déméter. 

Nous  apercevons  derrière  les  tétes  des  trois  déesses ,  une 
espèce  de  bandeau  orné  d'étoiles  et  de  petits  globules.  Ce  * 
bandeau  nous  parait  offrir  quelque  ressemblance  avec  le 
polos^  tei  qu'on  le  voitsur  un  bas-relief  publié  dans  les  monu- 
mens  inédits  de  Winckelmann  (i)  et  où  à  la  place  de  nos  étoi- 
les  on  distingue  quelques  signes  du  zodiaque.  Je  dois  citer 

(i)  Mon,  inéd.  n«  no;  Millin  ,  Caler,  myth.  CXXXIII,  $5o. 
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eneore  comme  autre  point  de  rapprochesnent ,  les  stéphanés 
ornées  d*un  méandre  qu'oQ  rencontre  souvent  comme  dia- 
dème  sur  la  téte  de  Junon,  d'ancìen  style,  en  un  mot  ce 
large  bandeau  place  derrière  les  trois  déesses ,  absolumenc 
comme  une  partiè  du  soleit  se  trouve  derrière  la  déesse  Iris, 
«nvoyée  de  l'Olyrape  pour  punir Xycurgue  (i),  nepeue  étre 
rapportéé  quaupolos*  Il  exprime  ici  d*une  manière  fort  ingé- 
nieuse,  que  les  trois  déesses  sont  des  déesses  Polkides  ^  que 
dans  laconceptian  étrusque  du  mjthe,  elles  s'assimilent  aux 
troisJSaisons  dont  les  voiles  flottans  derrière  la  téte  ne  sont 
qu^urìe  forme  differente  du  symlx>le  que  nous  expliquons. 
Ges  trois  déesses  IlsXta^t?  ou  dpac ,  se  trouvent  en  présence 
d'un  Paris  qui  n  est  point  le  fils  de  Priam  quoiqull  soit  cer- 
tainement  Thabitant  du  mont  Ida.  Il  donne  les  enseignemens 
de  course  celeste  aux  déesses,  et  décide  laquelle  aiira  la  pré- 
férence  sur  les  autres.  La  couronne  de  myrte  qui  entoure  le 
cadre  répond  au  prix  que  Paris  adjuge  à  Vénus.  On  sait  que 
le  myrte  est  particulièrement  consacre  à  cette  déesse.  La 
chouette  qui  figure  sur  le  manche  de  ce  miroir ,  se  raltache 
tout  aussi  naturellement  à  Minerve,  que  la. couronne  de 
myrte  a  Vénus.  Mais  ce  qui  est  plus  difficile  à  expliquer,  c'est 
Tobjet  sur  lequel  repose  Toiseau  de  la  nuit.  Est'^ce  une  sphère. 
Gomme  celle  du  globe  célestcsur  lequel  pose  souvent  Taigle 
de  Jupiter?  Mais  alors  à  quei  serviraient.  les  deux  petites 
roues  en  bas  de  ce  globe  ì  Ou  faudrait-ìl  conclure  de  cei^  deux 
roues  que  la  chouettQ  estplacée  non  sur  un  globe  $  maìs'Sur 
un  petit  char ,  dont  l'invention  est  due  à  la  mère  d'CRichtho* 
nius  ? 

,  Le  recueil  de  monumens  étmsques  de  Cori  (2)  nous  avait 
déjà  fait  connaìtre  un  «mirQiz^) qui  représeai^,)^  méfne  sujet 
dont  le  dessin  est  moins  soign^que  cc^lui  du  nótj^  Qn  y  vojt 
Paris  as»s,  la  téte  nue ,  le  cou  orné  .d*un  collier:  et  r^levant, 


(i)  MUlingen,  Vases  grecs,  pL  I4  Gerhard  und  Panofka,  Neapels  antìAe 
Bildwerhe^  S.  3a5.  ' 

(2)  Mus.  etrusc,  tom.  II,  tab.  CXXVIIlI. 
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de  $es  Qeux  maioft,  sa  tunique  par^devaot;  Goti  aw\  déjà 
reconnu  avec  raison  dans  ce  geate  un  des  traits  caractéfisti- 
ques  dea  atatues  de  Piiape.  Près  de  Paris  sont  les  trms  déea- 
aes^  au  milieu  Yéntis  nue,  relève  de  sa  roain  gauche  son  pé- 
plus  qui  tombe  par  derrière;  sa  slépbané  est  ekicsore  plus  rayan- 
oée  que  celle  de  la  Jiinon  de  notre  wotMimecit;  un  collier  et 
dea  boudesd'oreille  lui  senrent.de  parure.  Minerve  Teine  d'une 
tuniqueet  dUin  ampechonium»  et  parée  d*un  diàdème  et  d'un 
collier  I  occupe  la  place  entre  Y^nus  et  Piris^  Derriòre  Vénus 
figure  Junon  plus  àgée  que  Blinerre,  et  yétue  d'une  tupique 
et  d'un  pépi  US  #  Au  fond  de  cette  aeène  sont  des  arbres ,  peut* 
éure  des  palroievs  qui,  par  Tenlac^aient  de  leurs  branches^ 
forment   quatre  aroades*  Une  guirlande  de  pampres   et  de' 
raisins  encadre  k  tableau.  Au  pointoù  le  manche  se  joiot  au 
disque  du  miroir ,  est  une  déesse  mie ,  ailée,  dont  le  mouve- 
ment  répcmd  parfaitement  à  celui  que  Vénus  fait  de  la  nhaiil 
gauche  pour  relerer  son  péplus.  Cette  figure  est  terminée  en 
bas.par  de  larges  feuillagea  qui  lui  tiennent  lien  dojambes. 
""Gori  propose  le  nom  àìÉrU  pour  oette  déesse*   , 

Un  autfe  miroir  publié  dans  le  méme  ouvrage  de  Cori  ([i), 
nous  montre  un  homme  vécn  d'une  chlamjde ,  et  arme  d'une 
masane.  U  est  assis  TÌa^-vis  d'un  jeune  Phrygienyéto  du  boa* 
net  propre  à  cette  nation ,  et  de  la  oblamyde.  Une  femme^ 
dont  la  panie  aupérieure,  du  «orpa  est  nue,  se  trouire  au  cen- 
tre  da  la  oompositìon;  un  coHier  lui  sert  de  parare  $  deux 
autros  £emmes  drapéea  sont  dans  le  fond  du  tableau.  Ce  qni 
rapproche  ènccNpe  cetie  oomposìtion  de  eelle  de  notre  miroir  ^ 
c'est  un  bandeau  parsemé  d'étoiles  qui  est  place  au-dessus 
d'une  espèce  de  grille  ou  de  portique;  Gori  j  recònnaitle 
tempie  d^Aphrcdite"  Migonitii  dans  Tile  de  Granaè  òù  Paris 
enleraBélène  (^).  Get  antiquairè  désigne  du  reste  avec  raison 
eette  réunion  de  figures,  sous  le  nom  AejugemeiU  de  Perù. 
Il  est  évideift  que  l'homme  tenant  une  massue,  remplace 

(i)  $tiu,  etruse.tth,  CXSiWUl, 
(a)  Paus.  1.  in,  e.  da,  9. 
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tsette  foiSf  )e  personnage  d'Hermes  ou  d^une  divinité  pins  àgée 
que  ion  rencontre  sur  plusieurs  yases  peints  de  Ynlcì  (i), 
munì  d'un  eaducée  ou  quelqoefois  d*un  simple  sceptre,  mar^ 
chant  à  la  téte  des  trois  déesses. 

Un  miroìr  que  nous  devons  aux  foùìlles  recente»  de  Yulci 
et  qui  fiait  maintenant  partie  da  cabinet  de  M.  le  baron  Beu- 
gnot ,  offre  une  composition  trop  analogue  à  celle  que  nous 
Tenons  de  décrìre,  ponrpouToir  le  passer  sous  silence.  Il  a 
été  graré  dans  le  bel  ouvrage  de  M.  Micali,  Storia  degli 
amichi  popoli  italiani  (2)^  et  publié ,  je  crois ,  une  seconde 
fois  dans  les  Actes  de  Cjicadémie  romaine  d^ archeologie  par 
M.  VeseoTali,  qui  y  reconnait  la  reconciliation  d'Hercole  et 
d'Apotlon,  après  la  dispute  du  trépied;  celie  interprétation 
sappuie  probablemént  sur  les  noms  APLY  et  HERGLE^  qui 
accoinpagnent  les  deus  figures  màles  de  la  scène,  fe  m'étonne 
que  l'absence  du  tr^pied ,  et  la  plaee'centrale  octìupée  par  une 
Vénus  nue,  accompagnée  de  Junon  et  de  Minerve,  n  aient  point 
faitrenoneer  Tantiquaìre  romain  à  son  hypothèse.  Quant  à  ir«oi, 
si  je  voyaìs  Diane  et*L»tone  près  d*ApolIon,  et  si  les  gestes  des 
deuxdieux  fiiisaient  la  moindre  allusion  à  une  reconciliation ,  je 
nhésiterais  pasun  itistant  d'accepter  l'explication  deM.  Ves- 
eovali  eomme  trèsing^nieuse,  et  ce  qui  pltts  est^  yraisembla- 
ble.  Mais  lorsque,  à  la  première  vue  de  ce  tableau,  le  soutc- 
nir  de  tant  d'autre^  corttpositions  nous  force  pì^esque  de  xlons 
écrier^  voilà  lejugement  de  Paris  ^  il  fant  bien  faire  la  part  de 
cet  insdiiet  arcbéologiqfue ,  et  examitiei*  si  le  mot  APLY  der- 
rlère  le  personnage  assis  qui  tiene  Une  branche  de  taurier , 
exclut  réellément  la  présence  de  Pftris  dans  ce  tableau. 

Il  serait  difficile  de  découvrir  dans  la  mythologié  ancieime 
un  héros,  dont  les  différentes  àctions  se  rapprochassent  da- 


(i)  Gerhard,  Rapp»  vok*  p.  194,  note  $7$  BuUét.  1^9,  p.  ^4.  Dans  Ja 
collectìon  de  M.  Durand ,  il  y  a  une  amphore  à  ^.  n.  où  les  trois  déesses 
sont  précédées  par  Mercureet  par  qa  autre  petsoiwage  bailia.  Voy,  Raoul- 
Rochette,  Non,  inid,  Od^Mséiele^  p.  265,  note». 

(a)  Firenze  i83i,  tav.  XLIX. 

t23. 
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Tantage  de  celles  da  dieu  Apollon  que  celles  de  Paris,  le  fils 
de  Prìam.  Il  est  berger  comme  Apollon,  il  aime  a  jouer  de  la 
iyre  comme  le  fils  de  Latone,  il  est  excellent  àrcher  comme 
)e  dieu  de  Delphes  ;  enfio  Homère  nous  dit  qu*Achille  périt 
par  les  traits  de  Paris  protégé  par  Apollon  (i),  tandis 
que  d*autres  mythologues  affirment  que  ce  fut  Apollon  lui- 
méme  (2)  qui  tua  le  fils  de  Pélée. 

Getexemple  prouve  qu'en  fait  de  compoMtions  mytholo- 
giques ,  les  anciens  se  croyaient  autorisés  de  remplacer  quel- 
quefois  le  héros  Paris  par  le  dieu  Apollon  et  réciproquement. 
A  moins  quon  n'at4TÌbue  des  pareilles  variantes  à  Feffet  du 
hasard  et  au  caprìce  d'un  écriTain  ^  on  doit  avouer  que  ce  qui 
était  admis  dàns  le  rèdi  de  la  mort  d'Achille ,  pouvait  tout 
aussi  bien  s'appliquer  dans  le  jugement  de  Paris.  J  ajouterai 
mémeque,  dans  cederniermythe  où  l'action  se  passe  en tre  des 
divinités,  le  cboix  d'un  dieu  àia  place  d'unmortel  sembleà-la- 
fois  plus  convi^nable  et  plus  conforme  aux  sentimens  re|igieux. 

Mais  comment  justifier  la  présence  d'Hercule  à  la  place  de 
Hermes?  Cette  objection  n'a  aucune  pottée  grave  pour  peu 
qu  on  veuille  entrer  dans  l'esprit  de  ces  deux  personnages. 
Dans  le  eulte  des  mystères ,  l'un  et  l'autre  servent  d'asses- 
seurs,  etde  ministres  des  grandes  divinités  telluriques.  Dans 
la  -viepublique  on  les  adorait  comme  les  dieux  du  gymnaseet 
des  différens  exercices  dans  lesquels  étaient  élevés  les  jeunes 
gens  de  la  Grece.  Si  Hermes  a  ledroit  de  descendre  dans  les 
enfers  et  derendre  avec  son  caducée  la  vie  auxdéfunts,  Her- 
cule  est  descendu  à  son  tour  dans  l'empire  des  ombres  en 
pleine  sécurité  pour  ramener  Albeste-à  son  époux. 

Les  points  de  comparaison  entre  Hercule  et  Mercure  sònt 
très  nombreux  :  ceux  que  nous  Tenons  de  citer  peuvent  ce- 
pendant  suffire  pour  faire  comprendre  que  le  mìroir  de  M.  le 
baron  Beugnot  représente  également  le  jugement  de  Paris 
comme  celui  public  antérieui^ment  par  Cori. 

(e)  mail.  XXn,T.  359,cf.  Pau8.1.I,  e.  i3,  8. 

(2)  Quintus  Smyrn.  Paralip.  Ili,  t.  87;  cf.  y.  62;  Hygin.,>%i^.  X07  et 
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Mais  je  m'apercois  que  jè  me  suìs  trop  arrété  aux  miroirs 
étrusques  qui  sont  en-dehor»  des  publications  de  lltistitut; 
il  est  temps  qae  je  passe  à  Tèxamen  du  vase  peint  de  Yulci , 
grave  tai^.  (fo^g>  ^9  i  >  i833,  et  dont  la  gracieuse  composi- 
tion  frappe  au  premier  coup-d*oeil. 

Dans  cette  scène  les  détaìls  neufs  et  instructifs  ne  sont 
point  abondans.  G'^st  plutot  dans  le  nombre  des  acteurs  et 
dans  la  place «quils  occupent  qu*on  peut  découyriF  uneinten- 
tion  religieuse  et  digne  de  fixer  notre  attention. 

Considérons  d'abord  Tépbèbe  ailé  et  couronné  de  myrte 
qui  adresse  la  parole  à  Yénus;  son  nom  Eros  ne  peut  étre 
douteux;  mais  l'àge  avance  que  nous  lui  voyons  ici,  le  met 
presque  sur  la  méme  ligne  que  le  chasseur  Paris  à  l'autre 
bout  de  la  composition.  L'intervention  de  trois  honunes  et 
de  trois ^femmes  dans  cette  scène  fait  naitre  quelques  doutes, 
sì  des  rapports  plus  intimes  ii'unissaient  pas  cette  triade  de 
divinités  màles  et  de  divinitès  femelles  au  point  qu'ils  formaient 
entfe  eux  des  couples  de  divinités. 

On  n'a  qu'à  jeter  un  regard  sur  notre  p^anche  pour  s'aperce- 
voir  qu'il  existe  entre  Eros  et  Àphrodite  une  liaison  intime 
que  lartiste  n'a  nuUement  dissimulee.  Eros  n'est  point  ici  ce 
petit  enfant  que  la  déesse  porte  si  souvent  sur  ses  bras  5  sa 
taille  et  son  attitude  en  font  presque  un  prétendant  aux 
charmes  de  la  déesse  de  la  beauté. 

Si  noVis  regardons  les  deux  autres  figures  màles  et  les  dèesses 
qui  les  avoisinent,  nousnou&trouvons  fort  embarrassè  de  devi* 
ner,à  Faide  seule  de  cette  peinture,  lesquelles  de  ces  divinités 
,  formaient  une  liaison  presque  conjugale.En  consul|ant  d*autres 
monumens  et  les  témoignages  littéraires  qui  viennent  à  leur 
appui,nousserions  en  droìt  de  supposer  dans  THermès  barbu , 
arme  d'un  caducée,  sinon  l'époux,  au  moins  lami  de  la  déesse 
Athéné.  Il  ne  resterait  alors  pour  la  première  des  déesses,  qui 
nepeutétrequ  uneJunon^et  dans  la  main  de  laquellenousavons 
rencontré,  sur  une  belle  coupé  du  Musée  de  Berlin  (i),  le  sym* 

(i)  Gerhard  ,Jntike  Bildwerke,  ta^.  XXXIII. 
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Iiole  du  lioBh,  dautre  aroastque  Paris  ,auqttel  Msdèux  jà^ots,. 
ledtieB  à  coté  ée  luì,  la  eolline  «urlaquelle  il  estassis etVarbnr 
deirière,  doBqeirt.taDt  de  reaseRiblanoe  avec  Pan  y  le  dieu  de 
TAroadie.  Si  les  ^ases  peìots.  iìqus  offrent  une  foule  d*argu« 
mens  en  faveur  de  ridenlité  complète  de  Pària  et  de  Pan  dam 
le  lan^ge  desmystères^  les  auteuMraneiens  ne  sene  pas  muets 
non  plus  sor  les  rapporta  qui  exisiaient  entre  Pan  et  la  déesse 
telluriqne  Héra,  Déméter  mi  Cybéle»  Mais  nonainous  apercé* 
Tons  déjà  qua  Vincéfét  da  sujet  nous  a  poussé  biea  au<f 
delè  des  limìtes  d'un  ariiole  timplement  descripaif;  et,  crai- 
gnantles  fòudreides  AnstarquesarchéologiquesynouaaHnona 
mieii^x  nous  arrA'ter  ici  que  de  oontinuev  oea  rapprochemens^ 
Profitons  néaninoins  de  cette  occasion  paur  engager  un  de 
nos  conMrea  à  publier  dea  momograpkiesmytìèohgiques;  par 
exemple,  touslcis  sujets  Intéressans  du  ^^me/if  i/e  Pàvis.  Un 
tei  reoueil  ouTriiail  une  mine  feconde  aux  rech^rchea  sur  lea 
difterena  stylei  de  Tart  des  aneiens,  sur  les  différentea  foornies 
qu'adoptait  le  méme  sujet  mythtque,  d  après  le  plus  ou  ntoins 
de  talent  de  l'artiste^  et  le  phis  ou  moins  de  sen^  aymbo- 
lique  qu'oa  reolatt  y  introduire.  Un  recueitde  oette  nature 
sur  une  sente  fable  pourrait  facilement  iburnir  matière  à  un 
Uvre  plein  d'obaeWations  ingénieuses  et  inooatestaUes. 

Th.  Pa«ofk4«. 
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A 

Il  disegno  presente  e  tratto  da  un  vaso  dipinto  ^  ddl'  altetoa 
diduepalmie  nexzoronianìjiinvenotonel  i83o  inTicinansadi 
Perugia ,  e  fu  partecnpato  ali*  Inatituto  ininiediataniente  dopa 
la  sua  scopertadairindefesBoconservatoredenepatneantìdhìtà^ 
il  chiarissimo  Venniglioli,  unitamente  con  una  dottisatma  spo'^ 
sìziene  da  lui  ofFerta  alle  stampe  dell'  Instituto.  In  appresso  la 
riconoscenza  particolarmente  dovuta  a  un  nobile  personaggio 
perugino,  il  quale  della  scoperta  fatta  nelle  proprie  terre  si  era 


generoauiMnte  prevaluto  per  arricUre  il  MtMeo  pubblkx)  di 
Perugia,  determinò  il  nostro  collega  di  fare  anticipata  esrpa<* 
rata  pubblicazione  del  lato  principale  del  nostro  Taso  (i).  li 
disegno  esosi  pubblicato^  e  saputo  a  grado  conforme  avea  nie<' 
rito  y  fu  poco  dopo  riprodotto  neirAntpiogiadi  Firenze  (a)  per 
accompagnane  una  nuora  e  variala  iUustrai;ioiie}  cheFegregio* 
Zannoni,  ora  da  prematura  morte  tolto  a  questi  studj,  s'era 
proposta  del^monumento  stesso.  Facea  mestieri  perciò  che  U 
testo  dal  sig.  Vermiglioli  già  offerto  per  gir  Annali  fosse  an* 
mentato  o  riformato  nei  punti  di  discussione  mossi  dall'  arti«« 
colo  dello  Z^ànnoni  :  e  già  il  nostro  collega  intendea  a  porvi 
mano  :  ma  dal  proposto  si  distolse  poi;- piacendosi  invece,  per 
la  rara  modestia  che  lo  adorna,  di  rimettere  tutta  la  sposizione 
d<H  monumento  alla  Direzione  deil'  Instituto  (3). 

Se  queste 'circostanze  ritardarono  oltre  il  dd[)ito  la  pubbli- 
cazione per  parte  nostra  di  quella  stoviglia^  speriamo  che  i 
nostri  lettori  ci  .ters»nno  per  ausati  e  che  ci  voranno  saper 
grado  pel  disegno  qui  aggiunto  ;  specialmente  tutti  quelli  i 
quali  afpano  vedere  intiero  un  monumento  raguardevole  e  co- 
noscerlo ,  dopo  che  più  d'un  distinto  archeologo  n'  ha  dato 
al  pubblico  il  »io  parere. 

Riconosciatno  in  primo  luogo  il  non  lieve  pregio  che  si  pre- 
senta in  questo  vaso,  ove  si  parli  dei  monumenti  d'arte  tiell' 
Etruria:  essendo  ornali conoisciuto che,  quanto  sono  abbon- 
danti di  vaiseUarai  dipinti  le  etnische  maremme,  tanto  ne  scar- 
seggieno  le  provincie  e  le  città  della  interna  Etruria;  e  pero  si'  fa 
degna  di  attenzione  la  scoperta  nelFAgro  perugino  di  un  vaso 
dipinto  rilevante^  come  it  presente.  Ma  olti«  di  ciò  le  parti* 
coiarità  del b  fabbricazione  é  Aéi  disegno  del  vaso  stesso  sono 


(i)  Xtf  erogamic  di  Admeto  e  di  Alceste  nella  pittura  di  vaso  plastico  del  pub- 
bUco  gabinetto  archeologico  di  Perugia  descrìtta  dal  prof.  Gio.  Batt.  Vermiglioli 
e  pubNieata  àelie  faustissime  nozze  del  sig.  Marchese  €^ino  Brsuìceschi  con  la 
signora  contessa  Aurelia  Menicotii.  Perugia,  Baduel,  i83i,  4^lMig^'  3i. 

(a)  Voi.  XLIV,  x83x.  Novembre  p.  17-27. 

(3)  Lettera  del  prof.  Vermiglioli  ali*  estensore  del  presente  articolo  dei  i  di  no- 
vembre  i8S3. 
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tali  da  renderlo  assai  notabile  tra  le  scoperte  di  qaalmoglia*  sito 
d'JSiriiria,  sia  interna  o  marittima,  perciocché  la  creta  e  ver- 
nice, la  forma  e  il  disegno  lo  fanno  distinguere  per  iih*opera 
egregia  di  fabliricatori  nativi  d'Etrurìa^  siccome  perlappunto 
io  opinai  mentovando  questo  vaso  ed  altri  simili  in  documento 
'  delle  spezialità  a  me  note  .del  vasellame  veramente  etrusco  (i). 
Queste  particolarità  riguardo  al  vasellame  sono  soprattutto  la 
poca  lucentezza  della  vernice  e  la- tinta  assai  pallida  delle  fi-* 
gure  giallognoli!  dipinte  sul  campo  scuro  del  vaso:  riguardo 
alla  foggia  del  vaso,  il  quale  generalmente  corrisponde  all'ele- 
ganza del  greco  stamnos,  sono,  la  strana  forma  del  coperchio 
e  la  goffaggine  degli  ornamenti  strani  cosi  nel  disegno  («c^ 
come  i  dadi  nella  siiperìore,  le  onde  nella  infiiba  stria  del 
coperchio),  come  nel  loro' uso,  (siccome  i  dertdli  adoperati 
nell'orlo  superiore  del  vaso)  ;  riguardo  poi  al  pittore ,  sono  i 
lineamenti  etruschi  delle  proporzioni  umane,  da  rilevarsi  so* 
pralutto  nelle'COscie  sfoggiate ,  nella  bassa  fronte  dei  profili  e 
nell'uso  di  accessorj  d'etrusco  costume^  siccome  le  collane 
virili  a  guisa  di  bolle,  ed  ancora  collane  muliebri  di  non  ^mune 
forma.  / 

Con  questi  pregj  di  una  fabbricazione,  se  non  bella,  certa- 
itiente  importante  per  le  incontrastabili  tracce  dell'etrusca  lóro 
origine,  si  riunisce  nel  nostro  vaso  il  merito  dei  non  comuni 
soggetti  rappresentati.  L'uno  di  questi  appartiene  all'eroica 
fiivola,  per  decorare  un  vaso  forse  dedicato  a  servizio  di  doni 
nuziali,  colla  memoria  di  due  amanti  dei  tempi  eroici;  mentre 
il  lato  opposto  richiama  il  rapporto  delle  feste  nuziali  coi  mis- 
teri di  Bacco.  Vedesi  nel  primo  lato  un  giovane  eroe  ignudo, 
decorato  d'un  monile  e  che  imbracciato  a  sinistra  lo  scudo, 
striu$fe  colla  destra  la  lancia  e  sta  in  piedi  a  rincontro  d'una 
donna.  La  donna  è  del  pari  ignuda,  ornata  riccamente  il  capo 
ed  il  collo;  ed  intantochè  inclinata  della  persona  verso  una  fog" 
già  di  pilastro  ivi  appoggia  il  fianco  e  sopra  vi  posa  il  desti  o 
gomito  per  sorreggere  colla  mano  il  volto  sotto  il  mento  ;  colia 

(l)  Rapporto  intomo  i  vasi  v^cmd,  p.  a6,  not.  iSa;  p.  3x,  not.  176» 
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sinistra,  in  atto  naturale  ripiegata  dietro  il  dosso  j  ravvolge  e 
sostiene  leggiermente  il  peplo:  i  lineamenti  del  volto  mani- 
festano essere  alla  presa  d'alcun  pensiero  che  cosi  riposata  la 
tiene  assorta  a  meditare,  calzata  e  ornate  le  gambe  di  legamenti 
con  eleganza  ravvolte ,  posa  il  sinistro  piede  in  terra,  e  la  de- 
stra gamba  incavalla  alla  sinistra.  Quindi  è  una  terza  figura 
mascolina  giovanile,  parimente  ignuda ,  con  monile  al  collo, 
che  con  ambe  mani  sorregge  pei  lembi  la  clamide,  la  quale  gli 
pende  assai  bassa  dopo  le  spalle,  e  appoggiando  il  pie  sinistro 
sopra  un  oggetto  indeterminato  (sia  trìpode  o  sasso),  si  frap- 
pone da  mezzo  a  quelle  due  figure,  interrompendo  cosi  collo 
sguardo,  fieramente  rivolto  verso  il  giovane  armato,  rincontro 
tranquillo  e  forse  amoroso  di  quelle  due  prime  figure. 

Yeggonsi  inoltre  sul  campo  stessso  tre  accessorii  più  o 
meno  capaci  dì  contribuire  al  vero  intendimento  della  lappre- 
sentata  scena.  L'uno  ed  il  più  indeterminato  di  questi  è  quel 
rozzo  oggetto  sul  quale  la  figura  di  mezzo  posa  il  pie  sinistro  : 
il  quale  oggetto,  per  essere  contrassegnato  con  tre  liste  oriz- 
zontali, opinò* il  Vermiglioli  essere  la  cortina  di  un  tripode,, 
mentre  la  rozzezza  dei  contorni  il  fece  determinare  allo  Zan- 
noni  per  un  semplice  sasso.  Più  conciliato  parere  presenta 
quella  striscia  lunga  e  tortuosa, la  quale  perpendicolarmente 
s'innalza  accanto  al  giovane  armato.  Lo  stato  del  vaso  guasto 
nella  parte  superiore  di  questa  strìscia  non  ammette  di  confer- 
mare per  l'aspetto  la  supposizione  dei  due  chiarissimi  inter- 
preti del  nostro  vaso ,  cioè  cbe  la  detta  strìscia  fosse  un  ser- 
pente cui  -manchi  la  testa  ;  la  quale  probabilmente  dovea  es- 
sere rivolta  in  attitudine  minacciosa  verso  il  ridetto  giovane 
armato  ;  imperciocché  l'angustia  del  sito  ,  il  confronto  di  altri 
monumenti  ove  il  serpente  in  espressione  di  simile  minaccia 
largamente  si  protende  .(.r),  e  la  interrotta  terminazione  della 

(x)  Così  ne*  monumenti  citati  dallo  Zannoni,  /,  e.  p.  a5-a6,  e  contempora-» 
neamente  da  Raoul-Rochette,  Mon.  inéditt,  p.  88-S9»  siccome  nella  dipin-» 
tara  arcaica  rappresentante  la  morte  d*£ttore,  oye  sopra  il  corpo  dell' 
eroe  trascinato  da  Achille  yì  è  una  serpe  in  aria  portando  la  sua  testa  su 
quella  dello  stesso.  Altrettanto  consimile  è  la  supposizione  della  sape  nell% 
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ooda  potiono  render  taluiio  dubbioso,  m  qtt0U*oggefeto/  s«p<^ 
posto  oou  probabilità  un  sérpenle,  forse  ncm  rappresenti  con 
egual  ragione  un  intrecoiatio  e  lungo  serto  di  fiori  o  al|ro.or' 
namento  alieno  dal  signìfioao  dette  rappreaentate  figuie»  La 


tazza  nolat»  rappresentante  raccecamento  dS  Poiifemo  (itlo/t.  dèW  InstUs, 
tav.  VII),  e  nel  dipinto  pressò  d'HuKairille,  I,  Sa  {g9)  parimente  citato  da' 
prelodati  ansheoUigi,  oto  si  TCggono  dae  caTslierì  io  piisna  eorsa ,  dittio  il 
secondo  de'  qaaUvi  è  una  serpe  aasai  innalzata.  AlqaantSD  varicala  ma 
neanche  analoga  alla  posizione  dei  serpente  supposto  nel  nostro  vaso  peru- 
gino, è  la  mossa  di  questo  animale  in.  una  tazza  del  principe  di  Canino 
(Jéuseum  itrusque  n*  1725),  oVe  un  enorme  serpente  si  ripiega  intomo  un 
gigante,  che  atterrato  è  nodsòda  Bacco;  e  dallo  Zliunoni viene  genitamente 
determinato  per  Enrtto ,  stgiteado  ApoUodoro  ed  Igino.  Del  rèsto  panni 
che  in  tutte  queste  rappresentazioni  il  serpente  posta  interpretarsi  per  qua. 
semplicissima  espressione  dello  spavento,  conforme  alcocodrillo  del  vaso 
di  Achille  e  Mennone  notato  dal  Jorio  {Gali,  de^  vasi-p.  66),.e  dal  Panofka 
{Hyperbortìsch'Reemische  StuMen,  I,  S.  i6x  fg.)>  ed  ora  esistente  nel  Museo- 
Borbonico,  e  ad  altre  espressioni  di'  egaale  semplicità,  che  sopratutto  nd  di- 
pìnti d'arcaica  mnaierar  possono  riconosecrsi  ed  in  uno  di  qoelii  furono 
giudizi<9»samente  rilevati  d^l  duca  di  Luynes  (Jnn,  deU  Intdti  1. 1,  p.  aSo  ss.)r 
Il  perchè  dubito,  se  lo  stesso  aAnimale,  rappresentato  nelle  accennate  scene 
debba  per  necessità  esprimere  la  stessa  cosa,  come  il  volle  lo  Zannoni,  con  quei 
serpente  il  quale  come  ministrò  del  defunto  (umbrarum  famuli  i  Taler. 
Placo.  Argon.  Ili,  459)  o  come  rombra  del  medesimo  secondo  Hi  dottrina 
oonterrataci  presso  Plotarco,  compariibe  in  ahrl  manamemì  come  il  eas« 
tode  dei  luoghi  sagri ,  e  dei  sepolcri.  Dico  dei  sepolcri  «  di  ogni  luogo  sa* 
grò ,  giacché  può  creders».  che  il  significato  assegnato  al  sapente  come 
genio  del  sito  abbia  cangiato  anche  quali*  altro  datoli  come  genio  di  ogni 
sito  e  custode  dei  luoghi  funebri ,  essendoché  l'uno  e  l'altro  si  deduca  dal 
principale  ^gnificato  simboKco  che  il  serpente  pòséiede  nelle  fkvolé  e  tkéìth 
MDagioi  antidie, «ìoè  qoallo  anaiiago alla  naùda  namrà di  qaeate  rettile,  éa 
significare  il  suolo  stesso  deUa  tferra  (cf.  Hjperb.  R^mmke  Studia  ^  IfS*  71.. 
fg.}.  In  «conseguenza  TEnea  Yergiliano  vedendo  uscire  un  serpente  dal 
sepolcro  del  suo  padre ,  dubitava  con  buona  ragione  se  ciò  fosse  il  genio 
del  sito  oppure  l'ombra  del  padre,  anal'ogatnente  foggiata  a  quel  genio, 
custode  {Mn.  y.  84 ,  s.  Geniumoe  loci  famulumne  parentis  esse  dicas]  : 
mentre  al  Contivirìo  per  farci  dìstingttere  il  serpente  usato  per  semplice  in- 
dizio dello  spavento  da  quei  serpenti  che  sono  genii  locali  è 'sepolcrali,  do» 
vea  bastare  l'agitata  mossa  in  cui  quelli  compariscono  nei  già  citati  Monu- 
menti e  la  tranquilla  attitudine  di  questi  altri  visibile  in  molti  bassirllievi  se- 
polcrali, di  provenienza.  • 
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quale  questiouè  «ssendo  io  astretto  lasciai^  indecisa,  e  opi- 
nando inoltre  che  il  supposto  serpente,  sìa  tale  o  nò,  non 
poasa  decidere  la  contrastata  spiegazione  del  vaso,  m'allegra  l'a- 
nimo di  veder  ^nto  più  superiore  a  qualunque  dubbio,  e  so^ 
pratutto  decisivo  all'interpretazione  del  dipinto ,  l'accessorio 
terzo  che  cade  in  questione;  cioè  una  testa  di  cinghiale  attac- 
cata nell'estremità  della  colonnetta  sopra  indicata  a  cui  s'ap- 
poggia la^onaa. 

.  Questi  accessori,  vale  a  dire  il  creduto  tripode,  t'apparente 
serpe  e  l'incontrastabile  testa  di  cinghiale,  indussero  prima  il 
eh.  'Vermigliolia  riconoscere  nel  nostro  dipinto  Admeto  ed 
Alceste,  i  quali  seguendo  il  consiglio  di  Apollo  fanno  sacrifizii 
espiatorìi  a  Diana,  per  placare  l'irato  nume  dal  quale  credeasi 
inviato  in  punizione  di  spregiate  cerimònie  l'orribile  mucchio 
di  serpenti  che  spaventava  i  due  amanti  tra  le  mutue  tendenze 
del  talamo  nusiale  (i).  Conforme  a  questa  supposizione  le  tre 
figure  rappresentate  sarebbero  Apollo  collocato  tra  Admeto 
ed  Alceste;  servirebbe  il  creduto  tripode  per  dare  indizio  del 
dio  dei  vaticinii,  e  il  minaccioso  serpe  alluderìa  alle  coti  tur- 
bate maritali  tenerezze ,  Còme  altre^  la  testa  di  cinghiale  ai 
sagrìfizii  offerti  all'irato  nume  di  Diana.  Riflettendo  per  altro 
che  la  supposta  cortina  del  trìpode  non  sia  bastantemente 
chiara  per  delertpinare  in  mancanza  di  raffronto  un  Appoilò 
e  che  la  testa  di  eioghiale,  ove  fosse  per  sagrifizii ,  dovreU>e 
anzi  vedersi  sulla  sommità  di  un  altare  che  nell'infima  parte  di 
una  colonnetta ,  lo  Zannòni  propose  un*altra  spiegazione,  per 
isoansare  le  accennate  difficoltà.  Riconobbe  egli  nel  nostro 
soggetto  l'offerta  della  testa  del  cinghiale  calidoniò  da  Melea* 
grò  fatta  ad  Atalante  dopo  uccisa  la  formidabile  fiera:  per  modo 
che  la  figura  di  mezzo  sarebbe  l'irato  zio  dell'etolico  eroe , 
giunto  per  rimproverarlo  della  ingiustizia  commessa,  e  inter- 
rompente con  siffatti  rimproveri  il  di  lui  abboccamento  con 
Atalanta.  Siffatta  spiegoiziotie  sembra  confermarsi  per  la  forma 
del  sostegno  su  cui  Atalanta  appoggia  il  btaccio  destro  ;il  quale 

(i)  Apollod.1,  9,  iS^Hygin.  f.  5i« 
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sostegno  non  è  certamente  un'ara  da  sagrifizio,  ma  bensì  una 
di  quelle  colo,nneUe  usuali  per  aggruppare  in  un  modo. con- 
forme alle  regole  dellarte  le  riunite  figure  d antiche coàiposi- 
zioni  :  e  al  pie  di  questa  colonnetta  è  opportunamente  appesa 
la  donata  testa  di  cinghiale.  Potrebbe  dunque  prestarsi  fide  al 
così  supposto  Meleagro ,  sebbene  il  minaccioso  serpente  ^  sul 
quale  di  sopra  mossi  alcun  dubbio,  non  esistesse,  come  il  ere- 
dea  esistente  lo  21annoni  ed  egregiamente  lo  illustrò  col  CQn<^ 
fronto  d  altri  serpenti  che  egualmente  fatali  e  minacciosi  si  os- 
servano in  non  pochi  monumenti  figurati  (i).  Piuttosto  molti 
non  troTcranno  convenevole  né  ad  Atalanta  né  ad  Alceste  la 
nudità  della  donna,  mentre  Alceste  doyria  esservi  velata  da 
sposa  novella,  e  ad  Atalanta  si  converrebbe  il  vestimento  da 
caccia.  In  fatti  non  saprei  giustificare  quella  particolarità  se 
non  che  dal  carattere  alquanto  licenzioso  di  tutto  il  nostro 
dipinto  :  ma  checché  voglia  credersene ,  sono  d'avviso  che  la 
nudità  della  rappresentata  eroina  riuscirà  sempre  strana  in 
qualùnque  altra  spiegazione  voglia,  proporsi  per  questo  di- 
pinto :  laonde  attenendomi  per  ora.  alla  meno  dubbiosa  delle 
fin  qui  date  spiegazioni,  passo  ad  osservare  Fopposto  lato  del 
vaso  medesimo. 

Questa  altra  rappresentazione  del  nostro  dipinto ,  la  quale 
come  di  soggetta  meno  rilevante  e  mena  castigata  si  trova 
figurata  nella  nostra  tavola  in  minor  proporzione  sul  tipo 
della  forma  del  vaso,  merita  tuttavia  qualche  attenzione, 
tanto  per  l'insieme  del  suo  significamento ,  quanto  per  la  eru- 
dizione eh'  emerge  dalle  sue  figure  e, dai  suoi  accessori.  Veg- 
gonsiin  questo  disegnotre  figure  esprimenti  la  divozione  che 
il  possessore  di  .questa  stoviglia  professava  alculto  di  Bacco  : 
espressione  che  non  è  rara  a  trovarsi  sulle  stoviglie  di  fabbri- 
cazione veramente  etrusca,  ove  al  pari  dei  dipinti  apuli  e 
lucani  mostrano  la  tendenza  licenziosa  di  un  costume, disso- 
luto, ma  fatto  legittimo  nelle  superstizioni  religiose  della  loro 
epoca.  Viene  formato  il  centro  della  nostra  composizione  ^a 

(i)  jintoìog,  dì  Firenze,  h  e.     . 
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un  fonte  lustrale^  ovvio  nelle  bacchiche  scene  dei  vasi  apuli  e 
ancora  degli  etruschi  specchj  (i)  ;  havvi  accanto  una  cista  mis- 
tica e  una  altra  cassetta  aperta.  Vicino  a  quel  fonte  vi  soiio 
duedonne^Tuna  delle  quali^  appoggiata  sul  bacino  del  anzidetto 
fonte,  in  attitudine  affatto  conforme  a  quella  che  vedemmo 
neir  Atalanta  del  ctipinto  principale,  riguarda  con  tranquillo 
aspetto  la  sua  compagna  che  mesce  suoi  geniali  baci  con  un 
giovane  demone  di  Bacco.  Tranquilla  e  modesta,  come  in 
azione  consueta  e  legittima,  mostrasi  questa  ultima;  alla 
quale  circostanza  aggiungendosi  la  solennità  dei  rappresentati 
accessori  e  tutto  il  carattere  delle  ritratte  donne  somiglianti 
non  mai  a  Menadi  del  Tiaso  bacchico ,  ma  a  donne  mortali  di 
etrusoa  stirpe  e  costume ,  saremmo  indotto  forse  a  credere 
che  ancora  il  giovane  amante  dell*  una  di  quelle  donne,  (deter- 
minato per  un  Panisco. dalle  due  corna  e  dalle  orecchie  acute 
del  suo  capo)  rappresenti  parimente  un  individuo  mortale , 
mascherato  secondo  Tu  so  de' Baccanali  nelle  foggie  dei  minis* 
tri  di  fiacco.  Con  questa  supposizione  tutta  la  scena  avrebbe 
dovuto  esprimere  la  lustrazione  di  una  sposa  novella,  ed  il  suo 
primo  scontrocollo  sposo  fatto  con  temporaneamente  con  ceri- 
monie e  riti  sacri  che  gU  iniziati  dovevano  adempiere  nella  so- 
lenne circostanza  del  matrimonio.  E  sarebbe  a  dire  inoltre,  che 
laltra  delle  due  donne  aggiunta  da  pronuba  come  protettrice 
e  fautrice  dell'onesto  amore  qui  celebrato,  fosse  messa  oppor- 
tunamente dallarti^ta  per  dar  contrapposto  al  gruppo  molto 
analogo  del  dipinto  principale,  la  di  cui  mezzana  figura  deter- 
mina parimente  il  quadro  per  quello  di  un  amore  contrariato, 
come  il  presente  rappresenterebbe  quello  di,  un  fausto  matri- 
monio. 

Farmi  che  questa  interpretazione  del  presente  gruppo  cor- 
risponda bastantemente  al  significato  religioso  e  nuziale ,  il 
quale  in  molte  simili  scene  di  bagni  lustrati  volgarmente  è  ri- 
eouQsciuto  :  pertanto  non  vorrei  tacerne  un'altra,  c!he  accos- 
tandosi nel  suo, insieme  più  al  moderno  senso  che  all'antico, 

(i)  Inghìrami,  Mon,  etntsch,  Ser.  If ,  tar.  ft7-3o. 
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mostrasi  forse  più  soddisfacente  p6r  giuslUlcare  tutte  le  fìsi^ 
bili  particolarità  del  soggetto  rappresentato.  Notai  come  cosa 
singolare  il  rappresentato  consonùo  di  donne  mortali  con  un 
demone  bacchico  ^  et  era  perciò  che  escludendo  un  tal  con<» 
^orzio^  poco  o  niente  confermato  per  antiche  autorità,  mi  si 
presentava  spontanea  supposizione  di  un  giovane)  parimente 
mortale  ed  inisoato  di  Bacco^  e  in  qùestat  qualità  mascherato  da 
Paniseo^  Ma  non  volendo  conformarmi  alla  cattiva  ci^tioa  di 
aksuni  archeologi  i  quali  suppongono  n^  monumenti  figurali 
antiche  favole  accomodate  alVaspetto  scenico,  e  quindi  arbitra- 
riamente alcune  £gure  spiegano  secondo  il  vero  ed  altre  se* 
Gondo  il  costume  teatrale^  debbo  io  stesso  allontanarnCi  da 
quel  mìo  primo  parere  per  molte  cagioni.  E  primamente  osh* 
servo  il  giovane  di  gentili  forme  sul  nostro  disegno  noa  ri^ 
chiamare  punto  le  sfoggiate  maschere  dei  baccanali;  in  ap- 
presso che  alla  supposta  masdiiera  di  Panisco  dovrebbero 
corrispondere  travestimenti  o  accessori  bacchici  nelle  donne^ 
le  quali  al  contrario  sono  di  aspetto  assai  semplice,  infine  che 
la  donna  spettatrice ,  eseguita  in  perfetta  analogìa  coUal^ra^ 
non  può  richiamatci  la  pronuba  matrona  delle  scene  mairimot 
niali.  Riconosco  adunque  nel  nostro  dipinto  la  cerimonia  \u$^ 
trale  di  donne  iniziate ,  interrotta  o  forse  meglio  solennizaata 
per  Tapparizione  di  un  Panisco:  apparizione  non  insolita  che 
incontrasi  ancora  nei  graffiti  speochj  etruschi  (i)  e  n^pre- 
sentata  parimente  in  qualche  vaso  apulo;  ma  per  quanto  io 
sappia,  fin  qui  solamente  veduta  per  modo  che  il  dio  o  dem<Mie, 
visitatore  delle  donne  al  bagno,  sìa  aggiunto  alla  scena  come 
una  figura  aoc^soria  e  senza  entrare  nella  azione  prin^pale* 
È  manifesto  che  un  tal  soggetto,  nel  quale  la  donna  spettatrice 
ai  piace  de  geniaU  amplessi  deUa  sua  compagna^  conserva  l'op- 
portuno contrapposto  di  sopra  accennato,  facendo  raffrootn 
colVamore  rappresentato  nel  dipinto  principale  coi.  caratteri 
di  una  inopportuna  sorpresa.  Del  r^ sto  il  noslro  dipinto,  in 


(i)  Inghìrami  Mon.  etr,  Ser.  II,  tav.  aS  :  il  qual  monumento  non  so  se  sia 
identico  con  altro  specchio  simile  già  I*iyv|riileiai>»  ora  dei  MoseoBritaniueo. 
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cui  il  sopravvenuto  Fauno  s'approda  d'una  delle  divote  dotine, 
si  rende  aasai  pregevole  perqiiesto,  che  ci  conserva  un  singO'- 
lare  documento  di  dò,  che  dei  baccanali  d'Etruria  si  favoleg^ 
gìasse  poi  sulVimmediato  rapporto  dei  demoni  bacchici  colle 
donne  roortaK.  Dico  nei  baccanali  d'Etrurìa,  imperciocché  come 
èetfusoa  la  fabbricazione  del  vaso  e  il  disegno  delle  figure, 
così  odimene  riconoscere  per  etrusco  anche  il  rappresentato 
argomento,  e  le  ritratte  costumanase.  Taccio  gli  ornamenti  del 
eàpo,  le  collane  e  i  calzari,  tutti  più  o  meno  di  etrusco  costu« 
me,  ma  dipendenti  del  modo  delFartista  di  rappresentare  nelle 
foggie  del  ^uo  paese  soggetti  forse  greci  ;  ma  faccio  attento  il 
lettore  soprattutto  alla  figura  principale  del  Panisco  e  delfac* 
cessorio  della  cista  mistica.  Ghè  sebbene  non  sia  fiiori  di  ogni 
greco  costume  di  vedere  il  capricorno  e  capripede  dio  Pane 
siffattamente  ingentilito,  che  di  tutta  la  eaprigna  natura  rite- 
nendo pochissime  traccie  sul  capo  ,  egli  comparisca  con  tutta 
lelegan^fia  delle  foggie  giovanili  ed .  umane  (i) ,  ciononostante 
questa  formazione  dai  I^nischi  è  cosi  rara  nei  monumenti 
d'arte  greca,  ed  ^  cosi  nuova  sulle  dipinture  dèi  vasi,  che  fec- 
cia dell'italico  più  che  greco  dis^;no  ;  di  questo  vaso  parmi 
ohe  debba  dedursi  dalla  credenza  invalsa  nella  media  Italia 
pei  demoni  campestri  cornuti,  vale  a  direi|  dio  Fauno  eqi»«» 
valente  Tarcadico  dio  Pane (2). Rivolgiamo  poi  i  nostri  sguardi 
alla  dsta  mistica  qui  figurata  analogamente  alle  ciste  di  bronzo 
di  provenienza  italica^  le  quali  non  mai  fin  qui  s'incontrarono 
tril  le  scoperte  o  tra  i  disegni  di  origine  greca. 

La  detta  cista,  degna  di  particolare  attenzione  anche  per 
Vettidizioné  dei  suoi  accessori,  è  di  forma  cilindrica  siccome  è 
ovvia  nelle  volgari  ciste  prenestine  di  bronzo  (3);  per  altro  in 
vece  di  essere  liscia  come  quelle,  mostra  dei  tratti  ornamen- 
tali, i  quali  fanno  crederla  intrecciata  di  vicchi  o  canne  pa- 

(  rf  Gerhard ,  del  dio  Fauno ,  not.  79. 
(ft)  Visi.  £0  5<MM>ifi^  o/»if^eo2Gr«tampato  in  Napoli  iSiS.  8^. 
(3)  Ved.  la  mia  posizione  intorno  le  sifatte  ciste   Dell'  opera  recente- 
mente da  me  pnblicata  :  Hyperbor.  Baem.  S^tdieìiy  t.  I,  S.   94  %. 
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lustri,  come  le.  ciste  più  basse  che  veggonsi  nei  bassi  rilievi 
romani.  Essa  è  aperta,  senza  die  n  appaja  il  coperchio^  se  nòa 
voglia  dirsi  essere  coperchio  l'arnese  postogli  accanto  per  terra 
e  somigliante  ad  uno  specchio;  bendiè  lo  specchio  apparte- 
nente a  questa  cista  ^trebbe  essere  quellp  stesso  che  vedesi 
nella  matto  sinistra  della  donna  bacciata.  Diversi  oggetti  conte- 
nutivi per  entro  sono  ben  visibili^  tra  i  quali  si  riconosce  un 
balsamarìo  e  n'emerge  il  capo  dei  serpente  sacro.  Vedesi  inol* 
tre  posta  per  terra  un'altra  cassettina  di  forma  quadrilunga,  la 
qfiale,  benché  sia  parimente  aperta,  non  mostra  come  la  cista 
cilindrica  il  suq  contenuto.  Poteva  servire  di  custodia  allo  speo 
chio  della  donna  di  mezzo,  ma  secondo  l'analogia  di  simili  cas- 
settine  figurate  sui  vasi  dipinti  di  Magna  Grecia  (i)  conviene 
anzi  supporre  che  sia  deputata  all'uso  delle  vestimenta  e  che 
perciò  conl^uga  ancora  la  veste  della  donna  sorpresa  dal 
Fauno,  prima  che  le  fosse  riuscito  di  vestirsi.  Notabile  riguardo 
al  costume  è  ancora  il  manto  dell'altra  donna,  per  essere  sos* 
tenuto  da  una  benda  a  guisa  di  armacollo  e  in  analogia  col 
costume  donnesco  di  varie  pitture  pompeiane  :  notabili  poi 
sono  le  armille  della  dònna^di  mezzo,  gli  ornamenti  di  capo 
d'ambe  le  donne  e  le  collane,  le  quali  senza  risparmio  son 
date  a  tutte  e  tre  le  figure.  Né  posso  preterire  parlando  sulle 
particolarità  di  questo  dipinto,  gli  ornamenti  de'piedi,  i  quali 
nella  donna  spettatrice  sono  coperti  di  scarpe,  ma  nella  donna 
di  mezzo  vi  si  aggiungono  a  maggiore  eleganza  striati  calzari 
che  cingono  coprendo  quasi  tutta  la  gamba.  Ed  uguale  calza* 
mento,  siccome  osservammo,  si  trova  avere  l'Atalante  del  di- 
pinto del  lato  principale  :  il  che  dico  espressamente  a  scanso 
di  equivoci  che  potrebbero  nascere,  confrontando  il  nostro 
disegno  con  quelli  del  vaso  stesso  incisi  a  Peruggìa  e  quindi  a 
Firenze.  Ne'quali  disegni  ohra  che  manca  tutto  il  lato  postico, 
si  scorge  ancora  meno  d'esattezza  di  quello  sia  nella  nostra  ta- 
vola, tratta  dal  disegno  diligente  e  grande  come  l'originaie  di 
cui  siamo  debitori  (come  di  tutto  che  si  rapporta  a  questo  im- 

r 

(i)  Millingen,  Vases  de  SirCoghUl ,  pi.  49. 
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portante  moniuaento)  all'egregio  nostro  collega  sig.  Vermi- 
glioli. 

OpOAEDO  GbRHARB. 


C.    LAMI    Air   TAINQU^UR,   OBNOCHOB  A  INSCRIPTIONS 

{Mon,  de  Vlnst.  PJ.  XXXIX.)  {*) 

Avant  d'entrer  dans  tes  détails  de  Texplicatioi)  ménie  de 
cette  ìnscription  ^  il  me  parati  utile  de*  la  transcrire  avec  la 
division  telle  que  jeFentends  ,  et  de  Taecompagner  d'une  tra- 
duction  latine. 


lOVVTI  <WA02  {un  signe) 

l^khOt  NIKOAA  A0P0eEO2 

KAAÓS  KAMOI  AOKEl 

NAI  XATEPO£   HAII  KAAOI  MEMI90^ 

KAMOI. 

Ko^ù  91X0;. 
KaXò(,  NucoXa,  AttpcOsof. 
KaX&c  xopbot  ^oxsì. 
Niil  X^^*P^(  '"^C  xoXò;,  Mifp.vwv. 
Kà|ca. 

Tictori  amÌ€U8  (Dorotheo  Memnon). 
(fifemnou  :)  Tictor,  o  Nicolaos ,  Dorotheos  est. 
(Nicolàos  pD^dd^riba  :  )  Victot-  mihi  quoque  vìdetur. 

(Dorotlicia*!  )  Pr#)feètcy  àher  quoque  i^uer  Victor'  est,  Memnon. 
(Nioolao»:)  Mihi  quoque 

En  examinant  un  vase  tei  que  celui  dont  il  s*agit ,  rauni  d*une 
seule  anse  et  orné  d'une  inscrìption  qi4Ì  cn.occupe  toute  la.  ' 
pérìphérie,  rien  u  est  plus  naturel,  à  ce  quii  me  semble^  que 

(*)  Voyèa  Fiexpliéàtion  di^  ce  mònttment  por  m.  Weicker.  Annalesy  i833,' 
p,  33S'9i37é(Con»pt.Panol3ul  ,  Rechèrehes  sur  ìes  kcnfà^  dès  hf.  g\ -p:  35.  not. 
Gerhard,  Bi^pQrfo  (voheniài  p.  7©». ^o ,  ftn ,  not.  y^) %,  789^  '7$S  *.     ^    ' 
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de  cpramencer  la  lecture  par  les  mots  qui  sont  le  plus  près  de 
1  anse.  Les  vases  épìgraphiques  qui  sont  parvenus  à  notre 
coDiiaissanoe  jusqu'à  ce  jour  n'offrent  aucun  exemple  con* 
traire  à  cette  loi  generale.  Je  diffère  par  conséquent  d  avis  , 
avec  MM.-  Gerhard  et  Welcker,  qui  prennent  pour  point  de 
départ  KAA02  NIKOAÀ  et  joìgnent  KAAO£  «IAO£  au  second 
EMOI,en  franchissant  noii-seulement  l'anse,  mais  encore 
4in  intervalle  reste  vide  en  avant  de  Tanse.  On  se  serait  donc 
«ervi^  dans  cette  hjpothèse,  d*une  ponctuation  écrite  ou 
peinte  3  tandis  que  Tanse  en  offrait  une  toute  nalurelle  et  évì> 
dente.  Toutefois  on  ne  pourra  méconnaitre  que  le  signe  place 
après  $1A0£  (que  M.  Gerhard  ài  fait  remarquer  le  .premier 
dans  le  Rapporto  voìcente ,  p.  8o  ,  et  note  790),  ne  soit  place  à 
dessein  et  n'ait  une  signification  déterminée.  Il  parait  que 
lartiste  d*après  le  méme  principe  qui  lui  fit  employer  son 
inscription  pour  en  faire  un  orpement  méaudrìque,  adopta 
au  lieu  d'un  signe  de  ponctuation ,  U^ure<i*unt>iseau.  Mais, 
si  je  ne  me  trompe,  'Cait^  ponctoalion  sert  ici  non  à  indiquer 
le  commencement  de  Vinscrìption  détermine  «videmment  par 
Tanse,  mais  de  signe  derepos  entre  deux  phrases. 

De  plus  il  està  remarquer  qu  une  erreur  vraisemblabiement 
occasionée  par  la  négligencè  avec  laquelle  le  a  estsouvent 
écrit  sur  les  vases,  a  fait  supposer  dans  la  lettte  finale  du  pre- 
mier mot  KAAOI  un  ^  au  lieu  d'un  1.  Gene  Cernière  lettre 
se  rencontre  encore  sept  fois  sous  la  méme  forme  dans  notre 
inscription,  tandis  que  la  lettre  a  s'j  trouve  toutes  les  sept 
fois  qu'éllesereproduit,  clairement  .expriinée  par  le  signe  £. 
On  a  égaìement  passe  sous  ^lence  que  ce  méme  mot  KAAOI 
n'est  pas  écrit  dans  la  méme  direction  qiie  lès  autres  mots, 
qu'il  est  renversé  et  tourné  vers  Tanse,  ce  qui,  à  moins  d'étre 
unto  simple  méprìsede  Tartiste^  ne  saurait  guère  avoir  d'autre 
bùt  que  d'«gàg^er  Teléctéùr  à  mettre  les  deux  mots  compiis 
erttre  l'anse  et  le  sigile  figurànt'un  oiseau  dans  quelque  rap- 
port  particulier.  Pour  expliquer  le  tout  d'une  manière  satis- 
faisante,  on  n'^^u'à  coni$idérer  ces  deax. mots  camme  dédì- 
caca,  a  quoi  la  yàrital]^  lecon  KAAOI  «lAOT  nous  ertgage  de' 
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penser  tout  naturellement.  Gette  hypothèse  se  trouve  justi- 
fiée  par  les  paroTes  qui  suivent.  Le  sìgne  en  questi on  n'est 
doBC  pas  un  sìgne  de  ponctuation  ordìnaire  (nous  ne  renoon- 
trotis  dans  le  reste,  conformément  à  l'usage  general  des 
inscriptions ,  aucune  au tre  ponctuation ,  pas  uiéme  au  change- 
inentdes  interlocuteurs),  mais  il  séparé  le  titre,  la  diédicacé, 
deTinscription  propremeot  dito. 

La  distribution  des  mots  suivans  me  parai t  déterminée 
indubitablem^nt  par  la  triple,  répé ti tion  du  mot  xac  joint  a  un 
autre  mot  (xapoV,  ^^arcpo; ,  xafAo'e);  cette  répétition  nous  annonce  ' 
toujours  une  espèce  d*antithèse  ou  une  réponse  à  quelque 
parole  précédente.  Nous  obtenonsde  cette  manière  une  diiri- 
sion  naturelle  ep  quatre  parties  :  K(xXò?,  NtxóXa,  Ab>póOso^— xc(* 

'  Nous  tàcherons ,  dans  la  suite  de  cet  article ,  d*éclaìrcir  quel- 
ques  particularités,  sur  lesquelles  on  pourrait ,  il  est  vrai,  nous 
iaipe  ioi  des  objections.  Il  me  semble  cependant  que  notre 
dÌ¥Ìsion  generale  de  rinscription  est  plus  claireque  celle  de 
M.  Welcker,  dont  j'ai  quelque  peine  à  bien  saisir  J  opinion.  Il 
réduit  les  quatre  parties  à  deux,  faisant  d*abord  dire  par 
Memnon  à  deux  beaux  jeunes  gens,  Nicolas  et  Dorothéos  : 

xoXbigNexóXa  [^],  AwpóOeoc.xaXb?,  xafAot  ^oxeT,  vat,  et  puis   renvoyer 

cet  élogé  à  Memnon  lui»méme  par  la  bouche  de  l'un  des  jeu- 
nes gens  :  Xaripo?  iraT^  xoXb?  (toi-méme)  Mepcav,  xà/ioe  xoXò^  ^tXoc. 
>  Quant  au  mot  x<xXó?,  M.  Welcker  le  rapporte  à  la  beauté 
sansrejeter cependant  Topinion  de  M.  Gerhard  comme  tout-à- 
fait  inadmissible.  Je  ne  puis  que  me  ranger  à  Tavis  du  dernier , 
qui  Texplique  coknme  sur  la  ptupart  des  vases  (i)  par  «  bravo;  » 
seulement  je  préfércrais,  au  lieu  de  le  prendre  pourune  véri- 
table  acclamation ,  de  le  traduire  simplement  par  «  fortis  »  ou 
par  «  Victor  v  pris  adjectiveroent.  Mais  encore  ces  mots,  je 
l'avoue,  ne  répondent  pas  tout-à-fait  à  Texpression  grecque. 
Notre  inscription  elle-méme,  comme  la  plus  étendue  de  cette 
esi^èce,  jette^de  nouvelles  himières  sur  le  sens  du  mot  xaXó^.  > 

(i)  Voy.  le  Rapporto y  p.  79. 

a4. 
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Je  fké  iÈLiitvM  guère  admettre  ici  avec  M.  Welcker  un  «loge  de 

beante  que  sadfessent  réciproquement -deux  jeunes  gens; 

mais  selon  moi,  Yèìoge  muluel  de  foi^ce  et  de  valeur^par 

léquel  deox  aniis  dans  la   palestre  se  proclament  rini  4!au* 

tre  vainqueurs  ,  est  bien  naifet  dìgne  d'atre  éternisé  sur  un 

vase,  que  le  yérìtable  Taincu   vient  offrir  en  présent  a  sofi 

généreux  adversaire.  Or,  c'est  justement  la  drconstanoe  que 

ce  fait  a  èté  étemifté  par  ce  yase,  qui  nous  rend  probable 

^  qu*il  ne  sagìt  point  ici  d*UTie  rcène  d*exercice  gymnastique  de 

tous   les  jours;   une   occasion   extraordìnaire,  aprèft  atoii* 

engagé  les  deux  amis  à  liTrei^  ce  combat  ftoifi  devatit  le  pèdo* 

tribe  (comme  dautres  elemples  (i)  nous  le  font  presumer) , 

«oit  devant  une  autre  pervenne,  devìnt  Ttàisemblablement  le 

véritable  motif  du  vase  qui  nòus  òccupe. 

Nous  aTons  suppose  aree  M.  Gerhard ,  que  NixóXa  était  le 
"vocatif  et  qu*il  désignart  le  pédotribe  ou  autre  juge  du  com> 
bat,  à  qui  s'adresse  la  locution.  Gela  résulte  non-séulement 
de  l'ensemble  du  texte,  mais  encore  des  diffibultés  que  reti- 
óontre  I-opinion  de  M.  Welcker, tlifficultés  que  lui-méme  na 
point  dissimulées.  Il  propose  de  lire  NiH^Xdtc  à  laide  d'un  < 
ajouté  et  de  joindre  ensemble  les  deux  mota  xoXòc  Nm^X^c* 
Cependant  la  remarque  que  daus  plusieutsautresinseriptìans 
le  ?  manque  à  lafiti  des  noitis  ne  peut  s'appliquer  a  la  notne 
qui  présente  un  petit  dialogueécrit  avec  beaucoup  de  soin  et 
dan^  lequel  on  voit  plusieufs  norainatifs  placés  k  còte  du 
nom  dont  il  s*agit.  D*ailleurs  là  forme  dorique  NcxóXot((2)  ne 
sauraitétre  justifiéedanscette  inscrìption  érìdemment  attique; 
et  je  croisméme  qu*on  tie  trourera  pas  de  dorisme«ur  quel^ 
que  autre  vase  de  Vulcì. 

(0  ^PTt  Gerbwd ,  Mtiffpofto^  p.  B^  e\  pot  795*. 

.  (a)  M.  Welcker  cite  un  I^ixoVc  mentionné  par  Hérodote  et  Thac)rdide. 
Les  pussages  se  trouvent  Herod.  VII,  187  et  Thucyd.  II,  67.  Mais  Aérodole 
appello  Nucd^.aoc  (forme  attique)  le  méme  personnage  que  Thacydide  uomiile 
IfuoXa;  (forine  dorique.)' — J*ajoute,  qu'on  trouve  sttr  lepied  d'un  p^lf 
vase  eu  bronze  du  cabinet  de  M.  Durand ,  le  nom  YJYDHIM  qui  parait  nous 
présentcr  la  forme  étrusque  de  NixoXaoc. 
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Il  faut  donc  S6  figurer  le&  deux  aimis  imniédìa temerli ^  apre» 
leur  combat.  Tcms  deux  se  sont  distingués  par  laur  vigueur 
et  leuradresse,  Doro théofl est  sorti  vainqueur.Ils se présey^l^nt 
deyant  Nicolaos;  Meiupon  parie  le  pr^mi^r,  il  s^  ^^Uro- 
yaincu  par  son  ami  :  xaX^  NexóX^;^ ,  AQ)póQto9,  «  DorQthéQ$  ,^%y 
Taipqaeur.»Gettepréoifion  mémeest  de  la  modesti^.  NicQ4a(04 
ayant^té  témoii;!  de  leurs  communs  efforts  répoQf)  (dun  ton 
moins  priécis  :  xoXò^  xofAoc  hìtit.  «  II  me  parali  vainqufsijtr  a.^ssi  à 
moi.  »  Alors  Dorothéos  paie  à  son  tour  son  trìbut  à  l'amila 
et  à  la  valeur  qu'il  yient  «l'éprouver  en  disant  ayeic  plus  de 
chaleur  et  de  yivacité ,  suffisamment   motivées  par  I4  situa-. 

(ion  dans  laquelle  il  se  trouvait  z  Na^  yam^^^  iro^T;  x^Àb?  M^unM#v» 
«  En  vérité  aussi  Fautre  jeune  homme  est  un  vainqueur, 
Memnoiif  »  (ce  qui  veut  dire,  il  a  combattu  d*une  manière 
digne  du  prix).  Mais  ici  la  traduotìon  n  atteint  pUia  l'i^rigìaal  > 
par^e  que  le  gree  xo^^?  pouvai^  «xprimer  à*la-loit  le  au- 
perlatif  :«  le  brave  entre  deux  qu  plusieurs^.le  plus  br^ve. 
combattant,  le  yainqueÙF,,v  et  leposkif  :  «  im  brave  combatti 
taht.>>  Gèpendant  e'est  précìsément  ce  doublé  sens  qui  nous 
&k  comprendre  l'a^oception  palestriq^e  du  mat  xaXóf.  Nioo^ 
iaofrrépond  de  noureau  :  xapvi,  t  <^'est4'dine  xà|uio>  joxeTou  corVi 

xaXój. 

Cesta  la  suite  de  ceCte  lutie  qu^  Memnon  fit  faipe,  soit 
daprès  une  convention,  soit  simplement  pour  con  server  la 
mémoire  de  peti»  scène  ^  le  vase  qui  nons^oceupe^  avefiia  dédi- 
cace  si  bien  ohoisie  :  xoXca  ^éXo?  «  au  vainqueur,  Tanti*  »  GeJtte 
nouvelle  sìtuation,  dans-  laquelle  Memnon  parait  offrant  le. 
vose  et  rappelant  ce  qui  s'est  passe,  doit  étr^  présente  a  notre- 
esprit  pour  bien  saifrirtoutelaconvenànceèt  la  delicate  modes'* 
liéquidans  cette  inscription  a  diete  )usqu*au  obodx.de.chaque 
mot.  Nicolaos  oomme  pédotribe,  et  tiers  interlocpteur  r%» 
pairaiten  quelcpie  sorte  queidans  le  fond  ^de  la  seène,  se  cetfc- 
tentant  dedonner  en  peu  de  mots  son  assentiment. 

H  semble  qu  après  le  second  cjutoi  (interprete  par  M#  Wel- 
ckcr  tout  differemment  du  premier)  on  eàt  pu  piacer  le  mot , 
hmiR  dftns.  l'ifiitervalle  rcffiibé  vide  àJafin  de  Tinsoription*  Mais 
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quoiqu*]!  fùt  bien  facile  d'ìmputer  une  pareUie  oniìssìon  à  la 
négligence  de  Ijirtiste,  je  crois  plutót  que  l'artiste  a  mal 
reparti  les  pafroles  entre  ies  feuilles  peinfes  et .  que  nous 
vojons  rinseription  complète  tellé  que  Memnon  lui-méme 
l*ayait  éerite.  Il  sentait  bien  qu  une  répétìtion  de  ce  .  ioni 
aoniit  offensé  autant  j»  délicatesse  que  i'oreille ,  puisque 
l'assennment  du  pédotribe  ne  concernait  plus  cette  fois 
le  vainqueur  celebre  qui  recoit,  mais  Memnon  lui-méme 
qui  donne.'  La  méme  convenance  se  trouve  parfaitement 
observée  dans  la  suite  par  les  interlocuteurs  dans  la  pré- 
cision  de  ce  que  dit  Memnon,  et  dans  la  vivacité  deDoro- 
théoSj  dont  j*ai  déjà  parie  ;  enfin  daos  la  dédicace  qui 
precède. 

iNbus venons  d expliquer  Iroscription  d'un  vase  qui  nous 
paratt  remarquable  à  plus  d'un  égard. 

x^  Cest  le  premier  vase  qui-  nous  présente  uoe  dédicace, 
circonstanoe  si  commone  si|r  dautre-^nionumeos  et  qui  senv 
blerait  convenir  tout  aussi  bien  aux  vases. 

a»  L'ensemble  de  cette  inscrìption  nous  fsiit  connaitre  avec 
plus  de  certitude  et  de  précìsion  encore  que  d*autres  inscrip- 
tions ,  la  significa tion  du  motxakóq  si  important  dans  les  recher- 
chessur  les  vases. 

3*" Cette  inscrìption,  la  plus  explicite  et  la  plus  indÌTÌdueile 
de  toutes  celles  que  nous  connaissons ,  rédigée  sous  la  forme 
d'un  petit  dialogue  entre  trois  personnes  nonunées  par  leiirs 
noms ,  noufr  instruit  à-la*fois  de  1  occasion  qui  donna  lieu  à  ce 
joH  présent  et  de  son  but  :  présent  qui  n'est  pàs  le  prix  d'une 
victoire  gynuiasiique  aox  fétes  pubTiques^  mais  «in  souireair 
d'amftié  donne  à  une  bocasìon  particulière  et  qui^oftW  à 
notre  adniiralion  ^  dans  peu  de  paroles,  un  nouvel  exeiiiple  de 
cet  esprit  juste  et  de  ce  goùt  exquis  deS  anciens ,  que  dans  un 
grand  noxnbre  de  ìeurfi.  motiunens  6g«ré&.nmis'  nlavoiiB  pu 
jusqu'ici  que  deviniei\  •  ...!...>,.!!. 

Telles  sont  les  raisons  qui  mont  engagé  àexamifiercétte 
petite  inscrìption  dans  «outes  les  particukMrités  de'  son  sensi, 
n'oubliant' d  aiUeurs  pas^que  ▼is-i-»^   d'aiutorìtés  au9SE 
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tinxées  que  MM*  . Gerhard  et  Welcker,  il  né  nie  coiiVenait 
d^éinettre  mon  opinion  quayec  cette.ét^ndue  de  dév^Ioppe- 
mens  qui  nait  de  la  déÈance  de  soi-méme. 

■ 

R.  Lfif  siufi. 
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{Monum,   de  Vlnst,  PI.  LI!  et  LIII.) 

;  ;  Vers  la  fin  de  jaavier  1 833  la  Rédaction  des  annaies  invita 
M.  le  cheyalier  Broendsted  de  se  obarger  de  t'explieatiòn  du 
beau  cisitère  du  due  de  Luynes  \  dont  les  gravures ,  fac  èimiie 
rpar&itde  Toraginal,  dues^àla  généroMté  de  Tillustre  possè's- 
seurdece  monumenta  se  trouvéntsur  les  pi.  LII  et  LHI  de 
notre.recueil.  ,  )       - 

M.  le  chevalier  Broendsted  nous  avait  promis  son  artide 
pourle  moisvde  mai  i833/f>]ousregrettons  vivement  que  des 
occiipaticHis  sana  doute  plus  sérieuses  fqnt  atteodre  enòore 
aujourd'hui  la  dissertation  de  notre  savànt  cdiaborateur. 
Une  lettre  que  nous  avons  recue  de  lui,  datée  de  Cópehhague 
le  3oidécembre  ii833,  nous  assurait  (|ue  sa  dissertation^ 
adresséeà  M.  le  doc  de  Luynes,  ne  tdrderait  pas  à  ntjKis  Stre 
remìse;  C'^st  dans  cet  espoir  q^ue  nous  nou^  sommes  al)Stenu 
de  cofifier  à  un  autre  de  nos  collègues  letexte  explicdlif  de 
cet  important  monuuient;  nous  nous  contenterons  dònc  cètte 
fcùs  d  indiquer  provisoiremeiit  les  noms  des  personnages  qui 
figureiit  dans  les  deux  peintures.  Les  détails  de  céstiti téres* 
santes  oompósitions  seront  sans  doute  apprécies  dans  le  me- 
moire  que  nousi  promet  M.  BroBndsted.  ^d.     ,  . 

Le.  protagoniste  de  la , scène  sannonce  par  le  trident  edmme 
le  .dieu  de  l*Océa,n  >  Bosidan.  Ses  longs  cheveux  flottans  fofit 
atlusiou  aux  flots  de  la  mer;  les  dauphins  peints  sur  le  sca- 
bellum  où  reposent  ses  pìeds,  désìgnent  àleur  tour  Télément 
bumide  dans  lequel  domine  cette  divìnité.  Le  tróne  sur  lequel 
il  siège   est  un  petit  chei-d'oeuvre  d'architecture  et  de  bon 
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goiìvt  U  rappelle  peutnélrc  la  qualhé  4'aixiiitecte  que  les  my- 
thologaes  ancien»  atlrìbuent  a  Neptune  de  comnmn  avec 
Apollon.  Le  dieu  étemi«a  main  pour  serrer  celle  d\iti  éphèbe 
brillant  deieunesse  et  de  beau  té  de  formes;  son  costume  est 
évidemment  celui  d'un  marìn.  M.  Broendsted^  et  avant  lui 
M.  Millingen ,  a  reconnu  avec  beaucoup  de  justesse  dans  cet 
éphèbe  Théiée^  fils  d'Egee  ou  plutót  de  Neptune. 

Mais  quelle  est  Faction  représentée  sur  la  peinture  de  notre 
cratère?  Bemarcjiiops^u'une  femme  d*un  raiig  élevé,  et  dans 
laquelle  M.  Broendsted  reconnait  Amphitrite^  vient  présentei* 
vkn^  couronne  au  «j«une  héros  atbénien.  Ce  faìt ,  joint  au 
s^rvemecil  de  smin  d^  Nepttine,  doiiiie  une  grande  probabilif  e 
à  la  <;onjjeQlUFe.de  M.  Broendsted,  que  le  jennc  h^os  athcmeìi 
se  presemi iet  coianìe  vainqueurda^  ks jeux  kthmiques  doni, 
sf loi|  Plmtìif que  (1)9  il  fut  imstìtuteur^  Les  feuìUes  de  .la  cou- 
ronne que  présente  la  femmederrìère  Neptune  conlriendcaìeal: 
assez  à  l'ache  doni  op  cdgnatit  le  front  des  rainqueurs  isth- 
lyiiens.  ]|(.  Bro&ndsted  rappraohe  avec  raisoadèla peinture qi^ 
nous  occupe  un  passage  très  important  dfi  Pausenia^.  (a)  : 
«  MiiiQ$,aj;9li^  emmené  en  Créte  Théaée  et  d*autres  jeunea  gtens 
«f  des  deux  5e:ies^  deviot  amoureuxdi^  Pérìbée.  Corame Tbésée 
«.3*opposaìt  fort4WDnt  è  sa  passios  ,  il  ft'empoffta  contre  Itii 
«  et  j  antre  ^utr^s  propos  injurìettx,  il  luidit  qu^il  ó'était  .{las 
»  fils  de  JS^^ptMne,  ^jt  quii  ne  pourrait  pas  lui  rapportér  iun 
«  anneau  qù*il  $e  trouvait  ayoir  au  doigté  s'il  le  jetait  dbuas  la 
«  roefi  ei  il  jeta,  dit'op,  au  móme  momcait  cet  anneau  dans 
«  les  ^ts.Tbféséesy  pc^ipita  eten  ressortit  bientòt  dvec  Tan- 
,«  neau  et  une  couromie  iPor  quAmpJuirite  lui  aifait  danmé^,  » 

Je  ne  puis  quitter  cette  partie  prineipale  du  mbnumentaans 

faire  observer  que  le  nom  de  Pa/^a/Tz^A  «onyiendrait  peut-étve 

•  enoore  mieux  au  jeune  homme  qui  recoit  les  féti^iatipns  de 

Neptune,  puiaque  cest  précisém^it  «n  mémoire  de'oe héro^, 

leroéme  que  Taras,  queies  jecui  de  risfhme  ont  été  iiHstitués% 

,     (1)  /«  Thet€o,c  «4. 
(a)  L.  J.  G.  17,  3. 
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Si  Ton  adopte  cette  opinion^  on  saisira  la  liaison  intime  du 
revers  de  notre  monument  avec  la  peinture  de  la  face  princi- 
pale. Nous  y  voyons,  à  la  méme  piece  qu'occupe  Neptune, 
une  femme  assise  sur  tin  siège,  et  dont  les  pieds  reposent  sur 
un  scabellum  décoré  de  rornement  des  flots.  On  ne  peut 
s'empécher  d*y  reconnaitre  une  divinile  marine  du  premier 
ordre,  une  compagne  de  Posidon.  La  ooiffure  qu'elle  porte  et 
la  couronne  qu-elle  présente,  nous  font  penserà  Ino^Leucothée^ 
quon  adorait  avec  Posidon  et  Mélicerte  dans  i'Isthme  de  Co  • 
rinthe.  Les  deux  femmes  qui  entòurent  notre  déesse  in  ter- 
viennent  comme  ministres  et  acolythes;  au  service  d'une 
divinité  marine,  elles  peuvent  .Vappeler  Néré'ìdes^  commesous 
les  ordres  de  Yénus  elles  porteraieht  le  nom  deGràces.  Cette 
dénonrànation  generale  n*en  exclut  cependant  pas  une  autrc  plus 
priéci^e»  celila  devérilabiesdéesses  dont  les  initiés  respectaient 
ks  rapports  intinieB  avec  la  mère  d«  Pal»mon.Quoi  qu  il  en  soit, 
personnene  pourra  contener  la  ressemblance  frappante  entre 
la  femme  stéphanophore  derrière  Neptune ,  et  célie  qui  port^ 
ime  cenochoé  et  une  phiale  derrière  Ino-Leucothée,  Cette  iden- 
tità de  tr4Ìt3 ,  de  <:oftliiimeet  de  coiffure  nous  bit  douter  de  la 
justesfe  d«i  nom  d'Ampbitrìtequon  a  cptt  devoir  lui  attribuer. 
Ne  serait^ce  pas  plutòt  ia  méme  figure  du  revers  qui  apporte  là 
couronne  envoyée  par  Ino^Leucotliée  P  De  cette  fa^on,  il  y 
aurait  dans  les  deux  peintures  de  ce  beau  cratère  UI19  union 
de  pensées  àlaquelle  on  est  dautant  plus  séduk  à  eroSreque 
le  ménte  supérìeur  du  peintre  s'est  réviXé  <]ans  cet  ourrage 
de  poterìe,  non  seulemem  dans  l'ensemble  de  la  composition, 
mais  aussi  dans  les  moindres  détails  de  costumel 

Th.  P. 
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'Achille.  Ann.  xS33.  p.  xa9.  A.  e  Briseide.  Ann.  i83x.  p.  198  (93^).  p.  ^5,ib, 

p.  x53  (409)  —  ed  Ettore ,  vas.  dip.  Ann.  x83i ,  p.  38o  (Moa.  .inod.  XXXY^ 

XXXYI).  Yéd«  A|lcee£t(ore«—  e.Fenice,  Ettore  e  Priama.  Ann.  x83i.p.  ib%. 

(398).  p.  48«--*  e  Patroclo,  sul  coppa  «Ù  Sosia.  Aap.  i83o.  p.  a38  (Mon. 

ined.XXY).-^  barbato.  Ano.  i83t.  p.  X47  (3x4>.  p.  44*  —^  avente  un.  etiope 

colia  tromba  sullo  scudo.  Ann.    i833.  p.  aai.  —educazione.  Aiu^    iÌ3i. 

p.   x53  (407).  p.  48.  —  in  Scyros.  Ann.  i83a.   p.    32a.  tav.  d'agg.  D.  K. 
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Ann.  x833.  p.  i5g.  -—  vincente  Trailo.  AnD.  i83i.  p.  i53.  (4o8).  — 
dolente  de) la  perduta  Briseide,  corniola.  Ann.  i8a^  p.  108.  —  restituzione, 
di  Briseide.  Ann.  i83i.  p.  i54  (4«9*)- — rissa  d'A.  e  Agamennone,  ih.  (409**). 
riconci I iazìione  d*A.  Ann.  x83i.  p.  197  (90;).  p.  91.  —  assistente  al  ferito  Pa- 
troclo, ib,  (410). — coniJMttimonto  d'A.  con  Mennone.  i3.  (4i*)*  — e  Peutesi" 
lea.  ib,  (4ii*).  Bull.  i83i.  p.  109. — trionfo  sopra  Ettore.  Ann.  i83i.p.  i53 
(404).  p.  48. — che  strascina  il  corpo  d'Ettore,  onice.  Bull.  i83i.  p.  109.— 
strascina  il  corpo  d'Ettore  al  suo  carro,  vaso  di  Bem^j.BuII.  i83o.  p.  100. — 
ferito  9  vetri  e  corniole.  Bull.  x83i.  p.  109. ^.ucciso  pei  dardi  d*Apolline.  Bull. 
t83o.  p.  100.  —  morte  d'A.  Ann.  x83i.  p.  i54  (4ia)-  —  Ann.  i833.  p.  aa4 
(Mon.  ìned.  U). — "Ved.  Mennone;  MonoBiachia  d'Achille  e  d*Ettoré;  Troìio. 

Jchilitae^  figurae.  Ann.  1839.  p.  3 14. 

AclÙ9Ì^  che  sorprendono  una  giovane  donna,  vaso  Candelori.  Bull.  1829.  p.  84. 

Acmone^  Ann.  i832.  p.  39S.  Ann.  i833  p.  a86. 

Acmoìùa,  hxiVk*  x83a.  p.  396.^Phrygìae,  med.  Ann.  i833.p.  366.  386  (Mon. 
ined.  LVn,  B,  8).  '  ... 

Acmonion^ib.  Ann.  x833.  p.  386. 

A  contista.  Ann.  i833.  p.  87.  sgg. 

Aequa  Alta.  Ann.  i833  .  p.  ao. — a.  Apoilinarì  (oggidì  Bagni  del  Sasso)  Ann. 

i83;o.  p.  38»  —  a.  Claudia  iscriz.  Bull.  i83i.p.  38.  Ved.  Scavi. — a.  Felice. 

Ve<l.  Leoni. — a.  Ferentina.Ann.  i83o.p.  134.  —  a.  Pasaeriane  Ann.  1839.  p. 

.i^^K_ Passeris.  i^.  Ann.  i83o.  p.  19.  35. —  a.-sulfuree,  Ann.  i83o.p.  34.— 

a.  Trajana,  iscrizione.  Bull.  i83o.  p.  919.  Yed.  Scavi. 

Acquario  f  segno  celeste,  pasta.  Bull.  i83i.  p.  109. 

Acnea.  Ann.  i833.  p.  336. 

Acragas ,  med.  Ann.  i83o.  p.  87. 

Acratos,  Ann.  x83o.  p.  831. 

Aere^  tomba  con  phallo.  Ann.  1839.  p.  65.  not.-r-  vas.  dip.  Ann.  i83i.  p.  xi8 
(19).  p.  13.  ^ 

Ad  CoUem  Jovis.  ved.  Clivius.  —  Ad  Laminas.  Aim.  i83o.  p.  136.  — Ad  Yigosi- 
mum.  Ann.  ]S3o.  p.  116. 

^^i&ntf/oed  Aloeste.  Ann.  i833.  p.  35i. 

Adone^  morte.  Ann.  i833.  p.  x55.  sgg.  —  Ted.  ApoHine  ;. Venere. 

Adranoj.  A.nD,  x83o.  p.  354* 

Adrastea,  Ved.  Giove. 

Adria.  Bull.  i83a.  p.  soS.  Ved.  ScAvi. 

Adriano,  medagl.  Ann.  t833.  p.  891.  -*  Ved.  Parma. 

Aeganea.  Ann.  i833.  p.  79. 

Aegiale.  medagl.  Ann.  1 8 3  r^.  p.  4 1 8. 

Aeneadesy  pittore  di  vasi.  Bull.  1839.  p.  139. 

Aeschy^los.  Ved.  Hischylos. 

Aeserniat  oggi  Isernia,  mura.  Ann.  1839.  p.  186.  Aon.  i83i.  p.  4z  x.  tav.  d'agg. 
P.  4. -^-di  costruzione  poligona.  Bull.  i833.  p.  39  (mura  comporte  di  irregolari 
BiassL  Memor.I.  p.  78.  81). 

Atsymnetes.  Ann.  18 33.  p.  no.  11 1. 

Aetna.  Ann.  1839.  p.  i53.  Medaglie,  p.  t54.  Ved. Medaglia  etnea  inedita. 

^eto.  Ann.  z833.  p,  74*  * 

^rf/io.  Ved.  Castore. 

Afrodite.  Ann.  x833.  p.  319.' tav.  d'agg.  C.  3. — coppa  d^  Sona.  Ann.  i833. 
p.  4oo.  —  A.  Lamia.  Ann.  ff833.  p.  289.  — accanto  dì  Palemone  e  di  Leueòtea 
come  figlia  di- Alcione.  Ann.  i883.  p.  i64.-^teropj.  Ann.  i833.  p.  xSa. — 
Ved.  Venere. 

Agamedes.  Ann.  iS^g.^.  4i9. 

Agamennone  eTaltibio,  bassorilievo.  Ann.  1839.  p.  330  Ved.  Achille. 
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S.  Àgata  dei  Goti,  vasi.  Bull.  1829.  p.  i65.  Ved.  Rainone.' 

jigathocUs  y  Chius.  Bull.  i83i.  p.  73. 

Agathjrrnits.  Aun.'  x  83o.  p.  3 1 1 .  ^ 

jégetor  {k.yti'Ttaf).  àL.nn.  i83o.  p.  190. 

jéglaia,  coppa  di  Sosia.  Ann.  i832.  p.  402. 

jégon  personificato.  Ann.  1 83 1.  p.  146  (3o6). 

Jgonoteù,  loro  posto.  Ann.  18  33.  p.  79.^ — dìslinti  perlopiù  per  la  seggiola  plica- 
tile,  pel  lungo  scettro  e  per  la  porfiride.  ib,  p.  81. — esaminatori  di  atleti/^. — 
agonuteta  distinto  dair  alitai  ca  ossia  brabeu te  soltanto  per  mezzo  della  chioma 
canuta,  ib.  p.  8a.  —  accanto  di  Ini  due.veocbj ,  ritti  in  piedi,  vestiti  come  lai 
della  porfiride  e  con  in  mano  un  bastone  lungo  oppure  senza,  ib. 

Agora  d'Alene.  Bull.  i833.  p.  r39. 

5,  Agostino  Vècchio.  "Vèd.  Scavi. 

jégrigentum,  vasi  dip.  Ann.  t8?.i.  p.  i  r8  (19).  p.  la. — Siciliae,  med.  Ann:  i833. 
p.  278  (Mon.  ined.  LVII.  B.  i3).  Ved.  Girgeoti. 

Jgyrtesy  mancante  nella  rappresentazione  d'Achille  in  Scyr'os  (sarcofago  di  Ba- 
rile).'Ann.  i83a.  p.  337.  ;   .  .   ^ 

Aiace.  Aùiì.  xS33.  p.  a 3 a.  supposto.  Ann.  x83i.  p.  160.  (5o4).  p.  56.  —  am- 
bedue  difendenti  ilforpo  di. Patroclo,  vetro.  Boll.  i83i.  p.  108. — A.  ed  Ettore. 
Ann.  i83a.  p.  85.  88  (Mon.  ined.  XXXY.  XXXYI).  —  e  Cassandra.  Ann. 
i833.  p.  i58.-<-A  che  strascina  Cassandra,  cammeq.  Bull.  x83i.  p;  109. — 
1  quadro  di  Tiraorotoo.  Ann.  1819.  p.  «46.  —  sedente  colla' spada  ed  uno  dei 
caproni  da  lui  uccisi;  cornai.  Ann.  1839.  p.  346.  not;  i3.  —  A.  IXebc  (ò'iXtó^). 

•  Ved.  Cassandra.  *  • 

Akakesiòs,  Ann.  x83o.  p.  189. 

Akephitos:  Ann.  i83<.  p.  192  (833).  pir83.  ' 

jélabastron.  Ann,  x83i.  p.  lat  (35).  p.  16.  Ann.  i83r.  p.  a 40 (Mon.  ined. 
XX.yi.  ai),  ib.  p.  a4i  (Mon.  ined.  XXYI.  a  a).  Ann  i83t.  p.  a6a  (Mon. 
ined.  XXYII.  So).  Ann.  i83x.  p.  343  (Mon.  ined.  XXXII).  — etrusco-egi- 
ziano. Ann.  i83i.p.  ia4  (6a).  p.  18. 

Jlatrì.  Ann.  1839.  p.  65[avanzi  di  poligon.  costruz.  Memor.  I.  p.  77.  80]. 

^Ma  sul  lago  fucino. Bull.  i83x.  p.  45. — 'de'Marsi.  Ann.  1839.  p.  186.  [avanzi 
di  poligon.  costruz.  Memor.  I.  78.  81]. —  Alba  Longa.  Ann.  i83o.  p.  ia3. 

Albani y  villa ,  bassorilievo  della. Leucotea.  Ann.  i83a.  p.  217.  ^  ^ 

Albtrgotti,  Giuseppe,  march.  Yed.  Scavi.  '      ' 

^/c(</0.  Yed.  Centauri. 

Alcinoo',  m. 'noi.  Ann;  1829.  p.  376.  (Mob.  ined.  VI). 

Alcione,  Ved.  Orcione.  '.'.''•' 

Alcioneo.  Ann.  i833.  p.  3 16.  —A.  creduto.  Bull.  1829.  p.  85.  —  morte.  Ann. 
i833.  p  3o8.  tav.  d'agg.  D.  — Ved.  Ercole. 

y//cio/2i;/(ii.  Ann.  x833.  p.  $09.  not.  (i).  ' 

Alcmene  appresso  Usuo  figlio  deificato,  coppa  di  Sosia.  Ann.  i83i.  p.  417.'  ^     - 

Aldini^  Pier  Vittorio,  shlle  antiche   lapidi  ticinesi.  Bull  18 3a.  p.  ià5.' — Ved. 

•  Pavia. ' 

-^/^'Atf.  Ann.  i83ó.  p.  3o.  3i.  Ved.Torre-liTuova. 
At^he  sopra  lo  scettro  di  Anfitrite.  Ved.  Anfitrite. 

Ali  delle  divinità  feminine  egiziane.  Ann.  i833.  p.  181.  —  figura  alata  "pìccola 
nella- rappresiéntazione  della  morte  di  Alcioneo.  Ann.  i833.  p.  3x6  sgg.'  trì{)ode 
alato.  Ann.  i83a.  p.  334.  (Mon.  ined.  XLYl). —  Ved.  Danzatrici;  Disichi; 
Donnea' Gara;  Genio;  Guerriero. 

ÀUeamasso,  iscrizione.'' Biìll.  x83a.  p.  171. — Ved.  Juppiter  Pluteus. 

Alttareùj  ornato  del  la -porfiride.  Ann.  i833.  p.  8a. 

Alkimachos.  Ann.  x83o.  p.  ao5.  . 

Allegrezza  (Ilai^a)  personificata.  Ann.  i83i.  p.  i4fi  (3oft).  p.  43. 
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MUa.  Ano.  i83o.  p.  12  i  [Meaor.  I.  (w  1 1^* 

Abnerìa,  mura.  Ann.  1829.  p.  186. 

Alsana,  creduta  ranlìca  Sona.  Bull.  i83i.  p.  47* —>  AJaano.  Ann.  i83a.  p.  k5. 

~Ved.  Suna. 
Altalena,  vas.  dip.  Bull.  1829.  ?•  7^* 
^/famura,  Tasi.  Bull.  1829.  p.  172. 
Aliati  di  forma  particolare.  Ano.  i83i.  p.  i55  (43S).  p.  5x. 
Altea,ytà*  Giove. 

AlierohoU.  Ano.  i833.  p.  86.not  4.  p.  87. 
Akì^  Monsi{^  Lodovico.  Ved.  Scavi^ 
Allumiera,  stradella  di.  Aon.  i83o,  p«  i5. 
Alyxiaj  medagl.  Aon.  1829.  p.  338. 
Amasi.  Ano.  i83i.  p.  178  (702).  p-  74*  —  pittore  con  Cleofrade  «asellajo.  Ano. 

l83i.p  179  (703).  . 

Amati,  Girolamo,  sui  vasi  etruschi  s' italo-greci.  BulL  i63o.  p.  162. 
AmatKone.  Asteria.  Ano«  i833.  p.  268.  not(2). — gruppo  d'Amazzoni.  Ano.  i83i. 

p.  x5i  (374*)'  p*  47* — ^Amazzoni  con  armadura  piena  Ano.  i83z.  p««i55  (42$). 

p.  49.—  tre  Amazzoni  :  Aotiopea,  Andromaca, Utopila  (Hysipyle?),  vasoCan^ 

delori.  Boll.  1829.  p.  109. -^Amazzone  del  Vaticano.  Ved.  Miillór.  —  Yed. 

Cariatide,  Ercole. 
Ambra  %  ometti  sepolcrali  di.  Bull.  1829»  p.  187. 
Ambrmcim^  colon,  corint.  Ved^^edaglie;  —  m^.  Ann.  1829.  p.  3ii  sgg.  (Mon. 

ined.  XIII).-— A.  ed  Anactorium 9  medaglie.  Ann»  1829  p.  327. 
Ambrosch,  intomo  la  posizione  diTetulonia.  Bull.  r832.p.  63. — discorso  sui  vasi 

paoatenaici.  Bu!l.  i832.  p.  64. — d^  con  particolare  es|)osizione  di  ciò  che  si  ri* 

ferisce  alle  insegne  degli  scudi.  Bull*  x83i.  p.  126.  —  discorso  sui  musaico 

pompeiano.  Bull.  i833.  p.  16, 
Am9Ua,  Yed.  Ameria. 

j^jHMo/yAii  (Mennone).  Boll.  1829.  p.  98.  loi. 
Amenti,  Ann.  i833.  p.  182. 
Amentwn,hx»u,  i83«.  p.  7O. 
Ameria  (Amelia).  Ann.  t33o.  p.  12 1.  —  mura  poligone.  *1ian..x829.  p.  39[lie- 

mor.  I.  p.  78-  Ì3*  ^4J- 
Amico,  r,  al  vincitore  (xaXtè  9CL0;},  oenochoe  con  isdrizìone.  Ann.  i833.  p.  357 

(Mon.  ined.  XXXIX) 
Amimone,  Yed.  Nettuno. 
Amiterno.  Ann.  1829.  p.  52.  (SanYittorino).  Ann.  i832.  p.  2.^— ranfiteatro,  BulL 

1 833.  p.  44  [avanzi  di  costruz.  poligon.  Memor.  I.  p.  77.  $1]. 
j^mmanati.  Yed,  S^vu 

Ammendola,  Yed.  Scavi,  Sarcofago,  ^Testamento. 
Amon-èi,  il  sagro  nome  egizio  di  Tebe.  Ann.  i833.  p-  3o5. 
Amonnuù^Ramseeseion^  il  nome  del  palazzo  di  Luqsor.  Ann.  i833.  p.  3o6. 
4mare,  vas*.  volc.  Ann.  i83x.  p.  4o.-^tre  Amori  tra' quaU  H  Himerps.  ^n.  t83x. 

p.  t43  (260} .  p.  40. — Amori  che  suonano  la  cetra.  1^.(261).  p.  40.  —  Ampire, 

zoforo  del  Partenone.  Ann.  1829.  p,  223.— *  sulle  spalle  d'Ercole.  Ann.  1,839^. 

p.  3'4 3,— dei  Centauri,  p.  344. —  rappresentanze  gemmarie.  Bull.  1 83 1.  p.  z  io. 

sg.  - — eome  Genio  funebre.  Ann.  i83(.   p.  i43  (262).   p.  40.  Ann.   i833. 

p.  3i2. — A.  infernale.  Ann.  i833.p.  3x2.  —  tenente  una  lepre.  Ann.  18 33. 

p.  272.-^Xa')fci>^'X«({^.  p.  277.— -come  Genio  di  Libera.  Ann,  i8$i.  p.  i43 

(263).  p.    4o* — relativo  a  scherzi  nuziali.  Ann.  1 83 1.  p.  143  (2)5)9).  p.  40. 

— amori  di  Peleo  eTetide«  Arni.  x83i.  p..x53  (406).  fu  4^. — inviti  ali* 

amorosa  donzella.  Ann.  i83i.  p.  1-88  (76^}.  p.  80.  -^  rimproveri  alla  donzella. 

Ann.  i83x.p.  188  (786).  p.  80. 
Ampelo.  Ann.  i833.p.  189.  jiol  (i). — uipposto.  Ann.  i83i.  p.  i45(295).p.  4(. 
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Amphorukos,  ovviuk»  An^honéum.  Ann.  i83i.  p.  340  (Moo,  toed.  XXYI.  17), 
— dip.  air  egiziana.  Adu.  i83x.  p.  i3ijr(3i).  p.  16. 

Anaci,  zoforodel  Partenone.  Ann.  1829.  p.  a%4. 

Anactorium^mod.  Ann.  iSag.  p.  339  (Mon-ùied.  XIV.  i3).  Yed.  Aabracùi. 

Amttphi ,  isolo.  Yed.  Orefiocne. 

Anastasi  (d').  Ved.  Livorno. 

S,  Anatolia.  Bull.  i83f.  p.  45.  Ann.  i83a.  p.  17. 

Anchise.  Yed.  Euea. 

Ancora,  emblema  raro.  Ann.  1829.  p.  y5. 

AncyU,  Ann.  i83a.  p.  76.  Ann.  i833.  p.  241. 

Andocìde,  vasellajo.  Bull.  1829.  p.  i38. -^  vas.  di  anfore  ditene.  Ami.  {Mi.p. 
i3o  (146).  p.  a8. 

Andremaca,  supposta»  va»,  dip.  Aon.  18S1.  p.  3<>7  (Mon,  ined.  XXXIY).  Yed. 
Amazzoni. 

Andromeda  e  Perseo,  pfttuva  di  Pompei.  BuU.  x833*  p.  i43*  <44- 

Andros,  Yed.  Scavi. 

Anfiieaim,  siiÉbolacQftBHCcv  secondo  !•  idee  degli  Etvuadii.  Anii.  r833.  pw  47- — ■• 
Campano  (Capuano).  Yed.  Scavi. 

AnftritB,  Ann.  1^$.  p.  970.  364»  S65.-«^ppadiSo8Ìft.  Am.  i83a.  p,  409. 
— tenento  uno  sodkif  gneraito  d*ialgke:  Ann.  i83^i.  p.  e  47  (3^38)w  p.  45.  «om* 
battuta  da  Ercole.  Bulk  i83x.  p.  33.  — p- Yed.  Nettuno. 

Anfore  Ann.  i83i.  f,  aaS.  (  Mon.  ined.  XXYI.  t  — *  i3  )  —  agima  Ann.  f43<, 
p.  xa8  VI09)  p.  a 5.  -^-dionisiache  Ann.  i83i.  p.  a3i.  (Moa.  i«ed»  XXYI.  7 
—  9.  )  ^*  dionisiaca  m.  t.  eg.  Ann.  |8Si.  p.  xa3  (  49)  p*  '7.  a.  dtonisiaehe 
i.  o.  elr,  Ann.  it3f .  p.  187,  (80);  p.  ao.  a.  dionisiaca  sempre  dipinH  a  figure 
nere.  Ann.  i83x.  p.  xa5  (68)p.  20.  Yed.  premj  bacchici. -^  a//'  egiziana 
Ann.  i83i.p.  xa3  (5x]  p.  17.  ib.  p.  a33  (Mon  ined.  XXYI.  io>^  x»).-*^ 
a.  etruscof  egiziana  Ann*  tft3i.  p.  t»4.  (5^7)  p.  l^.  •  ti.  nolana  Ano.  t83i. 
j».  936>.  (  non.  ined,  XX^*  ^3)  a.  nolana  f.  r,  etr.  Ann,  i83i.  p.  xa9. 
(i3o)p.  a6.  a.  noi,»., tire.  Ann.  i83i.p.  i^9i(faa)'ph  ^.  a.  nolana  con  sog- 
getti nuziali  «  palestrici  Ann.  x83i.  p.  198  (919)  p.  93.  a.  noi.  sempre  &,• 
pinta  nella  maniera  perfetta  a  fig.  r«  Ann*  t9ìit.  p.  t^a$.  (99)  p.  94.  Yed.  Su« 
biimi  disegni. —  a.  panafenoiche  Ann.  i83x.  p.  aa9.  (Mon«  ined.  XX Vi.  4 
••«-6).  a.  panatenaica  sempre  con  arcaiche  dipintore^  AÒi*  i93i.  p.  <a5  (67). 
p.  ao.  a.  panatenaiche  m.  t.  are.  affettata.  Ann*  i83f*  p*  1^9*  (9a)'p«  a3.  a. 
panatenaica  proveniente  dagli  scavi  d'Atene ,  non  da  Samo»  or  E^na  (Bnlf • 
i83o.  p.  193)  Bull.  x83a.  p.  170.  —  a.  tirrena.  Ann.  xSifii*  p.  aa6.  (Mon. 
ined.  XXVI.  i  —  3)  Aun.  r83i.  p.  i«6.  (71)  ib.  (33)  p.  10.  ib.  p.  ia8 
(  1 1 4)  p.  »$.  a<  lirvr  i  n.  eir.  Ann.  1 8  3 1 .  p.  1 97  (8 a>  |k>  aa.  —  anfora  a  velate 
Ana.  fS%i.  p.  ia9  (xa5)  p,  a6.  Yed;  Premj  bacchiei;  Andocida. 

A»gMii,  vM9ui^  Massimiliano,  tazza  bacchica  4'argeatow  Annv  i83a.  p.  3o4. 
.  Yed.  Borgna.. 

j^ji^sMiy fortificazioni*  Ann.  18 a^.  p.  i8f>. 

Ai^floita^   principe,   gabinetto   antiq,    Bull.    x83o,  p.    «57.  Yed.  Pandosift 
Scafi. 

^m'a,^^ tomba  deUt  ^miglia.  Ann     83a.  p.  aSgv  (Mon.  ioed.  XI*.) 

Ankma^y  rappRsenlAiiooiw  Ano.  i  S33«  p.  3  »4.  -«^  umana  rappfoieiitata  come  upi 
donna  velata.  Ann,  1 8^,  p  164.  ag^  —  a*  del  gigante  Aimaneo.  Ano.  i43d . 
p.  3s5* 

^hwM^mezzur  gallo  e  mano  cavalla  inforcato  dau^fra^ane^Ann.  r4t3i.  pt  f  A5 
(598) pw  64*  —  animalesche  file',  n^ppoptoa^eombaltmienii-di  bestia.  Aim, 
.  taa*,  p.  tfi4'5«3).pw^3>. 

Anmano  Ann.  i<833>.  p.  a4* 

Anno,  sigttificaaioiie  geroglifica.  Aon.  i8d3.  p.  x8o. 

V.  a5 
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Jnnoni,  Carlo,  memoria  iutorno  il  Piano d'Eriia  nella  provincia  di  Como.  Bull. 

i83a.  p.  laS.  I 

Anseìmi,  Yed.  Scavi. 
Ansìdonia,  y%A,  Cosa; Scavi. 
Antenore,  supposto,  vas.  dip.  Ann.  i83i.  p.  56&  (Mon.  ined.  XXXIY).  Yed, 

incontro  p.  39o. 
Anteo,  Yed.  Ercole. 
Anterote,  Yed.  Erote. 
Antheia,Aun,  i83o.  p.  147. 
A nticauella,  Ann.  1839.  p.  383. 
Antifisse.  Bull.  i83a.  p.  i65. 
Antila.  Yed.  Mnesila. 
Antimaco  ed'Asopocl^.   Ann.  i83i.  p.    190  (801)  p.  83.  co*  loro  compagni 

(8oa). 
Antinous  t  busto  di  bronzo  (Egina)  Bull.   x83o.  p.  194.  Bnll.  i839.  p.  171.  — 

med.  di  Argos.  Ann.  i833.  p.  3%a. 
Antioóhia  sul  -Piramo  (p  Mopsuestia).    Ann.  1829.  p.  173. —  sul  Saro  ib. — 

sul  Cidno  (Tarso)  ib.  e  p.  174-. 
Antiope  ei  suoi  figlj.  Ann.  i833.  p.  1*57. — e  Elena  con  Teseo,  ved.  nuziali  rap" 

-  presentazioni.  —  latesla  voltata  indietro.  Ann.  i833.  p.  ^49.  —  Yed.  Amaz- 
zoni; Teseo.  ,     * 

^/i#ì^/ia/i«^  Thrasonidis  f.  Parius  laciebat.  Bull.  i83o.  p.  19$. 

^nft'^Mary  settentrionali.  Bull.  18 3o.  p.  269.  ^ 

Antoninus,  med.  di  Cizioo.  Ann.  i833.  p.  ^66. 

Antrodoco,  strada  antica  all'  Aquila.  Bull.  i83i.  p.  44.  Yed  Yia  Salaria. 

Antverpa.  Yed.  Herry. 

Anxia.  Yed.  Anzi. 

Anssur  (Terracina)  [avanzi  di  poligon.  costruz.  Memor.  I.  p.  77.79]. 

Anzi^  vasi  noi.  Bull.  1829.  p.  i6a  (Anxia  Tab.  PeVt.),  sepolcri  e  vasi.  Bull.  i85o 

-  p.  aS.'iscriz.  oscura.  Bull.  i83i^p.  319.  —  Yed.  Filtipaldi. 
Aosta.  Ved.  Scavi. 

Apamea  di  Bitinia,  med.  Ann.  i833.  p.  ioa. 

Apao.  Yed.  Horus. 

ApetUs  Ghius.  Bull.  x83i.  p.  72. 

Aphrodisittm  Bull.  x83i.  p.  146. 

APLY  Ann.  i833.  p.  343. 

^/)/i»/r«  Ann.  x83i.  p.  4^1* 

Apollinea  vas  volc.  Ann.  t83x.p.  35.45.  Ann. *i83o;p.  146. Tav.  d'agg.  F.— 
barbato.  Ann.  i83i.  p.  146  (3i3).p.  44.  — d°<xnidel6che  divinità  i^.  p.  i36 
(301).  p.  36.  —  citaredo.  Ann.  i83i.  p.  148  (338).  p.  45.  —  col  cavriuolo 
ib'.  (339).  —  col  tornii.  (34o)-  —  col  cigno  (34 1).  -»  seduto  sopra  un  grifo 
(343). —  nella  palestra.  Ann*  i83x.  p.  i36  (aoo).  p.  36. — porteci pante  a 
guerre  ib.  (300*).  —  in  rapporto  nuziale  ib.  (199).  — avanti  un  cavallo  e  col 
berretto  frìgio  radiato  (med.  di  Trapezopolis.  Aon.  i833.  p.  i<o3.  — A.  Amazo- 
nìo.  Yed.  Artemis  Astratia.  — Amicleo  Ann.»i83o.  p.  344.  tav.  d'agg.  M.  3. 
—  Delfinio.  Ann.   i83x.  p.  i36  (soa)<  p.  36. —  Dionysodotos.  Ann.-  i833. 

,  p.  188.  — Eliconio.  Ann.  tSSa.  p.  i3i.  —  Giacintio.  Ann.  18 33.  p.  166. 
170.  Ved.  Tarento.  — Jéios.  Ann.  i833.  p.  368  sg.  —  Lyricinus;  med.  di 
Lysinìa.  Ann.  i833.  p.  138.  —  Orfeo.  Yed.  libazione. —  Philesius  di  Caoacho. 
Ann.  1 833.  p.  199.  — /Timbreo,  santuario.  Ann.  t83;.p.  373<  —  arrivo  di- 
A. 'in  Delfi.  Ann.  i833.  p.  333.  (Mon.  ined.  !LLYI). .—  A.  ed  Adone,  pitt.  di 
Pompei.  Bull.  x833.  p.  144.  —  e  Dafne,  pitf«  di  PompeL  Boll.  i833,  p.  i4a. 
Yed.  Scavi  :  Selinunte. — ^A.  Diana,  Latona;  A.  Diana,  Latona  e  la  Vittoria;. 
Apollo,  Diana  e  la  Vittoria;  A.   e  la  Vittoria.'  Ann.  i833é  p.  i47-  —  A.  è 
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Diana ,  combattuti  da  Ercole.  Bull.  x83i.  p.   i35.  —  A.  ed  Idas.  Ann.  i839. 

p.  393  (MoD.  ined*  XX).  —  A.  e  tre  Muse.  Ann.  t833.  p.  159.-^  A.  vestito 

dalle  tre  Ore^  piti,  di  Pompei.  Bull.   x833.  p.  i45. —  A.  e  Tizio.  Ann.  i83o. 

p.  si5.  (Mon.  ined.  XXUI.  tav.  d'agg.  H.) — uccisore  di  Tizio.  Ann.  i$3i. 

p.  143.  (256)b  p.  39.  —  Yed.  Ercole;  Mercurio;  Lysinia  Pisidiae;  Nascita  di 

Diana  e  di  ApoUine  ;  Apulu.  « 

jépollodor^  Bib!iot:  lib.  I.  e.  4.  S  3*  emendato.  Ano.  x83o.  p.  io5. 
ApoUon  (Apollonius?),  nome  d'un  incisore  di  medaglie.  Ann.  i83o.  p.  86. 
jipoUonia  di  Epiro,  med.  ined.  Ann.  1629.  p.  338  (Moo.  ioed,sXIV.  la.). — presso 

la  foce  dell*  Istro.  Ann.  1 83  x.  jh  4 1 7* 
Apotomeo.  Ann.  18 33.  p.  87.   * 
jépuiu,  iscriz.di  specchio  etr.  Ano.  x 833.  p.  i86>: 
AqìM.  Yed.  Acqua. 
Aquedotto  di  Montalto.  Ann.  i83o.  p.  34.  2$.  — aquedutti  romani»  varj  monut 

menti.  Bull.  i83o.  p.  137. 
Aquila  m.  eg.  Ann.  x83i.  p.  x64  (586)<  p:  64.; 
Aquila,  museo  lapidario.  Bull.  x83o.  p.  a65. 
^^uf/iaeCassidia,  med.difam.  Bull.  i83o.  p.  a6o. 
Aquinum  [mnr.  di  polìg.  costr.  Mem.  I.  p.  77.  80]. 

>^/Yi,  che  porta  a  modo  di  bassorilievo  una  vacca,  vaso  Gandelorì.  Bull.  1829.  p.  84. 
Ara  Altieri  oasìa^  Ara  Jani,  Bull.  i83i.  p^  46. 
Ara  di  Delo.*.  Bull.  x83a«..  p.  147. 
Ara  JHutiae,  Ann  i83o.p.  116. 

Ara  della  Regina,  Ann.  i83o.  p.  37.  —  fortificazione.  Bull.  i83i,  p.  4*' 
Ara  della  7V<r(;/i«fta  (tempio  e  oracolo  dì  Marte  presso  Tiora).  Bull.  i83i.  p.  45. 
Arùaao.'AjàQ,  1-833.  p.va6. 
Arbori,  che ricuoprano  gV  iniziati.  Àun.  x83i.  p.  x66«(6x3).  p.  66.  —  per  dare 

indizio,  di  siti  car apestri  (6 1 3 *) .  / 

^rca<cA«  dipinture  provenute  dagli  scavi  nolani,  Ann.  i83(.  p.  i!i4  (63).  p.  19. 

—  rare  finora  nella  Grecia  e  nella  Sicilia.  Ann.  x33i.  p.  134.  (64).  p.  19.  — 

maniere.  Ann.  x83i.  p.  a66. 
S.  Arcangelo,  scavi  di  vasi.  Bull.  x3a9.  p.  170.  —  avanzi  d^antichilà  (antica 
città?)  Bull.  i83o.  p.  27. 

ArcesilaOf  rèdi  Cirenaica.  Ann.  i833.  p.  56.62.  (Mon.  ined.  XLYII). 
^rcA«o^ra/b  Triestino.  Bull.  i83o.p.  16.  Bull.  i83x.  p.  221. 
archeologia;  osservazioni  generali.  Ann.  i8a9^p.2z,3i. 

^rcA/c/«,  pittore  di  vasi.  HuU.  1829,1).  i39,,Ann.  x83c.  p.  X78.  (694*)  p.  74> 
Archipffe,  Yed,  Penna  de'  Marsi. 
Archittettura  policroma  dei  Grecii  Ann.  i83b.  p.  263. — a  policroma.  Ann.  i833. 

p.  293.  —  a  volcente  ved.  volcenti  dipinture. 
Arco  di  Adriano  in  Atene.  Bull.  i833.  p.  189.  —  di  Claudio,  aVanìi  (piazza  di 

Sciarra)  .  Bull.  x83o.  p.  81.  p.  187 •  —  a.  dentro  la  porla  dì  S.  Sebastiano. 

Bull.  i83o.  p.  i33.  [Arcodi  Yixo.  Memor«  I.  p.  8.] 
Arcuazione  de^  massi  irregolari  nelle  mura  di  poligona  costruzione.  Ann.    182^ 

p.  67.  not. 
Andea,  Abu.  i83o.  p.  i25. 
Arditi,  le  tessere  gladiatorie.  Bull.  1832.  p.  212. 
Arduini.  Yed.  Scavi. 
Arena,  cosa  significa.  Ann  x833.p.  47> 
Arengungula,  Ann.  i83i.  p.  46.  Ann.  i832.  p.  19. 
Ares^  supposto  sopra  un  vaso  dip. ,  acoorapagn.  dall'  Atene  Area.  Bull.   i832. 

p.  61. 
Arezzo,  museo  poblico  (Doti.  Fabroni)»  ^^'  iS3o.  p.  202,  256. — Yed. Musci-> 

Scavi.  . 
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jérg^e^  Ami.  i83o;p.  i<)é.- 

^r^nto ,  oggelti  anliohi  di  questo  metallo.  Balt.  x83o.  p.  %5S,  Bull.  i83».p.  5o; 

spillo  con  uà  Oenio  alalo,  pFoveniente  da  Delos.  (Bull.  t83o.  p.  «94.  tgS). 

Bull.  i83a. p.  A'71.— *dipHito«-Ann.  i83o,  p.  195.  sg. 
Argioppm,  Abo.  i83o;  p.  X96. 
j4rgOi  phryclorioD appressa.  Aou.  1829.'  p.  64  (*). — r  aiiink  Airn*  i6a9^p.  i83. 

— bassorilieto.  Ann.  1829.  p..  i36 nedaglie.  Ann.  18 33.  p.  3at. 

Argo.  Tod.Enne;  Jo. 

jtrgotmmo,  Ann.  i833.  p.  i4134  Ved.  Zeus  nomios. 

Jrianna.  Ann.  i839.  p.  3u9.  (Mon.  ined.  XLV»  B).  vaso  volc.  ìaca*.  Bull.   i8a9. 

p.  178.  *—  statua  seduta  (^Cleopatra  di  Dresden*),  Bull  i83i.  p«  d5;  —  «agHAk 

zio  in  di  lei  onore.  Ann.  i835.  p.  i4a.  «^  y«d.  Baeeo  (  Teseo 
Arienzo,  Yed.  Scayi. 
Arùme.  Ano.  i833.'p.  i33. 

Arionsa,  fam.  Ano.  i83a.  p.  959.  (Mon.  ined.  XL). 
Arittippusy  artista  di  medaglie.  Ann.  i83o.  p.  86. 
Aristodemo.  Ann.  x83i.  p.  191  (83o).  p.  83. 
Arleaa,  Ann.  x83o.  p*  a 4^ 
Ariel.  Yed.  Musei. 

Armamentù  del  rarro.  Ann.  i8S3.  p.  73. 
Armatura,  stov.  di  Yolci.  Ann.  i833.  p.  33f .  (Mon.  ined.  p«  65 1.)  —  ofierta  da- 

Csniigliari  astanti.  Aon.   i83f.  p:  159  (494)-  P*   ^^-  — partìcolaraiente  da- 

donna.  Jò.  (475).  —  atto  di  armarsi.  Ann.  i83i.  p.  159(491*).  p.  56.»^  colto 

corazia.  lo.  (490)-  —  co'  lambali.  iò.  (493). 
Armenita.  Ann.  1899.  p.  19S. 
Armento^  sepoclri  (antica  citta?).  Bull.  t83o.  p.  27.  —  gelosa  atarixia  degli  sco* 

vatorì.  Boll.  1899.  P*  <^9* 
Atmodioed  Arìstogitone^  bassorilievo  in  una  sedia  trovata  in  Atene.  Ann.  1899. 

p.  921. 

^rit«M  di  bronzo,  trovati  nei  sepolcri  volcenti.  Ann.  x83i.  p.  193  (85 1).  p.  85. 

—  donnescbi.  Yed  ungueDlarj. 
Amine,  fiume.  Ann.  1899.  p.  195.  Ann.  i83o.  p.  3o.  3a.  ^ 

Arntite.  Yed.  Aruute. 
Arpagnano.  Yed.  Hieti. 
Arpi,  va&i.  Bull.  i8a9.  p,  174. 

Arpino,  mura.  Aon.  1899.  p.  1 85  {avanzi  di  poligon.  costtUK  Mett.  I.  p.  77.  80]. 
Arrone^rìvo.  Alin.  i83o.  p.  14.  94.-^ foce.  Ann.  18)0.  p.  3o.  39. 
Arte  di  dipingere  i  vasi.  Aon.  x83o.  p.  940.  sgg.  —  a.  egitiana  sotto  il  gran  rè 

Asortasen  I.  Bull.  1899.  p»  99.  influenza  dell'  arte  egiziana  soli*  etnisca.  Ann. 

i83i.  p.  I90  (98).  p.  14.  —  arte  delle  stoviglie  volcenti  provenuta  da  Corinto, 

3ieione  (^Cnma.  Ann.  i83».  p.  9t3  (984).  p.  106.  l'arte  che  da*  compagni  di 

Deuarato  io  Etruria  fu  stabilita ,  sarà  siala  ranella  de*  lavori  melallici  ih.  {ySS). 

— arte  figulina.  Yed.  Ionica  origine.  •*— Yed.  artificio* 
Artemis,  Ann.  x839.  p.  394  (Mon^-ined.  XX).  coppa  di  Sosia.  Ann.  i839.  p.  400. 

colla  lira  del  canto;  T^irofora.  Ann.^  i833.  p.  149.  —  A.  Angelos.  Ann.  i833. 

p.  179.  tav.  d*agg.  B  eCYed.  Libazione. — «Astralia.  Ann*  x833.  p. 9Ao**^*A. 

AstratiaeU  Apolline  Amazzouio.  Ann.  r833«  p.  955 (Mon. -ined.  LYII,  A.  n"^  i. 

9).  —  A.  Lencophr>ne.  Ann.  i83o.  p.  344<  tav.  d'agg.  M.  3.^^A.Sot»ra.Aaft. 

i833.  p.  974. 
Artificio.  Artificj  descritti  da  Omero  ed  Esiodo.  Ann.  i83x.  p.  i63  (564).  p.  6f . 

Tartificio  de*  irolcenti  Tasellami  dedotto  da*  aicionj  compagni  di  Demaratd. 

Ann.  i83i.  p.  20 x  (946).  p.  99.  ma  le  rinvenute  stovi{^  mostrano  tutt*  altro- 
ché qteir  epoca  infantile  dell*  arte.  iò.  (946*) 
>frft>/fde*  vasisonogl'  inventori  delle  loro  dipinture.  Ann.  i^83i.p.  1 33(i85).pr33. 
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-^  dì  vasigitiodì  d'eoceUente  disegno  non  nomiotti.  Ami.  x83i.  p.  t$o  (t4S)« 
p  98. --^d'uBA  kylÙL  d'eccellente  disegno  tiireuo  tton  nominato^  i^.  (t5a). 
Yed.  Disegni  ordinar]. — a.  volcenti ,  ritrovati  tra  gli  llrtisli  di  Plinio.  Ann.  1 83 1. 
p.  i8a  (733).  p*  76.-***tra*  vasellaj  d*altre  oonlrade*  ib,  (734).-^  nomi  oacurt» 
Ann.  i83l.  p.  180  (73o*).  p.  yS. 
Artmdine  (mXb^lo^),  Yed.  Corone. 
Arundinetum,  Ann*  i833.  p.  i53. 

Anmte  {/irnn\he\  graffialo  sul  manico  d'un  vaso.  Ann.  x81t.  p.  17^(679)  p.  yZ, 
^m/o/»» ,  iam.  Ann.  i83a.  p,  269  (Mon.  ined.  XL)., 
JryiaUfiSf  f.  r.  Ann.  i83i.  p.  ca8  (to4).  p.  24.'— Aryballo».  Ann.  i83i.  p.  963 

(Mon.  hied.  XXYII.  59-^i).-Hiir  egiziana  (vaso  a  palla).  Anu%  i83i.  p.  t«i 

(34).  p.  16.— -con  soggetti  nuziali.  Ann.  x83f .  p.  19S  (922).  p.  94. 
AscUpìakes  Chius.  Boll.  i83i.  p.  72. 
Jscolt.  Yed.  Asculum. 
Ascila»  Bull.  i83a.  p.  1x8. 

Atotdim^Kwsu  x83a.  p.  a44,  iscriz.  Bnll.  i83i.  p.  3x9  (8). 
Asopocle.  Ved.  Antimaco. 
Aspendo  f  med.  Ano.  x633.  p.  78/not.  (a). 
Asse  (àxpa^vtcv).  Ano.  i833.  p.  74* 
Assetta^  Egidio.  Ted.  Scavi. 
Astisi  [taura.  Mero.  I.  p.  79.  83]. 
Assium.  Ann.  i833.  p.  a4. 
Astaboras.  Yed.  Albara. 
Asieas,  pittore  di  vasi.  Bull.  x8a9.  p.  x38» 
Aster.  Ann.  i833.  p.  a 56.  a 58. 
Asteria,  Yed.  AmazzonOé 

^//io/ia^te  ucciso  da  Neottolemo  ed  Ulisse  all'ara  d'Apolline.  Bull.  18^9.  p.  76. 
•    —  Yed.  Neotlolemo. 
Astratia,  Yed.  Arlemis* 
Astro,  Yed.  Tirea. 

Astudama,  vas.  volc.  iscr*  BuU«  1819.  p»  178. 
Atalante^  Yed.  Ippdmenè. 

^Mara  supposta  esser  T Astaboras.  Bull.  1829.  p^  lox. 
Atella^  vasi  non  eonoscititi.  Bull.  1829.  p.  164.  sarcofag04  Bull.  t83di  p.  àS. 
Atene,  vasi.  Bnll.  1839.  p.  ia6.  moaum.  nuovamente  scopèrti.  Bull.  i833.  ^«89.- 

monunx.  conservati,  il,  p.   i3y,  —iscriz.  Ann.  18)9.  p.   xda.  Bull.   xSS). 

p.  i53. 
Atene.  Ano.  i83o.  p.  196  (Mon.  ined.  XX).  rassomigliata  in  qualche  culto  alla 

Selene.  Ann^  x'833.  p.  287.  A  tene**  Area.  Yed.  Ares. — At.-Nike.  Ann.  i83a;  p. 

i36.  Ann.  i833.p.  ai6. 
^tenieitif  vasellami.  Ann.  i83i.  117(17).  p.  la. 
Atemodoto*  Ann.ì83i.p«  191  (818).  p»  83. 
Atermtm  (la  Pescara)  Ann.  x83a.  p.  3. 
Athla  (AOAA).  Ann.  i83o.  p.  85.  86. 
Athnakis,  Ann.  i83o.  p.  147.  ' 

^/i/ia  mtara.  Ann.  18394  p.  i85.  mura  eicl.  Ann*  x83ii  ]^.  409.  4  li.  taV.  d'àgg. 

E.  z.  [  (Gitiva  d'Atina),  avanzi  di  poligon«  oosthiz.  Mem.  L  p*  *j%.  él). 
jrf#/flii/tf.  Ann.  x833.p.  zx8.  sg.  x&o.  — che  sostiene  il  globo  !eéleste,  segnato  èóil 

Gorattcrit  pietra.  Bulh  x83x  p.  108.  — •  idee  cosmograficbe  ttttàcitsafe  a!  ino- 

nome.  Ann.  i83i.  p«  i6x.tav.  d'«^g..E.  5. 
Atleti,  figure  isolate  suU'olpe  e  neir  interno  dellA  kyltjx.  Atta.  k83i.  p.  iS-j^ 

(460)  p.  53.  •**>  sagrificanti  ih.  p.  t58.  (479)  p.  54. 
«^<ìn«m.  Ann.  1819.  p«  371.-  ' 

^«é^'aman/o  etmsoo.  Ann.  18 3 1.  p.  146.  (309)  p.  43- 
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^tt^oAtf  lacerato  da  proprj  cani,  vaso  d*EboH.  Aon,  i83i.  p.  407.  tav.  d'agg.  D. 

Ann.  i833.  p.  399.  Yed.  Sarcofago.  —  rappresentaziani.  Ann:  i833.  p.  i5o, 

— -  Yed.  Diana  ;  Scavi.  Sei  inante. 
uéui  della  R.  Accademia  di  Monacol  Ball.  i8Sa.  p.  212.  — >  dell*  accad.  ercola- 

nese.  Bull.  i83a.  p  48.    -  Yed.  Memorie. 
Attributi  proprja  qualunque  nume.  Ann.  i83i.  p.  147.  (3i5)  p.  44.  — di  re* 

ligione  antichissima   i^.  (3i6)  —  spettanti    a  circostanze  particolari    del 

monumento  ib,  (3  x  7). 
Aiys,  bronzo  del  gabinetto  Pourtales,  trovato  presso  Adrianopoli  nel  fiume 

Hebre ,  oggidì  Marisa  Bull.  i83i.  p.  94.  Bull.  i83a.  p.  171.  — Yed.  Bronzo. 
j^if/£^na  (Alfideua)  di  costniz.  polig.  BulL  1829.  p.  39. — fortificazioni.  Ano. 

1829.  p.  186.  [mura  composte  da irregol.  massi.  Mem.  I.  p.  78.  8x.  ] 
Augelletto  tenuto  dal  giovane  defunto.  Ann.  1829.  p.  137. 
Augusta  StiessionumBuW,  i833.  p.  107. 
Augusto  9  ritratto  creduto  ,  corn.  Bull.  i83i.  p.  21 5.  —  e  Livia ,  cammeo.  Bull  ; 

i83i.  p.  xia. — med.  di  Acmonia Phryg.  Ann.  i833.  p.  266..-»nied.  di  Istrus. 

Moes.  inf.  Aon.  x833.  p.  266. 
Aulaire,  conte  di  Sainle,  mattoni  scavati  nella  sua  vigna  Bull.  i832.  p.  47* 
.•^ura.  Ann.  i833.  p.  277.  Yed.  Bacco.  -, 

M,  AureUus,  med.  di  Ilium  Troadis.  Ann.  i833.  p.  265. 
Aurora,  Ann.  i833.  p.  272.  — e  Ge&Io  Aon.  i83i.  p.  i52  (389)  p.  47*  Ann. 

i83i.  p.  198  (931).  p.  95. 
Aurum  pìcesimarUUn.  Ann.  i832.  p.  162. 
Austria  (  Antichità  dell'  Impero  austriaca).  Bui!.  i833.  p.  36. 
Autun.  Yed.  Scavi. 

Avanzi  di  CefaBi.  Ann.  1 83 1 .p.  270.  (Mon.  ined.>-XXYIII.  XILIX). 
^f»e/2a,  vasi.  Boll.  1829.  p.  i63. 
Avellino ,  F.  M. ,  osservazioni  sopra  un'  epigrafe  del  real  museo  borbonico.  Bull  .* 

X 83 1. p.  X 47. — opuscolo  intornodiverse  iscrizion  pompejane. Bull.  1 8 32.  p*  64. 
Avetzano,  Yed.  Scavi  ;  Turano, 
^fv/io ,  Francesco  di  Paola,  sulle  antiche  fatture  d'ai^illa  che  si  trovano  in  Sicilia 

Bull.  i83o.p.  38,  intorno  le  cose  plastiche  di  terra  cotta.  Bull.  i83p.  p.  274. 
Avvolta,  Carlo.  Ann.  1829.  p.  89. 1 5o. —»  disegni  appartenenti  alla  descrizione 

del  padre  Forlivesi.  Bull.  x832.  p.  4B.  —  tomba  da  lui  scoperta.  Bull.  i833.  p. 

73.  — Yed, Scavi;  i  Montarozzi. 
j^2«/tfa.  Ann.  1829.  p.  357. 

B. 


Babbo'Sileno.  AAn.  i83x.  p.  i45.  (291)  p.  41. 

Baccanale  sul  cratere  di  Medicis.  Ann.  x833.  p.  x59. — baccanali  d'£truria.  Ann. 
i833.p.  355. 

Baccanti.  Yed.  Danze. 

Baccari,  Yed.  Bucare. 

Bacchette  degli  atleti.  Ann.  i833.*p«  78.not.  (7).  de'  cavaleri.  Ann.  iS33.  p.  75. 

Bacchico  Corteggio, \aA.  yoìc  Ann^  iS^i.  p,  ^t. 

Bacco,  vas.  volc.  Bull.  1829.  p.  177.  Ann.  x83i.  p.  36.  45.  sempre  barbato  (sulle 
storiglie  volc.)  Ann.  x83i.  p.  146  (3ii)p.  44.  — barbato.  Yed.  A'pamea. — 
col  tirso.  Ann.  i83t.  p.  148  (  335)  p-  45.  —  colla  pantera'e  col  capro  ib' 
(336)  —  col  cavriuolo,  ib,  (337).  — -  io  trono,  vetro  Bull.  i83i.  p.  xxo. 
'sopra  un  triclìnio ,  vaso  Candelori  Bull.  1839. .  p.  75.  ^ —  sul  dromedario.  Ann. 
i833.  p.  98.  (  Mon.  ined.  L.  A.)  —  posto  tra.  le  solite  colonne  co'  soprapposti 
galli  Ann.  i83i.  p.  194.  (860)  p.  86.~busto  di  Bacco  tra  le  fiamme,  bassa* 
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.  vili^o  (?)  d*uua  patera  di  broozo,  Ann.  1829.  p.  94.  «^  erme  di  Bacco ,  corn. 

'  Bull.  i83i.p.  no. — picciolo  Bacco  d'oro.  Ann.  i83o.p.  352. — cornuto  sulle 
med.  di  Bruitii.  Ann.  i833.  p.  i5.  — Bacchus  Sabasius.  Ann.  i833.  p.  108. 
no. — ' leontomoriò ,  testa  pantea,  coro.  Bull.  i83i.  p.  no. —  in  forma  di, 
I ione,  vetro  <^.  —  B.  toro.  Ann.  i833.  p.  282. —  iiast ita  di  Bacco.  Aon. 
i833.  p.  2  lo.  (Mon.  ined.  XI. V.  A.) — "Ved.  Ilizia.  Ann.  i833.  p.  162. — Bacco 
ed  Arianna  d'una  perduta  grotta  tarquin.  (Forlivesi)  Bull.  i33r.  p.  93.. — ^B.  ed 
Arianna  con  molte  figure accessiorie,  pitt.  d.  Pompei.  Bull.  i833.  p.  i45.  Ved. 
nuziali  i^pres.  —  B.  unitoall'Aura.  Ann.  i83o  p.  359. — B.con  Libera.  Ann. 
i83i.  p.  140  (2i7)p.37.  —  Tcd.  Semele.  —  B.  appoggiato  sopra  un  pìccolo 
Sileno.  Ann.  i83i.p.  i45.  (296)  p.  42. — sopra.uu  cornuto  Fauno  ossia  Panisco. 
pasta  di  vetro.  ^uU.  t83i.  p.  196.  — B.con  suo  consorzio.  Ann.  x83i  p.  i36. 
(2o3)  p.  36.  — Genio  di  Bacco.  Yed.  Zefiro  e  Glori.  —  B.  Diana, Tittorìa.  Ann. 
1^33.  p.  148. *~  assiste  alle  idroforie  Ann  i83i.  i38  (207)  p.  37. —  guerre. 
Ann.  x83i.  p.  x43.  (257)  p.  39.  —  altre  favole  di  Bacco,  ià,  (253.)-..— relazione 
di  Ercole  con.  Bacco.  Ann.  i83ip.  x5i(377)p.  47*  — ;  culto  di  Bacco  ricevuto 
da  Frigia  pei  Greci  verso  l'epoca  della  distruzione  di  Troja.  Ann.  1 833.  p.  1 1 1  — 
Ved.  Dioniso  ;  Nascita;  Mercurio  ;  I^elete ;  Teseo  ;'Tre  figure;. 

i?acf,  amorosi.  Ann.  i83x  p.  r6x.  (53i)  p.  59. 

tì€u:Ue  air  uso  delle  lavande  ;  (i&eTavtirrpt;).  Ann.   x38x.  p.  349.  (Mon.  ined, 

xxxni). 

Baccuco,  Ved.  Scavi  :  Viterbo» 
Badia.  Yed.  Ponte  della  Badia. 
^a^acu/n.Yed.  Bavay. 
Bagarìa.  Yed.  Scavi. 
Bagnacelo,  Yed.  Scavi  :  Viterbo. 
Bagni ^  neir  exfendo  Cannicattinì ,  reKquie  di  prische  abitazioni.  Bull.    x83q. 

P»79- 
Bagm  del  Sasso,  Yed.  Acque  Appolinari. 

Bagno  di   donne,  vaso  Candelori.  Bull.  1829.  p.  iio.  bagni  di  giovani.  Ann. 

i83x.  p.  160  (5x3)  p.  5y.  utensili  da  bagno  appiccati.  Ann.  x83i.  p.  x59. 

(485)  p.  55.  — bagni  minerali  di  Canino.  Ann.  1829.  p.  190.  bagni  di  Musi- 
.  gnaro*  Ann.  i83o.  p.  27. 

5.  Baiòina.  Ann.  x83o.  p.  X26.  [Memor.  I.  p.  85.]  —  Yed.  Scavi  :  Rom^. 
Banchetti.  Yed.  Regali.  -        • 

Banti^ .  Banzi.  Bull.  i83o.  p.'24. 

Bara0iano ,  avanzi  d'antichità.  Bull.  i83o.  p.  26.  t 

Baròdrano,  Yed.  Scavi. 

Barbari,  Ann.  i83  x.  p.  3o6.  (Mon.  ined.  XXX) 

Baròarica,,  (Voce  Piantina.)  Ann.  x832.  p.  379.  > 

Bariarossa,ycó,  Canosa. 
Baròazzaie.  {{yKOxaXm^un,)  Awa.  x833.p.  74. 
,^ri,  vasi.  BuU  1829.  p.  172. 
Bai'ile^  sarcofago  nel  pallazzo  Torella  ;  med.  consci,  nelle  vicinanze  trovate.  Bull. 

i83o.  p.  25  sarcof.  Ann.  x832.  p..32o.  tav.  d*agg.  D.  E.  — Yed.  Velata 

figura. - 
AarMoi!t/|r,  disegni  preparali  per  Popera  su -vetri.  Bull.  i832.p.  29. 
Bartoli,  Ved.  Scavi. 
Basilicata  f-sàg^io  degli  ant.  avanzi  Bull.  x83o.  p.  17. —  vasi.  Ann.  i8$i.  p.  (i8J 

(2x)p.  12.  diversità  deWi  di  Puglia  Bull.  1829.  p.x68.  Yedj  Santangelo; Scavi. 
Basis  quadrata ,  cosa  significa  nel  sepolcro /li  Porsenna.  Ann.  x833.  p.  43. 
Bassura ,  vaso  nolano  (Durand.)  Ann.  1829.  p.  269.  (Mon.  ined.  Y.  2.) 
Bassi  rilievi ,  recentemente  sooperti.  Ball.  i83o;  p.  261.  ^  rappresentàoti  :  Achille 

in  mezzo  di  figlie  di  Licomede  (pintosto  Appdlo  cdllejre  Muse).'^ttMO  de 
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Louvre.  Ann.  iftSs.  p.  33 1.  Argo.  Ann.  iSag.  p.  i36.  Armoéio  ed  Artstogir 
tooe,  haisopìk  d*UDa  sedia  d'Atene,  i^.  p.  sai.  Cibelfr  (conte  Giulio  Ginnasi.) 
Bull.  iSag.  p.  80.  Beate  ed  Erote  tirate  da  grìlfooi.  (  BengnoC).  Aon.  t83o. 
p.  65.  (Mon.  ined.  XVIII.  a)  Epeo.  (Samotrace).  Ann.  itag.  p.  aar.  Ercole 
col  ieoue.  (Sta  Maria  sopra  Minerva).  Bull.  z832.  p.  41  not.  (s)  —  Erictonio , 
redueazione.  Ann.  4899.  p.  ao3(Mon.  ined.  XII.  -3)  ìb.  p.  298  (Mod.  ined. 
XII.  I.  %).  Ut.  397.  {ib.ym.  1.  a.)  io.  p.  3o9.  Leoootea ,  creduta  (Yilla  Albani). 
Ana«  «839.  p.  917.  Giove  Sedente  con  davmtc  una  figura  alata  e  vestita.  Ann. 
x83i.  p.  671  lUiia alata  e  vestita  ib,  Mereurio  eoi  Bacco  neonato.  Mi.  z83i. 
p.  67.  Oreste  ed  Ifigenia.  Bull.  xil3o.  p.  a6i.  Pandrosos.  Ann.  1829.  p.  3o4. 
(Mou.  ined.  XII.  3).  Semele  sorpresa  de  Giove.  Bull.  i83i.p.  67.— ^o venienti 
da  :^iiui (Dawkins).  Ann.  1899.  p.  i35.Grottafeffrataii&.  p.  i35,  f  3 8.  Messene 
ÌÀ.  p.  i3i.  Olimpia.  Bull.  i83i.  p.  tS.  Ostia.  Bull.  i8^s9.  p.  »i6.  Palaszuolo 
(Steinbiichel).  Bull.  x83a.  p.  48.Salaniine.  Ann.  ifta9.pw  r35.  Samotrace  io. 
p.  aao.  Smirne.  Bui.  r8a9.  p«  iio«  Sparta.  (Yed.  Geli).  Bull.  i83a.  p.  ra7. 
Tivea.  Ann.  1899.  p.  i3a,-^-  bassorii.  d'unguerri»*  unito  con  una  fanciulla  e 
eoannt  gargoniella  che  le  armi  gli  presenta,  io  p.  td4 —  x39«*  bassorilievo 
d'alcuni  ornamenti.  Ann.  i83i.  p«zSi  (i6a)p.  3o. 

Battimenti,  Yed.  Maneggio. 

Uastmie,  «as.  noi.  Durand.  Ann.  1829,  p.  »73.  (Mon.  ined.  Y.  4).  —  vas.  noi. 
Ann.  1899.  p.  a74  (Mon.  ined.  YI). 

Batia,  Bull.  1 8 3 1  r  p.  44. città pelasgica. Bull,  x 899.  p.  39. mitra.  Aon.  x 829» p.  x 8é. 

Battilana,  Francesco.  Yed.  Scavi. 

Battipaglia.  Bull.  1839.  p.  i63. 

Bavacum.  Yed.  Bavay. 

BaiMiy,  Bagacum.  Yed.  Ercole. 

i?a«iicA«/i/ìf.  Yed.  Softvi.  '      * 

Becco  di  civetta.  Ann.  :833.  p.  3o.  becchi  di  Diana.  Bull.  x.83x.  p.  187. 

Beechejf,  proceedings  of  the  expeditionto  esploretiie  Nerihepneoastof  Africa ,  in 
«$ax  Mbd  ^9ft.  AiMBU  1819.  pi  3^1. 

BeùsMSQf.  Yed.  Smvt  :  Piemonte. 

JSeA^ai*.  Yed^  Catalogo. 

Bellelli  in  Pesto,  casa.  Bull.  i83o.  p.  997.  capitelli  antichi  d^vant^Tingress».  Bull. 
i83o.  pu  t3fi. 

BeUerofoniè  che  uccide  la  Chimera.  Ann.  x83i.|).  t54  (419)^  p«  48^ 

Belora.  Yed.  Scavi. 

Beloria.  Yed.  Scavi  :  Carina. 

Belva.  Yed.  Gruppo.  * 

Belvedere  Ann.  i833.  p.  io. 

Bende.  Ann.  i83i.  p.  i6a  (56o). p,^t.-*-sQ8pflse.  Ami.  >ìì3ìi.  p.  159  (48i)«p»  95. 
— de'  vincitori  Ann.  i83i.  p.  i58(475).>p.  54. — rosse.  Ann'.  x833.  p.  75.-— pr«« 
mio  della  vittoria,  vas.  noi.  Durand.  Ann.  1899.  p.  974  (Mou.  ined*  ▼.  4)/ — 
ornata  di  stelle  e  di  piccoli  globuli.  Ann.  18  33.  p*  34o» -^  Yed.  Offerte  fatte 
«Ua  spqiw. 

Smetti,  canon,  di  Coimeto^  Bull.  1 8  99^  p.  «  x . 

Beneficenza,  simbol.  'egiz.  Ann.  iSi33.  p.  xSa. 

Beretra.  Yed.  G«ri«uf(|.. 

Bergongi.  Yed.  CoUecchiello. 

Bmiinot  Qi«9^-  BuU'  i:^3a.  p,  ai5.  rato,  di  va&  vole.  Ano^  i83i.  p.  1  r7  (la*). 

S,  Beritoi^^titlk^mì.  Ridi  if39.  p.  94* 

Bemay.  Yeà.  Sdivi. 

Berette  di  (U.vinilà  l^^x^  Ano»  i833.  p.  1 83. 

B0i4^iy  Ani.,  oen|ii<  sopra  ih  caiihun  fossiti  di  Cmparol»  e  sopra  alcune  iserii. 
tumiii.^BuU..  f83.i,  pw  »94>.»«|t«(6). 
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Betuione.  Ved.  Vetulooio. 

Beugnot,  gabin.  antiq.  Bull.  i83o.  p.  257.  oggetti  antichi,  fiull.  i83i.  p.  197. 

stov.volc  Ann.  z83i.  p.  117  (la*).  stov.  tìrr.  eg.  fiull.  i83a.  p.  178.  acquisti. 

Bull.  i83i.  p.  ai5.  statua  etnisca,  Bull.  i83o.  p  orSg.  specchio  rappr.  Minerva 

nel  mezzo  dei  Dioscuri.  Bull.  z832.  p.  29.  Yed.  Ecate. 
Bianchi»  Yed.  Sca^.  —  direttore  dei  dissotteramenti  dell'  aulica  Pompei.  Bull. 

i83i.p.  aix. 
Bianco^  fondo  bianco  del  collo.  Ann.  i83i.  p.  i3o  (z55}.  p.  09. — ndl*  interno 

della kyllx  1^.(157) — imboccatura  bianca.  Ann.  i83i.p.  i3o  (i56).  p.  29. — 

differenza  del  bianco  nelje  stoviglie  dipinte.  Ann.  x83e.  p.  i3x  (x6x).  p.  3o. 
Bianconi f  Girolamo,  osservaz.  intorno  la  tazza  d'argento  con  sculture  bacchiche. 

Bull,  x83a.  p.  173.  — Yed.  Bologna. 
Bìbtnt,  pian  general  de  tonte,  l'^ncéinte  de  Pompei,  dans  Touvrage  de  Zahn.  BulL 

1829.  p.  x3a. 
BibianOf  fondo.  Ted.  Ouarini. 

Bieda,  Ann.  i83o.  p.  X7. — ^l'snticaBlerade'  Latini.  Ann.  x833.  p.  X9.Yed.  Blera. 
Biedano,  Ann.  x833.  p.  ao. 
Biga  del  Vaticanp.  Ann.  x833.  p.  73.  sg. — bigh^  delle  monete  di  Siracusa.  Ann. 

x833.  p.  73. 
Bilancia  sulla  quale  si  pesa  il  grano.  Aun.  x83x.  p.  i56  (439).  p.  5x.  cf.  Ann. 

x833.  p.  56(Mon.  ined.XLYII). 
Bitinta  f  bronzo  trovato  nel  fiume  Sangarius.  Bull.  x85r.  p.  94. 
Blac€u ,  àxusà  y  museo  pubblicato  da  Panofka.  Bull.  x83o.  p.  272.  Scavi  sul  foro 

Bomano.  Bull.  1829.  p.  3i.  Yed.  Scavi. 
Bianda^  sito  (MarateaPò  meglio  nella  contrada  di  S.  Yenere.)*  Bull.  i83o.  p.  30. 
Blera  (Bieda).  Ann.  z83o.  p.  35.  Yed.  Bieda. 
Blouet,  opera  sulle  terme  di  Caracalla.  Bull.  1819.  p.  aax.  Bull.  i83o.  p.  27  x. 

EKpédition  scientifique  de Morée.  Ann.  i832.  p.  178  (cf.  Bull.  i83i.  p.  sax.) 

Bull.  iftSa.  p.  ai  a.  aa5. 
Boccale  nasiterno.  Yed.  Ulpe  volgare.  —  a  pizzopapera.  Yed.  Makrostomos. 
Bocchiy  Benvenuto.  Yed.  Adria. 
Bofckh,  opuscdlo  cagionalo  delle  opel'edel  prine.  di  Canino.  Bull.  x83i.  p.  aa3  .- 

disaertaz.  intorno  un*  iscrizione  greca  falsificata,  proven.  da  Malta.  Bull.  x93a. 

p.  126. 
Botano,  Yed'.Boviannro. 

Bolla  <t ero enn  lamina  d'argento  iscrìtta  ((^pranesi).  Ball.  1829.  p.  3x9. 
Bologna  y  xnus.  antiq.iscrìz.  lat.  Ann.  x9a9.  p.  i8o.  march.  Angelelti,  dott.  Gi- 
rolamo Bianconi ,  prof.  Schiassì,  sig.   Giuseppe  Maffeo  Schiassi.  Bull.  x83a. 

p.  aoo.  — Yed.  Capitello;  Musei. 
BotHarzOf  meglio  Pianmiano ,  vasi.  Ann.  i83i.  p.  i  16  (6).  p.  6.—- monum.  etr. 

Bull.  x83x.  p.  90.  — riflessioni  sopra  le  tombe  ed  i  monumenti  ivi  trovati.  Bull. 

i83i.  p.  6. — Yed.  Scavi.,  Sepolcri^ 
Boméylios.  Ann.  x83iJp.  a4o.  (Mon.  ìned.  XX. VI.  20.)  Ann.  x83t.p.  a6i.(Mon. 

ined.  XXYII.  53).  —  dip.  in  eg.  man.'  Ann.  i83x.  p.  Sax  (33).  p.   x6.  etr. 

egiz  Ann.  x83x.  p.  ia4  (6x),  p.  18. 
Bonaparte,  Luciano.  Yed.  princ.  di  Canino. 
Bonghi,  in  Foggia,  monumenti.  Bull.  i83o.  p.  i5.  — singolare  oggetto ,  forse  ap- 

parleneute  ad  un  tripode  o  altro  arnese  sagro.  Boll.  i83o.  p.  a6o. — Yed.Scavi. 
Bonucci,  Carlo,  Pompei  decrìte.  Bull.  i83o.p.  193.  Yed.  Scavi. 
Borea  ed  Oiizia.  Ann.  i83i.  p.  x5«  (388).  p.  17.  ib.  p.  198  (930).  p.  95. 
Èorghesé,  Yed.  Scavi. 
Borghesi 4  Bartol.  pubblicaziom  intorno  iscrizioni  romane.  Bull.  i83r.  p.  ^24. 

not.  (é). — memorie  intorno  i  congedi  militari  illustrati  del  prof .  Gazzera.  Boll. 

i83a.  p.  29. — osser^afeiohi  ibtorno  tin'biisto  M  bassfi  tempi  ed 'Una  lèpida  Seni- 

V.  a6 
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tbeis; intorno iboUl  laterìzjcoasolari  dèlia  vigna  St.-AuUire.  Bull.  tSSs.n.  173» 
Borghetto,  iiull.  i83i.  p.  44. 
Borgo  colle  /egaio,  Bull.  i83i.  p.  45. 
Bosco  di  Bostano,  rottami.  3ull.  i83o.  p.  a 4. 
Bosco  tre  case.  Yed  Scavi. 
Bouchet.  Yed.  Raoul-^odieite. 
Boudroun.  Yed.  Cariatide. 
Bovianum Q^iano)  di  costruz. polig.  Bull,  i  ftag.  p.  3g.  —  mura;  Aul  i«agf.  p.  i8(Sv 

—mura  ciclop.  Ano/x83;.  p.  409.  lav.  d*agg.£.  a  lmiu«compo«te  di  irref.  masti. 

Memor.  I.  p.  78.  81.] 
BoviUae,  Aon.  i83o.p.  saa.r 

Baòentì,  Ann.   i833.  p.  79.  not.  (6).  p.  8a.  not.  (a), 
Bntoàe,  Ab«.   x83i.  p.  396.  (Mon.  ÌQ«d.  XXX). 
Breccie  ossee,  Bull.  i833.  p.  ia3. 

l^rMcia (ponte delle  Grotte),  iscriz.  Bull  x83i.  p.  i4i.— >€oUeK.diiDoiium4sig.  Im* 

bu*.  Bull.  i83a.  p.  ao3. 
Brest,  Yed.  Escufapiò. 

de  Breuvery^  mouum.  Bull.  i83a.  p.  i68.  169. 

l?nacAoi^ Briakchos.  Bull.  i83a.  p.  104. —  iscriz.  di  un  vaso.BoU.  1829.  p.  1.41. 
Brìasride,  Ann.  i83f.  1^.  179  (704*).  p.  74. 
i9ri«njsa ,  rottami  ^Aoerronia ,  oggidì  Cerruoa).  Bull.  i83op.  a6. 
Briglie.  Aon.  [833.  p.  7 4.*-dei  cavalieri.  Ano.  x833.  p.  75. 
Ari/f dui,  vasi.  Bull.  1839.  p.   173. 
Briseide,  Yed.  Achille. 

BritishMuse^m,  Ann.  idag.  p.  38o.Yed.  Description  of  tbecoHection  «f^aneienr 

marbles. 
Bratndsted,  Yoyages et recberches dans la  Grece,  deuxième  livraìson.  Ann.  i*3a; 

p«  a85.   363.  cf.  Bull.  t83o.  p.  270.  —  a  brief  description  of  lbicty*twaMi - 

cient  greek  vases,etc.  Ami.  i83a.  p.  363.  cf.  l' articolo  sopra  quest* opera.  Ann. 

x833.,j>.v  i6«. 
""Brontes,  Ano.  x833.  p.  laa.not.  (4). 
-bronzi.  Bull.  xS3o.  p  a58.  rappr.  TAtys.  Bi»lL  x83i.  p*  94. — statua^ di  stil^aa** 

tiéhissimo,  rappr.  un  Efebo.  Ann.  i83o*  p.'  la  (Mon.  ined^XY.  6)«. —  fUffua 

grande  (Bull.  i83o.  p.  aa5),proven.d*air  isola  diSkiatbos.  Boll.  i83a.p.  17X. 
'bronzi  di  Canino.  Bull.  1839.  P*  >i7- — ^^'  ^  Chiusi.  Bull.  1849  p«  z6,— ^ 

^arquinii  ib.  p.  rSo.  arnesi  di  bronco  trovati  ^ei  sepolcri  volc  Ann.  i8d<v 
.:p.  193  (85  r).  p.  85. —  trovati  in  Pompei,  BulL  x83i..p.  a6,  Bull.  i83a.  p.  5oi 

Bull.  i833.p.  3.— br.  soop.  ioSoissons.  Bull.  [833* p.  lo^i-^br. delle nivagbe. 

Bull.  i833.  p.  laa.  Yed.  sformati  immagini.  — ^-bronzi  del  gabinetto  Casucciai . 

BotU  i^a9.p.  59,*— «antera  di  lavorarli. Aao.  x833.  p.  190.-— Yed.1>isa»  ;  Sr- 

cole;  Genio;  Glittoteca. 
Bndoff.  Thermes  de  Pompei.  Bull.  1839.  p.  la^.  Yed.  Puaipet. 
J.  BnttHSj,  busto  del  Campidoglio.  Ano.  1.833.  p.  195. 
ji7ttca/tii  (basrari).  Aon.  x83o.  ^.  4a.  oot.  (a). 
Bueefilo.  Auu.  i833.  p.  76. 
Bucàingham^  duca.  Yed.  Scavi. 
Buer4uùù.  Ann.  18^9,  p,  3  l8. 
^«4(1^^  iiuragfae.  ifuU.  i833..p.  laa.  sg. 

Bue9i  faccia  umaoa.  Auo.  x83i.  p.  i6é  (604). .'p.  6/S.  ^ 

Bulicame ,  acque  oa|de  sulf.  Aon.  1 8  3o.  pj  1 4/  a  1. 
Bunsen,  ragguagli  sui  bassirilievi  d'Olimpia.  Bull.  i8aa.p,  ag^^^diScrkioBedt, 

Roma.  Bull.  x83a.  p.  at».4i6B, — relazipDeiotaroor0|M»ft.di  B»a0ÌlinL  Bull.* 

1 833.  p.  x6.  —  esane. corografico  et  storico  de*  più  «ntìebi  slabilimei^i  italici 

nel  territorio  reatino  e»  nelle  sue  adÌMoose.  B«41.  >333^pi  «62, 
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Ifiir/oA ,  Excerpta  hieroglyphica.  ftitM.  18*29.  p.  (o3. 

Busa,  sepolcro  di  lui  supposto.  Amn.  18 Ha.  p.  289. 

Busiride.  Yed.  Ercole. 

J9tf««iir<«a«  ecclfsme  prò  PuleeottMe  o  Vafcentinacf.  Ann.  iHag.  p.  301. 

Bjres,  disegni  delle  grotte  dtTarquinii,  desiderati.  Bull.  i83i.  p.  ao8. 

C. 

> 

CaÒirì.  Yed.  Nozze  di  Cropos  e  Rea. 

Caccia  caledonica.  Ann.  i83i.p.  1 54 (4 18).  p.  48.  — e.  del  cinghiale.  Ann.  i8ii. 
p.  i5g  (489).  p.  55.  — del  cervo  o  caTrióolo.  ib.  (490).— >c  di  un  Inim.  ¥ed« 
Kassorilievo  di  Messene. 

Cach/ylion,  artista  di  vasi.  Bull.  1829.  p.  x38.  Ann.  x83f .  p.  1 79  (7o5).  p«  74. 

Cacttri.  Ann,  iS33.  p.  xi% 

Cadtdven,  Ted.  Ornale  ;  Scavi. 

Caduceo  segnato  con  una  semplice  verga.  Ann.  x  83 1 .  p.  x  47  (3aa).  p.  44*  ~^  d*un' 
aiata  donna  che  non  seiobra  Iride.  Ann.  x83x.  p.  144  («74 )•  p-  4i> 

Casuari,  &.  museo  antiquario.  Bu|l.  x8  3  3.  p.  1 2  a. 

CajazzoiymHx^  Calatia  transvultuma),  vasi  non  eooosciutL  Bull.  x8a9.  p.  164. 
Yed.  Calatia. 

Calanùs,  Ann.  i83o.  p.  i5x. 

Calatia  (Cajazzo)  di  coslruz.  poligon.  Bull.  1829.  p.  39.  —  mnra.  Ann.  xSag.  p. 
x86.  [mura  composte  di  irveg»  massi.  Memor.  L  p.  78.  81].  Ted.  Cajtzzo. 

Calato,  uso  in  ce|*imonie  oufciaU.  Ann.  i83i.  pL  \ò%  (558)  p.  6x. 

Calauria,  Yed.  Poro. 

Callegari.  Yed.  Scavi. 

Callimaco,  danzatrici  spartane.  Ann.  i833.p.  i^3. 

Callimaco,  illustrai,  d'uu  passo  teotata  del  sig.Xuigi.  Gri£i  BuH.  i83o.  p.  369, 

6^//{^A47/i,  nome  falsificato  d*Un  artista  di  vasi,  Bull.  1829.  p.  139. 

CalUrrìiecrene.  Aon.  t ^38.  p.  1 36. 

C'alpe,  giuoco.  Aon.  1899.  p.  169. 

Calus,  artefice.  Ano.  x83o.  p.  xShu. 

Calzari  striati  che  cingono  coprendo  quasi  tutta  la  ^mba.  Ann.  r833.  p.  356.  — 
tvesimeuti  e  Qalzari  appesii^Anu.  i83x.  p.  a6x  (^a6).  p.  58. 

Camera  sepolcrale  di  particolare  costruzione.  Bull    1 8  3 1 .  p.  4  r . 

(Armeria,  Ann.  x83o.  p.  f  a6. 

Cantiliomagna,  huW,  1899.  p.  ao5. 

Cammini,  lettera  intoroo  la  tomba  dipinta,  recentemente  acoperta  presso  Bolo- 
gna. Bull.  i83a.  p.  193. 

Camillo  del  Campidoglio.  Ann.  i833.  p.  307. — e.  supposto,  i^. —  camiili.  Ann. 
i83i.  p.  357  (Mon.  ìned.  XXXIII). 

Cammello,  raypr.  antiche.  Ann.  x833.  p.  102.  B«t.(4) 

Campana  e  Capramesi,  Yed.  Scafvi* 

Campanari  e  Fossati ,.fSKXo\tA  di  vasi  antichi  dipinti.  Bull.  18^9.  p.  39v  —  Ytli* 
cenzo  Campanari, qotiiie  diYulcia.  Bull.  1829.  p.  75(1)— estratto  delle  notizie 
di  Yulcia.  Ann.  x8a9.  p.  X94.  Bull.  x83o.  p.  188.  —  Campanari  e  Fossati, 
vasi.  Aon.  x83i.  p.  1.16  (io)v  p.  7.  — a  brief  dascription  uf  3a  «incient  greek 
painted  vases  (Broendsted).  Ann.  i83a.  p.  363, — .tomhtf  dissotterata  dai  sifg. 
Campanari  presso  il  ponte  della  Badia.  Bull.  i833.  p-  74- — scoperto  del  piano 
d*uQ'  antica  fabbrica.  Bull  t833.  p.  80.— Campanarie  Fossati.  Yed.  Stavi. 

Campanelli  daiaepoicro  di  Poraenna*  Ano.  t833.  p.  44* 

Campania,  vasi.  Bull.  1829.  p.  i6a.  Ana.  i83t.p.  119  (aa).  p.  xa. 

Campaniensi  d'i  Sicilia.  Yed.  Medaglie. 
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CampannacU,  osteria  delle,  anticamente  Vicus  Matrfoi.  Ann.  vS'io,  p.  12,- 
Campi  Veteres,  Ved.  Vielri  di  Poleoza. 

Cwnpidoglio^yeA,  Capo  trovato  ecc.,  J.  Bnitus;  Giove;  Spioario;  Scavi.  « 

CampomortOf  raccolta  degli  oggetti  scavati  dai  sigg.  Feoli.  Buil.  1839.  p.|  5y, 

Ved.  Scavi  ;  Scavi  :  Volci. 
Camposcala,  sepolcri.  Ann.  1829.  p.  ia6.  129.  Ved.  Montalto  di  Castro;  Scavi  ;> 

Scavi  :  Volci. 
Campo  Semini,  huW.  i83i.  p.  146. 

Camuecini,  barone ,  med.  ined.  di  Gordiano.  BuH.  i833.  p.  i6i.< 
Cfuiachus.  Ved.  Apollo  Philesius.  —  Ann.  t833^.  p.  200.  sg.  p.  209. 
Canehnriion  (»A"](X^uXt«»v:«a'fx^i>)'.tov),BuU.  i832.  p.  104. 
Candeiaòn}  di  hroiao,  nionum.  volc.  Bull.  1829.  p.  179. 
Candelori,  raccolta.  Bull.  1829.  p.  39.  p.  ^5.  Bull.  i83o.  p.  256.  Ann.  i83i. 

p.  y^  p.  S16  (ro).^-vasi' citali  e  descritti.  Ano.  i8d3.  p.  82.  not.  (2). — patere 

della  raccolta.  Ann.  i833. p.  86.  not.  (4)>  p*  87.  not;  (2).  —  vaso  con  Ercole  i 

strozzando  il  leone  e  due  laddofori.  Ann.  i833.  p.  -So  not.  (7).  — Ved.  Scavi. 

-^e  Feoli.  Ved.  Scavi. 
C^aiM  Molosso ,  vaso  dip.  Boll.  i832.p.  60.61.  — giacente  sotto  il  pegaso  d'una 

med.  d'Ambracia.  Ann.  1829.  p.  328.  (Mon.  ined.  TilW)  —  corrente  sulla  testa 

di  Minerva  d'una  med.  d*Ambracia  io.  (Mon.  iè.y. 
Canina,  cav.,  opera  architettonica.  Bull.  1829.  p.  221.  —  architettura  ^hile. 

Bull.  x83o.  p.  270.  Bull.  i83x.  p.  221.  — indicazione  topogràf.  di  Roma.  ^11. 

i83a.  p«27.  not.  I. 
CanUtOir  Ann.  x-83o,  p.  24.  Ved.  Bagni  minerali  ;  Scavi. 
Canino ,  principe  d»,  catalogo  di  scelte  antichità  etruscfie  ecc.  Boll,  x  8*29;  p.  60. — 

estratto  del  catalogo  di  scelte  antichità  etrusche.  Ann.   1829.  p.  188.  —  vases 

étrusques.  Bull.  iSBo.  p.  143  p.  222. — ^muséumétrusque.  Bull.  r83o.p.  142. — 

opere  commiuoiate.  Bull.  1830".  p.  272. — ^  museo  di  vasi  e  bronzi  Bull.  i83o. 

p.  a56.  Ann.  i83i.  pt.  7.  p.  ,116  (11)  —  vasi  rappr^  giuoci^tori  di  quinquer^ 

zìo.  Ann.  z833.  p.  86.  —  anfora  con.  rappr.  dell'  agonoteta.  Ann.  18 3i.  p, 

82.  not.  (3.)  — molti  vasi  del  museo  del  principe  cilMi  e  descrittine!  Rapporto 

folcente  di  Gerhard,  (Ann.  r83i)e  nella  dissertaz.  di  Ambrosch.  sur  vasi  pana- 

tenaici.  Aon.  i833.  p.  64.  sgg.  —  Ved.  Scavi. 
Cannicaitini',  Ved.  Bagni. 
Catiosay  sepolcro  greco  rinvenuto  sotto  la  cantina  d'un  cerio  Bàrìiarossa.  Bull. 

1829.  p.  182.  — vasi  di  Mad.  Murai,  ora  del  re  di  Baviera.  Bull.   1829. 

p.  172.  174. 
Cantharus,  Teroe.  Ann.  i832.  p.  3ii.  (Mon.  ined^  XXXIX.) 
C(ip«//c^i<ra  degli  efebi  gveci.  Ann.  x833.  p.  2o3.  so6. 
(7a/9€Ì^i  descendenti  fin'alle  spalle ,  slov.  di  Volci.  Ann.  i833.  p.  2)1.  (Mon-.  ined. 

LI.)  Ved.  Crini. 
Capena.  Àun,  i83o.  p.  117. 
Capialòi,  cav.  Vito,  a  Montelione,  scavi  di  vi^si.  Bull.  1829.  p.  167 •  —  dono 

delle  impronte  gemmarie  del  suo  gsTbinetto.  Bull.  i8S3.  p.  89. 
Capistrelh,  la  facciata  della  foce  degli  emissarii.  Bull.  t83x.  p.  45. 
Capitello  dissotterrato  presso  Bologna  (strada  de'Ponlicelli  nel  eonranè  di  Gàva- 

SfBto.  Bull.  x832.  p.  108^. 
Capo  trovato  nel  fondamento  del  Campidoglio.  Ann.  x832.  p.3i.  Ved.  Tolb; 
Capocchio y  valle.  Ann,  i83o.  p.  21. 
Capra,  Ved.  Macedonia. 
Capranesi,  monumenti.  Bull.  i83o.  p.  297. — ^scelta  serie  di  tessere  teatrali  (ora 

Kestner).  Bull.  x83o.  p.  264.  — Ved.  Bollo  d'ore r Campana;  Scavi. 
Capranica,  vigna.  Ved.  Scavi  :  Via  Appia. 
Capri,  iscriz.  Bull.  i832.  p,  i55. 
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Caprodosso,  l'antica  Cliternia*.  Bull.  183 i.p.  ^^ 

Capua,  Ann.  1829.  P*  i5o..-^  vasi.  Bull.  iSag^.  p.  i65. 

Caputi^  arcidiacoDo  ni  Ruvo,  va'si.  Bull.  -1819.  p.  174. 

Capuio.ytà,  Medaglie. 

Caracolla,  Yed.  Lysinla  Pisidiae;  Maeonia  Lydiae;  Magnesia  Lydiae.  —  moneta 

.    ined.  battuta  in  Foglia.  Ball.  i833.  p.  x6o. 

Caraglio,  Yed.  Scavi  :  Piemonte. 

Caratteri,  Yed.  Iscrizioni 

Carbonara,  vasi.  Bull.  1829.  p.  17$. 

Carelli,  opera  architett.  Bull.  1829.  p.  aai. 

Ctna/Àdl!0(U  grandezza  naturale,  rappr.  un'Amazzone.  Ann.  1829.  p.  i3i.«— proven. 

daBoudrùuu,  l'antica Halicarnasso  (Breuvery)  Bull.  i839.p.  168. 
Caristio,  Ann.  x83i.  p.  191  (8x1)  p.  83. 
Caronda ,  ossa  rinvenute.  Bull. 1 83  i.  p.  174. 
Carope.Ajm,  i83x.  p.  i9c(8x9)p.  83. 
Carotta,  vasi.  Ball.  x8^9.p.  164. 
Carpo,  Ann.  x833.  p.  aaS.  tav.  d*agg.  G:  3. 
Carro,  papti  principali  del  carro  antico.  Ann.  x833.p.  73. — armamento  del  carro 

i^. — carri  e  cavalli  gninti  al  termine.  Ann.  i83r.  p.  i58  (468)  p.  54. —  carro 

tirato  da  grifoni,  eoo  Ecate  ed  Erote.  Ann.  i83o.  p.  80. —  Yed.  Biga. 
Cartoli.  Yed.  Scavi  :  Umbria. 
Carta  dei  contomi  di  Tarquiniie  Yulci,  analisi.  Ano.  [i83o.  p.  35.  tav.  d*agg 

A.  B,  -        ' 

Cartoni  e  Tonelli.  Yed.  Ostia. 
Canora,  il  monte, Bull.  i8Si.  p.  45. 
Cartwright,  Yed.  Yasi. 
Cantfones  o  Caryfones  invece  di<7esiaBe.  Ann.  x83i.  p.  175.  (675}  p.  73.  Yed. 

Gerioue. 
Casa  antica  scoperta  in  Napoli.  Bull.  i83o.  p.  161. — e.  di  Castore  e  Polluce  — 

Bull.  1829.  p.  a3.  p.  65.  Yed.  Pompei!  -—  e.  detta  del  Centauro,  Pompei. 

Bull.  1829.  p.  1^5.  Yed.  Pompei  —  e.  di  Meleagro,  Pompei.  Bull.  1899.  p. 

193.  Bull.  i83o.  p.  X77.  Bull.  i83i.  p.  aa. 
Cosaci^,  Ann.,  x  83o.  p.  3o.  3a . 
Casale  di  Bacucco.  Yed.  Scavi  :  Yitert>o,  -»  di  Carcarello.  Ann.   i83o.  p. 

ai  —  di  formicone.  Ano.  i83o.  p.  «4.  —  di  Monte  Aeuto.  Ann.  x83o. 

p.  4». 
Casali,  Yed.  Scavi. 

Casanova,  Gio.  Batt.  in  Napoli,  raccolta  di  greche  armatore  proven.  da  scavt 

pugliemi.  Bull.  i83o.  p.  a6o. 
^MRO  dell*  Imperatore.  Ann.  18 So.  p.  4sgg. 
Casmena,  Yed.  Gomiso. 
Cassa  ài  stagne  fuso  trovala   nella  villa  di  Daniele.   (Catana).  Bull.   x833. 

p.   X74. 
Cassandra,  rapita  da  Aiace  (ÌXtt»«)  Ann.  1839.  p.  a  35. — oltraggio  di  Cassandra. 

Ann.  xH3i.  p.  i54.  (4i4)«  P»  48.  —  Yed.  Aiace. 
Cassettina.  Ann.  i83x.  p.  x6a.  (559.)  p.  6x. 
Cassia.  Yed.  Yia  Cassia. 
Castel  d^Asso,  Bull.  iSS3.  p.  94.  97.  Ajin.  x83a.  p.  376.  —  sepolcri  p.  a83. 

porta   segnalata  con  un  pballo.   Ann.    1839.  p.   65.  not.   —  vasi.   Ann. 

i83i.  p.    116  (8).  Yed.  Castellaecio;  Scavi. 
Castel  Campanile,  Yed.  Scavi;  Scavi:  Cere. 
Castel  Cardinale,  Ann*.  x833.  p.  41. 
Castel  S.  Gwvasìni,  Yed.  Scavi  :  Piacenza. 
Castel  di  Sangro,  [Memor.  I.  p.  78.  81.] 
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CasteUaceia  presso  QuUiiiana.  Ami.  ì63o«  p.  90. 

CatltUaecio,  Bull.  i833.  p«-  97.  Ann.  i$$3.  p.  «3  «gg--*  necropoli  di  IMonalwi  e 
Casteliaocio.  Ann.  i833.  p.  «7(Moii.iiie(l.  LX^^'-f-grotUi  sepolcnUi.  Ann.  ii33; 
p.  33.  sepolcri  di  architettun  greca.  Ann  iS33.  p.  56.  Yed.  Sepolerietriiscliii 

Ai5to^iiA«/a,  vasi  (notiaie  più  aoGiirate?).  bmU.  iSàg,  p.  171. 

CasuUani  ed  i  Casieri,  contrade  abboiidantt  di  rottaiai  e  reliquie  anikbe«  B«ll. 
x83o.  p.  94.  Yed.  Scavi . 

'Castellina^  Ann.   i83o.  p.  37. 

Castello  dei  Pahj.  [Memor.  I.  p.  te] 

Castello  Manardo,  Bull.  i83i.  p.  46. 

C^steÙuccia  ^  Volei.  Ann.  18 3».  p.  aSg. 

Castelluccio  in/kriore^  mMueraai  rottaniL  BuU..  iH3o.  p.  a6. 

Castellum  Jxia,  Ann.  i833.  p.  34. 

Casulvetro,  Yed  Soavi  :  Modena. 

Castighi,  Ann.  x83i.  p.   1 57  (448*)  p.  5^. 

Castigliancello  di  Trinerò,  Yed.  Scavi. 

Castore^  zoforo  di  Partenone.  Anu.  1839.  p.  a!i4.  ^- scarab^.  elru9c«  iascriilOi. 
Bull.  x83i,  p.  195. -— ferito  dal  rè  Àfidna,  Bui*.  i833.  p.  iiSi    . 

Casiroauoito»  avanzi  amichi.  Bull.  x8ia.  p.  «7. 

CoAtrum  novum,  Yed.  Giulia. 

Casuccìni  in  Chiusi^  gabinetto  e  scavi.  BuU  1829.  p.  5S«.p.  180.  Yed.  Ghioaì; 
Scavi. 

Catalani,  Domenico  iu  Napoli,  race,  di  vasi.  Bull.  1829.  p.  i65. 

Cataletto,  Yed.  grotU.  "^ 

Catalogo  delle  serie  bekkeriane  greche.  Bull»  i83ii  p.  aA3. 

Catana.  Ann  1829.  p.  iÌi,  Yed.  Scavi. 

Catane  del  sepoler.  diPorsepnat  signif.  AfiB.'E833.  p.  44> 

Cattaneo.  Yed.  Milano. 

Cattania  [muri^  di  poligon.  costr.  Mesoor.  l.  p»  79*  83.'] 

Caucon,  vas.  dip.  noi.  Ann,  1899.  p.  ad4.  (Mon.  ined.  lY). 

Cfiva  Buja.  Ann.  ill33.  p.  ao. 

Cavallari  Bull.   18 33.  p.  170.     ' 

Cst^oZ/r  giunti  al  termine.  Ann.  z83i.  p.  i58(468).  p^  54.--ca«alliis«giiato  d'ufo 
sigma  scrìtto  air  antka.  Ann.  i833.  p.  76. — segai  per  distinguitre  i  cavatti i4. 
—  cavallo,  simbdio  delle  onde  del  mare.  Ann.  z833.  p.  i39.— -•  della  moneto 
di  Crannonc^.  p.  i'i3.  —  cav.  Trojano.  Ann.  x83i.  p.  i54(4i3*).  p.  48. 

Cavarus^  medaglie.^ Ann.  x83i.  p.  418. 

Qavea  dei  teatro  diìSegesta.  BuU.  1.833.  p,  169,  170. 

Cavedoni,  D.  Celestino,  lettera  al.  eh.  prof.  Dom.  Scalini  sopra  aioune  medaglie 
greche.  Bull.  i83o,  p.  19^.— intorno  la  medaglie  di  Sieione  e  quella  del  re 
Dejotaro.  Bull.  i83o.  p  275.— diversi  opuscoli  numismatic.  Bull.  (.t(3i.  p.  mai- 
nai. 2. — saggio  di  esservaziooi  anlle  medaglie  di  famiglie  romane.  BuJi  i$3a« 
p.  14.  —  Yed.  Modena. 

Cmonc^  r Acalandro  degli  antichi.  Bull.  i83o.  p.  19. 

Ceechma,  Yed.  Scavi. 

Cecchini,  Ann.  i,83o.  p.  xai. 

Cecina,  Yed.  Scavi. 

CgetjphaléUj  vas.  dip.  nel.  Ann.  18 «9..  p.  a63  (Men.  ined.  lY). 

C^o.  Ved.  Aurora. 

CefaUi  in  Sicilia,  casa  scoperta  dal  sig.  dott.  Nott.  Ann.  x8a9.  p.37. — > veduta 
generale  della  còsU  di  C.  Ann.  i83x.  p.  a7S  (Mon.ined.  XXYXn.  i).*~^vanxìv 
Memor.  I,  p.  79.  8 3]. Yed.  Avanzi. 

{%i!re,  vasi.  Bull.  1839.  p.  172.  sg. 

Celano,  Yed;  Scavi. 
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Celere.  Ann.  i83o.  p.  17. 

CWm.  Ano.  i833u  p.  4S«.  5^ 

Celio  Vibenna,  Aon.  18 32.  p.  41. 

Cellesi^  Luigi.  Yed.  Scavi. 

Ceneo  combattuto  da' Centauri.  Aun.  i83i.  p,  xl^i  (**3^3)^  p.  47* 

Ceninq,A.mì.  i83o.p.  lai. 

Clmfttarro  te«eBteuiiarbof«,iB«d.  di  Gyzicus.  Ann.  t833i  p.  %^*^^  «n-  H  «m  corj^ 
umano  ha  tre  teste,  anello.  Bull.  iS3o.  p<.  70.  — ^doecLaasalgonocon  ratti  di 
pino  Alcide,  vaso  Candelorì.  Bull.  18291.  p^  8^.  -^  Gentaurì  er  Lapifi,  Aóti* 
i83i.  p.  l5i.  (*  373)  p.  47.  —  altri  soj^etti  ié,{**  37!).  Ved,  Ercole. 

C^nft'/?«  (à4)i^EC).  Ann.  i833«  p.  74* 

Centorbi,  vas.  dip.  Ano.  i83i.  p.  118.  (i0p«  la.'^'Ved.  "Vasi. 

Centumtella,  Yed.  Civitavecchia. 

Cephtsus,  Ann,  i839.  p.  iSS.  ' 

GermmelU*  Yed.  Danio. 

Onomo^m/Sa.  Ann.  i832,p.  144. 

Ceraunìus.  Ann.  x833«  p.  i3*«  not.  (4.). 

Cerchia.  Yed.Trocfao&.  ( 

Ger^.  Yed,  Rom»)  ^cavr. 

Cer0/i2ia.  Atto.  f8$^..p.  io.       - 

Cerere^  vag.  volc.  Ann.  1 83ci  p.  3<>v46.  *«-  C*  sui  eaen>,  dìpiatnre  UB^iiwensi 
(forlivesi)  BiHl.  i83i.  p«  $a  -~^  €ap0  di  C.  eoo  d^irÀretusa^  mdneto  di 
Gierone  II.  Bull.  i833.  p.  14.  — scarsa  di  attributi.  Ann.*  »8^i.  p.  149: 
(35o)  p.  46.  —  senza  calato  ih,  (35f)-—  C.  coi  Palici  Aan.  i83t.  p.  140 
(316)  p.  37.-::-C.  «Tnltolemo,  vàs.  dip.  nol.<ABn.  tSsg.  p.  96i;(lfoìi.  inei. 
lY)  —  YeJ.  Faustina  madre.  .         .' 

Cerimonia  lustrale  di  doline  inicilite  coli*  intervenfeioue  ■  di  unpautsco.  Ano. 
i833,  p.  354. 

CfFiiif«.'ABl>.  i83ft.p.  18. 

Cerrona,  Yed.  Brìenza.  ■ 

Cerva  ^  simbolo  di  Nemesi.  Ann.  i83o.  p.  i54.  —  di  granéma  straòrdiuark^ 
Yed^Uerry. 

Cervelli,  oMmunenti,  Bull.  i83i.  pv  8.  -^  hvaU»  orif^iBiile  de'  bassi  teai|HBifll. 
i.a$a.p«t73. 

C^/veiri,  vasi.  Ann.  i83i.  p.  116.  (4).  cf.p.  Q.  —  Yed.  Soavi. 

Cervetfo.  Ann.  i83o.  p.  66. 

O»^^  Ann»  i8i3.p«  317. 

C»a  Lon^a  (Medullia).[M6iBér.  L  f>.  86.] 

Cesarani,  Yed.  Scavi. 

CWariitd,  antichità  trovala' BttlK  i83i.  p.  i35. 

S,  Cesario  (Modena).  Yed.  Scavi. 

Cesena.  Yed.  Scavi  :  Romagna. 

Cesi^  [mura  di  polig.  coslr.  Mem.  I.  p.  78.  83.]  , 

Cetona.  Yed.  Scavi  rYaldtChÌMa;  ' 

Cetra  toccata  della  giovane  sposa.  Aun.  i83 1.  p.  16  i .  («533)  p.  59.  •    ' 

^ai/oi,  vaso  volc.  ìiiscr.  Bull.  1839.  pt.  178.  ' 

Champollion,  scoperte  a  Tebe.  Bull.  1839.  p.  to^  '***-Jb  RòscHini,  MéAumeUti 
deir  Egitl» e  della.Bubia.  Maidfaitd.  B^iU.  t88 i^p;  «54. 

Chaones,  popolo  di  origine  petasgica  in  OEnotria.>  Aum  i833i  p.  i^ 

C/m/ic/o.  Ann«  i833<  (».  1191  (Manrjned.  XXXYII)* 

Charukmos  (;KAPIàHMOS)^riir.  d'uMUiazzU^Upi  d'£gÌM»  BiM.  i  tf96.  p.  l  )3; 

Cìtaron,  Ann.  1883.  p.  396.  Acmonides.  AnD.U8S3é  i^  ftÀ6. 

CifrtiruA.BalK  i833.  p.74.-     - 

Cyw/«<r»  ^y/M<iVre  in  Sousons.  Bull.  i^3ip^  io#.  109.$^^. 
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Chateaubriand,  visconte.  Ted.  Scavi. 

CAtf/if,  artista  di  vasi,vas«  Gandelori.  Bull.  1899.  ^  84.  Ana.  i83i.  p.  179 

(706)  p.  74. 
C^era.  Ann,  xSSa.  p.  997. 
Chersoneso  taurìco,  Yed.  Sebastopoli. 
Chìanc^ano,  Ved.  Scavi. 
CkiaramorOie,  avanzi  ant.  Bull.  i83o.  p.  aj.-^oel  podere4etlo  Senia  M  can.  Gms* 

tetta  icopeFte  di  lapide.  Ball.  x83a.  p.  178. 
Chieta  di  Samsone,  Ado.  i833.p.  998.  . 
Chimera  signif.  sìmbol.  Ado.  1850.  p.  3o8.  —  che  offre  una  palma  ed  una^finge, 

annello  d*oro.  Bull.  x83c.  p.  196.—  Yed.  Bellerofonle. 
Chiane,  Ano.  x83ip.  199.  (839*)  p.  83.  •• 
Chios,  iscrìz.  atlet.  Bull.  x83x.  p.  70. 

S,  C/ùrico  Nuoiw,  maitni  letterali  e  monom.  aìit.  Bull.  i83o.  p.  97. 
Chirone.^Àmì.  z839.  p.  xi8.  (Mon.  ined.  XXXVII)  —  a  piedi  uauim,  vaio 

Caudelori.  Bull.  1899.  p.  83. 
Chiion  dato  ai  giovani  eròi.  Anoc  x83i.  p.  z55.  (499)  p.  49. 
Chiusi,  trovati.  Bull.  <83^.  p.  9. —  iscriz.  Bull.  x83i«  p.  990(4) — pitture  antiche 

scoperte,  rapporto  del  cav.  Kestner  [  Grotta  delle  mooàche].  Ann.  1899.  p.  zi6 

—  vasi.  Ann.  x83i.  p.  zx6  (5)  p.  6.  —  v.  descritti.  Bull.  X899.  p.  14.^- 

varieunie  etraachedissotterate  con  altri  oggetti.  Ball.  1899.  p.  9  x6.— raoeolta 

del  sig.  Casnccini.  Bufi.  <83o.  p.  956.  *-  Yed.  Gaiuccint. 
Chó'ros  (XOIPOI;.  Ann.  1899.  p.  406. 
Choreias  (XOPEIàS),  Ann*  1899.  p.  399.  p.  407.  • 

Chrfsanihemum,  Ann.  i833.  p^  9^45.  (Mon.  ined.  UY)  p.  948. 
ChijsenioSf  nome  di  Plutone.  Aon.  x833.  p.  948.     ^ 
Chrjrtogone^  vuol  dire  :  figlili' di  Creso.  Ann.  i83>3.  p.  948. 
ChyUu,  Ann.  i833.  p.  309.  not.(x). 
Chjtra.  Ann.  z83f.  p.  19 x.  (36).  p.  x6.  ih.  p.  969.  (Mon.  ined.  'XXYII. 

56.  —  58.) 
danmi.  Yed.  Bauaania. 
aòele,  bassorilievo  del  conte  Giulio  Ginnasi.  Bull.  1899.  p.  80.  •«-  G.  sedente-, 

trovata  presso  le  frontiere*  della  Frigia  (Breuvery)  Bull.  i839.  p.  168.  — -  sul 

carro,  pitture  tarquin.  (Forlivesi).  Bull.  i83x.  p.  99. — sagrifizio.  Ann.  1 838 ^^ 

p.  x6  r.  Yed.  ZiiruX'^viQ. 
Cibetlaria  trasformala  in  CipoUara.  Ano.  i833.  p.  93. 
dciopee  mora.  Yed.  Monumenti.  —  [maniera  ciclopea  rozza Memor.  I.  p/88. 

tav.  IL  —  perfetta,  p.  89.  —  orizontale  ià,  ]  Yed.  Edilìzio. 
Ì)ieogna.  Ann.  i83x.  p.  X64.  (587)  p.  64. 

Cictdano,  paese  degli Equicoli.  Bull.  i83z.p.  43.  [MeraOr.  h  p.  78.89;  ] 
Gcoii,  Ann.  i839.  p.  8. 
derium.  med.  Ann.  x83r.  p.  418. 
Cifre  di  numeri.  Ann    i833.  p.  34. 

Cigli  di  S.  Pietro  e  Cigli  de*  Fragni,  reliquie  di  edifizj.  BuU.  i83o,  p.  19.     * 
d^/ia/MT  [  Memor,  I.  p.  85.] 
6l^yio.m.  eg.  Aon.  x83i.  p.  164.  (588)p.  64.- 
officia ,  monete  inotrte.  Aon.  x833.  p.  94. 

dnci ,  Giusto ,  scavi  di  Voltema.  Boll.  i833.  p.  SS.  Yed.  Scavi  ;  YoHerra. 
Cinghiale,  testa.  Ann.  i833.  p.  35x. 

Cinque  piramidi  (del  sepolcr.  di  PoneOna)»  signif.  Ann.  i833.'  p.  44. 
dnto^  nelle  mani  d*an  Genio,  vasi  «okwJLnn.  1899,  p.  988.'  Mon.  intd.  Ym. 
CS/iffim.  Ann.  i83o.  p.vd33*  tav.«dV%*'F. 
Cippo,  Ann.  i833.  p.  45.  sg. — cippi  di  piètra,  race.  >Casuècinl.  Buil;  rt»'^.  p.  59.  ' 

Ecjppi  sepolcrali.  Aipn.  ^a9.p.  j4o- 147. 


Circeit  mjira  cidopee.   A«d.  1819.  p.  54  Mt.  [Monte  Girceo,  «tmib  dipoli^. 

Gostr.  Mem.  L  p.  77.  79.  83]. 
Grceiìo,  Yed.  Guarini. 
Ghsoj  dettinato  a' giuochi, *cosa  vuol  dire  nella  rdigkme  etiusoft.  Ann.  Y833. 

p.  47. 
Cirene,  intaglio.  Bull.  i83i.  p.  106. 
Gssybion  (xiaou^iov).  Ann.  i83o.  p.  92-— .calice  di  tqrra  pallida.  Ann.  18^9. 

p.  379.  a  80.  (Mon.  ined.  VII.  i»  »)• 
CUtm  fuisthca,  di  singolare  forma.  Ann.  ^833»  p.  855.  ^^ forse  air  ubo  deìNresli' 

nienti,  ih,  p.  3&6.« 
Citaredi,  insegnamenti.  Ann.  i83i.  p.  167  (448'').  p.  5a.  Yed.  Delfiche difinkà. 
CitHo,  Ved.  Termia. 
Gtik,  cosa  foaseno  nella  religione  etitnoa*  jAnn.  18 33.  p.  4<l.--->italiclw  di  ooatr. 

polig.  Bull.  1819.  p.  39. — Ved.  Civita. 
Cheita.  Ved.  Vittoria. 
Gpitm.  (Pompei).  A»n  i83o.  p.  4 a.  net  i. 
Chiià.  Ann.  i83o.  p.  laS. 
Civitù  d'Atina.  Ved.  Atina. 
^Vite  CtuieUamt.  Ann.  t83o.  p.  ai. 
Ch^  'dweak.  Ved.  Scavi. 
Gvita  Sayinia,  Ved.  Scavi. 
Gvita  Musarna,  Ann.  i833.  p.  16. 

Civitavecchia,  Tantica  Geutumcellae.  Ann.  i83o.  p.  t5.  Vted.  Seavi.^ 
&piteUa,  Ann.  i83o.  p.  37.  p.  117  [sopra  Olevano ,  resti  di  tostr.  potig.  M«^ 

mor.  1.  p.  77.  80]. 
dome,  «onte,  muReo  del  Louvre.  Bull.  i83o.  p.  a 7 a.  —  iaiopno  varj  baMiri- 

lievi  del  museo  di.Parigi.  Bull.  i83o.  p.  374.  -^mo^teo  del  Louvre.  Bull.  i83i. 

p»  ai4.^*Bubbllcaa.  del  romeo  del  Louvre.  Bull.  «83i.  p.  ta7.-^mtt9èe  de 

sculpture.  lò.  p.  aa5.  Ann.  x833.  p.  i36-x64. 
CUmdiui  Gothièvf,  medagliotie  Mop.  iit  Nerao.  Anto.  i883t,  p.  338. 
Clava,  impugnata  da  individdi  morali.  Ann.  i83i.  p.  i55  (4a4)>  p-.  49> 
deo.  Ved.  Jopé. 
deadoaa,  Ved.  Nicomaco. 
décfìad»,  Ved.  Amtti. 

Gitfsidra,  fontanelUitiirticaMopeirta.Boll.  t833.  p.  89. 
Cfete.  Ann»  i83o.  p.  344»  tav.  d*agg.  M.  3.   .     ' 
CUmme.  Ann.  t8sì9.  p.  kl6. 
Clinton,  fasti  Helleuici.  Bull.   i83i,  p.  48.--tr«dU2Ìone  latina.  Boll.  x89i. 

p.  lao* 
Clipei^  Sottili  di  faMM  rotondi.  Bull.  1829,  p.  i5o. 
Clitagora,  Ved.  Laboto. 
CBiemia,  Ved.  CUprodosso. 
Cliviiu.  (divìantis,  (Uivi,  Cluvanus,  Clivium  Marlis,  ad  cellett  Jovis).  Ann.  18S». 

p.  a4t. 
Ohponus,  Ved.  Clifliis. 
Cbeumella,  Ann.  i83o.  p.  4o*'^disagQo  di  pròspietto.  Bull.  i83x,  p.  87.  Ved. 

Beavi. 
Cocumelletta,  Ved.  Scavi  ;  Scavi  :  Volci. 
Collane,  dei  Barbari.  Ann.  i83r .  p.  307  (Mon.  inéd.  ILXX).  -^c  vtHIha  gUÌMi  di 

bolle.  Ann.  i833.  p.  348. — muliebri  di  non  temane  forma.  ìb, 

Cbtfe  «m*.  An*.  tBSa.p.  t4« 
Colle  Ualatitcoio.  [nUNi^el.  Mettor.  I.  p.  -ftS].' 
Cèlle  Many&no.  ML  1 83i.  p.  47. 
CbA^<!^ioii^a.  Bull.  x83x.  p.  47< 
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Collezioni,  di  stov.  volc.  Ann.  x83i.  p.  117  (ia*)..p.  7. 
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Santa- Colomba,  Ann.  1 83o.  p.  120. 

Ca/<»ifi^d/a.YQd:  Scavi  :'^kterra.    . 

Colonie,  greche  neir  Italia.  Ann.  iS3o.  p.  »3i. 

Colonna^  per  indicare  il  termiue.  Ann.*  i83i.  p.  159  (4^4).  p.  55. 7— coloi^nft  àk 
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e  soprapposti  e  contorni  graffiati  anche  in  qualche  oggetto  di  buon  disegno,  ib. 
p.  X  3a  (  1 7  7).  p.  3  X .  —  tinta  assai  pallida  delle  figure  giallognole  dip.  sul  eanpo 
scuro  del  vaso  perugino.  Ann.  x 8 33.  p.  348. 

Columbarium,  origine  scop.  in  Veii.  Ann.  i83a.p.  278. 
Cbm^o/a.  "Ved.  Scavi  :  Volterra. 

Combattimento,  prv^sso  il  naviglio.  Ann.  x83i.  p.  i53  (401).  p.  48«  —  iqt«nioat 

corpo  di  Patroclo  (4oa). — cTrójani.  i^.p.  i54  (4xi**).p.  48.— e  di  Romani  e 

Barbari.  Ann.  x83x.  p.  987.  (Mon.  ined.  XXX.  XXXI)r — •combMtimenti  cai 

.  assiste  .Minerva.  Ann.  i83x.  p.  x59(4i)9).  p.  56. — Mercurio  (5oo)—cqoibat- 

'  tenti  nel  meuo  di  animaUm.  eg.  Ann.  s83x.  p.  i63  (S65),.p.  fift^Ved.  Coo-r  | 

tesa.  I 

Comiso  (Casmena),  scoperte  nel  fondo  Mani  del  can.  Biagio  GtfasteUa.  Bull.  x839. 

p.  x^7.  •         •  ,      . 

Commodus,  meà,  di  los.  Ann.  i833.  p.  264  (Mon.  ined.  LYU.  B..  7). 

Comos.  Ann.  1 833.  p.  188.  sg.  Ted.  OEnos. 

Composizione,  medesima  replicata  ne'  diversi  lati  d'  uno  stesso  vaso.  Ami.  i83x. 
p.  x3a  (180).  p.  33.— ^>c  invenlaie  per  certe  forme  di  vasi.  M«(x 8 1).-~ per 
certi  posti,  ib.  (182).  —  per  soggetti  d'uso  proprio  di  qneste^stoviglie.  ib.  (i83)* 

—  e.  che  senza  le  aggiunte  epigrafi  non  cosi  facìlneute  <i  sariano  spiegate. 
Ann.  i83  r .  p.  x83  (739)'.  p.  76. 

Comunicazione^  dell'  Etmria  coli'  Egitto.  Ann.  x83x.  p.  119  (27).  p.  14. 
Congedo,  di  Ettore.  Ann.  x 83 x.p.  ,197  (904).  p.  9X..— e.  militare.  YecL  Diplomi 

militari. 
Coniglio,  nelle  mani  d'un  Genio,  vas.  volc.  Ann.  X819.  p.  d88  (Mon.  ined., Vili). 
Coiua,  iscr^  gladiat.  Bull.  X 839^ p.,  907. 
Contesa,  di  Apollo  con  Ercole.  Ann.  i83r.  p.  xÀa  (a46).  p.  39.  —  di  .Apojllo 

con  Mercurio,  i^.*  (247). — contese  delle  favole  spesso  aiutate: da  Minerva. 

Ann.  x33x.p.  i9^(<9Pi)..p.  .90. — o  eseguite^ia  cpiegli  altri  nmai.  ib^  (909). 
)    — sopraffatti  caduti.  Ann.  x83i.  p.  i58  (473).  p.  54.  Ved.  CombattiaMnto; 

Dìsputa. 
Contorni,  graffiati  Ved  .Colori.  ... 

Cottvers€ino  y  SCA^  di  vasi.  Bull.  1899»  p*  179-     ^ 
-Convito,  pitt.  tarq^  Ann.  i83i.  p.  39o.  35;.  —  conviti  con  riti  bacchici  e ee- 

reali.  Ann.  x83i.  p.  160  (5i5).'p.  57.'— di  domestica. menià..ii>.  (6x6).. — 

le  rappresentazioni  sono  quasi  sempre  eseguite  a  figure  rotsiócie.  Ann..  i83f .: 
j).  i95  (883).  p.  90.  .  I  .  <  s- 
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Ceyipa,  di  Sosia.  Yed.  Cylix.  * 

Capota^  d'uomo  «  donoa,  sebzt  azione.  Anu.  xB3i  p.  i6i  (53o).'  fk.^  .5  SI -Scoppio 

di  sposi  d'oscura  lezione.  Anu.  i83i.  p   lya  (839).  P*  ^3.  — coppie:di  giovaaì 

palestriti.  Ann.  i83x.  p.  190  (8ooy.  p.  83. 
Cora,  mura.  Aun.  i83i  p.  .419.  uv.  d*a!{g.  F.  ».  [numi  di  coslr.  polig.  Ilem.  J. 

p.  77.  81].  —  in  Yolscis  (?).  med.  Ann.  i83i  p.  416.- 
Corago,  musaico  pompejànoM(oll.  id33.  p.  a,c.  -^  vas.  ubi.  Aan^  18.^9.  p.  274. 

(Mon.  ined.  VI)*. 
CbmcM.  Ano.  1 83 1.  p.  i6ò  (507),  p.  56. 

Corhiona*  Ved.  Gofvaro.  • 

C!9r0»  Sotira.  Ann.  i833i.pfc'973.  sg.:! 
Càrfimum,  Ted.  San  Polìna. 
Coribanti.  Ann.  i833.  p.  127. 
Corinto,  |)ozzo  pubbl.  da  Dodwell^  nuovahi.  spiegato.  Aianl  ift3o.p.>  14^5. 'tati 

d]agg.  F. 
Coriolt.  Anu.  i83o.  p.  raS.  '  -  « 

Cornacchia.  Kxkik,  x833.  p.  t35.  > 

Com^loL .  Alin.  i83o.  p.  16^  p.  36.  »-^  sepolcreto',  ivieioo  tinvenuto   nel  .i8a6i 

Ann.  1819.  p.  94. — Saline  di  Corneto,  vas.  dip.  trav.  nel.  i8ft 5^6»: Ajui. 3^29. 

p.  95. — Saline.  Ann.  i83o.pc  %8^  3».^<Yèd^i&vot1te;£ÌeaTÌ.) 
C^rwVii/iim.  Ann.  i83o.  p.  xax. 

Cornucopia,  ras,  dip.  noi.  Ann«  1839.  p.  264  (Mon.  ined.  IV)^' 
Cor^us\  4i  Atene.  Abn.  i83^.-p.  i38.... 
Coroma,  nelle  BMntd*  un  Genio,. vaa»vui€.  Ann.  1839.  p*.B88i(Mon.  ined.  YUI). 

—  cor.  di  mirto,  vas.  ?olc.  Ann.  1829.  p.  a83  (Mou.  ined.  VXI^).  -«corone  di 
f    TÌneitorn  Ann.  1 83 1.  p.  198(477).  p.  54.  Ved.  Offénle;  Vincitore,  ^—corono 

di  aUoro  e  mirto.  Ann.  1 83  x .  p.  1 66  (6  r  4).  p.^66.  *-qomN9e  dìjuniiidiae  (x«Xapboc.).> 

Ann.  x833.  p.  f5a.sg.  '  ■;■'.'> 

Correggiato  {x6^fii).  hAtk.n%\%.y. '}^> 

Correscy  Tant.  Cures.  Ann.  1829.  p.  66.  not.  >     •  •    •  • 

Córsa.  Ann.  i83i.  p.  i57  (454).'p.'S3i.>*-'àri6^ta.  Aqn;  i833..p.8i  (not»).*-~a 

cavallo.'  Ann.  x83i.  p.  157  (45t).  p.  53.   Ann.  x833.   p.  75.«— de*  eoocU; 

Ann.  i8i83.  p.  ^ij  agg. -^de*  ianipittllt.  «A^n.  i83i.   p.  x57  (449)»  p-  ^a« 

Ann.  x8^a.  p.  68.  not.  (a). — delle  quadfigbe.  i^.  (45o).  pj  53. «4. «piede m0 

rovesci  delle  anf.  panat.  Ann.  18 33.  p..66.-»— oorsh  de*  giovani  iiMnati non  pie 

anticadeliVolimp.  LXV.  Ann.  i83x.  p.  aoi  (949).  p*9<9-M    .  .' 

Cortesi,  cav.  relazione  intorno  i  suoi «fci^  tee!  tenrenadiMaJcaotooériliiU';^  x89ttj 

|te.i$eu-VeÀfietvii    -     ■->  1  •■ 

Cortina^  del  tripode.  Ann.  i833.  p.  349;]3&r.    .<•>!.       .    ì'    . 
Cortona,  mura.  Ann.  1829.  p.  x86  [Mem.  I.  p.  79.  83].  V«d.  Moifei.     >  *   .    m  .  ) 
Cortuosm^  Ved^dHovchia^t  .•,••<.;  >\      •  :  •  v-  -  .v-  - 

Corsaro,  creduto  Corbiona.  Bull.  i83i.p.  45. 

CorjdaUus,  med.  ined.  di  Gordiano.  Bull.  i833.  p.  x6#.  .  *     •  .  ♦ 

Casa  or  Césgé.  Ano.  18x9.  P*  ^oo«'  e'jiiot..^*).^^eòlaoizzat»  dagli  aifuozi  dMe 

popolozìoni  volc.  Ann.  i8!^x..p.>aia(.97^.  p.  fo4.«^iBMra.Ann.  x829.p.^86. 

[  (Ansidonia).  mura  di  pollgi  coatr.Mén.  lip.  78;  89  ].*  Ved.  SaaTvi.  \ 

^«ci>,  sfoggiale.  Ano.  x 833.  p.  348.,  •'  ■ 

Caimo^«m£/ofi.  Ann.  x4So.  pà346.  tavid'agg.  M.i3.  .    / 

^WlMRi  «frrucA#.  Ann.  i83i.  p.  xa3i(5J).(p.  181'  -  «-  -  ''■ 

<39M<M?.  Ihill.  <83o.  p.  X94'j   ■  ■  .'  -      «     1    •  ••  >  ■'   ^ 

Cotogna.  Ved.  Offerte.  ^ 

Cbfro/tei  (Grotoniales).  Ann.  i833.  p.  i  e. 
Cotogno,  D.  Dolnenico  in  Ruvo^  vasi.  Bull.  18^9.  p.  174. 
CoiyUseos  (xoTuXtoxof).  Bull.  x83a.  p.  67. 
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Coventry,  contessa  di.  Ted.  Atiua. 

Couo,  dell'  anticfiglia ,  vaso  ik  argiUa.  Bull  iS}».  p.  '179. 

Qmnm^  Ann.  ;633.  p*  x36. 

Crqnnon,  Thessaliae,  méd.  del  gab.  fÒD|aQa&  Aa«.  f833*  p.  tr5  (2Hoa*  iaed; 

XUX.  X,  S),  pi  i3a*«^etiii]«log.  di CtaoMoo. #&.  p.  i35. 
Cra/tos,  Add.  i833.  p.  a4o. 

Gredemnwi,  vas.  vtflc.  Ann*  xSiQ*  p.  a85'(Mon.  ÌMd«  Ylli). 
Crrm«ra.  [Memor.  I.  p.  16].    ^ 
Creso,  posto  sul  rogo,  vas.  Durand.  Bull.  r83o.  p.  a63.  Ann.  iSI'i.  p«  i55(497). 

p.  5o.  ^KPO£202).  Aau.  i833.  p.  aS?.  (Mon.  ined.  LTV  e  LV).  p.  «46.*^ 

autochtono  che .  coir  Efeso ,  figlio  di  Caystrov  ^ficawatl  tempia  di  Oiaiia.  tè,-. 

p.  249.  —  rappr.  Plutone,  io.  p.  a5o.  —  miti  attaeoaH  a  qileilb  tnmsi  ik*. 

p.  «44.  sg. 
Owla.Ted.'Fig«y«tTerrti  colla. 
Creusa,  Ann.  1829.  p.  337.  Ved.  Enea. 
Crini,  sciolti.  Ann.  1839.  p.  3oa.  Ved.  Capelli. 
éHrtffV^.  Yed.  Achilie. 
Otùpif  Gius.  fiBireno  fuori  d' EMi^  ican.  Bull.  1 8^9.  p.  if  3.«^-iiionulilepta  greca 

tirala.  Bull.  1 8  3 1 .  p.  sa4. 
Crispina ,  med.  di  Iliiim  Tfoadia.  Ann.  18  33.  p.  a6. 
{>M/fl/<rf«,  S.  E.  Ved.  Scavi. 
Cronos,  Ved.  Nozze. 
Crotone,  grande  panegiria.  Ann.  i833.  p.  i8.-«'Corvo  daUemild.  Ann.  «833. 

p.    169.  —w  numisnaticba  otsertacioni  inlorno.  le  didraehaw  di«-Paiidosia. 

Ann.  i833.  p.  lai 
C^hrttoffiatfej:.  Yed.  CatroUtt. 

Cmstumerìum.  Ami.  i63<Kp.  lao.-  '     -        i 

Ctesileo,  Yed.  Tesiieo. 

Cttcchiajo,  a  crivello.  Ann.  x83 1 .  p.  343  (Mon.  iqed*  XXXII). 
Cì«cb/<i.  Yed.  Testa.  ^     . 

<b«Mm«Airffa.  Ai|n.  I83a.  p/374<Ytd.  Gocwnollfitla.^ 
CKemza.  Ted.  Scavi. 

Ctdto^  miptrvale  coiufresD  nelle  Unte  hacefaÌGèie.  Jka».  i83t.  p.  iQÌdi^Sy  p;'85. 
(kmmy  vpR  poco  cqnóainiili.  BuH.  18994  p.  «84, 
birrai»- Aolm'«83ai,  p.  «47»  Y«d.  Gorese. 

Curetes.  Kììu.  1839.  p.  398^     «  -  "         ' 

CMaeiiV-loinba  pressa  Albano.  Ann^  18  33.  p.s4à.<    . 
Cuscino,  decoroso.  Ann.  z83i.  p.   i63  (563).  p.  61.  —  di  forma  ^enlbvtle. 

Ann.  i83i.  p.  34  K  (Mon.  ined.  XXXU). 
Olienti.  Ann.  1 82*.  p.  7i 
Cutilia;  lago  sacro  presso  Paterno.  Bull.  i83i.  p.  44. — CutiUa»,  lago.  An».  s83i. 

p.  7.  ...'..>.. 

O^a/Aftf.  Ann.  i83o.  p.  149.-      ■'..'•  o 

ÓfUsy  vulc.  di  Sesia  (Bcclìifa)v  Ann.  t'83o.-p..«3a  (Mo«.  ined.  XXIY).  p.  a38. 

ijè.  XXY).-H.r« osservazioni  sopra.  Jk^nm.  x-83i..,p.  ita4.  BuH.  i833.p.  ^971 
CpnatoUge.  AsoL,  i83a.  p.  laS  (fkfan.  ined.  XXXYHIX 
Cjrene,  silphion  delle  monete.  Ann.  x833.  p.  169. 
Cjrzicus,  Mysiae,  Med.  Ann-.  i883^p.  :a6^'a681  2*72  (Mon,  inéd.  LYff.  B.  5).—^ 

staterà  d*oro.  io.  p.  279  (Mon.  ined.  XYII.  B.  4).^^iao\M  d^ors^.  i^.  p.  d^5.-^ 

med.  con  Centauro,  io.  284  {ih.  n?  10). — nipote  di  Apollo  e  di  Stilile;  té, 

p.  284. 
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D. 

Dadi,  uell'  oroasienU)  d*  nii  vaso  (>eragÌlio.  Abd.  i9^3.  p.  348. 

Daduco,  supposto.  Ann.  x 833.  p.  207. 

Dafne.  Yed.  Apollo. 

Dafneforo,  supposto.  Ann.  i833.  p.  207. 

Dàmatrion,  ta».  volc.  ,Ann.  fSag^  p.  sgS  (Mon.  ined.  X). 

XKtiMod^jp^.Dorièo?  Ann.  1819.  p.  173. . 

Dafuiid€s.  Ann.  >833.  p.  Sai. 

ì>àmmarca.  Ved.  Miis^i. 

Danio,  icario.  Yed.  Seponara. 

Danze,  armate.  Ann.  [63 e.  p.  1951(87^).  p.  88.-«-dantadii|iniAatìca,Tàf.  noi. 

(Revit).  Ann.  1829.  p.  274  (Moo.  ined.  YI).  —  danze  di  Siteiti.  e  Baccanti. 

Aiin.  e83i.  p.  i36  (^04).  p.  36.-— danze  bacchiche,  ib.  (2o5)  ->- danze  sagre* 

BalL  f83x.p.  i56(438).  p.  5i. 
Daniatrici,  spartane  alle  feste  di  Diana.  Ann.  i833.  p.  tSi.  sgg.  —  d.  alate  ado* 

rami  il  Palladio,  solle  corazze  roiftine.  Ann.  18 33.  p.  i54* 
Danno,  Yed.  Maschito. 

Dawkins,  acquisti  e  scavi  fatti  in  Egioa.  Bull.  1829.  ^'  126.  Yed.  Egina 
Deòacq.  Yed.  Due  de  Lnynes  ;  Metaponto.  * 

Dedicazione,  d*  un  vaso.  Ann.  i833.  p.  362. 
Deerhurst,  Lady  Maria.  Véd.  Coventry. 
Degiovannis.  Yed.  Scavi. 
Deianira,  Yed.  Nesso. 
Deinos,  Ann.  i83i.  p.  248. 

Deìs,  Ann.  1882.  p.  la i  (Mon.  ined.  XXXYlI).  ' 

Bàita,  rustica  con  isc*.  trov.  presso  Berna.  Bull.  i832.  p.  .166.         * 
Mficke,  Divini^,  riunite  coii  Apollò  citaredo,  ÌH)n.'i83i.  p.  i36  (^01).  f  ,3tì. — 

le  delf.  divinità  sogliono  rapportarsi  alle  feste  di  Bacco,  ib.  (201*).  —  ruvescj  d^' 

vasi  rappresentanti  quel  soggetto.  Citaredi.  Ann.  i83i.  p.  194(867*).  p.  87. 
Delfino,  Ann.  i83i.  p.  164  (591).  p,  64. — bacchico,  ouicè.  Bull.  r'ftSi.  p.  119; 

^émblenia  di  più  ifivinifà.  Atin.  iS3o  p.  a34  (Mon.  tned.  XXlY).' — d.  si'gnì- 
-  ficàWi  il  tnarè.  Ann.  iSBS.'p.  ,963. -^delfino  sopra  un  cavallo;  vasi  (latta). 

Ann.  i833.  p.  76. 
DeUi,  sinn.  ia3o.  p.  25'3. 

Delos,  cippi  sepolcri|1Ì.  Ann.  1829.  p.  140.  sgg.  Yed.  Scavi. 
Demamto.  Yed.  Arte. 

iDemare/^/0/1,  med.  Ann.  18 3o.  p.  81  (Mon.  ined.  XIX). 
Demeter,  copp.  di  Sosia.  Ann.  18 32.  p.  t^oo.  —  supposta,  eoi  torchj ,  vaso  dlpV. 

(Breuvejy).  Bull.  i83<2.  p.  170. — D.  Chloe.  Ann.  i833.  p.'275. — D.  èaffwouvtià 

e  D.  Ku^8>Yior  Ku^iq^yi.  Bull.  i832.  p.  73. — D.  t^rosytnna  troncante  il  capo  di 

Pan.  Ann.  i832.  p.  192.  tat.  d*agg.  C;  2.  Yed.  Elensinia  \  llizia  ;  Megara. 
Demetrio,  V  Abderitano.  Ano.  1829.  p.  66. 
iiéi»tf&*/b,  matemafictoi^ Burli.  ì83o.p.  ìli. 
Democrito  (?  di  Abdera).  Ann.  1829.  p.  356. 
Demodike,  vas.  volc.  inscr.  Bull  1829.  p.  178. 
Demofonte,  Yod.  Ethra. 
Demoni,  deHa  ìnortCL  Ann.  i83i.  p.  x46  (3o5).  p.  42.  Ved.  (3o6).  —  déttkone^ 

disruttore  «  dio  éeHa  morte,  sui  monudienti  etruschi.  Bull.  i^33.  p.  73. 
ÒerUeUi^  adoperati  nell'  orlo  siuperbre  d*  un  vaso.  AtiU .  1 83S .  p.  348 . 
Depas  {èÌ!K<f^,  Ano.  i83o.  p.  92. 
Depóiéttii  oìoDunienti.  BùlU  i83o.  p.  257. — vaso  del  suo  uiagalzliio.  Ann.  i833. 

p.  78  ^6).  ^  vasi  clWl.  f*.  p.  8a  (2). 
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Descnption  of  the  collectioQ  of  ancient  marbles  of  tbe  Britisdv  Miueuin.  Aon.  1 83 3. 

P-  '97. 
Deucaìione,  Yed.  Nascila  di  Pandora. 

Devo/ukire ,  duchesM  di,  «cavi  nel  foro  rooiaao.  Boll.  1^29.  p,ì(9t, 
Dia,  Ann.  i833.  p.  17$. 

Diadema,  reale.  Ann.  i83i.  p.  289  (Mon.  iaed.  XXX). 
Dialetto ,  attico.  Yed.  Iscrizioni. 
Diana.  Ann.  i83o.  p.  73.  ih.  p.  146.  tav.  d*agg.  F.  ib.  p.  196  (aion.  ined«  XX).  ik. 

p.  a3o.  tav.  d'agg.  H. — vas.  volc.  Ann.  i83ii.  p.  38.  45. — diverse  rappro^a* 

fazioni  di  questa  divinità  sui  vasi  volc.  Anu.  i83i.  p.  148  (343.  349*)' p.  4^* 

8g. — sopposta  nel  bassorilievo  di  laurea.  Ann.  1839.  p.  i3i(.— torso  proveo.  daJl' 

Asia  Minore  (Brenvery).  Ann.  i83a.p.  168. — Diana  a  berretto  frigio,  med. di  Ja- 

liopulis^Ann..  i833,  p.  104  —  caproni  di  quella  dea.  Bull.  i83i.p.  187.  —  D. 

£ginea.  Ann.  z83o.  p.  176  (Mon.  ined.  XIV.  a). — D.  ibyrealica,.  altare  di 

questa  dea.  Ano.  x833.  p.  i5x — D.  ed  Atteone.  Ann,  zéSj.  p.  143  (a^3). 

p.  39.  —  D.  ed  Endiinione,  pitt.  di  Pompei.  Bull.  4'833*.P'  f.43. -f-Ted*  Apollo; 

Bacco;  Ecate;  Nascita  di  Divina. 
Diaulos  o  Dolkhodromos.  Aon.  i83x.  p*  r57.(4^2)«  p-  ^3. — espresso ^ sui  vasi 

panatenaici.  Ann.  x833.  p.  68.  sg. 
Digamma.  Bull.  i83a.p.  ro3. 
X>f^6iz/ia.  Aun..i83o.  p.  11^. 
DigUfi.  Ann.  i833.  p.  39. 

Dinuuie,  Ann.  i83l.  p.  179  (707).  p.  76.  —  e  Fintia.  ib,  p.  180  (7>8>. 
Dinonoe  (AINOIfOH).  Ann.  1829.  p.  399. 
Didoro  e  Meìkea,  Ann.  x83 1.  p^  192  (838).  p.  83. 
Diogene.  Ann.  i83i.  p.  191  (81  a),  p.  83. 
Diomachos,  vaso  ìscr.  Bull.  i83o.  fi.  a33  (i). 
Diomede.  Ann.  i83ow  p.  eoo..— che  remira  La  testa  di  Dolone.  Bull  x83 1.  p^  aoS. 

(AIÓMEAE2)  curato  ^aSteneU»  (SeE»£A02).  Ann.  i833.  p.  227  (Mon.lMiK 

LI):— Yed.  Ulisse. 
Dionysiùs,  Chius,  Bull.  i83i.  p.  7».. 
Dionjrsodotas.  Yed,  Apollo. 
Dio/grsos,   copp.  di  Sosia»  Ann.  x83a.  p.  400.  —  Melpomenos.  Ann.  x833. 

p.  188. — Saotes.  Ann.  i833.  p.  a8a.  —  D.  e  Semole,  specchio  etrusco  del  sig. 

prof.  Gerhard.  Ann.  i833.  p.  1 85  (Mon.  ined.  LYI.  A).  — Yed.  Bacco.     . 
Dipinture,  Bull.  x83o.  p.  «63.  —  d.  del  romano  colombario  scop.  io  Roma  ioli* 

antica  Yia  Latina.  Bull.  i83z.  p.  97.  sgg.  — ^^d^  tarquin.  or»,  perite.  Bull.  i83i-. 

p.  91.  —  d.  tarquin.  Bull.  i83i.  p.  a 1 8.  —  rapporto  ixitorno  del  sig.  cav. 

Kestner.  Bull.  x833.  p.  73.  ,     , 

Diplomi  imperia/ip  di  Congedo  militare  [Mem.  I.  p.  33*  sg^-]* 
Dis.  Anu.  i833.  p.  378.— ^ nome ^i  Plutone.- Ann.  t833.  p.  247.  , 

Z)ùci^/{aa.  Ann  183 X.  p.  x 57  (44^^).  p.  Sa. 
Disco,  di  bronzo  trovato  in  Egina-  Anii.  i83a.  p.  75.  tay.  .d>gg.  p., .-— iliwhi 

etruschi.  Ann.  i833.  p.  i85.  —  d.  alato.  Ann.  i833.  p.  189. 
Ditcoboio.  Ann.  z833.  p.  86.  sg.  p.  88. — secondò  il  tipo  diMiroue.  Ann.  1833*, 

P'  i^o- 
Dùcon&r,  ladea.Bull.  i83x.  p.  23(i).  ..  k 

Disegno,  maniere  del  dis.  delle  stoviglie  volc.  Ann.  i83x.p.  964*2^70.-^  di  ver- 

.  sita  del  dis^gpo  ne*  diversi  lati  de*  vasi  panat.  Apn.  i83z.  p.  i»7  (86).  p«,ai.-^ 

arcaiche  maniere.  Ann.  i83i.  p..a66.  —  il  significato  atletico  d^lr  arcaica 

maniera  è  sopratiptlo  illimitato  ne*  dipinti  all'  egiziana,  f^. {>.. .X9S  (876).^.  88. 

—  magnificenza  del  disegno  arcaico,  ib,  p.  127  (83).  p.-.2i. — disegno,  ordinario 

arcaico,  ib.  (8^4i)-  —  dis.  are,  perfetto  da  aen^bracè. miniatura.. i^.  (84),  r-mii*' 

niera  egiziana.   *Jf.  p.  119  (a6).  p.  i4.-t-m.  tirreDo^gùiuifl>  Aonv  i83i. 
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p.  i65.  Ved.  Franchezza.  —  m.  tirrena  perfetta.  «A/ p.  269.  — m.j.etra8eo-«r^ 
caica  diligente,  ib,  p.  137  (gS).  p.  a3. — in  nobili  composiiioiii.  1^.  (96).— • 
dis.  nolano,  ib,  p.  lag  (i35).  p.  27..  — man.  nolano-egiziana,  ià,  p.  lao  (29). 
p.  16. — dis.  ìiri*eno.  p.  117  (16).  p.  iz. — man.  tirrena  arcaica  affettata,  ib. 
•p.  127  (^i).  p.  a3.— ^man.  tirreno-egiziana,  anche  tra  nolane  stov.  ti,  p.  1%^ 
(41).'  p.  16.  —  man.  tirrena  rozza,  io,  p.  127  (8^8).  p.  aa.— dis.  perfetto  di  vasi 
tirreni.  i&,  p.  1 3o  (  x  4 2).  p.  a  7 : — dis.  tirreni  riuniti  con  disegni  sublimi,  i^.  (  1 4 1). 
—  uóione  di  diverse  maniere  ne*  diversi  Iati  di  un  medesimo  v^so.  ih.  p.'  137 
(87).  p  ap.  — I unione  dell*  arcaica  man.  colla  perfetta,  ib,  p.  i3 1  (i58).  p.  29. 
-T-diae^i  neri  sopra  fondo  bianco,  a  semplici  contorni,  io,  (i5g).  —  dis.  simili 
:a  cootoi-ni  ripieni  d*  ombra,  ib.  (z6o). — ^^dis.  ordinar]  a  malgradp.  dell*  ag- 
giunto n«me.  ib.  p.  i3«i  (i53).  p.  a8.  «-^.sublimi  disegni  su  diverse  forme  di  vasi 
tb.  (i38-i4i).  p.  27. — somiglianti  proporzioni  ne*  vasi  etrusco^giz.  cogl*  idoli 
di  bronzo,  ib,  p.  Z23  (54).  p.  J8.—- Yed.  Monuménti  eleganti;  Fisonomie; 
Forme  ;  Promiscuo  trovamento. 

Dispendii,.  àeWe  stoviglie,  incon|^uenza. di  fabbricazioni,  dispendiose,. senza  avere 
influenza  all'  uso^ della  vita.  Ann.  i83i.  p.  200  (94 4^-*^).  p.  97. 

Disputa  t  la,  d'Ercole  e  d*Apoilìne.  Ann.  i83o.  p.  194  (Mon.  ined.  XX). — di 
Nettuno  e  di  Minerva.  Ann.  i833.  p.  160. — Ted.  Contesa. 

Dissertazione,  esegetica  pubblicata  dagli  Accademici  Ercolonensi  ecc.  Bull.  i83a.- 
p.  118. — dissertazioni  dell*  Accademia  romana  d'Archeologia.  Bull.  1829.  p.  154. 

IHtiràmbo  (ÀienfPAM<^2),  nelle  dipinture  di  vasi.  Ann.  1829.  p.  398.  tav.  d*agg. 
E.  ik. 

/;<  vtii«£à , -cosiniche.  Ann.  i83o.  p.  23»  (Moni  ined.  XXIV).  Ted.  Delfiche  di- 
viniti. 

Dodona,  Yed.  Sacerdotessa. 

Dodwell,  raccolta. di  monumenti  ciclopei.  Ann.  1829.  p.  38o.  —  ohimè  scoperte. 
Bull,  iddi.-p.  43. — serie  di  inediti  ruderi  di  oostruz.  detta  ciclop.  Bull.  x832. 
p.  127. 

Doganella^  scavi  del  princ.  di  Canino.  Ann.  1829.  p.  (89. 

Dolichodromos,  Yed.  Diaulos.  . 

DoUchus,  Ann.  i83z.  p.  71. — espresso  sui  vasi  panatenaici.  Ann.  i833.  p.  68.  sg. 

Dolone,  Yed.  Ulisse. 

Z>oi7ieffi«i,f,  Giacomo  de.  Ann.  1829.  p.  roov 

Doni  privati,  fatti  in  occasione  delle  pubbliche  feste.  Ann.  i83i.  p.  193  (853). 
p.  85. 

Donne,  al  bagno.  Ann.  i83i.  p.  1-62.  (647).  p.  ^9. — donna  velata  condotta  dallo 
sposo,  ib.  (552*).  p.  60. — d.  tra  due  guerrieri,  ib,  (253).  —  donna  sorpresa  da 
un  guerriero  7Ìcino  ad  una  fontana,  ib.  (554).  —  sopra  la  quadriga.  M.  p.  i38 
(2-08*)."  p.  37.— cui  precede  Mercurio  (ao8*)  —  vi  fanno  com))agnia  Bacco  ed 
Apollo  (aio).— con  Diana  o  sola.  ib.  p.  139  (211).— ^o  con  altra  dea  ancora. 
tb.  (212).  —  donne  che  aH'  eroe  di  ritornò  presentano  il  figlio  bambino,  ib, 
p.  1 58  (472).  p.  54.-^  uomo  che  stringe  la  sphda  contro  una  donna,  ib,  p.  i54 
(417*).  p.  4^'  —  donna  afiata,  varii  nomii  ib.  ^.  144  (280).  p.  41. 

Dontas,  Ann.  i833.  p.  262.  not.  (2). 

Dora  Grossa.  Yed.  Scavi  :  Piemonte. 

DuTùtttta  d'un  vas.  volc.  Ann.  i83i.  p.  i3e  (164).  p.  3o. — di  stoviglie  greche,  ib^ 
(i&5).  -r^'di  stov.  italo-greciie.  ib.  (166).'    • 

Doris.  Ann.  i83i.  p.  179  (7i3).  p.  75.  Ann.  x83a.  p.  lax  (Mpn. ined. XXXYIII). 

Dof^oMeof.  Ann.  i833.  p.  36i. 

Dorow,  acquisti.  Ann.  1829.  p.  100. — raccolta  :  bambocci  di  terra  còtta,  ib» 
p.  122.  —  vaso,  ib,  p.  126. — acquisto  di  vasi' etruschi.  Ann.  1829.  p.  189. — 
notizia  di  vasi  etruschi  di  terra  non  cotta,  ib. — Tasi  volcenti.  Ann.  i83z.  p.  6.' 
— Dorow  e  Magnus,  raccolta  :  vasi  citati.  Ann.  i833.  p.  80.  sgg. 
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DmgwMtli,  anrclL,  dsUmittUs di  osso»  BuU.  .'83».  p.  173. 

DrtHiteJario,  Ann.  i833.  p.  99.  not.  (4). 

Z>iv/moa/or.  Adii.  X 83 1.  p.  400. 

.Duello,  praieBte  il  terso  guerriero  tnicidato.  Ann.  18S1.  p.  1S9  {Soi).  p.  56, 

Dumertan,  laToro  totoroo  le  medaglie  di  AUicr  de  Knileroebe»  Bull.  i8a9. 
p.  laa. 

Ihirand,  cbt.  tiwBioo  d*noo  tpeeohio  mifttio».  Bull.  i83e.  p.  94. '^  gabinetto 
rtoonato.  BuU.  i83o.  p.  367.  «^idl'iroorìiit.  Adb.  i93o.  p.  334*  —  «tov.  toIc 
Ana»  iA3x.  p.  117  (i4*).-«-aBfora  lirrena.  Adq.  i83a.  p.  tiS?*--  cylix.  ìd. 
p«  1 14.  — cylix.  eoa  Teseo  domante  il  toro  di  Maratona.  Bull.  iSSa.  p.  1 17.  ' — 
colla  rapipresent  d'un  artista,  ih»^  coppa  colla  rappr^  di  Arcesilao.  Ann.  i833. 
p.  56  (Mon.  ined.  XljYII)*-*<-vaso  rappr.  Bacco  sul  dromedario,  Ann.  i833. 
p.  98  (Mon.  ined«  X«  A.)*  '*-^  vaso  colla  rappr.  di  laocbo  ovvero  Liber  Pater,  ih, 
p*  loa  (Mod.  ined.  L.B.).-— imagi j  d*ora  Ann»  i833.  p.  114. 

Durone,  fra  i  tronchi  di  colonne  di  Capo  Simium.  Beli.  t83a.  p.  148. 

Byrrmckium,  aMd.;  aaa  colla  lettera  E  (Epidamop).  Ann.  1829.  p.  S3s.  not. 

E. 

ff 

£aco,  supposto.  Ano.  i83a.  p.  lai  (Mon.  ined.  XXXVlI). 

£be.  Ano.  i83o.  p.  334.  sg.  —  vas.  volc.  Ann.  1.8  3 1,  p.  41  -^(HEBE).  coppa  di 
Sosia.  Ann.  iSSa.  p.  399.  Ann.  i833.  p.  378. — alata.  Ann.  x83x.  p.  144 
(279).  p.  41.Ì&.  p.  427.  —  la  nascita.  Ann.  i83a.  p.  239.  —  maritata  coya  Er- 
cole. Ann.  i83o.  p.  146.  tav.  d*agg.  F.  1^.  p.  147.  sgg.-^  Ved.  Ganymei)^. 

Eòoli,  vasi.  Bull.  1829.  p.  i63. — Yed.  Scavi;  Vasi. 

Mburi.  Ann.  1 83 a.  p.  398. 

Scale,  vaso  dip.  poi.  Aon.  1829.  p.  a6a  (Mon.  ined.  IT).  —  E.  ed  Krotetirf|ti  da 
griffoni ,  bassorilievo  d'Egina  (Beugnot).  Ano.  1 83o.  p.  65  (Mon.  ined.  XYÌII.  a). 

Echippos  (BVinnOS).  Ann.  i833   p.  337  (Mon.  ined.  LI). 

Eefu).  Ann.  i83a.  p.  309  (Mon.  ined.  XLV.  B.). 

Ecùma,  iscriz.  Bull.  x83a.  p.  9^07.  * 

Edera.  Atin.  i633.  p.  93.  sg. 

Edia{Rt$iobi).  Ann.  x83i.  p.  191  ^8x3).  p.  83. 

Mdifiùo,  ciclopeo  di  Cefalù,  pianta  generale.  Aon.  x83x.  p.  376  (Mqo*  i^cd* 
XXyni.  a).  —  alzato  della  facciata  occidentale,  ib,  p.  379.  {ib,  3). 

Ediffo^  innanzi  alla  Sfinge.  Ann.  -1831.  p.  164  (43o)*  p»  48. 

.£/Sa/rcj(É^iaXTT)().  Ano.  i83o.p.  ipS. 

Mgide,  seminata  ila  stelle,  vas.  vofcé  Ann.  1829.  p.  394  (Moi).  ined.  X}. 

Ègina,  notizie  topografiche.  Ann.  1839.  p.  301.  tav.  d'agg.  A.  t— mi^tfiHi. 
Ann.  i83o.  p.  74.  —  bassorilievo;  d°  neìftossesso  del  sig.  Dawkins.i  Ann.  .1819. 
p.  i35.  —  dipinture  arcaiche  ^vas.).  Ann.  x83x.  p.  118  (x8),  p.  xa. — monu- 
menti scoperti.  Boll.  i83a.  p.  171. — mti^eo  dell'  Orfanotrofio.  BuU^  x83o. 
p.  2^5.  —  Yed.  pisce  di  bronzo;  Ecate;  Panellenium;  Iscrizione  del  tempio  di 
Giove  Panellenico;  Tazza  dipinta;  Tempio  di  Minerva;  Vasi. 

Egisto.  Yed.  Morte. 

J^^/z/Oi  scoperte.  Bull.  x8a9.  p.  97. 107. — communicazione  dell'  Etruria  cqU' 
Egitto.  Ann.  i83i.  p.  XX9  (37).  p..  x4. — scritlogero^lìfio^mepte.  Ann..i833. 
^.  x8i, 

Egiziane',  antichità.  Bull.  i83a.  p.  197. 

Eiasso,  cade  sotto  1'  asta  di  Pirro  (?);  vaso  Candelpri.  BmIJ.  i  829.  p.  109. 

^/a/M,  mora.  Ann.  1839  p,  ifiS. 

Elecìra,  Yed.  Oreste. 

ÈÌefonti ,  Kaffaele,  vaso.  ]^ull>  jj  ^ 2^^  p.  r  $  1  • 
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Elèna,  Ann.  iSSo.  p.  xoa.  Ann.  xJ833.  p.  lag.  —  imbarco  di  Elena.  Ann.  i83x. 
p.  i53  (4o5*).  p.  48. — E.  ed  Antiope  con  Teseo.  Ved.  Nuziali  rappr.;  Me- 
nelao; Nascita;  Paride;  Telemaco;  Teseo. 
EUusì,  unitaal  governo  di  Atene  già  primadell'olimp.  XXIV.  BuU*  1 83o.  p.  a  1 6  (x).  • 
Eleusinia  (Demeter).  Ann.  i833.  p.  t  7  5  (tav.  d'agg.  C.)> 
Mlice,  Y£d.  Pianta. 

JEUeniake,  popolazioni  nel I*  Etruria.  Ann.  iX3i.  p.  aog  (g6iS  n-{>.).  p.  102. 
Elienismo,  mancante  in  altre  etrusche  terre  oltre  quelle  di  Voki.  Ann.  x83i. 

p,  «1 5(995).  p.  107. 
Elmi.  Ann.  i83z.  p.  160  (5o6).  p.  56. — elmo  somigliante  alle  berrette  frìgie. 

Ann.  i83i.  p.  3o3  (Mon.  ined.XXX).  . 
ElogJ  di  due  giovani  (vai.  dip.}.  Ann.  i83i«  p.  188  (789).  p.  80. 
Elpenor,  "Ved.  Euenor. 

Emblemi,  sulle  rappresentazioni  de'  vasi  ecc.  Ann.  1829.  p.  280.  sgg. 
Embolo.  AniK  i833.  p.  74* 

Emissario^àì  Claudio  al  légo  di  Fucino.  Bull;  x83o,-  p.  86.  Yed.  Scavi. 
Empedocle.  Yed.  Tempio.    . 

Empedocrates  (EMHEAOKPATES) ,  tazza  dip«  d*£gina.  Bull.  z83o^  p.  i33. 
Èmpolo.  Yed.  Empulum. 

Empuhan,  mnra.  Ann.  1829.  p.  186.  Ann.  i83o.  p.  126  [Memor.  I,  p.  85]. 
J^ncelado.  Yed.  Minerva. 

Encotrle.  Ann.  i832.  p.  336  (Mon.  ined.  XLYII.  B.). 
Endeis.  Ann.  i832.  p.  lax  (Mon.  ined.  XXXYII). 
Endimione.  Yed,  Diana. 
Enea,  Ann.  i833.  p.  227  (Mon.  ined.  LI). — soggetto  principale  della  labiata 

Iliaca.  Ann.  X829.  p.  232.— jche  fugge  da  Troia,  corn.  Bull.  x83i.  p.  ire. — E. 

ed  Anchise.  Bull.  x832.  p.  X70.  —  con  Anchise  e  Creusa.  Bull.  i83ò.  p.  194. 

f.  Bull.  i832.  p.  X7i.-»con  Ancbise  e  due  dònne,  vaso  Candelori.  Bull.  1829. 

p.  83.— supposto.  Ann.  i83x.  p,  160  (5o4).  p.  56.-^ Yed.  Fuga;  Ercole. 
Enodios.  Ann.  1829.  p.  263. 
EnteUa,  med.  Ann.  1829.  p.  1S4. 

Epeo,  baasoril.  di  Satnotrace  rappr.  Aj^emnone  e  Tallibio.  Ann.  1829.  p.  231. 
EpeuìiacUs.  Yed.  Partenj. 
Epieha/vs  or  Èpicharis.  Ann.  i83o.  p.  206. 
JS:/»ic/»Jùr  (EIIIKTH2IS).  Ann.1829.  p.  i33. 
Epicteio,  pittore  di  vasi.  Bull.  X899.  p.  189.  Ann.  i83x.  p.  178  (698*}.  p.  74. 

ih.  p.  X79  (714).  p.  75. — vaso  con  altro  pittore  d'oscuro  nome.  Ann.  i83x, 

p.  180  (729*).  p.  75. — Yed.  Escbilo;  Pitone;  Niciastene.    . 
Epidamno.  "Ved.  Dyrracbium. 
Epidroma.  Ann.  x83i.  p.  xgn  (820).  p.  83. 
Epigonium,  in  <|;aiXTìiptov  ópOòv  transforinatum.  Bull.  i83i.p.  71. 
Epìgrafi.  Yed.  Iscrizione 
Epitimo.  Ann.  i83i.  p.  X79  (71^.  p.  75. 
Equicoli.  Yed.  Cicolano. 
Eraclea,  avanzi  ant  Bull.  18 3o.  pu  18. — med.  Arni.  x83o.  p.  3ii.  sg. — E.  di 

Acarnania,  med.  supposte.  Ann.  1829.'  p.  339  (Mon.  ined.  XIY;  14.  x5). 
Eraclito  (HPAKAIT02  HPrAIATO),  artisU  d'un  musaico.  Bull.  i833.  p.  82. 
S.  Erasto,  cella  d'un  tempio  a  mura  poligone.  Bull.  x83i.  p.  45. 
Ercole,  tazza  dip.  d'Egina.  Bull.  i83o.  p.  x3o.  Ann.  i83o.  p.  33.i.Tiiv.  d'agg.  F. 

Ann.  i83o.  p.  334.  335.  — \^.  volo.  Ano.  i83y.  p.  46. — oJppa  di  Sosia. 

Ann.  183».  p.  402. — barbato,  stov.  volc.  AnÌL  i83i.  p.  146  (3 14).  p.  44. 

—  rappr.  diverse  sulle  stov.  volc.  ib.  p.  i5o^i52  (359-382).  p.  46.  sg. 

coi  8Ìnd>oli  di  feste  e  giuoochi.  io.  p.  X94  (856.  874).  p.  87. — in  arcaici  vasi 

assai  grandi,  ib.  (875).— -di  feste  sue  porlicolari  non  v*  è  traccia  nei  dip.  volc^ 

V.  a8 
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ib.  p.  194  (873*).  p.  87. — E.  trovato  a  Bavay.  Ann.  i83o.  p.  $9  (Mon.  ined. 
XTIl). — ubbriaco,  di  bronco  (Pankià).  Bull  i83i.  p.  19.  Aon.  iSBa.  p.'ès 
(MoD.  ined.  XLIV.  e]  —  d**  (t*ompeì).  Bull.  x83i.  p.  a6. — ubbriaco' tra  1  Sa- 
tiri, coro.  Bull.  i83i.  p.  1x0. — conviti  d*ErcoIe,  scarab.  ìb,  p.  106.  —  £. 
A^cTpoirfticc.  Bill).  i83i.  p.  60. — Ideo  or  Paraalatel  Ann.  iSSa.  p.  339.  sgg. 
(Moii.ÌDed.XLyiI.  B).  (ved.  Amore). — E.  Ìtcico^cty};.  Bull.  1 83a.p.  60. — citaredo 
(Pouitales).  Bull.  x83a.  p.  xx6  — Ercole  ed  Apollo  colla  cortina  def  tripode, 
bronzo  etrusco  (^estncr).  BuN.  i83i.  p.  195.  — E.  a  Delfi.  Ann.  x83o. 
p.  18^  (Mon.  ined.  IX.  i.'a). — ^^E.  con  accanto  uba  divinità  aquatica,  scarab. 
(Milliogen).  Bull.  x833  p.  88.  —  E.  e  Fileo,  specchio  etr.  Bull.  x83o. 
p.  164.  —  £.  e  Glenos.  Bull.  x83a'.  p.  104.  ^£.  ed  lolao,  vas.  Candelori. 
Bull.  1829  .p.  .75. — ^E.  tra  la  Tirtù  e  la  Voluttà.  Ann.  x83a,  p.  379.  tav.  d*agg. 
F.  —  combattendo  in  Pylos.'Bun.  i83i.  p.  i3a. — E.  ed  Anteo,  vaso  Cande- 
lori. Bull.  1829.  p.  85.-r-E.  lottante  con  Anteo,  vaso  Candelori.  Bull.  1829. 
p.  77.  —  pulisce  Busiride  e  i  suoi  figlj,  vaso  Candelori.  Bull.  18^9.  p.  109. — 
vincitore  di  Cìcno,  scar.  Bull.  i83i.  p.  106.-— E.  cóntro  i  giganti.  Ann.  x83c, 
p.  149  («39).  p. '39.-^coinbattetado  control  tre  figlj  d'Ippoeoonte  (Wulfl). 
Boll.  i83a.  p.  07. — combattente  la. regina  delle  Amazzoni  (Selinunte). 
Bull.  x83i.  p.  100. — E  die  conduce  il  Cerbero,  scar^Bull.  i83x.  p.  106,. 
— E.  col  cinghiale  ed  Eurìsteo  nel  dolio,  vaso  Candelori.  Bull.  1829.  p.  io8.-^ 
col  cinghiale  Sn  ispalla  (ThorWaTdsen).  Ann.  i833.  p.  34.  —  E.  combattente  col 
leone  nemeo  (Sta.  Maria  sopra  Minerva).  Bull.  iS3a.  p.  41.  not.  (ì).  —  istro'z- 
zando  il  leone,  presso  figure  atletiche  (va^  Candelori).  Ann.  x833.  p.  80.  not. 
(^).  e  ib,  p.  8x.  —  vincitore  d'un  mostro  marino.  Ann.'  i83x.p.  145(399). 
p.  4a.  -«  combattente  Nereo,  ib.  (3oo). —  abbatte  le  Siinfalidi  colla  clava  (lolao), 
vaso  Candelori.  Bull.  1829.  p.  xo8. 7— presentato  del  porco  a  lui  consacrato', 
framm.  di  cotto.  Bull.  x83i.  p.'4.  —  lustrazione  d'Ercole,  scar.  Bull.  18*31. 
p.  106.  —  E.  venerato  ne'  villaggi  d'Attica.  Ann.  x83i.  p.  i55  (4ai).  p.  49. 
(Ved.  Spada). — Ved. Contesa  di  ApoUo  con  E.;  Ebe;  Gerìone;  Mercurio; 
Nesso;  Polluce;  Proteo. 

£rcolano.  Ved.  Scavi.  ^ 

Erechtcot  vas.  volc.  Ann.  1819.  p.  296  (Mon^  ined.  XI). 

jErgoiimo,  artista  d'una  tazza  dip.  d^EginatEPTOTlMOS  EnOIEZEN).  Bull.  i83o. 

p.  i34. 

Erice,  [avanzi  di  poligon.  costr.  Mem.  L  p.  79. 83]. 

Erictonio,  ghianda  grande  sul  capò.  Ann.  1829.  p.  398.  —  l'educazione  d'f. , 
bassorìl.  Ann.  1899.  p.  ao3  (Mon.  ined.  XIL  3).  —  Ved.  Nascita. 

Ende.  Ved.  Mnesila. 

ErUo.  Ann.  iSSi,  p.  191  (83 x).  p.  83. 

Erme,  med.  d'Anactoriom.  Ann.  1899.  p.  339.—- med.  di  Telos.  Ann.  i833f. 
p.  i3a.  —  coppa  di  Sosia.  Ann.  x83a.  p.  402.  — E.  di  Megara,  statua  miste- 
riosa, ib,  p.  963. — chiamato  imbros.  ib,  p.  270. — invitato  da  un  rabduco  k  di- 
capitare.  Argo,  ib,  p.  i63.  —  invece  d'Ercole,  ib.  p.  344. — Ermete  rpiapi-^tTro^. 
Ved.  Har-hat;  Ercole. 

Erme,  ermi  e  loro  sagri  riti.  Ann.  i83i.  p.  140  (aiS).  p.  38. — erme.  Ann.  i83i. 
p.  249.  sgg. — scopèrto  nella  Romagna.  Bull.  i83x.  p.  i8a.  —  eChablab.  Ved. 
Geihard. — Ved.  Callimaco. 

Ermeracle ,  con  iscr.  gr '  Bull.  1 83 a.  p.  B^,  sg. 

Ermogene,  Ann.  i83i.  p.  178  (690).  p.  74. 

Eroiche  favole.  Ved.  Favole. 

Erote.  Ann.  i833.  p.  v^S, — che  accoglie  la  venere  fanciulla.  Ano.  i83o.  p.  323. 
^25. — %voìe  «d  Anleroté.  Bull.  i83i.  p.  x43  (264).  p.  4p  Ann.  z832.  p.  339. 
5gg.' — E.  Imero  e  Pothos,  vas.'  volc.  Ai^i.  1829.  p.  2^8  (Mon.  ined.  Vili).— 
Ved.  Ecatc. 
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Erotemi  e  Lieo,  Ann.  i83x.  p.  190(803).  p.  83. 

£rse,  "^ed.  Mercurio. 

Eschib  opiattosto  HisckUo.  Ann.  i83t.  p.  179  (704).  p.  74' — ^vas.  e  Fjdippo  pit- 
tore, io.  p.  t8o  (7^4). — e  Epicteto  pittore,  iù.  (795).  p..75. 

jEfru/a^io,  testa  trovataa  Milo  (Brest),  coniscr.  Ann.  1829.  p;  34 1.  —  conlgiea^ 
Zoforo  del  Partenone.  Ann.  1829.  p.  424. 

Esopis,  Ann.  i83o  p.  4* 

Especo  y  march.  Alessandro.  Yed.  Scavi. 

Esperidi,  g  ardini.  Ann.  i83o.p.  147. 

Esterhazj,  Ved.  Vaso  egizioni. 

Etiopia,  glijedifizj,  sculture  ecc.  copie  inferiori  di  quelle  d'Egitto.  -Kull.  zSsq. 

p.  lOI. 

Etiopico^  emblema  d'uno  scudo.  Ann.  i83>.  p.  87.  89. 

Etna,  Ved.  Nummo.  '  ' 

Etra,  condotta  via  da  Demofonte  ed  Acamas.  Ann.  1839..  p.  336. 

Etruria,  epoche  delle*  eirusca  sioria.  Ann.  18S1.  p.  ao3  (962).  p.  .ioa. — etrusca 

cultura,  io.  p.  107  (966e).  p.  ioa.  —  V  etrusca  origine  de*  vasi  volcenti.  io. 

p.  ai3  (983.  983*).  p.  io5.  —  etruschi  artificj  e  costumi.  Ved.  Grera  origine. 

—  Etruria  mezzana.  Ved.  Monumenti  sepolcrali.  —  etrusche  famiglie  nuove. 

Bull.  i83i.  p.  IO.  Yeà.  Udii. 
Ettore  barbato.  Ann.  1 83 1 .  p.  1 47  (3 1 4)>  P*  44* — ^  sale  sulle  navi  de*  Greci,  corn . 

Bull.  t83i  p.  108. — congedo  di  Ettore,  ib,  p.  ^97  (904).  p.  91. — ^,da  Priamo. 

ib.  p.  i53  (400).  p.  48., — ed  Andromaca,  ib.  (399). — morte,  ib.  (401). — «triglifo 

d'Ettore.  Bull.  i83o.  p.  1 00.  r-7  deplorato  4a  Priamo  e  dai  principi  Xrojani, 

vaso  di  Èernay.  ib. — Ved.  Adulle^  Aiace;  Monomachia  d'AdììlIe  e  ci'  Ettore  ;. 

Tomba. 
Eùaine  (EtAIl^E),  Aim.  i83o.  p.  8Ì6.  86. 
jEu^otfa.  Ahu.  i83a.  p.  aa6. 

Eucarpia  Phrygiae,  roed.  Ann.  x833.  p.  a66  (Mon.  ined.  LVIL  B.  3), 
Eucfonios  (£TK<»0NI02  EnOIEZEN).  BuYl.  i83o.  p.  a33.  (i>.— Vedi  Eufionio. 
Euclio ,  artista  di  monete.  Ann.  i83o.  p.  86.   , 
Eudoros.  Ann.  i83o.  p.  189. 
Euenor  or  Elpenor,  vaso.  Bull,  f  839.  p.  141. 
1^.  Eufemia  d'Incino,  iscriz.  Bull.  i83i.  p.  t40v 
Euforia,  emendato.  Ann.  x83o.  p.  i5a.  uot  (4). 
^a/ra/ior.  Ano.  1839.  p.  397. 
Eufronio.  Ann.  i83i.  p.  179  (708).  p.  75.  —  B.  vasellajo  ed  Onesimo  pittore> 

ib.  p.  180  (733). 
jSumacAé,  vasoiscr.  Bull.  i83o.  p.  a33  (i). 
EumeUè,  suona  le  nacchere,  vaso  Candèlori. Bull.  1839.  p.  76. 
^ume/fV.  Ann.  i833.  p.  149. 
Eumehts,  rè,  med.  Ann.  i93i.  p.  419. 
Eunienides  Atticae.  Bull.  i83o.  p.  i5a. 
Eumotpo,  Taso  dip.  noi.  Ann.  1809.  p.  a63  (Mon.  ined.  IV). 
Eunomia.  Ann.  1839.  p.  400.  not.  (ETJ^OMIA,  r£A£|lOI9).  Ann.  iSBc  p.  3x3.. 
jBBoia(ETOIA).Ann.  xSap.p.  406.  ' 

Euomrmios,  pitt.  di  vasi.  Bull.  1839.  p.  i3g. 
Eiiptoea,  vas.  noi.  (Berlino).  Ann.  x83x.  p.  4ao.  ' 
£ur//7o,  cosa  rappres.  Ann.  i833.  p.  47. 
Europa  sul  toro.  Ann.  i83i.  p.  i4a  (349).  p.  39, 
Eurpiome.  Ann.  i833.  p.  391. 
Euthenia  (ETeHNiA).  Aon.  1839.  p,  i53.  / 
Euthymides,  pitt.  di  vasi.  Bull.  1839.  p.  x37.  Ann,  i83i.  p.  i3o(x47).p.  a8.    - 

Bull.  x832.  p.  X04.  ~  figlio  di  Lolia.  Ann.  i83i,  p.  178  (698).  p.  74. 
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Euthfmas  (EVeTMO).  Ann.  i833.  p.  289  (Mon.  ined.  UV). 

Euxiteo,  kylix.  Ann.  iSSi.  p.  i3o  (i5o).  p.  :i8.  Ann.  i83i.  p.  171  (698^*). 

p.  74.  io.  p.  1 79  (709).  p.  75. 
JS^'a.  Ano.  1829.  p.  399. 
J?cia5.  Ann.  1829,  p.  399.- 
£v(Ba,  Ved,  Mete. 
£wr/o,  dipinto.  Ann.  1 833.  p.  z 96. 

Eurytion  (ETPTTION)  ammazzato  da  Ercole.  Ann.  i833.  p.  a33. 
Execia.  Ann.  i83i.  p.  179  (709*).  p.  75.  ib,  (71 5). 

Fabbricanti  di  vasi  segnalati  colF  £nOIE2£N.  Ann.  i83i.  p.  178  (698**).  p.  74. 
ib.  p.  179  (704). 

Fabroni.  Ved.  Arezzo. 

Face,  med.  Metapont,  Ann.  1829.  p.  a 56.  tav.  d'agg.  D.'  i. 

Fagùn,  acquistoi'e  d*oggettì  etr.  Ann.  1829.  p.  92. 

FaJconei,  vasi  voleeuti.  [Questi  vasellami  poscia  passavano  nel  R.  Museo  Borbonico. 
O.  G.].  Bull,  z  8  3o.  p.  a 5  7 . 

Falconi^  barone  (torre  d'Italia),  lione.  Bull.  ;83i.  p.  47* 

Falconieri,  D.  Orazio,  S.  E.  Yed.  Scavi. 

Faieri,  Ved.  Scavi. 

Fa/m/.  Ved.  Scavi. 

Fallo.  Ann.  1829.  p.  399.  sgg.  Ann  x83a.  p.  347. — sculto  sulle  mura  d^Alatri. 
Ann.  1829.  p.  65. — t.  sepolcrale  (Acre).  Aun.  1829.  p.  65<  not. — nelle  cata-* 
combe  di  S.  Gennaro,  ib. — feliici  monumenti.  Bull.  z833.  p.  i28.-r-^usato  per 
sostenere  una  coppa.  Ann.  i83i.  p.  x3z  (174).  p.  3q.— Ved.  Grottatorre, 

Faleacappa,  fratelli  (oggetti  tarq.).  Ann.  1899.  p.  95,  Ved.  Scavi. 

Famigliari  scene  pitt.  tarq.  Ann.  i83i.  p.  3a2, 

Famignano.  Bull,  x  8  3 1 .  p.  47  • 

Fanciulli  mantati.  Ann.  x83z.  p.  157 '(446).  p.  Sa.. 

Fanfaonei  Ved.  Eboli. 

J^anum.  Ann.  x83a.  p,  a36.  sgg. 

Fanum  Fauni,  Ved.  Eboli. 

Fanum  Fdtumnae.  Ann.  i833.  p«a6  [Memor.  I.  p.  ioa]. 

Farfalla,  simbolo  dell*  anima^  Ann.  1829.  p.  75, 

Farocchi,  cav.  Gio.  Vied.  Scavi. 

iPlci/<{ir«  d' argilla.  Ved.  Avolio.  V, 

Fauno,  il  dio,  equivalente  all'  arcadico  dio  Pane.  Ann.  x833.  p.  355.  —  blUante 
di  bronzo,  scoperto  in  Pompei.  Bull.  i83i.  p.  19.  Ved.  Sileni. 

Faustina,  madre,  slat.  icon.  di  Cerere.  Ann.  1839.  p.  x48. 

Favola  tebana.  Ann.  x83i.  p.  i55  (420*).  p.  48. — fovole  eroiche  più  frequenti 
delle  favole  de'  numi.  Ann.  i83i.  p.  196  (908),  p.  91.^* Ved.  Individuali  re- 
lazioni. 

Faùo,  de,  intorno  al  miglior  sistema  della  costruzione  de*  porti,  bull.  i83a. 
p.  ia6.  Bull.  i833.p.  a8. 

Fea,  D.  Carlo,  suoi  meriti  sul  foro  Romano.  Bull.  1829.  p.  27.  sgg.-^^Storia 
delle  saline  d'Ostia.  Bull.  x83i.  p.  a  a  a. — ^Kifultamenti  principali  di  un  nuovo 
lavoro  intomo  le  origini  etrusdie.  Bull.  i83a.  p.  37. — Disegni  de'  musaici  delle 
terme  di  Caracallà.  Bull.  i83a.  p.  x 73 .«—I  reclami  del  foro  Trajano.  Bulini 83 a. 
p.  a  a  5. — ^Ved.  Scavi. 

i^«c<V{//,  giuramento,  coni.  Bull.  i83z.  p.  1x1. 

FeculicL  Ved.  Scavi. 
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Afiz,  dotto  vUegittora  in  Egitto.  Bull,  1819.  p.  100,— Kota  mila  lerie  ildleilì- 
nutie  egiziuie.  Bull.  i83a.  p.  38.  Dot.  (i). 

FtUoiùca,  Il  fonie  feroDM.  Ann.  iS3o.p.  117. 

Felsu.  Bull.  iS33.p.  97. 

A/iuaa.Butl.ia33.p.s7. 

Fonine  in  gìoocdiitite.  Ann.  iS3r.  p.  ti-j. 

Fenice  («OINIX) ,  vu.  dip.  Ann.  iB3i.  p.  38a.  (Uon.  inad. XX.XT)— coBpipw 
d'Aiace.  Ann.  iSSa.  p.go. — Ted.  Achille. 

Pmicj.  Ted.  UtltL 

Feoli,  raocolle.  Bull.  1819.  p.  57.— colici,  d'oggelli  volc  Bull.  iSlo.  p.  3S6. 
Ann.  i8]i.  p.  7.  ib,  p.  117  {ii).-^ìdri«  eorìatìa  ^epti,  Add.  i83i. 
p.  333'(Moa.iued.  XLTI). — rao  rappr,  giuocalari  di  quìnquenio.  Ann.  iS33.  ' 
p.  86.  noL  (3). — Ved.  Gerione;  Oreficerie;  Salvi. 

Ftpia,  &IU.  Ann.  i83i.  p.  aSg  (Man.  ined.  XL). 

Ftrtalienu  (tia)  distinta  dal  fCretieuie.  SuU.  i8ig.  p.  177.  not. 

Ftrentmam,  Fereutinn  di  Campagna  [avanii  di  polig.  coitr.  Hemor.  Lp.  77.80]. 

Feretilo.  Ann.  i833.  p.  iS. — Yed.  Mauhito. 

Ferania.  Ved.  Fellonica. 

f «rara ,  epitaflìo  diPetrooio  Aotìgenide.  Bull.  i83i.  p.  49. 

Femro,  Giev,  TÌaggi.  Bull.  1839.  p.  g3. 

Fetck,Ymaia.  *u.  vate  Ann.  18I1.  p.  7. 

Rianima  rulla  lesta  della  Minerva  rappr.  il  lophoi.,AnD.  i833.  p.  116. 

Fibbie,  della  Baccante,  cbe  uccide  Orfeo  (Darud)t  Aon,  1819.  p.  a60.  >^.  (Hon. 
ined.  T,  a).  - 

Fieo.  Ann.  ig3i.  p.  413.  not.  1. 

Fictthtt.  Ann.  iS3o.  p.  111. 

Fidia.  Ted.  Hinen'a. 

Fidippo.  A^a.iilt.f.  i8Q(7i8}.p.  75.  —  Ted.EtdiUo. 

FiaoU  [mura,  Memor.  L  p.  79.  83].  Ted.  Scavi.  .     . 

Fìgurf  bacchiche  o  cauTÌTiali  nel  meno  di  animali  m.  e.  Ano.  illi.  p,  i63  (566], 
f.  61. —  f.  oziose  Ira  animati  m.  e.  ib.  (S67).  p.  6a. —  f.  pwte  in  un  piano  su- 
periore ecc.  lat.  volc.  ij.  p,  iig(i5).p.  i3. — figure  di  creta. Ted. Terraculle. 
—  figure  alate,  manUte,  velate.  Ted.  Ali i  Manto;  Tdo. 

Filammoat.  Ann.  i83o.  p.  197. 

'-i.p.i63(58i).p-63. 

Filosofo,  corAnaio;  Tas.  Dura  od.  Ann.  1819.  p.  173  (Hon.  ioed.  T.  J). 
Innrreoqualdie  simile  all' esterno  dei  sepolcri  etruschi.  Aon.  i833.  p.  41. 
Finda,  b;dr.  cor.  Abo.  iS3i.  p.  iig(Ti3).  p.  aS.— a  Fitia,  pittore  d'un h^dria. 

pialloslo  che  Fili*.  ìJ.   p.   17*  (696).  p.   74- 

75.  — Ted.Diniade. 

gS.  Ann.  i83o.  p.  i3.  —  anticamente  Amioe. 

:  minerali  appretto.  Ano.  iS3o.p.4o.  Ann.  i-Cia. 

XL). 

6S  (609).  p.  66. 

e.  Ano.  i83i.  p.  lig  (348*^.  p.  46.— di  Pra>er> 

re.ii.  (353). — fiori  offerti  ai  liucilori  Ann.  i83i. 

iftérie. 

mi  d'Amichiti  (lig.  &usca;  sig.  Guarducd;  doti. 
Nou.).Bull.  iSSi.  p.  ig6. 
Firtmuola.  Ted.  Scavi. 

WntnonuViStravaganzanelUtnaoieralirreno-egii.  Ann.  i83i.  p.  <i»(4»).  p-  r6. 
/V/ù.  Ted.  Finlia. 
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FittipatM,  Arcangelo  in  Ami,  ntcà  nccolta  di  vasi.  Bull.  1899.  p.  166. 169. 
Fiume^  tesU  barbata  cornuta  di  faccia  j  méd.  di  Ambrada.  Ano.  1829.  P-  ^^^* 

(Mon.  ined.  XIII.  A.  io) — ^fiami  rippr.  imberbi,  ib,  p.  *jB. 
Flagello. ài  tre  funi.  Ann.  x833.  p.  75. 
Flauto^  81  sonava  durante  il  salto  di  pentatli.  Ann.  i833.  p.  87. 
Flora,  Ann.  1 83  3.  p.  375. 
Fobos  ^Va^ài,  vaso  di  Beraay.  Bull.  i83o.  p,  101. 
Fot^gui.  Yed.  Bonghi. 
Fondi ^  mura.  Ann.  1839.  p.  186  [  (Fondi)  avanzi  di  polig.  recinto.  Mèm.  I.  p.  77^ 

80  ]. 
F<mdo  tondeggiante,  vas.  vote.  Ann.  i83x.  p.  xso  (3o).  Pvi^* 
Foniamif.  f.  ornate  dxtesledi  leone,  pantèra  e  citighiate.  Ann.  1 83i.  p.  i55  (4ai8)« 

p.  5o. 
Fontana,  Carlo  d'Ottavio,  800|>erle  numismatiche,  Bull.  i83i.  p.  ai5. — disegni  d' 

inedite  medaglie.  BulU  i83u.  p,  63. — descrizione  delle  monete  dei  Vescovi  di 

Trieste,  ib,  p.  »ia. — medaglie  del  suo  gabinetto.  Ann.  x833.  p.  114  (Mon. 

ined.  XLIX.  A.  i.  a.  4>  5.  6.  7).  ib.  p.  264  (Mon«  ined.  LYIjE.  B). — stoviglie 

dipinte  e  medaglie.  Bull.  1 83o.  p.  257. — vasi.  Bull.  x83a.  p.  28. — ^Ved.  Trieste.. 
Fontana  dell'  Imperatore.  Ann.  1 83o.  p.  7. 
Fontana  della  Pigna.  Ann.  x833«  p.  26. 
Forano,  "Ved.  Scavi. 

Forchhammer,  Memoria  intorno  i  bassiritievi  d'Olimpio.  Bull.  xSSi.  p.  28. 
Foresi,  Giacintoa  Taranto,  vasi.  Bull. x8'29.  p.  17 1. 
Forlivesi,  Padre  Gianuioola  Agusliuiano  dia  Cervia  in  Romagna.  Èull.  1 83 x.  p.  91. 

cf.  p.  86. 
Forine 


(167).  p.  3o. — fomie  tirrene,  ib,  p.  laS  (i  i3  sgg.].  p.  aS.-^— d«  co»  non  cattiva 
vernice,  ma  con  pesaimo  disegno,  ib,  (97).  p.  24. — forme  certe  travate  quasi 
esclusivamente  nelle  dipinture  di  man.  tirr.  io,  p.  126  (71).  p.  ao. — vasettino  in 
forma  di  astragalo  traspórt.  dall'  isola  d'  Egida.  Boll.  1829.  p.  77.— vaso  della 
forma  d*un  astragalo  (Cartwright).  ì^.  p.  ia5.  —  v.  in  forma  di  tartaruga.. 
Bull.  i83o.  p.  194.  — V.  informa  d*un  rìccio  (Revil).  Bull.  i83i.  p.  x85. — 
forme  volc  a  sembianza' d'  umane  figure.  Anit.  ì83i.  p.|i3t  (x68).  p.  3o. — a 
sembianza  d'  umane  figure,  ib,  (169).— *vasi  in  forma  d*umano  piedj^ .  i^.  (1 70).. 
p.  3o.  —  vate  in  forma  d'umana  testa,  ib,  p.  xa8  (ixa).  p.  a 5. — vaso  a  palla  da. 
incastrarsi  in  una  base.  ib,{i  10).— ^vaso  a  palla,  ib,  p.  a63. — forme  tirrene.  Yed .. 
Sublìmi  disegni;  Disegni. 

Fornaci  y  le.  Ted.  Scavi  ;Xhianciano. 

Fornimenti  da  collo  (Xiira^va).  Ann.  18 33.  p.  74.  ■ 

Forof'^iììto  Aurelio.  Ann.  i83o.  p.  ao.  p.  34. — foro  Cassio,  ib,  p.  19.  p.  3$. — 
Foro  Bomano  specchio  cronologico  dei-  lavori  fatti  dal  principio  del  secolo. 
Bull.  1829.  p.  3a. — escavazione.  Bull.  1829  p.  a6i-36. —  scavi  fra  1*  arco  di 
Tito  e  quello  di  Costantino,  ib,  p.  53.  54.-^al  Templnm.  Pacis  al  Colosseo,  t^. 
p.  54.  Yed. Scavi. — foro Trajanp.  Yed.  Scavi:  Roma. 

Fossati^  Mekhiade Romano.  Aim.  1839.  p.  89. — race,  di  vasi.  Ann.  i83a.  p.  l6a. 
—  e  Campanari ,  vaso  ton  tre  atleti  ignudi.  Ann.  z833.  p.  81.  not.  (i  —  pa« 
fera  colla  rappr.  d'un  acontista.  ib,  p.  88.  — e  Manzi,  scavi  e  monumenti. 
Bull.  i83i.  p.  4-7.  Yed.  Manzi;  Scavi. 

Fosso  Giano  di  Folci,  Ann.  x83a.  p.  a56(Mon.  ined.  XL). 

Franchezza  nel  disegno ,  nelle  opere  tirreno«egiz.  Ann.  x83i.  p.  xaa  (46).  p.  17. 

/''nxitcAi,  Giov.BattisU.  Bull.  i83r.  t»- 4^*  . 
Frascati,  Yed.  Scavi. 
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Frattoccìùa.  Ann.  i83o.  p.  iia.  ^    . 

Frediani,  Ted.  Scavi. 

Fregio  della  cèlla  del  Partenone.  Ann.  1899.  P*  ^^'*  Ann.  i83o.  p.  326. 

Frisso.  Ved.  Giasone. 

Fronte  bassa  dei  profili.  Ann.  i833  p.  348. 

Frosìnone,  Ved.  Scavi. 

/(ucf no, lago  di  [contorni,  avanzi  dicostr.  polig.Mei^-  I-p.  78.  81]. — Yeé.Eqnis- 

sarìo;  Scavi. 
Fuga  d|Enea«  Ann.  x83i.  p.  x54  (4i6).  p.  48. 

Fwnchùl,  conte, imprese  a  scavare  il  Clivo  Capitolino.  Bull.  1829.  p.  So. 
Fnndi.Yeà,  Fondi. 

Funzioni  sagre.  Ann,  i83i.  p.  i55  (436}.  p.  5i. 
Furie.  Ann,  i83i.p.  i45  (288).  p.  41. 
Fusi,  Anìi.  i83i.  p.  x'63  (56a).  p.  61. 

G. 

6a«a ,  statua.  Ann.  i83a.  p.  60  (Mf fi.  ined,  XLIV.  a.  b.). 

Gailìard,  ;Notice  sur  fa  statue  pides(re,.eu  marbré  blauc,  trpuyée  à l<i|lebone. 

Ann.  1829.  p.  1 47  (**). 
Galanti,  Gio.  I5att.  Ved.  Scavi. 

Galateo,  fra  Trifoni  e  Sireue  (?),  pitt.  di  Pompei.  Bull.  idSS".  p.  144. 
<;<i/««tf  (rAAHNH).  Ann.   1829.   p.  406.  ' 
Galleria  di  Firenze,  piede  triangolare  di' bronzo.  Ann,  i83o.  p.  33^.-— secondo 

volume.  Bull.   i?3i.  p,  127.  —  nuovo  volume,  io.  p.  322. 
Gallia.  VeA'Scavi. 
Gallo  insieme  con  serpenti.  Ann.  z83i.  p.   i65  {5g5  .  p.  64.  —  contrapposti  a 

serpenti,  io.  (596). —gallo  che  invita  alla  contesa  :  irpo<;ya-fopgùw.  iù.  (597).: — 

gallo  palestrico.i^.p.  161  (.524)»  p.  58. — galli  simbol^ggianti  la  contesa,  i^.  p. 

i58  (482).  p.  55.  — significato  simbolico,  io.  p.  164  (A^^j»  p-  64. 
Gambale.  Ann.  1 83 1.  p.  298  (Mon.  ined. -'X.X.X). 
Gamhrion.  Anfi.  l83i.  p.  197  (9i4J.  p-  9'-». 
Ganimeda,  nome  antico  di  Ebe.  Ann.  i83o.  p.  148. 
Ganimede,  ton  accanto  Taquila,   staiud.  Bull.   i83t.  p.  66. — nell'  Olimpo. 

Ann.  x83i.p.  142  (248).  p.  142.  —  che  porge  la  tazza  all'  aquila  di  Giove, 

pitt.  di  Pompei.  Bull,  f  833.  p.  144. 

^ar«(  persòttificàta  da  un  giovane  alato  Agon.  Ann.  i83x«  p.  i43  (26$).  p.  40. — 
gare  musicali  nelle  feste  panatenaicbe.  ih.  p.  x57  (461).  p.  53. — nelle  feste 
dionisiache.  i3."p.  'x58  (462).  p.  54.— nelle  oìpi.  ib.  (463). —  nelle  anfore  no- 
lane. //^.  (464).^- gare  musicali  circa  ^olimpiade  |jXXX.  i^.  p.  aoi  (949*)  p«  99* 

Garampiy  ^otla  presso  di  Tarquinii.  Ann.  X829.  p.  i23. 

Gargiulo,  Intortioil  modo  di  fabbricare  i  vasi  agrigentini.  Bull.  i83x.  p.  3a3. 
not.  x5. —  raccolta  di  monumenti  inedilj.  Ann.  1833*  p.  255,  — Ved.  Museo 
di  Berlino. 

^ar/^/i*a/io.  Ved.  Scavi 

Garru/o^  Beretra.  Bull.  z832.  p.  x53. 

Gavaseto.  Ved.  Capitello. 

Gazzera,  Costanzo ,  Me9iqfrìe  deir  Academia  di  Torino.  Bull.  1829.  p.  921. — Di 
un  decreto  di  patronato  ecc.  Bull.  i83o.  p.  171.  —  Notizia  di  alcuni  uno  vi  d- 
plorai  imperiali.  Bull.  x83i.  p.  224.  not.  4. 

Geil^  Sir  William.  Pompejana.  Ann.  1829  p.  40. -r- Memoria  intorno  a  un  libro 
sopra  le  mura  di  antldie  città  1825.  Bull.  1829.  p.  i8a.  -^Giurta  della  campa- 
gna di  Kpma.  Bull,  z  829.  p«  22 1. — Essai  tòpographique  des  environs  de)\òme. 
Ariù.  i83o.p.  xi3. —  diségno  d'un  bassorilievo  spartaiio.  Bull.  iS3».  p.  127. 
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Gela.  Ted.  SetTÌ. 

Gemmarie  scoperte.  Bull.  i83o.  p.  260. 

GeAM  alato ,  broDEO  del  sig.  Ant.  Heri^  (Ball.  iftSo.p.  igS).  Bull.  i83ft.p.  lyo, 
■ — Genio  di  Bacco  su  di  una  pantera,  musaico  di  Pompei.  Bull.  x83c.  p.  a5. 
— (t.  che  rende  la  morte  nelle  rappr.  della  morie d'Alcioneo.  Ann.  i833.  p.  3 1 1 . 

Genitivo,  uso  del,  nel  nome  della  figura  rappresentata.  Ann.  i83i.  p.  x83  (737). 
p.  76. — .sulle  iscrizioni  dei  tasi.  Ann.  i833.  p.  68.  not.  (a). 

S.  Gennaro.  Ted.  Napoli. 

Geooio,  vasi  SGop.  nel  fabbricare  unatasadelsig.  Baldassare  Sangìorgio.  Bull.  i8ag. 
p.  170. 

Geracé,  Ann.  i83o.  p.  3. — ^altare  con  iscr.  Ann  i83o.  p.  la  (Mon.  ined.  XY.  a). 

Gerhard t  Aotike  Bildwerke.  BulL  i83t.  p.  asia.-^  esposizione  de*  segni  diurne 
etrusche  inedite.  Bnll.  i83a.  p.iaó. — spiegazione  d*una  serie  di  disegni  già 
preparata  per  Topera  sua  di  Monumenti  inediti,  ib,  —-spiegazione  degli  ermi  e 
tra  questi  del  triplice  erme  Chablais  rappresentante  i  numi  cabiif  di  Samotrace. 
i'^.— continuazione,  p.  27.  — ragguaglio  intorno  i  vetri.  Bull.  x83a.  p.  29. 46. 
-—esposizioni  ed  ossertacioni.  ib.  p.  47.— discorso  intorno  i  numi  già  cenerate 
neir  Etruria.  ìb.  p.  48. — esposizioni  mitologiche,  ib.  p.  63.-^  disegni  d'urne 
etrusche  inedite.  'd>,  p^  04.-^intorno  le  scultore  dell'  Instituto.  Bull.  i83a.  p. 
Z74. — rapporto  intorno  Topera  del  Micali.  Bull.  i833.  p.  i6a.  —  Collezione 
di  disegni  di  speocbj  graffiti,  ib.  p.  100.  —  Sfinge  di  materia  laterizia,  proten. 
dai  sepolcri  di  Bomarzo.  Boll.  i83a.  p.  173. — diaspro  nero  cristiano,  ib.  p.  47. 

—  vaso  dipinto  etrusco.  Bull.  x833.  p.  i6a.  — specchio  etrusco  da  lui  posse- 
duto ,  rappr.  Dionysos  e  Semele.  Ann.  i833.  p.  ii(3  (Mon.  ined.  LVr.  A.) 

GeriojteCCAPYFONKZ)  ed  Ercole  (HEPAKAE2);  vaso  dip.  del  sig.  Feoliin  Roma. 

Bull.  i833.p.  a3i. 
Germani».  Ved.  MnseL 
Germanicia,  Bull.  i8ag.  p.  206. 

Ùermanieo,  gli  ultimi  onori  decretati  aldefonto.  Bnll.  i83l«  p.  t38. 
Geroru,  artista  di  Tasi.  Bull.  i8ag.  ^.  i38.  Ann.  i83i.  p.  i3o  (i5t).  p.  a8 

(Httpov  tirotaiv).  ib.  p.  179  (t^o).  p.  76  (Hitpov  cirataf v). Bull  i83a.  p.  114. 
Gerone  U,  nummo.  Bull.  i833.  p.  flTB. 

GervasiOf  Osservazioni  intorno  liscriz.  puteolana.  Bull.  xSSai.p.  Z!k6. 
Geta,  med.  di  Megara.  Ann.  i833.  p.  a63. 
Giacinto  (fiore).  Ann.  i83o.  p.  34a.  tav.  d'ag.  M.  3. 
Giasone  oFmio  (pietra  ine.);  soggetto  simile colPariete  morto.  Ball.  z83i.  p.  io8. 

—  e  Medea.  Ann.  iS3i.  p.  i5a  (Sgo).  p.  47. 

Gifto  KastrOf  probabilm.  Tant.  OBnoe ,  mura.  Ann.  i8ag.  p»  x85. 

Giganti p  la  disfatta  dei  Titani,  vaso  Gandelori.  Bull.  iSag^  p.  107. — gigante  te- 
nente un  globo  sopra  la  sua  testa  incontro  alla  Minerva.  Ann.  i833.p.  114 
(Mon.  ined.  XLIX.  A.  i).  ef.p.  X17.  sg. —  Ved.  Giove,  Minerva,  Nettuno, 
Ercole.       '     ,  , 

Ginnasi,  conte  Giulio,  possessore  di  jÒDuumenti.  Bull.  i8!kg.  p.  80. 

Giogo  (soTwp).  Ann.  x833.>p.  74« 

^Àwe/&' d'oro  unitamente  ai  vasi  erano  seppelliti.  Ann.  i83i.  p.  zgS  (85a).  p.  85. 

Giorgini,  Andrea,  pittore  in  Roma,  cippo  mortuario  di  forma  particolare.  Bull. 
i83i.  p.  8. 

S»  Giorgio,  antichi  avanzi  (ant.  città?)  BulL  i83o.  p.  27. 

Giorni  nataUzj,  Ved.  Ricordazione. 

Giostra.  Ann.  i83o.  p.  laa.    . 

6mn*orì,  eroi  barbati.  Ann.  x83x.  p.  146  (3x4).  p.  44. — g,  che  da  bagni  si  recano 
alla  palestra,  ib.  p.  160  (5 14).  p.  Sy. — ^giovane  incurvato  sopra  un  fascetto  di 
.  spiche,  ib,  p.  x6x  (5a5).  p.  58.— giovani  con  Grifi,  ib,  p,  i63  (568).  p.  6a.— 
.  con  Sfingi  (56g).^-con  Pegasi.  i^«  (570). 
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S.  Giovanni*  Ann.  ijftSo.  p.  lai. 

S.  Giovanni  L^pafdo,  móntieello.  Bullia 8 3 1.  p.  46. 

Gi€ive.  Ann.  x83o.  p.  107.  ih,  p.  198  (Mon.  ìDéd.'XX). —  vas.  tofc.  Ann.  z83r . 
p.  38. 44. — copp^  dtSosia.  Ann.  i83a.  p.  899. — in  piedi,  statuetta.  Bull.  i83r. 
p.  67;— -sedente  con  davanti  Una  figura  alata  è  véstit«i ,  bassorilievo.  Bull.  i83i . 
p.  67  (Ted.  Semele).-^  in  una  dipintura  sepolcrale.  Bull.  i833.  p.  79.-5-0.  fan- 
ciullo consegnato  ài  Cureti  or,  Coitlbiint'i ,  tned.  di  Meonia.  Aon.  i833.  p.  12& 
XJSLtn.  iìied.  XlIX.  A.  !i)-^ara  del  Museo  Capitolino,  ib,  p.  136.  sg.^il  fuiminb 
nella  mano,  nelle  rappr.  della  morte  di  Semele.  Ahh.  i833.  p.  2x1  (Mon. 
ined.  XLV.  A.)  cf.  p.  a  16. —  il  velo  sopra  là  testa,  ih*  p.  a  17. --7 Zen»  Acmonios. 
AnnJ  x833;  p.  367. — Òioveld^,  med.  dllium  TroadJki  ih,  p.  ^60. — Giove  Im- 
peratore, sottoposto,  vaso  Gandelo^i.  Btill.  1839.  p.  85. — ^GioiVe  lofei'no» 
Ann.  i833.  p.  SS.  —  Zeus  nomios.  Ann.  :833.  p.  i63.-^Giove  Panellenio, 
tempio  d'£gina«  Ann.  1839.  p.  310..  sgg. — Giove  PoUeo  con  Gibnone,  zoforo 
del  Parteiione.  Ann.  183^.  )>.  334.— G.  che  partorisèe  Minerva,  Tftso  Candelori. 
Bull.  1839.  p.  83. — G.  e  Giunone.  Ann.  t83x.  p.  i4i  (339).  p.  38. — G.  che 
minaccia  di  sospendere  óiunone  neir  aria  (Iliad.  X.V.  i8).  Ann.  x833.  p.  286. 
— G.  contrai  Giganti.  Ann.  i83i.  p.  143  (237).  p.  39.— ;G.  tra  le  atleliche  di^ 

'    vinità.  Ann.  i83i  p.  141  (336).  p.  38.  -*-  d'arcano  culto.  Ibi  (3 a 7); -^coronato 

•  della  Yillorìa'.  ib.  (338)-:— le  nutrici  di  Giove ,  vaso  Candelori. >  Bull.  1839, 
p.  109. — Ved.  Testa;  Jupiter. 

Giudici,  di  gare  musicali.  Anù.  x833.  p.  83.  noti '(*!); -^ché  accolgono  vincitori. 
Ann.  i83ip.  i58.(4't^o).  p.  54.   .  '       ^       ' 

GiàUzh  di  Paride^  quadro  di  Podiper.  BuH.  t8'3fx:  p.  23  i^;p.  z43.  {iSi)  p.  39. 
ib.  p.  x53  (4o5).  p.  48i — sopra  un  specchio  etrusco.  Bull.  x833.  p.  96.^Tedj 
Paride.  •  , 

«w^fl»o.Vcd.S0àvi:*laJ)oÌt.  •• -^       ■        '       .      , 

G/u/f'a;  med.  ined.  fam.  Bull.  18  3o.  p.  a6o; 

i&àifta,  Castrum  novum.  Bull.  x833.  p.  i53.  "  ■ 

^'tt/ita /loi^a.  ye(ì.  Scavi:  Teramo.  *   .         '      . 

Giìùìoné.  Ajxfi.  i83ò.  p.  xd7,  Y»' x4fi«'tàv.  d'égg.  F.'p,  198  (Mon;  ined.  XX.) * 
p.  333.  tav.  d*agg.  F.  p.  334.  335.  — ^vas.  yolc  Ann.  i83x.  p.  38. 44.—  G.  Gho- 

'  Fàllica.  Anu;i853.  p.  t44.p.'x5t.— 4Sf;  In'lertia.  ib,  p.  SS.-^G.Iacinia'suIle  mo- 
nete di  Pandosia.  ìb,  p.  16. — G.  Lucina.  "Ved.  Venere  j-^Gi  col  pomo.  Ann.  1 83 1. 
p.  Ì47  {3ai).  p.  44i-^G-  ferita  da  Éipòòfe.  Bull.  t85^t  p.  i34. — minacciate  ài 
essere,  sospesa  uell*  aria  (Iliad.  XY.  x8).  Ann.  1833;  (i«  a8^. — tempio  in  Meta- 

■  ponto,  ib.  395. — sposa  novella  col  iromè  di  l^iìihoiie.  Ann.  l85i.  p.  i4x  (a3d). 
p.  ^. — ^Ved.  Giove;  Hera;  MfemrfiojNatótitaù        '  '       •  .      , 

Glm>catófi.ycà.^f^vìX(d.     •  -       *      '-    -••'"•    *-''•'''■      •••  • 

Giuochi,  soprastanti  degli  atletici.  Arin.  x8di;  pi'  x 56  (440).  p.  5t. —  giùhict 
rappr.  sili  rovescj  delle  anfore  panaténaicherAntf;'x8à3.  p.  ^4.  sgg.  (Mon.  ìned. 

-  'XXI  e  XXII). -^immaginati  in  onore'  di  ^noUofafi  eboi;  sienza  bastante  fcrnda- 
mento.  Ann.  x83x.  p.  X94(873).p.  87.— giuochi  col  can^.  ib.  p,  160(533).  p:  5Ò. 

Gktuce^jLtin.  i833.p.  xia  (Mon.  ihèd:XXXTÌf).Ì^.y.ia4(Mòtì. ined. XXXVIIJ). 

Glaucone.  Ann.  i83i.  p.  X91  (83x).  p.  83.      "     '    <  '  *  •  ^  ' 

G/au^f<j.Aun.'i8ao.  p.  3Ìo5 (CLTTO2/. Atnlr:  i83f^.  f.lKi&.  aa^  (Mon.  ii^d.  LI). 

Gleàoi.Ytd.lSrMe!.  '  » 

GUtioteca  di  Monaco^  piede  triangofare  di  bronzo.  Aiin.  f  83Ò.  p.  3  3  5. — Véd.  Scfaòrn. 

Gloss,  Guglielmo,  urna  di  terra  cotta.  Ann.  1829.  p.  94* 

6oe//(e,  osservazioni  postume  iniottìo  un  tft^itito  pdiiipejuiio.'  Bifjl.  x833.p.'i7^. 

«tf^.  Ann.  1839.  p.  3x5.^  '   ■         '  '  '       ■"'• 

Gòrdianus,  med.  inèd.  dlCcyfydàlltó.  «(tfh  i«3^p.i<5t.-i^Pìisv  Ved.  AdctlMùm, 
Phrygiae.         "'"'..,    ,  '  '"  ■'''  ;  ' .  ■  ' 

Gor^asus,  Arar,  x  839.  p.  3  r  5.  *  ' 
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<7or^'iw.  Ann.  i8ag«  p.  3 1 5. 

Cordone  d*aDtichi»iina  manienu 'Bull.  x^So  p.  aS^.^-^GorgóiM  t^  mascbme  lantaa- 

tic^e.  Anm.  t83x.  p.  i§3  ($7 7). 41.  63. ««-ornamenti  d'una  leggiola,  las.  wolo. 

Ann.  1839*  p.  «96  (Mon.  ined.  XI). 
Gowgus^  il  CbìpieUde.  Ann.'  1819.  f.  3f6  (Mon.  .ined.  xW.  i.  &).  M.  p.  3 18 

(Mou.  ined.  tb.  3). 
^o/Aa,  nedagUe  de  Mcgani.  Ann.  i83X4>.  »6f.-— med.  d'Argga.^^.  p.  3ai« 
GozMOy  TcAt&  gigantesca.  Ann^  1829.^  37.  [mura  di  polig.  cestr.  (Tonne  de^  Gi- 
ganti). MemoTé  L  p.  79*  83.  86]» 
GrqJlfiU ,  SQpra  laminette,  Buìl.  1 8  3oi  p.  %Sg» 

Granello  di  mare,  medi  Ji  Ambraqia.  Ami.  XB99.  p.  3a8.  (Mon.  ined.  XIY*  9). 
Grat^  r  aia  de*  Palichl.  Ann*  i830k  p.  a54. 
Grasfono.  Ved.  Montcpeloso. 
Grassi,  Carlo.  Ted.  Scavi. 
Gravìscat  Ofaviseae*  Anj^.  x8a^.  p*  i98.*Aiui..  i83o.  p.  «8.  3o.  3a'*—" città  ira» 

portante  sotto  i^ii  Antonini.  A911.  x83a.  p.  ififr. 
6ra«ia/ii,  gabinetto  di.Penigìa,  acquisto  del  sig.  igoaiioVescovali.  BuU.|83o.  p.  a6o. 
Grazie.  Ann.  i833.  p.  io*  ih,  p.  3tì5.«--Phaenna  e  CleMu  Ann«\83o.  p.  344* 

tav.d'agg.  M.S.MMkftB,  i^.p..334.  tav.d'a|^.F. — sapposle^  Ann.  i83i.  p.  14^ 

(a85).  p.  4  x^'^le  tre,  l^sgiodrimiente aggruppale,  pittura  di  Pompei.  lluU.i833. 

p.  143. 
Greca  origino  di  tutli  gli  «rtifiij  e  eoslumi  degli  Etnifchi.r  Anp.  i83i.  p.  ai4 

(999*).  p.  106. — dell*  oso  di  decorare  i  sepolcri,  i^.  (993). 
U  Gt^ci,  Scbast.,  tutoroo  al  Timbri  di  Teocrito.  Bull.  s83o.  p«97o.  Bull.  i8.3f  w 

I».  60.         • 
Grecia.  Ved.  Scavt 
Greigk,  ammiraglio,  meriti  circa  la  memoria  del  Ghenoueso  X^anrioo,  BulL  1829^ 

p.  60. 
Vrìfi,  Luigi ,  Discorso  sul  significalo  della  ▼occr£PM£lH2  al  verso  69  deir  inno  di 

Callimaco  a  Diana.  Bull.  1 83 1.  p.6a. 
Gwifo,  significato  simboUAnn.  i83i.  p.  t^4  (5^4).  p.  64.«grifi.  iL  |v  i63  (58«> 

p,  63.— Ved.  Giovani. 
t?rj/&ii<»- emblema  di  Nemesi  oc  di  ^byto^e^,  Ann.  x83o.  p.  iSa.-— «olki  tasti  di 

pesce,  ib,  p.  76.— r Ved.  E(iate. 
Crinuuù,  anticbilà  dei  palauo  on|  iii^ocesaibili  (Veneo^).  Bull.  xd3xt  p-  68. 
<;r<y^/u5,  vasi.  Bull.  1829,]».  1*8.    ... 
Grotia  del  CatAlet|ò.  Ann.  l8^3,  f.  33.  j;io'..(^).**-Grotte  di  CornetoJ  ÈulU  i839. 

p.  a  13  [Marzi].  Bull.  i833.  p.  34^«— Gro^a.FniAcmca.  Bull.  i833.pyr74.— 

Grotta  delle  monache.  Ved.  Chiusi.— .grotta del  padigUpne,  di  forbii*  Ann«  iSat^ 

p.  77.— Ved.  Garampi?  Pitture  taffuiu.  * 

Grottaferrata^  basaorìl.  dfl.paìfi^  aella  Badia.  Ann.  1829.  P«  <3^*  ^^^ 
Grottaiwre^  vicino  «  Correse  in  3sÌ>iiia,  tr^  pValU  rinoiti  in  ono^-  Aon»  i9a9* 

p.  66.  not,  .     » .  1 

Grumenum ,  impor^anli  tvauf i  di  snt'prtmieif^  magpifieenza.  Bull.  x83o.  p.  a». — 
•  ^Ved^  Marsiconuovo;  la  Saponara.  ^   " 

Gruppo  di  belva  «he  li|oqr«ti'aflra.  Aav*  i8'^«.  p«  164,^84)».  p^  .63,^òrigine  4> 

sfatti*  gruppi  dair  uso  campestre  de*  secoli  beati  (584*) — grufpinscfA^coi^spel» 

talori»  ibi  p.  *^  (?.af^Xl^  *••  ,* 

Guarducci.  Ved.  Firenze.       ^         .  .    ^ 

Muorimi,  lUiiiM^o^  Alcttui  mimuioénti  8piegf|IÀ.<^^:BHÌÌv  i.83o.  p.  i9X.^Iu 
sacra  nonnulla  Poknpejorum  commentaria  duo.  i^.-^^n  osca  epigr^mata  non<" 
.nulUit  BuH.  «  ^a  p.  !ii^-TC^mn9mm  ^r^  ud^ì^pM^Io  ^clan^se  ecclesiaftic;^ 
Bull.  x83i.  p.  75.-'-Comipentarium  xll.  Excursus  epigraphicus  Jiber^  i/r^p*  76. 
—»  Excursus  alter  epigraphicus  liber.  Commenlar.,XJIlf.Bvl|;4  i8^x»  p.  aoè« 
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Notizia  della  scoperta  di  una  tavolaalimentarialael  comune  di  Ciìroeno.  Bull.  1 83-i.. 
|).  àio.  •  * 

Guasteiia,  Biagio.  Yed.  Comiao  e  Chiaramonte.  * 

Guattani,  séIK  antica Sabiflìa.  BtdI.  >8àg.  p.  aai.  Bull.  t83o.  p.  371*  ' 
Gubbio,  med.  di,  nuovamelite  tr&vata  (trienfe).  Bull.  i933.  p.  160.  i63. 
6tie^rfen»'ebnibai(tent«,  med.  di ^mbracia.  Ann.  1^19.  p.  9^9  (Mob.  ined.  ILtV.' 
zi). — risolate  figure  di  guerrieri.  Ann.  i83i.  p.  xSq  (491).  p.  56. — guerriero  a 
quattro  ali  tutto  armato.  Ann.  i83f.  p.  146.(307).  p.  4a.-^  guerrieri  armati 
rappr.  le  ombre  degli  orai.  io.  (dpSJ.-^giierrierì  supplici.  "Ved.  Pallade. 
6i^/<e/iRÌ.  Yed..SGaTt, 
Gj-mniei  ludi .  Bltll<  f  0l3z .  p.  7 1. 

H. 

AMrt/tfM.  Tèi  Sea^i:  Sttm. 

Hamilla,  zoforo  del  Partenone.  Ann.  1819.  p.  226. 

Bar-kat,  V  Ermete  Tpi9{JL/'^aT6c;  tipo  primitivo  del  Thoili.  Ann.  z833.  p.  182. 

Barpxie,  chiamate  pelagi  volucres.  Ann.  i833.  p.  3i6. 

Haf  di  Lìnplon  in  Scozia  »  scoperta  i^t.  alla  statua  di  Ibsambul  con  iscrizione. 

Ball.  183^3.  p.  i3r. 
Hedjroinos  (E&TQISOlì,  Anft.  13*9.  p.  404. 
Hefesto,  Ved,  Yulcauo. 
i7(e/0</tfmo.  Bull.  i93a.  p.  X04..         '  , 

iC((;/fVin«y,  fiume.  Ann.  i83a.  p.  x3a. 
Hera   Parilienia,  sui  gioocchj   dell*  Herà  Telia.  Ann.  i832.  p.  laB.  tar.  d'agg. 

C.  3.  -—  Hera  Telia,  coppa  di  Sosia,  ii»  p.  399. 
iSlitfr^ji/iMtot,  AMI.  i83o.  p.  19. 

J^er/iic-i.  Ann.*z83a.  p.  ^. 

Berty  d'  Antvefpa^  oggetti  antichi  di  Grecia  ed  altri.  BuH.  i83o.  p.  91.  p.  176. 

p.  f^(of»lHiU,  1863.  p«Jt7o).  p.  357. --eotylas dipinto.  BiiU.  i83a.  p.  58.  — 

cyiix.  Bull.  z833.  p.  ii3\-^  simile  con  un  pegaso  ed  un  cavaHiere.  i^.-^tdzza. 

di{iÉhta.  io,  p.  ^'18. — ^nAo illustrato.  Ann.  i839.  p..336  (Mon.  iued.  XLVII.  B). 

— ^Ved.  Genio  alato;  Sfinge. 
Bestia,  coppa  di  Sosia.  Ann.  i83ft.  p.  4o3. 
J^/tf/tu;.  Ann.  f  83o.  p.  3. 
Bieron,  "Ved.  Gerone. 
Bàna^paì  (IMEPOIIA).  ^as.  voic.  Ann.  x 889.  p.  a88  (Mon.  ined.  Vili).  Ann.  1882. 

p.  377. 
iTime/v^.  Ted.  Amore.  '  . 

Birt,  Opera  intorno  il  Museo  di  Dresda.  Boll.  i85o.  p.  373. 
Bisckjrios,  Ved.  Histylos. 
Bistjlos  piuttosto  che  Aeschylos ,  artista  di  irasi.  Bull.  1839;.  p.  187  (Hiax^^^^O*. 

Bull.  z833.  p.  X04. 
Bkt0f^\  Opera  Siciliana.' Bull.  1839:  p.  331.  — e  Zanth,  Architecture  antifpie  de- 
•  la  Sicite^Ann.  1839.  p. 363. ^» Restituzione  intiera  del  tempio  d'  Empedocle, 

neir  acropoli  di  Selinimtei,  Ann.  i83o.  p.  361. — e  Zanth^  Architettura  della 

Sicilia.  Bull.  i83o.  p.  370.  bull.  x83i.  p.  aoi. — Sur  les  dessins  des  mouumens. 

de  Tacropole  d'Atfaèajes  de  M.  Itar.  ih,  p.  33A.-^Antiqaitésdel*Attique,  pu- 

bliées  par  la  Societé  des  Dilettanti.  BuU.  i833.  p.  aria.  Ano.  x83a.  p.  345. /^.. 

p.345. 
Bù§g^  dott.y  scoperta  relat.  all'  iscria.  di  Sammetico.  Bull.  x833.  p.  i3t. 
Bolkion,  Ano.  i83i.  p.  aSa  (Mon.  ined.  XXVII.  37).  ih,  p.  34i  (|Mon.  ined. 

XXXII). — sempre  arcaico.  «À.  p.  127  (77).  p.  ao. 
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Hoìmos,  Ved.  Slu|^ 

Bope\  in  Londra,  morto.  Ann.  z83i.  p.  48. 

Horae,  Ann.  1829.  p.  400.  not. 

Horologium,  Andronici  Cjrrhestis  (torre  \|ei  venti)  BuU«  z833.  p.  x3^. 

JSbre/j  che  uccide  il  gran  serpente  Apap.  Ann.  18  33.  p.  x8si. 

ffumbohUy  Guglialmo  4|,  pulsale  col  Sacco  fapciifllo  pprUto  da  Erme.  AaOi  ^833*  ■ 

p.  160. . 
Ifjrdria.  Ved.  Idria.  .,.-.. 

if^'/aj,  rapitQ  dalle  Najadi.BulL  18^1  ..p.  5,  « 

Hypentleon  y.  vas.  dip.  noi.  Ann.  1829.  p.  a63  (Mon.  ined.  IV}, 
Hjrpsis  (HT4»2IZ  ^rPA^SEN).  yaso  Candelorl.  Bull.  ii%g,j^^  109^  .  .. 

I. 

iacco,  Ann.  x833.  p.  io3  (Mon.  ined.  L.  B).  — in  un  wofimeBto  leggiadiOy  va«o 

Candelori.  Bull.  1839.  p.  76, 
Jeutio  o  lasineilo  tra^fbrnMtoiq  Asinelio,  Aoo- 1833.  p.ii4- 
/oro.  Ann.  i833.  p.  369. 
Iqtros ,  cognome  di  Xo3(afis.  Ani).  i833.  p.  269, 
latta,  Giov.  in  Napoli,  raccolta  [di  vasi.  Bull.  1829.  p.  173. -r- vasi  pugliesi 

Ann.  i833.  p.  76. — Giulio  latta,  in  B^uvo,  vasi.  Bull.. 18^9.  p.  174.. 
ibìocefale  divinità.  Ann,  x833.  p.  180. 

ibsambul  (Abu  Simbul),  iscriz.  di  Sammetico.  Bull.  xB33.  p.  x3x. 
icaro ,  con  ali  legate ,  scarabeo.  Bull .  1 8  3'i .  p.  x  q6. 
jdas,  Ved.  ApplUne. 

idoli  di  bronzo  trovati  nelle  Nnragl^e.  Bull,  x833-  p.  xsa^. 
Idrìa.  Ann.  x83i.  p.  241  (Mon.  ined.  XXVÌI.  93-a6}.  ^-rldrja  eorintia^  *^*  9i4a>  > 

{ib,  a3.  34).  (Ved.  Kalpis).  ib,  p.  X36  (71.  73).  p.  so.  ib,  p.  xa8.  (.1x3). .p.  a5. 

— idr.  cor.  f.  n.  etr.  ib.  p.  137  (8x).  p.  30. — Ved.  Premj  bacchici. 
idrojorì,   maschi  appartenenti  al  zoforo  de)  Pastenone.  Bull.  x833.,p.  140. — ^ 

donne  idrofore. ,  Bull.  i83i.  p..  i37  (306).  p.  36.  ^-segnalate  <»l  x«Xi..i^. 

p.  190  (797).  p.  83,  '        .       * 

Idroforie,  interv^zione  d'  altre  figure  in  simili  scene.  Ano,  z83i,  p.  f  38i(ftQ8}« 

p.  37. — ^Ved.  Bacco. 
Urodule  d'Afrodite.  Ann.  i833.  p.  x5x.  sgg. 

lerofante ,  vas.  dip.  noi.  Ann.  X83.9.  p.  a63  (Mon.  ined.  IV}.  ,.  * 

lerofora^  vas.  noi.  dip.  Ann.  1839.  p.  363  (Mon.  ined.  IV). 
i^«i?ia, sagrifizio  (Perugia).  Bull.  x83i.p.  xo.T-!-sopra  un\urQa^tuf9.  BuU.  i833,\ 

p.  35. 
Igia^  statuétta  trovata  a  Milo.  Ann.  1839.  p.  343. — Ved.  Escul^pip,  '  ., 
IKVFINI,  iscriz.  d*  un  triente  di  Gubbio,  Bull.  i833.  p.  x6o, 
Ila,  Ved.  Hylas.  •  » 

IVmm  TroadU,  med.  Ann.  x833.  p.  .a65, 
llizie^  vas.  volc.  Ann.  i83i.  p.  41.1^.  p.  744(383).— assistente  al  Giove  parto^ 

rie])te  Baccp.  Ann.  x833.  p.  x63. — Uizia  alala  e  vestita,  nascita  di  Bacco ,. 

bassorilievo.   Bull..  x83x.   p.  67, -7- le  tre  Ilizie  ^uile  medaglie  .di  .CjncDs. 

Ann,  iS33.  p.  383. — Ilizia-Demeter,  Ann.  i833.  p«  x^^% 
/m^ra^r/j.  Ann.  t833.  p.  37X.  ,.   . 

Jmbrus,  ins.  ad  Thraciam,  med.  ^n.  i833.  p.  364.  369.  se(|iCoo.  iae^*  LVII. 

B.  ir).*-divinitàitifaIUca. /^.  p.  9JO. — ^Ved.  Enne;  Jiabrasus. 
Intero,  Ved,  Eros. 
Jfmpronte  gemmarie.  Bull.  i83o.,p.  49., — Ved.  Monumenti  gemmarj ;  Gemmarie  . 

scoperte.  .... 

indicazione  anliq.  del  gabiueltv  di  JPerugia.  Bull.  j83o.  p,  79.. 


N 
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indice  de*  marmi  fieli'  appwtemeiiio  Borgia  del  Musco  Tatieaiio.-HteY  Rf'Moseó  di 
Berlino.  Bull .  1 83 1 .  p.  aa3.  .<. 

/jM^'t^of»  relazioiii  delle  rappresentate  faTole.  Anq.  x83i.  p.  197(906).  p.  91. 

/M^'^errc.  Ved.  Mosei. 

Inffiùrami,  cav.  Fraocescot  lettere  di  etrosca  erodixiooe.  Ball.  t83ò.  |>.  90'3.p,  276. 
Bull.  i83i.  p.  sao^-^Galleria  Omerica.  Bulk  ii83o'.  p.  97S.  Bulh  i83i. p.  àri^. 
Boll.  x8òa.  p.  f  a3.  p.  fa  7. — Imprese  lei  terarie.  Bvtk  i83a.  p.  1^9.  ,s 

IfUhLeucQtea..  Ann.  i9^3,p,  ^65, 

Ihondaziome.  Yed.  Iside. 

Jftteramnia  dei  Pretuzj,  iscriz.«Ball.  i83ai  p.  909. 

Interno,  1%  dell'  abitazione  dello  sposo.  Anm  x83i.  p.  169  (55o*).  p.  60. 

Interpunzione  io^n  vasi:  Ano.  i83i.  p.  Ì89  (790).' p.  80.  ià,  (791).  p.  Sr. 
Ann.  x;33«  p.  358.  ^  ' 

Io ,  partendo  da  Iside ,  quadro  di  Pompei.  Bull.  i83 1.  p,  x 8.— custodita  da  Argo. 
Ann.  i8.3j  p.  i4a^(<Ìo);  p>59. 

iolao^  vaso  Caodelori.  j^oil.  1829.  p.  75.  Ann,  i830k  p.  334.-*r-in  pieooUssima 
statore,  -vaso  Candelori.  Boll,  1899.  p*  xo8. 

loie  (EIOAB).  Ano.  x83o.  p.  334.     . 

lomea  origine  dell' arte  figulina.  Ann.  i83i.  p.  919  (981}.  p.  io5. 

I(fpe ,  Rodope,  Gleo.  Ann.  i83i.  p.  199  (840).  p.  83. 

Iorio,  can.  di.  Pian  de  Pompei.  Bull.  1899.  p.  x36,  p.  x56. — G^ida  di  Pozzuoli  e 
contorni.  Bull.  x83o.  p.  199. — Descrizione  delle  principali  pitture  di  Pompei. 
io,  p.  976.— -Guide poor  la galerie  despeintares  anciennes.  Bull.  i83i.  pc  9o3. 

fos,  insula,  med.  diComoMidas.  Ann.  i833.  p.  964  (Mon,ined.  LVII.  B.  7). — med. 
con  Minerva  vibrante  la  lancia  (  Ìiqtik)  ià,  p.  967. 

Ipogeo  palermitano.  Boll.  .x833.  p.  5. 

Ipparco,  Anni  x83i..  p.  191  (829).  p.  83. 

Ippecmo  (HiirràftixfAOt).  Ano.  i83x.  p.:x8o  (716).  p.  75. 

Ippio.  Ann.  i833.  p,  68.  not.  (3),  •  '  ,^ 

Ippocoonte,.YeA,  Ercole. 

Ippolito y  creduto  nello  aoforcrdel  Partenone.  Ann.  1899.  p.  9)»5. 

Ippomene,  ed  Atalante,  vaso. Candelori.  Bull.  1899.  p.  109. 

Ipside,  hydr.  cor.  Ann.  i83lx.  p.  ia8  (ii3).  io,  p.  i3o  (i44).  p.  98  (Bo^eic);  io, 
p.  178  (697).  p.  74. 

IriJe,  vas.  Tole.  Ann.  i83f.  p.  4<-  f^'  P*  i44  (278).-^|ielle  numi  un  pargoletto. 
Ved.  Telele. . 

Irto  or  Irzi.  Yed.  Mootepeloso, 

hekylus  (?).  Ann.  i833.  p.  309.  not.  (i). 

/fc/ij^.  Ann.  X 833.  ps  309.  BQt.  (x). 

Isarizipnij  metodo  di  trarrecopie  esalissi  me  d'iaerizionì  difQcili  a  leggere,  Bull.  i833.  ^ 
p,  97,— r-Iscriz.  dell*  Odeo  di  Milo.  Ano.  1899.  p.  343.-— ^el  )cmpìo  di  Giove 
Paneilenio  a  Kgina.  M.  34a. — lacriz.  di  Nerac  Ann.  t833.  p.  334.— > Vedi  il 
Registro  aggiunla  delle  Iscrizioni  e  cose  epigrafiche  composto  dai  dott.  Kfller- 
roann.  —r Iscrizioni  sulle  gambe  o  piedi  delle  ^tatue^  come  sull'  orlò  de'  loro 
vestimenti.  Ann.  i833.  p.  198.— Iscria.  latina  sul  tentre  d'un  erme.  Bull.  i83] . 
p.  189. — sullebased'un  Ercole  di  bronzo.  Ann.  i839.  p.  69.-^[scriz,Ghoiseul 
d'' Atene,  spiegazione  delle  figure  sopra.  Ann.  .i833.  p.  x6o.  ^|>criz.  d'Ib' 
sambul  in  Nubia.  Bull.  iS33.  p.  x3x. — Iscrizioni  fenicie.  ìb:  p.  r 98. -ascri- 
zioni di  vasi.  Bull.  i839.  p.  i59.  sg.f— sempre  corominciano  dal  manico. 
Ann.  i833.p,  358.-f-dei  vasi  panatenaici.  Ann.  i83o.  p.  9i5.  917.  sg.  —  dei 
vasi  volc.  Bull.  1899.  p.  9X8. — alfabeto  greco  dei  vasi  volc.  Ann.  x83r.  p.  916. 
sgg.  tav.  d*agg.  A. —  dialetto  attico.  .Bull.  x839.  p.  io3.. —  forme  ioniche. 
Ann.  i83i.  p,  16^  (6x7).  p,  67. — contrazioni  ioniche,  ih,  p.  167  (6x8). — 
riunioni  inveterate  di  condonanti,  ib,  p.  169  (64  x*}.  p.  69. -«-consonanti  aspirale 


tongbi  91  ed  OT  maucaiiti.  io.  p.  x68  (637).  p..6&-'^ed  altri  ('^^*)  imo  Mi- 
rissimo  dfil|»T«ciileJS.^.  (6^).<^<Wla  «oeric ti  («3«).^lKriB.  dei  wì  all' 
egiziana  mosIraDo  il  Kop(ia.  tè.  p.  175  (673).  p.  73.<-«-oHographia- templtoe 
delle  ooatoaaiili  vol£|tmeate  dii|pflicftle.  ik  p.  V69  (£42*).  p.  6g.-**l*  «so  delle 
ai(»if«l«  ifKiaamnri  ^,.4>,'X,<tiièiraai'9eiiaidnMBt«adop«i«to  se' vasi  volt,  i^, 
p.  107  Ifi^ì-  p.  €7.-^]ia»»1del>«  X  Mfeia  4»  ioveee  dalia S,  toaravinonei  ttoMi- 
meoti  d'altro  genere,  i^.p.  169(638).  p.  68. ^nù  dipiati  vole.  ìf.(6^)«^>o* 
miglienti  scritture  delle  lettere,  io.  p.  167  (6ao-6a3)«  ^.  67.—  sowigliaikia 
delle  A,  2,  Te  P  colle  latine  L,  S,  T  a  R.  iè.  (6a5)^dtvenità  dell'  uso  nei  caralk 
teri  fusi  dai  dipM.  i&.  (6i9).-^^formazioDÌ  petasgieheoraprkmtive  supposte,  i^ 
p.  17 1  (^^X  P^  90^-«4-ei|pfg|M&  apj^arènli  nelle  dipiaUire  Ai  maniera >per£tlla»  i^ 
p.  173  (663).  pt  7  z. — snelle  anfore  tirrene,  io.  (665). — ortografia  poslf  rioae  iie' 
difiinti  ali'  <)giaiana  ii^.  p»,  1 7S  (679*)i  p.  73j-^<^ratteri  greei  -eonposti  in  oqodav 
strano,  io.  p.  laa  (43)  p.  16. — in  un  mudo  non  ioftelligHiile.  ik.  (44)/^«-npeti- 
aione  dVbitmrie  aomposieionL  di  caratteri-  iè.  p.  i^3  (670).  p.  7a.^-^iscr. 
scritte  con  greci  caratteri  senza  fiirmar  gnfclle  paìrole.  -iè,  ■(668).r*— formaaioui 
stravaganti  e  barliare.  io.  p.  176  (675).  p.  7 3. -^epìgrafi  che  dichiarono  sdg^ 
getti  oscuri,  iè.  p.  c83  {ySSy.  p.  76.  — -epigraAcbe  oscurità  si  trovavo  in  ogsi' 
sorla  di  dipinture,  ih.  p.  173  (66a).  p-  70.  'iscric.  oscure  negi»  arcaici  dipinti, 
riunite  con  chìAri  greci  nomi.  H.  p*  173  (666.  sg.).  p.  7a.<«— epigrafi  in»f£Bbtli 
inoooIraiBo  riunite  cpit  i^tre eliiare,  ih,  (66 e),  —«-caratteri  della  supposta  lisgna 
ioco^ita,  parte  d'  antidiisstmo.  uso  greco  come  il  Koppa.  iè.  p.  271  (657). 
p.  70.-^par.lQ  d!'i tataro/ siccome  V  ambrico.  B;  (658)  .«^it  latino  Q.  (6S9).---4i 
C.  latino(659*) — la  F.  latina  (66o),^direzionediver8adegii ultimi earalferi dai 
primi  d*una  parola  medesima,  io.  p.  170  (65o«65ì).  p.  69. — dipintore  all'  egii. 
iscritteneir  apparente  lingua  incognita.  lÀ.  p.  i73Ó^7i.a4.).p.  ^a.<--coniscris. 
greche  e  bene  intelligibili,  i^.  (671.  g<n  ).-^Ì8criz.  poste  sopra' te  figwe  ptà 

^  diiarè,  lasciando  senza  nome  le  più  oscure.-/^,  p.  i83  (740).  p.  76.— ^tiseriz. 
graffiale  nel  campo  principale  di  bei  dipinti,  io.  p.  170  (645).  p.  B9.—- sutl*  orlo 
tò.  (646).  ih.  p.  147  (194);  p.  a3.:<—  sul  HMNiieo.  io,  p.  #70  (647).  p.  69.*^ sul 
piede,  io.  (648).  Bull.  i.83a.  p.  io3. — sotto  it  prede.  Ann.  i83i.  p.  170(648*). 
p.-69»-*-earalteri  graffiati  sotto  i  piede  non  v«iriiieiafi,  e  talvoèla  ancora  sulU 
stessa  vernice,  di  bei  %asi  o  tazze,  io.  p.  176  (68a*).  p.  yS.-^stovtglianolaiie 
con  isarÌKioot  o  altri  aegni  sotto  i  piedi  ddl^  anfore.  15.  p.  177  (684).  p.  74-  -^ 
le  iscriz.  non  «seguono  accuratamente  la  direzione  dei  profili,  ih.  p.  170  (649).. 
p.  69. — iscriz.  messe  per  errore  sopra  figure  diverse  del  laro  sigtiificatOw  iS,. 
(6 5 a).'^«rrori commessi  |ier  trascuranza  in  forinole  d' incontrastabile  significato. 
iifi  p.  170  (653).  p.  70. — in  incontrastabili' aonii  proprj.  ib.p.  <7r  (654).'^— ^ 
isolati  aaraiy  in  vasi  arcaici,  ià,  p.  190  (8o5).  p.  83.-— >in  vasi  di  maniera  per* 
fetta,  io,  p.  191  (813). — ^in  belle  tazze,  ih.  (8x7.  8aa).— rinnione  di  greisi  ap- 
|)eilativi  colla  iscrizioni  de*  vasialF  egiziana,  ii.  p.  175  (676).  p.  73.— ^iaerìsione 
iudiotnte  il  prezzo  d*un  vaso,  io,  p.  176  (682).-^ iscriz.  greche  graffiale  sotto  il 
piede  di.  tazze  non  dipìnte  di  Nola,  ià»  p.  177  (685).  p.  74.— iscrii.  osche  sotla 
simili  .tacze.  iè,  (686).  —  iscriz.  relative  atPinsieme  del  rappr.  soggetto,  iù, 
p.  i85  (753U  sgg.).  p.  78.--^iscrtz.  etrnscbe  sópra  piccole  anfore  a  ^ure  rosse 
io.  p.  X74t677>«  p*  73.— <iscr.  d'un  vaso  di  marno  bianco.  BnlL  i833.p.  36. 

Isemiitj  Ted.  i&emia^ 

/4/Waf^^4, Sfalaocius  ,  Phalangios.  Bull.  i839.  p.  i54. 

hidey  eqablema  deU^inondazione^eheogniannosirinnovella.  Ann.  i833.pj  180. 
Fg.  — *  Ved,  Io. 

Jsoia  farnese.  Ann.  i83o.  p.  117  [Menor.  I.  p.  aa]. 

hthmiùn,  Ann.  18 3i.  p.  xa5  (68).  c6.  p.  a 39  j(lloQ.  iiie<d.  XXVL.q).  -^  tirreno- 
pgiz.  1^.  p.  laS  (5o).  p.' 17. 
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istrus  Moeàke  inf .  Aan.  i  ft33.  p.  a66  (fidLoa.  ùitd.  LYH»  Di:  6%     .  . 

//a/«f,  etimologia.  Ano.  1 833,  p.t 4.- 

Jtinerario  marittimo,  W  Ann*   i<83o.  p«  29^ 

itri  [coslruz.  polig.  sotto  il  castello.  Mem.  I.  77.80]. 

JuUobona.  Yed.  LilteboDiie. 

JuHopolisàx  Bitiuia,  med.  (Diana  qvveroLiiDa  a  berretto  frigio).  Ann.  x 833.  p.  104. 

Juppiter  Plul4SM  d'Alicarnasso.  Bull.  i83si.  p.  171. 

Kaduylion*  Ved..  Kaiiehryfioii.  1 

Kakkrate»^  Tds.  \xi\t.  iscr.  BùlL  1829.  p.  178. 

Ktdpis.  AuDw  t83o.  p,  sii.  Ann.  i83i.  p.  a 44  (Mon.  ined;  XXYII.  a&.  96). 
«^kalpis  f.  r.  1».  tiiT.  »A.  p.  1^9  (118).  p«  i5.  —  m.  t,,  eg.  ih,  p.  ia3  (48). 

-  p«.  17.  -^Ftiro  dipinto  a  figure  nere.  ib.  p.  1 2S  (70}.  p.  ao.-*-«>coii  soggetti  don- 
neschi o  giovanili,  i^.  p.  197  (916}.  p.  93. 

Kandler^  Dotl.Ved.  Trieste.  -a,   . 

Kantharot,  Ann.  i83t.  p.  a56  (Mon.  infcd.  XXTI^.  44).-r-Vc<l*  Tette. 

KeUbe.  Ann.  i83r.  p.  i45  (Mou.  lued.  XXYIl..  ay).—« d'arcaica  maBiera.  ik^ 
tnt^.  (65).  p.  I9.»--C  iv/^p.  1^99 (ia4).  p'.36.^<-ni.t.  eg.  i^.  p.;iad{47).  p.  17. 

Keller,  Enrico  di  —  Eleuco  di  tutti i  pittori  <^cc.  Roma  18^,  iif. 

^Ker,  Ann.  i833.  p.  3[i. 

Kertsch,  Ved.  Raoul-Rochette  ;  Scavi.  •      ' . 

Kestner,  cav.  Ann.  1829.  p.  89.  —  gabinetto  antiquaÉ*iix  BuU.  i83o.  p.  a57.*-«- 
oggètti  antichi.  Bull.  i83[.  p.  i95.-^>dUa  figilriuedi  bromo,  rappr^U  Giuliia 
dì  Ti|o.  Bull.  i83a.  pi  63.  ^-^  belle  hiceruc  di  terra  totta.  6ttli«  x83  i.p.  16.-^ 
Buppiorti  80fH>a  le  antiche  «bpinlure  discoperte  vai  Moiilacakzi  e  pjrèaao  il  Pon|e 
della  Baddia.  Bull.  i833.  p.  73. — vasettino  della  sua  raccolta.  Aniiw  i833. 
p.  8c.  not.  (3). 

Aim  ovvero  A/iR<>n(KIM,KIMaN)"^i^>^  t83o.  pi.  85. 

Kinnaird,  Lord,  diadema  d'oro  (Avvolta).  Aiin%  i'8a9«  p.  ^S.-^'^-^màschera  barbatn 
di  cotto,  ib,  p.  laa.  —  scavi  nel  x8e5u  ih,  0..ia6. 

Knapp,  viaggi.  Bull.  1839.  p.  93. 

Kcehler,  cons.  Dissertazioni  intorno  1a  dottrina  gemmaria.  Bull.  i83o.  p..a75, 
TAPLXOS  bu  Recherchea  aCir  rhMtf»ire  «t  les  aatiquitéA  dea  pécheries  de  Ift 
Russie  niéridionAle. Bull.  i83a.  p.  aia* 

Xirtimrchits^  Bull.  i83Q.'pi:ko4J^.Ao«.  i83i.  p.  160  (Sfj)*p.  57% 

Koppaiias,  Ann.  1899.  p.  317.  . 

KotjrUskos,  Ann.  i83i.  p.  lai  (3a).  ib.  p.  a6i  (Mon.  inéd.  XXYU.  54)^   ' 

Krater.  Ann.  x83i.  p.  ia9.(t&6).  p.  a.€.-<-f.  r.  atr.  i&,  p.  xa9(x3i)v.p..  ta6. 

Kyatìàs.  Ann.  i83  e .  p.  i»6 (7')*  ^^'  (7'4).  p>  ao.  i^.  p.  aSi (Mon.  ined.  XXYU. 
34.  35). — etnisca,  ih,  (Mon.  ined.  ib,  36).— ^I..)r.  ii»p.  ia9  (iz5}.p«  laX 
Kyalhis  etrusoà  sempie  b  figure  aere,  ib^  p.  137  (78).  p.  »q(i). 

Kj-lklu^fi^  Aiin.  i.83t.  p*  iV%  (ì/tj).:ìÌK  p.  ^i  (Mou.  ined.  XXYII.  5i). 

KjUx.  Ann.  i83i.  p.  a5a  (Mon.  in«d.  XXYII.  §8-41).  -^arcaica,  ib,  (i^^8). — 
di  maniera  perfetta.!^,  p.  a53  {ib.  39). — etrusoo«egiz. ìà.  p.  ia4(58).p.  t8i.-^ 
linr.  e^ìs.  ib^  p«  laiS  (5a);  p.  X7«;*-^f.  k«&ì  p.  196(75).  p.  ao.  *-^f.  r.  mi  gA. 
ib,  p.  ia8  (io5).  p.  a4. —  f.  r.  m.  lirr.-  Ut.  p.  109  (116).  p.  a5.— ««m»  L  are.  af- 
fettata, ib.  p.  137  (93).  p.  a3.  —  arcàica.i^.  j^,  ia6(7i).  «i^  musale,  ib,  p.  1^ 
(93 3).  p.  94.^-tberikleios.  ib.  p.  a54(Mon.  ined.  XXYII.  4o)-**«^l^rik)aÌ0a 


,  ' 


(i)  Fa  Qùcelòtffte  ua  tAsapoisadìItodaF  Initituio^bve  a  %we  Mnè^sonrraiipre^ 
sentati  alcuni  pegasi  é  giovam  W0  Aomalort;  «      .  .0mC^. 
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m.  t.  romu  io.  pt  1^^(89*90)3  p^aa«— a -piede -^ofSx  i^.p.  9^5  ^(«^^  41)^ 
JCjmatka.  Ano.  iSSa.  p.  i24(Mòa.med.  XXX Vili).    . 
jKymbe.  Ann.  i83a.  p.  a6i  (Mod.  ùied.  XXYIIì  So).  . 
^/iRo  (KTMO).  Ann.  i83a«  p.'  ti 5. 

■  'Li         ^  '      , 

Lahiea  Ronuma,  Ann.  i83o.  p.  126. 

Laboto  e  CtUagora,  Ann.  i83i.p.  190  (So4)*p*  83i. 

Xa^h  d'argento,  avorio  ecOi  Ann.  18  33.  p.  xg5. 

Ijohm  flìoXi,  Gio.,  Osserraz.  epigrafiche.  Bull,  x  83o.  p.  80.— Lettera  ad  Bmlnamielè, 
Cicogna  intorno  ad  una  isrri2.  antica  ecc.  Bull.  i83t.  p.  3i.—- Di  una  epìgrafe 
antica  nuovamente  uscita  dall*  escavadoni  bresciane  ecc.  ìè,  p.  3  a. -&- Lettera 
al  conte  Orti.  ib.  p.  aa4. — Museo  della  R.  Aoeademia  di  Mantova  descritto  ed 

-     illustrato  dal  doti.  Giov.  LabHS.  Bull.  i833i  p.  1 1 7.'*^  Ved^  Milano  e-  Brescia 

Laceria.  Ann.  x833.  p.  »a3. 

Xacer/oilir.  Ann.  i83a.  p.  89. 

XacA<te.  Ann.  x83x.  p.  191  (8a3).  p.  83. 

Xaiiio.  Aun.-'x833.  p.  io» 

Xamia  €iliefae,  ned.  .Ann.  x833.  p.'a674  a87  (Mon.  ined.  LYII.  B.  x ).-*<•  per- 
sonaggio mitok)g.i^.  p. -a88. 

Laminai.  Ted.  Ad  Lamiuas. 

Zaminette  con  graffitù  Bull.  i83o.  p.  aSg. 

Xam^od^Mf/tNiirà.  Ann.  j833.p.  149.  «  . 

Zam/wi£(|/!i/v  creduto.  Ann.  18 33.  p.  207.     *       ■        " 

LiMce  e  tpade<t  vi»,  «ole.  Ann.  i83 1.  p.  x6o(5o9).  p.  56. 

Lancia  Ferttmato,  Rapporto  sulla  vioift  degli  anii^  (Lord  Mfedion).  Bull.  i83  3. 
p.-i6afc  -  • 

Lanuta.  Ann.  i833.  p.  54. 

XaM/ermi<i£(i>eiiu>//«ntf.  Ved.  Monumento  di  Lisiia«te< 

Lanuman.  Ted«  Scavi  :  Civita  Lavinia. 

Imo  £ume  (oggi  Mercuri).  Bull.  i43o.  p^  a6.  . 

Laodama,  Ann.  i83i.  p.  190  (8o5).  p.  83. 

Laodiaea,  Ann.  x833.  p.  78.  not.  (a). 

taodkeu  sul  man  (Aao^wtiK  ràv  ónò  ^(vi»r)().  Ana^  xSagi  p.  178. 

Xoof  y toro  delle  med.  Ann.  X 833.  p.  169.    . 

Lapasse^  Visconte  in  Napdi,  i^iccolta  di  tem<ic»tte»*BuU.'x83o.  p«à57«->— ceduta 
al  duca  di  Sperlinga.  Bull.  i83i.p.  az4. 

Latino.  Ved.  Scavi.     '   '  ^        • 

XoFf Aia,  famigi.  Ann.  x83a.  p.  959  (Mao.  ined.XL). 

Jlxuirai,  sepcdcn  presso  di  Corneto(f  817).  Ann.  xSs^.  p.93. 

XaiiiMUy  pittore  di  vasi.  Bull.  1829.  p.  i38. 

Latona.  Ann.  1839.  p,  896^  Ann.  x83o.-p.  i46.1av.  d'agg.  ¥:ièi  p. -198 J  Hot.  a6 
(Moo«  iued.  XX).  ib  p.  929  (Mon.  ioed.  XXHI).  p.  a3o.  tav.  d'agg.  fi.  ib, 
p.  333.  lav.  d'ags.  F.  Ann.  x833.  p;  a6o.  Yed.  Apollo. 

Ltut/*^(un.'Aùn,  io3o.  p.  xa5. 

Xat^tf^vreii^iuie antiche  neUa  contrada  vicina .MalemorsieHoi  BulL  x83o.  p.  a3. 

■    -.-isc»iz.f^.  .      .     I  . 

Miopinium,  Ann.  x83o.  p.  1^4.  d.  p,  ia3é  ' 

Xavorf  nìHaUiei.  Ted.  Arie. 

Leagro,  Ann.  x8^x.  p.  X90  (806).  p.  83.      * 

Leakey  Ionie  inscription  on  a.  bronze  figure  of  altare  ecc.  (Priene).  Ann.  x8a9. 
-p»  ^  7^«--<<)ik  thefiMii  of  Attica,  i^.  p^  3  79l^TlagàoiivMofea.  1^ 

Xe^dlf  bskia  tripodi  a  pie  brevi.  Ann.  x89y.  pit  S9^53  i).  p.  5i>. . 
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IJekzeiterM ,  S.  E.  il  sig.  CiOole.  Ved.<  Scavi. 

Lecceta.  Ved.  Scavi  :  Volterra. 

Leda,  Ann.  i83o.  p.  i55.  lav.  d'agg.  G. 

Leja,  fiumicello.  Ann.  i83o.  p.  i3.  i3.  — valle,  ib.  n.  «o. 

Lekane,  Ano.  i83i.  p.  laS  (107).  p.  aS.^^nuziale  i^.p*  19^(9^3)^.94. 

LekythoSy  scritto  sopra  un  vaso.  Bull.  1829.  p.  £53«  —  Ann*  t83i.  p.  «40. 
(Mon.  ined.  XXVI.  18.  19).*-— all'  egiziaiiat  ih.  p^  lai  (3a).  p.  16.— a  figar« 
nere.  i^.  p*  ia5  (66).  p.  i9.-^f.  r.  Ib,  p.  ia8  (io3).  p.  34.  -^  uuxiate.  /^^  P..19I) 

(9*1).  p.  94. 
Lelos,  Ann.  x83i.  p.  192  (834).  p.  83. 
Leocratf.  Ann.  i83 1 .  p.  190  (807).  p.  H  ?. 
ZeoAtf  io  musaico  (Pompei).  Bull.    i832.   p.   5o.<— leoni   dell'  Acqua  lelice. 

Bull.  i833.  p.  i5^. — femina,  emblema.  Ann.  1829.  p.  aSi.-v^-Ved.  Libia^ 
Leontisco,  celebre  luttatore.  Ann.  i833.  p.  78. 
Lépf&,  Ann.  x833.  p.  a 7 a. '^simbolo  funebre,  i^,  p.  95. -«-negli  artigli  d'oà 

aquila,  ib.  p.  278. — ^sospeso  all'albero  degli  Ceutanrì.  ib.  p.  aSS.^^-*  Ved.  Antere. 
Leprettas  d'  uso  palestrico.  Ann  i83i.  p.  161  (.^a3).  p.  5aS. 
Lese,  fium«  di  Gerenzia.  Aau.  i833.  p<  io. 

Leto,  accompagnante  la  figlia  Artemìs  Astratia.  Ann.  x833-.  p.  a6<x 
Letronne,  Mémoiresur  le  mouument  d'Osysiandias.  BolK  i83a.  p.  ^%5. 
letteratura  archtologica^  osservai  preleminari..  Ann.   1899.  p.  i8-ifci.cf.  p.  9%* 

Ved*  le  Reviste  generali.. 
Jjettere  Simonidee,  vas.  vote.  Aon.  t83r.  p.  168  (^8)1.  p^  68«  ib.  p«  aoi»  (954). 

p.  100.  io.  (955). 
Letto,  con  sopra  un  guerriero,  tombe  di  Tarquinii.  Ann  1829.  p.  91. 
LeucippOy  foudatM'e  di  Metaponto,  med.  Ann.  i&33.  p.  296* 
Leucaae,  rè,  roed.  Ann.  i83l.  p.  419- 
Leucotea.  Yed.  Albaai.  .  * 

Libazione,  di  Artemìs  Angelos  fattA  ad  Apolto*Orfeo.'~  Ami.  i833.  p.  174.  tav. 

d'agg.  B. —  libazioni  offerte  in  occasione  di  partenza.  Ann.  i83i  p.   159  (496,^. 

p.  5tì  — del  felice  ritorno,  ib.  (497)* 
Ziber,  Ann.  i833.  p.  55. — ^Liber  pater,  rappr.  sopra  iln  vaco  (Duranti),  ib*  p.  to3 

(Mon.  ined.  L.  B).  •* 

Libera,  vas.  volc.  Ann.  i83x.  p.-'37..  46.  ib.  p.  iSg  (314).  Ab»<  »8Sa.  p.  3o0. 

(Mon.  ined.  XLV.  B).  Aun  i833.  p.  55. — Dea'Liberai  Ann.  i833.  pw  à8x/^^ 

col  rhyton  o  virgulto  di  vigna.  Ann.  i83i.  p.  149  (SSa).  p.  iti. -m eoi  fiore» <^» 

(353).  —  col  pomo,  ib,  (3.'»4).  —  coronata,  ib.  {ÌSSy^ràotOiitabrUàe'ma&a^ 

bianza  di  Libera,  i^.  p«  140  (ali),  p.  37. -^^le  éposè  novelle  rappr»  solto  la  sem^ 

bianza  di  Libera./^,  (a  i5). — Ved.  Bacco. 
làbia  ,  rappresentata  sotto  l'emblema  d'un  lionct  Ann.  i833.  p.  161. 
X.i6iltiia«  Yedtf  Luputna.-  "  '  f 

Libri,  autorità.  Ann.  i83i.  p.  aiS  (looo).  p.  11 1. 
JÀcaone.  Yad.  Ercole» 
Licenza.  Ann.  i83o.  p.  tiS. 
Licinio  Nipote.  Ann.  i83r.  p.  395. 

lÀcio,  figlio  di  Mirone;  statue  da  lui  fatte.  Aon.  i83o.  p.  aoa. 
Licium.  Ann.  18 33.  p.  ia8. 

Lieo.  Ann.  i83i.  p.  191  (&X4).  p.  ^r^Yed*  El^tMii. 
Lieosuntf  mura.  Ann*  1839.  p.  i83.  , 

Licymnius.  Ann.  i8i3.  p.  xa8. 
lÀdui  loro  emigrazione  in  Etruria.  Ami.  iSSS/p^  i5i. 
Liguri,  Ann.  i83|.  p.  206  (965).  p.  lòa. 
lèlkbohné  (lalioboda),  neliiia  smI  taàirdanftkow  Ann.  iftlo.  f^  SU  tav.  d'agi^^G. 

— Ved,  Statua  trovata  in  L. 

V.  3o 
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Lingua  finora  iocognita  con  traccìe  apparenti  d^orientali  cifre.  Ann.  i83r.  p.  171 

(655).  p.  70. 
IJnonoe  (AINONOH).  Ann.  i8ag.  p.  899. 
Lione.  Yed.  Musei  ;  Scavi. 
Lira,  in  nauo  d'  no  ^euio,  Tas.  volc.  Ann.  iSag.  p.  agS.  (Mon.  ined/  X).  •»  usata 

nel  diiinmlx).  i6,  p.  401.  sgg. 
Lisinia,  oied.  ioed.  BulU  i83o.  p.  a6o.  Bull.  i83f .  p.  i5. 
Lisippide  ^  Radon s  col  x«Xo;e  xaXe.  Ann.  i83i.  p.  T90  (796).  p.  82. 
Lista,  città  peiasgica.  Bull.  1829.  p.  39. — mura.  Ann.  1629.  p.  186.  Bull.  i83i. 

p.  44  [Memor.  I.  p.  861. — ^Ved.  Rieti. 
Ziwr/to,  raccolte  egiziane  :  sigg.  Salle  d'Anastasi.  Bull.  i832.  p.  i98.-7-statua  votiva 

di  bronzo.  Ann.  i833.  p.  193. 
Lo^tfcAy  Aglaophamus.  Bull.  i83o.  p.  268. 

Locrensi  Epizefirjy  notìzie  princ.  della  storia.  Ann.  i8So.<p.  4.  sgg. 
id>crì,  vasi  nolani.  Bull.  1829'.  p.  162.— mine.  Ann.  i83o.  p.  i  (Mon. ined.^XY). 

-—Yed.  Santaogelo. 
Loggia  di  Norba.  Ann.  1829.  p.  68. 

Lombardi,  saggio  intorno  gli  antichi  avanzi  di  Basilicata.  Bui.  i832.  p«  29. 
Longa.  Ann.  i833.p.  a6. 
hoo  Choo,  ponte  a  poligoni.  Ann.  1829.  p.  187. 
koptt,  Bagguaglio  intorno  le  medaglie  consolari  a^unte  al  gabinetto  numisma*- 

tico  di  Parma.  Bull.  i832.  p.  47. — Osservazioni  intorno  le  scoperte  del  cav. 

Cortesi  e  la  testa  colossale  dì  bronzo  d'Adriano  nel  museo  di  Panna,  ib,  p.  62. — 

Yed.  Parma. 
Lophos.  Yed.  Fiamme. 

S,  Lorenzo.  Bull.  i83t.  p.  47.-^ — S.Lorenzo  in  Lucina.  Yed.  Roma. 
Zoroj.  Ann.  18 33.  p.  94. — abituale  di  tutte  le  dee  d'Egitto,  ib.  p.  180.  cf.  i$3. 
Lotta,  àjàtì.  i83i.  p.  167  (455).  p.  53..Atìn.  i833.  p.  76.-r-d'n(Hno  con  donna. 

Ajin.i83i.  p.  x57  (4'55'^. — lotta  diritta.  Ann.  i833..  p.  77.— l.  volutatoria.i^. 
Lozzano,  conte.  Yed.  Sca,vi. 
Lucckeìti,  Cosimo.  Yed.  Scavi. 
liUccAiVri,  Adriano.  Yéd.  Scavi. 

Lucerà,  vasi  (esatte  notizie?).  Bull.  1829.  p.  174. — ^Yed.  Scari. 
interna  della  forma  d*un  corno  (Kestner).  Bulk  i833.  p.  16. 
Lucertola.  Ann.  z83i.  p.  164  (^89)*  p*  64. 

S.  Lucia.  Bull.  t83i.  p.  46.  ,  ' 

Lucignano.  Yed.  Scavi. 

Lucius  Verus,  med.  di  Megara  Ann.  i833.  p.  a6i.  tav.  d'agg.  fi.  n^  a. 
Luco.  Yed.  Lucus  Angitiae. 
Lucomedio,  Ann.  t83a.  p.  4>*  58. 

Lueone,  fiumicello  (ponte  deir  flquedotto  di  Montemilone)..  Bull.  .x83o.  p.  a3.^ 
Lucrezio  ^  testa  del  poeta  col  nome  latino ,  agata.  Bull.  1 83 1.  p,  x  1 2. 
Lucus  jiagitiae  {Luco)  presso  il  lago  di  Fucino,  mura  polig.  Bull.  1829.  p.  39, 

Ann.  i83 1.  p.  409.  tav.  d'agg.  E.  3  [Memor.  I.  p.  78-81.].  , 
Luinia.  Yed.  Lununia. 
Luna,  Yed.  Diana. 
Luni,  iscriz.  Ann.  1829.  p.  179. 

Lunus.  Ann.  i833.  p.  104.  not.  ib,  p.  127.  -—un  frutto  in  nano.  ib.  p.  cag.  r—  so- 
pra una  med.  di  Accillium  Phrygiae  (gabin.  fontane),  ib.  p.  x«5  (Mon.  ined. 

XLIX.  A.  rt— -Ved.  Men. 
Lupa  romana,  corn.  Bull.  x83i.  p.  zix.—  lupa  coi  gemelli,  ed  altri  accesso!*]'. 

med.  di  Ilium  Troadis.  Ann.  x833.  p.  265. 
Xi^itfRa(=LLibitinao  YenereLibitina),  dall^  etrusco  LupnneUrontone  di  Norehia. 

-Ann.  x833.  p.  53.  55, 
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Lussar,  Yed.  Obelisco. — Palazzo.  Ved.  Amonmai-Raiiuesseion. 

Lustrazione  d*un  hncìnWo  pel  fuoco.  Ann.  i83i.  p.  i55  (43/)).  p.  5i.-— d'iioa 
sposa  Dovelia.  Ann.  i833.  p.  353. — Yed;  Oérimonia  lustrale.  / 

Luynes,  duca  di,  Opera  interno  i  ruderi  di  M^eHipon4o.  Bull.  i83o.  p.  370.'^— ^Me- 
taponto, par  le  due  de  Luynes»  e  F.I.  Debacq.  Ann.  i833,  p.  293. 

Lycimnius.  Ved.  Licymaiu^.. 

Zj^finùi  Pisidiae ,  med.  del  gab.  Fontana,  Garacalla*  Ann.  x833.  p.  1x4  (Bios, 
ined.  XLIX.  A.  6).  p.  128. 

Ljrsons,  lames,  Diploma  delP  imperatore  Adriano ,  perduto.  Bi|ll.  i&3t.  p.  208. 

* 

M.  • 

Macaone,  che  cura  la  ferita  di  Menelao.  Bull.  i83i.  p.  108. 

Macedonia^  capra  sulle  monete.  Ann.  i833.  p.  i6g.  — (monum.  auciiiuio), 
Bull.  i83o.  p.  173. 

Macolnianum.  Ved.  Magugnano. 

Maeonia  Lydìae,  med.  Fontana,  Garacalla.  Aun.  i833.  p.xi4.  (Mon. ined. XUX. 
A,  a),  ib.  p.  125.  sg. 

ilfa^^/ore,' Niccolò,  Breve  comment.  su  di  alcune  iscriz.  laf.  Ann.  x83o.  p.  46. 
not. — Intorno  le  medaglie  di  Camarino.  ib.  p,  275. 

Magnesia y  ^diae,  Boed.  Fontana,  Garacalla.  Ann.  i833.  p.  i]'i4*  (Mon..  iued. 
XLIX.  A,  i).  ib.  p.  117. 

Magnusy  vas.  volc.  Ann.  i83i.  p.  6.. — Ved.  Dorow. 

iVa^^»a/io  (Macolnianum?) ,  scoperte.  Bull.  i83p.  p..  16& 

Maia  e  Mercurio.  Ann.  i83i.  p.  143  (254).  p>  39. 

Malaspinadi  Sannazaro,marc\i.,  iscriz.  Bull.  i83i.  p.  224. — iscriz.  ed  il  catalogo 
d'idoli  egiziani.  Bull.  i832.  p.  126. 

Malcontone.  Ved.  Scavi  :  Piacenza.  * 

MaUmorsieUo,  Ved.  Lavello. 

Malta  y  Torre  de*  giganti.  Bull.  i833.  p.  85.  sg.  ^ molte  cose  che  si  riferiscono  al 
dominio  de*  Fenicj.  /^..p.  87. 

Maltanus,  fluvius  ovvéro  portus.  Ann.  x83o.  p.  3o.  3i.  32. 

Mamea^  med.  diCyzicus.  Ann.  18  33.  p.  265. 

1/a/ii.  Ann.  x833.  p.  41.' 

Mancini.  Ved.  Scavi. 

Mandorla.  Ann.  i83i.  p.  344  (Mon.  iued.  XXXII). 

Maneggio  d'antichi  bastimenti.  Ann.  x83i.  p.  i6a  (5i2).  p.  57. 

Manetta,  Ann.  x83o.  p.  7.  ^^ 

Maneschi,  Girolano.  Ann.  1829.  p.  91» 

Jfa/i^e/Zi,  conte  Giuseppe  di  Forli.  Ved.  Spa vi. .  . 

Manico  con  figure  animalesche.  Ann.  i83x.  p.  |i3^x  (171).  p..  3o.  ^>  formato  da' 
serpenti  di  Tetide,  ib.  (172). — formato  da'  timpani  d'uiia  baccaute.  ib,  (  1 73  ). 
—  variati  manichi  e  piedi,  ib.  p.  129(123).  p.  a5. 

Maniera.  Ved.  Disegno. 

Jfo/irarozjsi,  tentativi  vani.  Ann.  1829.  p.  93. 

Manto,  dio.  Ann.  f833.  p.  55» 

Manto  :  fanciulli  mantati.  Ann.  x83x.  p.  i57  (^^6).  p.  52.  —  figure  avviluppate 
assistenti  a  combattimenti  d'apparenza  eroica,  ib,  p.  160  (5o3).  p.  56.  — ^figui» 
mantate.  ib.p,  x56  (44^).  p.  52.  —  con  folte  barbe,  ib.  (443).  — conarme,  ib,: 
(444).  — con  arnesi  delle  tenzoni,  ib,  p.  157(445).— con  arnesi  di. bagno,  io, 
(447)*  — con  dobzelle.  ib,  (448). — le  figure  palliate  d'arcaici  dipinti,  i^.  p.  19S 
(878).  p.  88. — uomini  mantati./^.  p.  194  (868).'  p.87.— -gare  d'ogni  geoei».  ib^ 
(869). — f requentissime  scene  bacchiche.  (^.  (870).  ' 
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Mantova^  rappr.  d'Adone.  Ann.  i8)^,  p.  i56.-— Y^.  Musei. 
Mwuucriuv  invpUo,  Ta»e  Durand.  Adu.  1^39.  p.  a^ji  (Mon.  ined.  V.  4). 
ifouxi  e  Fossati,  ùcrix.  scop.  neHe  terme  di  Tarquinii.  Ajib.  tS^a.  p.  i5». -- 

specchio  misUro.  Bull.  «S^a.p/i^S.  —  Vrd.  Scsavi. 
Maratea,  Yed.  Blanda» 

MarbUs  of  the  British  museum,  voi  YI.  Bull.  i83 1.  p:  49. 
Maf€€l^iM,  In-  [Mefi^or«  J,  p.  S5J. 
Harehis,  Bemardìnude-.  Yed.  Scavi. 
MopciwiUif  vasi^en  cooeioiuti.  Bull.  1899.  P-  i^i* 
IfomoMo  in  Yaldicbiano,  scoperla.  Ball.  x83o.  p.  aoa. 
S,  Marcorio,  pieno  dì  strpulcri  antichi.  Bull.  i83a.  p.  179. 
3/arefca,  Arciprete  D.  Ignazio. .Yed.  Scavi.  .        ^ 

Margi.  Yed.  Coniiso. 

Marine,  divinità,  vas.  vofc.  Ann.  t83i.  p.  4). 
Marini,  inarch.  Ved.  Yitnivio. 
Marino ,  tra-e  Frascati.  Yed.  Scavi. 

Marma  Se^ia,  Bull.  i83x.  p.  47. — Sedio.  Ano.  i832.p.  i^. 
Marmila,  Ted.  Scavi  di  Yolterra;  Scavi.    . 
Mormora,  cav.  della-  ;  Dissertazione  accademica  intorno  varj  fenici  i(Soli  rinve^ 

nuli  nella  Sardegne.  Bull.  i83o.  p.  274. 
Marpesfa^  Ann.  j832.  p.  393  (Men.  ined.  XX). 

Marra,  oxairavv).Ann.  x83f.  p.  i58  (467). p.  $4.  Ann.  i833.  p.  SéPnot.  (4). 
Marroni,  Loreto.  Ann.  1839.  p.  xoo, 

Marruhium ,  dotti  lavori  del  sig.  Giuseppe Melchiorrl.  Bull.  i83o.  p.  ^53. 
Mursia,  pedagogo  di  Olimpo^  Ann.  i83o.  p.  io5.  sgg.  (av.  d*agg.  E.  i.  9. 
Marsieonuovo,  frequenti  ruderi  antichi  e  fottami  (Grunienta).  Bull.  t83o.  p.  2(ì, 
Marsieopetere  y  ruderi  antichi ,  Bull.  1 83o.  p.  a6. 
Marsiglia.  "Ved.  Musei.  '  ^ 

Maria,  Ann.  i83o.  p.  i3.  ià,  p.  34.  Ann.  (83a.  p.  267.  381.  —  atta  foce. 

Ann.  i83o.  p.  3o.  3a.  —  tombe.  Bull.  i83i.  p.  4. 
Marte,  vas.  vote.  Ann.  i93r.  p.  ^9.  —(creduto  Afiduo) combattente  I  dioscuri, 

vaso  Pourtarlès.  Bull.  i83a.  p.  117. — nelle  rappresentazioni  della  Nasciti  di 

Minerva.  Ann.  i83i.p.  x4i  C^36).  p.  89.  ^ 

3/arfe//i,  felice,  iscriz.  sabine.   Bull.    i8ìo.  p.  170. —  Tntorno  l^ntica  Fornii. 

Bull.  i83<.p.  aaa. — Lettera  al  march.  Drogonetti.  Bull.  i832.  p.  47. 
Màrzi,  fondo,  resa  accessibile.  BiilL^  i83i.  p.  86.  — pitture  delle  grotte.  Ann, 

i833.  p.  90  (Mou.  ined.  XXXH). — Yed.  Grotte  di  Coroeto;  Pitture  Tàrquin; 

Scawi. 
Maschera,  sull'  elmo  di  Paliade,  med.,di  Ambracia.  Ann.  18)9.  p.  328. —  mas- 
chere fantastiche.  Yecl.  Gorgoni.  ^ 
Maschito,  antichi  rottami  nella  vicini  valle  di  S.  Marttno2(Ferentum);  Bull.  r83o. 

p.  »3.—^  fiume  creduto  Tantit^  DMino.  ib. 
Mastà,.  Vittorio.  Ann.  r8si9.  p. 'iùó.  ioa.  —  e  compagna  ib.  p.   ioo-ia6. — 

fratelli,  Indicazione  antrquaiHa  della  Sale  Borgia.  Bull.  x83a.  p.  46. — Ved.  Scavi, 
J/a^/a/ia^a/,  figlio  di  Massinissa.  Auu.  1829.  p.  173.  "  ^ 

Jfoffa/Tia.  Ano.  x83a.  p.  48. 
Mastigoforo.  Ann.  i833.  p.  75.  —  presidente  alP  ordine  ne*  graochi,  ib.   p. 

Materno  (Maniino).  Ann.  x8'3e.  p:  35. 
Matrimomo,  solcano  eireostanza.  Àntì.  r833.  p.  353. 
Matta,  (^oramo.,  vasi.  Bnll.  18^9.  p.  t5i .  -^  Yèd.  Scavi. 
Mtatiidia,  festay  oorn.  Bull.  1849.  p^  xxa. 

^«tfjtf^  4'Malicarnasso ,  cariatide  credula  ajipartcnervi  (Creuvery).  Bull.  ì83a. 
p.  168. 

Maximus,  med.  di  Cyzìcus.  Ann.  r833.  p.  266. 
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àtazzara,  Opera  sul.  tempio  de*GigaD(i  ueir  isola  di  Gozzo.  Bull.  1839.  p.  asi. 

Mtetndro,  Yed.  Omameiìti. 

Medaglie  ài  recente  scoperta.  Bull.  i833.  p.  160.-"— dissotterrate.  Bull.  i83o.p^67. 

—  nello  Komagiuu  t'À.  p.  aia.  —  rÌQV6nute  pi'ess(\di  Catania.  £ul(.  i833  p.  4. 

— -presso  MoBreale  (Monte  Caputo),  i^.— scoperte  presso  Piacenza.  Bull.  i83r. 

p.  2ia. — ^medaglia  bisaDtÌDa.BuII.  i83o.  p.  aia. — me.!.  d'Argos.  Aun.i833. 
.   p.  3ai. —  med.  di  Aspendo,  Laodicea.  ib^  p^  78.  not.  (a).  —  med.  diCamiia- 

niettsi  di  Sicilia.  Ann.  iSap.  p.  i5o.  i53.  tav  d'agg.  F. —  med.  incerte  di  Citi- 

oia.  Ann.  i833.  p.  94.*— med.  corintiache  di  ombraci  a.  Ann.  1829.  p.   3ii 

(Mon.  ined.  XJIl).  —  raed.  di  Cranaé.  Ann.  1 833.  p.  i36.  —  med.  etnea  ined. 

Bull.  i83x.  p.  199.  ao3. — ^^mod.  dì  Liùnia.  <^.  p.  i5.-— med.  di  Megara. 
•  AoD.  i833,  p.  a6x.  sgg.  tav,  d*agg.  E.  a.-«-  med.  metapontina  dì  bronzo.  Ann. 

i&a9.  p.  a55.  tav.  d'agg.  D.  n.  4*< — ^Bft^d.  di  Siracusa  :  bighe.  Ann.  1 833.  p.  ^3. 

8g.  —  Yed.  Apamea;  Juliopolis;  Trapezopolìa;  Fontana;  Nummi. 
J^edaglion»  di  Claiidius  Golhicus ,  scop.  in  Nerac.  Ano.  18 33.  p.  338. 
Ilatflca »  quadro  dì  Timomaco.  Ano.   i8a9.  p.a43. -^  coi  suoi  fanciulli,   paste. 

ih»  p.  a45.  not.  7.  lav.  d'agg.  D.  3.  4.  —  che  medita  di  uccidere  i  suoF  figij, 

vetro.  Bull.  i83i.,p.>io8.*— supposta,  con  Asleropea  ed  Aùtinoe.  Yed.  Ba- 
gno di  donne;  Giasone. 
Httdeaioatte,  supposta»  vas.  dip.  Ann.  i83i.  p.  367  (Mon.  ined.  XXXIY). 
Medma,  Yed.  Pan. 

Medullia.  Ann.  i83o.  p.  »ai.  Yed.  Cesa  Longa« 
Medusa^  la  testa  coi  denti  di  cinghiala  ecc.  vasi  Candelori.  Bull.  1899 .p.  85. — 

morte,  vas.  Candeluri.  <^.   p.  83. —  origine.  Ann.    i83a.  p.  38.  not.    3. — 

Yed.  Perseo.  ■     ■■" 

Megacie.  Ann,  z83i.  p.  191  (8 14).  p.  83.  * 

Meg^po&s,  statua  alla  maup  dritta  di  ZeusSoter  nella  città  dello  stesso  nome. 

Ann.  i833.  p.  374. 
Megara,  med.  Ann.  i833.  p.  a6i.  tav.  d'agg.E.  a.  -^iantoarii  di  Pallide  «vIV 

acro]X)li  d'Alcall>on,  ib.  —^oracolo  della  Notte  o  festa  de'  mistcrii  «di  Deméler. 

ibé  p<  a63.-r* Enne,  stàtua  misteriosa,  i^.  —  cocci  di  vasi.  Boll.  18^9.  p.  ia6. 
Mela.  Yed.  Offerte  fatte  alia  sposa. 

Meichi»rrL  Yed.  Blarriibium,  ( 

Meleagrotà  Ataìante  supposti.  Ann.  z833.  p.  35  r. 
Melite.  Ann^  i83a.  p.  ia5  (Mon.  ined.  XXXYUI). 
Melitea,  Yed.  Diodoro. 
Memorie  accademiche  di  Berlino  e  di  Londra.  Bull.  iS3i.  p.  aai.  —  Memoriede*- 

gli  accademici  di  Londra  intorno  ruderi  della  Gran  Bretagna,  c^.  p.  aaa. 
Men  or  Luniis  col  bonetto  frigio  e  cogli  auassiridi.  Ano.  i833.  p.  io3         f 
Menelao,  curobattinieato.  Aun. .  i83i.  p.  1 54  (411'*).  p.  ^S.-^-^ed  Elent.  «A 

p.  198  (93a).  p.  95.  —  incantato  dalia  bellezza  d*Bleue,  che  voleva  uceidere; 

Ann.  1839.  p.  a35. — rioo^iciiii^ione  di  Menelao  con  Elena.  Ann.  ift^i.  p.  i54 

(4f5).  p.  4^> — Yed.  Elena  ;  XelemacQ.  '. 

Mwmme  ed  Achille ^  vaso  Candelori.  Bull.  18)9.  p.  8a.-^  te  anime  di  questi 

eroi  pesate  nella  bilancia,  frammento  dipinto.  Bull.  x83r.  p.  5.-<^Yed.  AdiiUe. 
M^niifo.m ,  Anu'itQph.  BitU.  1819.  p.<98.  — Ycd«  Statua  di  MemiQoe. 
MeMHone.  Apu.  1.83 e.  p.  X91  (8a5).  p.  83. —  osnochoé  iscritta.  Ann.  1 833. 

p.  364.  —  lui  stesso  rautoredeiriscrìzione.  i^.p.  36a.«^Me&nnaae8iiDÌade. 

Ann.  i83i    p.  190(800).  p.  83. 
MefifQk ,  le ,  Mliehi  av*»»  di  MclapoulPi  BuU.  1 83o.  p.  1 7. 
Mentana,  Yed.  Scavi  :  Stomenlo. 
3i«onia.  Soli.  L  83»,  p^r  954     •  ' 

Mephtda,  Ann,  t839n  p^  i6.. 
Mercarecdaf  grotta  descritta  dal  padre  F«fftivest«  Bull.  18I1.  p.  91. 
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Mercuri.  Yed.  Casleliuccio  iiiferiore;  Lto» 

Mercurio.  Ann.  i83o.  p.  146.  tav.  d'agg.  F.  ib.  p.  199.  (Mon.*  ined.  XX.).v#^. 
p.  333.  Uv.  d*agg.  F. — statudla  uscita  dagli  scaTÌ  di  Bernay.  Bull.  i83«k 
P*  99*  —  vas. /Totc.  Ado.  ,iS3i.  p.  38.  44* — sempre  bari>ato»  Ann.  i83-f. 
p.  146  (3ia).  p.  44.  —  rarità  delle  isolate  rappresaataziòni.  ib,  p.  194  (873). 
p.  87.  —  vestito  di  pelle  e  cinto  di  spada,  i^.  p.  i47  (3a3).  p.  44.  —  coricato 
coir  ariete  a' suoi  piedi,  t^.  (3a4).  p.  4S. — col  cane.  i^.  (3^5). — tenente  un 
volume*  1^.(326). — arbforo.  Ano.  i83o.  p.  a36  (Mod.  ined.  XXIY). -^oom- 
paguo  d'Ercole,  bull.  i83i.  p.  i3a.  ^ — che  porta  in  braccio  Ercole,  vaso  Can~ 
delori.  Bull.  iSag.  p*  83. — portante  a  Giove  il  foetus  del  Bacco  conservato 
dalle  fiaminey  pietra  incisa  di  St.  Petroburgo.  Ann.  i833.  p.  ai3.  — escendo 
col  Bacco  dal  talamo  della  Semele.  ib,  —  tenente  in  braccio  Qacco  neonato», 
bassorilievo.  , Bull.  i83i  p.  67. — die  depone  nel  seno  della  fortuna  una 
borsa  quadro  Pompejano.  Bull.  1839.  p.  147. — ed  ApoUioe.  Ann.  i83o. 
p.  i8i>.  tav.  d*agg.  E.  4  (Mou.  ined.  IX.  a.  Y.  I.).  — ed  Erse.  Ann.  i83i. 
p.  143  (^55).  p.  39.  —  precedente  una  quadriga,  vaso  Candelori.  Bull.  1839^ 
p.  75.  —  per  lo  più  con  altra  donna  innanzi  a  lui.  Ann.  i8Sc.  p.  i38  (309). 
p.  37. — assistenza  diM.  a  tuttiisacrinzj.  Ann.  i83i.  p.  140  (a  a  a),  p.  38. — 
assistente  ai  sagrifizj  di  Bacco,  ib.  (aa3).  — ai  palestriti,  ib,  (aa4)j-- ^conghiet— 
turato  nel  Pausaoia  lY.  17.  Ann.  x83o.  p.  108.  —  Yed.  Contesa  di  Apollo  eon^ 
M.  ;  Donne  sopra  la  quadriga;  Maia. 

Mèrione  e  Teucro,  combaitimento.  Ann.  i83i.  p.  i54  (41 1**)*  p<  4S- 

Meroef  situazione  corrispondente  air  antica  Napata.  Bull.  i8a9.  p.  100.  •*-««- 
tualo4;ÌGÌno  a  Shendy.  ib.  p.  loi.  ^ 

Meropis.  Ann.  z83o.  p.  175. 

Mesma ,  med. ,  testa  con  capellatura  singolare.  Ann.  i833.  p.  ao5. 

ilfeMene,  porta  della  riedificata  città.  Ann.  i8a9.  p.  63/ ('*). —  Yed.  Bassorì* 
lievo  di  M. 

3§ctterbianco ,  urna  ed,  ìscriz.  BalL*  i83a.  p.  1 79. 

MetahuSfUovpLe  originale  di  Metaponto.  Ann.  x833.  p.  397. 

Metaponto.  Ann.  z833.  p.  394.  sg.  — antichi  avanzi.  Bull.  i83o.  p.  17. —disegni 
del  tempio  ecc.  con  notizia  storica.  Bull.  1829.  p.  ao6. — scavi  fatti  dal  sig. 
Intendente  Santangelo.  ib.  p.  171. —  spiga  sulle  med.  Ann.  i833.  p.  169.  — 
Yed.  Medaglie. 

MeU  ed  Evoca.  Ann.  18,^.1.  p.  i45  (293).  p.  4i* 

Jfefì/Mi  T'orinato.  Ann.  1 839.  p.  3a3. 

Meiope.  Yed.  Pesto;  Selinunte. 

Metrodorus  Chius.  Bull  i83f.p.  71. 

Micaliy  Storia  degli  antichi  popoli  italiani.  Bull.  i83a.  p.^8. 

Micene^  porta  de'  leoni.  Ann.  1819.  p.  i83.  —  Yed.  Tesòro  di  Atreo. 

JKcA«^r,  Storia  romana.  Bull.  i83a.  p.  137. 

Micofd,  cippi  sepolcrali.  Ama.  ^1839.  p.  141.  i^^.  z44' 

Migliarini ,  Imprese  letterarie.  Bull.  x83a.  p.  aoo. 

Mignone,  Ann.  x83o.  p.  i3.  —  isola,  ib,  p.  1 5.  •<— gran  porta,  i^.  p.  i6.-^Lib\ 
.  p.'34. —  pianura,  i^.  p.  36. 

Milano,  egiz.  oggetti  (sigw  Palazi).  Bull.  x83a.  p.  198.  ib.  p.'floa. -^I.  R.  me- 
dagliere :  prof.  Gataneo.  -*  raccolta  dei  sigg.  Nizzoli;  doU,  Labus.  ib,-^'yed. 
Colonne  di  S.  Lorenzo. 

Militare  armatura.  Yed.  Armatura. 

Millingen ,  James ,  on  the  date  of  some  of  the  coins  of  Zancle  or  Messana  in  Si^ 
cily.  Ann.  1839.  p.  378.  —  ón  the  Portland  vase.  ib.  379.i-'On  the  late  disco^ 
veries  in  Etruria.  Bull.  i83o.  p.  37$. — ancient  coins  of  greek'citie«i  and  kings. 
Ann.  i83o  p.  3oi.— -ou  the  state  of  learning  in  Great  Britain.  Bull.  i83i.~ 
p.  aaa.  -^statua  antica  di  bronzo.  Ann.  x833.  p.  193.-^»- Yed.  Ercole. 
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Milo,  isola ,  vasi.  Bull.  1829  p.  ia6.  —  scavi  del  sig.  Teodoro  Xeno» Boll.  c83o. 

p.  195.  —  iscriz.  gr.  <^.  r~-moDUOienti  scoperti. . Bull.  i83i.  p.  i85.>~Ted. 

Esculapio;  Igia;  Iscriz.  deir  odeo;  Revil;  Vittoria  equestre. 
Miltiades  ChhìS.  hiiW.  i83i.  p.  72. 
Mtndo  fl.  Ann.  i83o.  p.  34. 
Minerva  di  Fidia.  Ann.  i83o.  p.  108.  sgg.  —  torso  proveniente  dair  Asia-Minore 

(Breuvery).  Bull.  i83a.  p.  168.  —  supposta  sui  bassirilievi  d'Olìmpia,  io,  p.  41. 

— Minerva.  Ann.  i83o.p.  334.  ià.  p.  146. tav.  d'agg.  F.— ^as.  volc.  Ann.  1829. 

p.  394  (Mon.  ined.Xe  XQ.  Ann.  i83x.p.  35.  4^-* — talora  oscura,  i^.  p.  147 
.  (3 39). -—con  bende  incrocicchiaCe.  i^.  p.  148  (33o)  con  pantera,  i^.  (33i]. — 

con  cavriuolo,  ià,  (33a)  (Ted.  Scudo). —  vas.  dip.  Ann.  i83i.  p.  365  (Mon. 

ined.  XXXIY).  —  figurata  sui   vasi   panatenaici.  Ann.  i832.  p.  ax4  (Mon. 

ined.  XXI).  Ann.  x833.  p.  73.  —  (IHTH2)  medica  (t-yieiai).  ib.  p.  adg.  —  M. 

Libia.  Yed.  Posidone.  —  M.  Pania.  Ann.  i833.  p.  269.  —  M.  Poliade,  tem- 
pio in  Atene.  Bull.  i833.  p.  i38.  — M.  Sciras.  BulL  i833.  p.  71.  73.  —  M. 

Sunias.  Yed.  Durone.  — M.  vibrante  la  lancia,  med.  di  los.(tiÌTiQc).  Ann.  i833. 

p.   267  (Mon.  ined.  LVII.  B.   7).  —  Jj/..  che  combatte  contro  un  guerriero 

nudo.  Yed.  Scavi  :  Selinunte.  —  col  gigante:  med.  di  Magnesia.  Ann.  i833. 

114  (Mon.  ined.  XUX.  A.  i).  — M.  ed  Encelado.  Ann.  i83i.  p.  142  (240). 

p.  39.  —  combattente  altri  giganti,  ià.  (a4i). — che  jucoraggisse  i  giovani,  io. 

p.  i35  (196).  p.  35. — che  ama  i  giovanile.  (197). — che  incorona,  io,  (198). 

—  che  accompagria  i  vincitori.  1^.  (198*). -^—compagna  d'Ercole.  Bull.  x83i. 
p.  i3a.  f35.  —  assiste  a  Giove  partoriente  Bacco.  Ann.  ^833.  p.  ai6. — por- 
tata dair  ariete  celeste,  corniola.  Bull.  i83x.  p.  109.  — M.  eon  Bacco,  dip. 
arcaici;  con  Bacco  e  Mercurio;  altrove  coli'  aggiuuta  Libera;  con  Bacco  ed 
Apollo;  Ercole  citaredo  con  Minerva  e  Baccojed  ancora  con  Libera,  con  Mercnrio 
e  con  Apollo.  Ann.  i83.i.  p.  i34  (192)»  p.  35.-— luo  rapporto  con  Bacco,  ar- 
gomenti minervali  e  bacchici  riuniti  sopra  stoviglie  dipinte,  ib.  p.  193  (856). 
p.  85.  ib,  (857).  ib.  (858).  p.  86. —  Culto  minervale  compreso  nelle' feste  bac- 
diicbe.  ib,  p.  193  (855)  p.  85.  —  con  le  delfiche  deità,  t^.  p.  t35  (193).  p.  35. 

—  M  e  Mercurio,  ib,  (194).»  Min.  e  Teseo.  Yed.  Nuziali  rappr.;  Disputa; 
Giove;  Uizia;  Medusa;  Nascita  di  Min.;  Nettuno;  Teseo;  Ynlcano.. 

Minosse f  giudicante  nell*  inferno,  ipsiemfi  colla  rapreseotaz.  del.  Minotauro ,  Taso 

volc.  Bull.  1829.  P*  ^7^* — ^^  Arianna ,  Teseo  ed  il  Minotauro^  detto  Tauros. 

4.nn.i83i.p.  i5a(39j)p.^47. 
diuturna,  Yed.  Scavi. 

Minuca  fusca,  tomba  della  famiglia*  Ann.  i83a.  p.  a&9  (Mon.  ined.  XL). 
Mi^nnet^  quinto  volume  di  supplimiBiiti.  Biill.i83o*  p..a74. 
Mirong»  Yed.  Discobolo. 
Mirto^  Ann..! 83 3.  p.  94.  34 1. 

Misena^  Ann.  1839.  p*  3^7.  -/ 

Missaneilo,  vasi.  Bull.  1829.  p.  170. 
Misticità  rappresentazioni  riunite  con  vedute  sepolcrali  Ann.  i83i.  p.  193  (844). 

p,  ^4.  —  e  idoli  votivi,  ib.  (845). 
Mitra  rappresentato  sui  monumenti. antichi  di  Persia  per  mezzo  d*una  colomba. 

Ann.  i833.  p.  95.  96.  . 

Mncsila,'Biodonf  Eride ,  Antila  ecc.  Ann.  i83i.  p.  192  (841).  p.  83. 
Modena j  raccolte  e  scoperte  d'antichità;  D«  Celestino  Cavedoni.  Bull.  i839. 

p.  noi.  —  Yed.  Scavi. 
Moeris,  il  grande.  Bull.  1899.  p.  98. 
Moglie  di  Thoth.  Yed.  Thoth, 
Mola  di  Gaeta  [costniz.  polig..Mem.iI.  p.  77.  80]. 
Molara,  Yed.  Scavi  :  Roma  (Tusc^ulum). 
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Moiina  (Saxttb)  [mirtt.  Mem.  I.  p.  %S]. 

Mònaco ^ìa  wferhtL  gUttMera  Regia.  Bull.  i839.  p.  au>7. 

Monete.  Yed.  Medaglie. 

Afonia,  Andrea.  Ved.  Verona. 

Monomachia  (j* Achille  e  d'Ettore.   Ann.  i83S.  p.  219  (Moa.  iued.   XXXY  e 

'    XXXVI). 

Montalio,  Ami.  x83o.  p.  ao.  34%  Ved.-  Aifvedotlo. 

Montalio  di  Castro ^  Gamposcala.  Ano.  rS»^.  p.  194. 

HonitìoroMzL  AuB.'i^io.  p.  i7»--«cetelire.  tomba  scoperta  nel  ffta3-dal  tig. 
Carlo  Avvolta.  Ann*  iB«9.  p.  9^,  tav.  d'agg.  B.*-^  Grotta  dipinta.  Bull.  1 83 1. 
p.  91.  •—  tombe  dipinte.  BolL  1%^^,  p.  73.  —  Ved.  Scafi.  . 

Monte  Batelio,  Ved.  Scafi:  Modena. 

Monte  Circeo,  Ved.  Cirreji. 

Monte  Cuccù,  Ann.  i&So.  p.  i^a. 

Monte  Due  Torri,  Ano.  iS3o.  p.  i«5. 

iVoJife/Sffjtfonr.  Ano.  i83o.p.  35. 

JfoAfe  Irfoi^^À.  Ann.  i83o.  p.  117.     , 

Monte  Giope,  Ann.  e83o.  p.  ia5. 

Monte  Lepino,  Aim,  1839.  p.  79. 

Monte  Musino,  Aon.  i8,3o.  p.  11 5.  ir&  [Memor.  I.  p.  I7]. 

Monte  Qaagùero,  Ano.  i83o.  p.  xS.  11.  87.  Ved.  Scavi.      ^ 

Monte  Momanm^Au^L  i83o.  p.  16.  ag^.  pv  36. 

JÌ0iar«  itoasi;  Aim.  i85o.p.  37. 

Monte  Testaceo,  Ved.  Scavi  :  Koba. 

Monte  ite  Dita  or  di  San  Pietro.  Ann.  i83o.  p.  3. 

Afonia  Tripama  ,^pinello.  ecc.  Ved.  Tripona ,  Spinello  ecc. 

MoiUe  Fetde,  Ann.  i8do.  p.  19 1  [Mem.  I.  p.  78.  8a.  86]. 

JfàMa  Zoccmiò,  Bull.  i83 1.  p.  44. 

Àfontemiioney  avamidi  unaquedotto«  Bulk  i83o.  p.  »3. 

Monne fàoso  e  Qrmssanoy  marmi  con  iscr.  apport.  ,aU*  antica /IrsD  o  Irzi.  Btall. 
i83oi.p.  97. 

Montescaglioea,  vasi.  BrIU  18^.  p.  19. 

il0|ifioa/Uo,mnra  di  una  iahktt,  cielop,  Aosn.  r83i^  p«  4i4.  ttv-  d*tf«[g.  G. 

Momaàeuti  d'antiehiaime  città.  Bull •  x^Sdi.  p«  43.  —  dell*  arcbiteitura,  osserva- 
zioni preliminari.  Aon.  1839.  p.  la. — dicostrqsiooe.  detta ciclopea.  Ann.  1899. 
p.  36  (Mon.  ined.  MII). —  letteratura,  ib.  p.  38.  Ved.  Petìt-Radel'. -^Moil. 
coragioodi  Liucrate  (laéterm  di  Demoitene).  Bull.  i833.  p.  i39.-^moouflienti 
descritti  da'  poeti.  Aob.i83o.  p.  88«--^«pigraÌ|cf.  Ved.  Registro  separalo  delfe 
Iscrizioni  composto  dal.  Dott.  Kellermann. — gemmatj.  Boll.  1819.  p.  ai^. 
Bull.  i83o.  p.  a6i.BtilI.  1831,  p.  103.117. — sepolcrali  dell' Etrurìa  mezzona. 
Ann.  i833.  p.  354  (Moo.  ined.  XL.  XLI).-^Osserva2z.  generali  sui  raonttiiieitfi 
sepolcrali  di  Vulcia  t  su  alcuni  altri  della  medesiaias|)ctfe.  fb.  p.  379  (Mon.  ined. 
XL.  XLI.  XLII.  XLVUI).^di  «ari  di  Caninot^r.  volcenfi.  BhII.  1839.  p.  177. 
Ann.  i83l.  p.  3i3  (988-993).  p.  io<>.  p.  «ci  (947).  p*  99. —dell*  Asia  Mi- 
mere  e  della  Grecia.  Bull.  b833«  p.  i68.-*-«detlÌBi  Grecia.  Bull.  f83o.  p.  gt, 
193.  Bull.  i83i.  p.  94.  184. — lapidar]  della  Russia meridioa.  pv  ià.  238.  Hot.  3. 

Mopsuestie.  Ved.  Antiockia, 

J&>r^«j»  elimologia.  Ann. -i833.p.  14. 
Xorlupo.  Ann.  i83o.  p.  xi6. 

Moro  colla  tromba  sullo  scudo  d'Achille.  Ann.  i833.  p.  ss-r. 

Morte ,  emblema  geroglifico.  Ann.  i833.  p.  183.  —  d*Egisto.  Ann.  i83r.  p.  i54 
(4*7).  P-  48.  —  d'Orfeo,  vai.  Durando  Adn.  1939*.' p.  »65  {Mxm.  ined.  V.  a). 

Moscona,  Ved.  Rusellae.  ' 

Mottola  y  vasi  (notizie  più  accurate  ?)  Bull.  1 839.  p.  1 7 1 . 
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Jl/ocso  (icXYÌfi.vri).  Ann.  iB33.  p.  74* 

Magnano.  Yed.  Scavi  :  r^  a  poli. 

MiUkr,  Siiir  Amazzone  del  Vaticano.  Bull.  iS3o.  p.  3o.  p.  273.  —  Manuale 
deir  archeologia  delPaFte.  i^.p*  ^6^-  —  Opuscolo  cagionato  dalle  opere  del 
prìnc.  di  Canino  ecc.  Bull.  i83i..p.  ^aS.  Bull.  1882.  p.  2i5.  —  Opuscolo  in- 
torno le  seuUure  del  Partenone.  Bull  *  1 83a.  p.  46. 

jl/iii2i:/i/^  all' etnisca  Munius.  Ann.  i833.  p.  47. 

Munidola  [mura.  Memor.  I.  p.  85]. 

Mura. ciclopee.  Bull.  i83o.  p.  25o.  Ann.  i83i.  p.  408.  tav.  d'agg.  E.  F.  — mura 
d*Atiua.  ib,  p.  411.  ih,  £•  i  [mura  di  Yeji  con  opera  laterizia  Mem.  I.  p.  t5< 

—  mura  pelasgiche  dell*  Italia.  Lettre  de  M.  Petit -Radei  à  M.  Gerhard,  ih. 
p.  55.  —  Mura  ci6l.  Torigine  e  Tepoea*  ib.  p.  90].  — -  mura  del  diavolo.  Ann. 
i83a.  p.  4.  Yed.  Trebula  Suffena. ~~ mura  dì  Troia  ^  Tasi  dip.  Ann.  i83i. 
p.  367  (Mon.  ined.  XXXJV). 

Muran,  Asìn.  i833.  p.  «17. 

Mitrata  Mad.  Yed.  €anosa. 

Murata  {ì  le  mura  d^Amiterno).  Ann.  1829  p.  dz  (*).-^del  diavolo  (San  Vitto- 
rino). Bull.  i83i.  p.  4^. 

MureUcy  le^.  Ann.  i83o.  p.  do.  3^. 

Muri.  Yed.  Scavi. 

^un>,  avanzi  antichi  (Numistrone?).  Bull.  i83o.  p.  a5. 

Musa.  Ann.  i83i.  p.  i45  (a86).  p.  4i*  Ann.  i833.  p.  104.  sgg. — due  statuette. 
Bull.  i83i,  p.  66. — Yed.  Satiro. 

3/u^a/co y  soop.  nella  Terme  Tulliane.  Bull.  i83i.  p.  4.  —  scopp.  in  Pompei. 
Bull.  i83i.  p.  19.  20. —  cinque  di  Pompei,  ib,  p.  a5.  a6.  —  scop.  a  Ponle- 
nure  presso  Piacenza,  ib.  p.  aix.  — coU'iscriz. CVPIDYS.  ib^  p.  ai 3.  —  iur 
dicanteil  eofso  del  Nilo.  BulK  i83a.  p*  io.  —  exprimenle  una  battaglia  fra  i 
Greci  edì  Barbari,  ib^  p.  cr.  ag.  Bull.  i833.  p.  16. —  rappr.  un  bellissimo 
leone.  Bull.  i83a.  p.  5o. — scop. nella  Vigna  Lupi»  a  Roma<  Bull.  r833.  p.  8r. 
— di  Soisions.  ib.  p.  xo5. —  variati  :  il  nero  è  stato  dato  col  pennello  nel  for- 
marsene il  disegno.  Bull.    i83i.  p.  aa«  —  Musaico  pompejano.  Yed.  Corago. 

Mnseif  osservazz.  preliminari.  Ann.  i8a9.  p.  i3.  —  Roma.  ib.  p.  .14.  —  Napoli, 
ih.  p.  i5.  — ariballos  nuovamente  spiegato.  Ann.  i83o.  p.^147.  Bull.  i83o. 
p.'33.  p.  373.  Yed.  Psiche,  —  Museo  Burbonico.  fase.  XX.  ib.  p.  33.  —  di 
Firenze»  Ann.  1829.  p.  16. — di  Pisa,  Volterra,  Chiusi  [Museo  etrusco  chiusino. 
Bull.  i83o.p.  37.*^. p.  273.  Bull.  i83i.  p.  52.  142]*  Perugia, Cortona,  Arezzo; 
Pesaro,  Bologna,  Mantova,  Parma,  Torino,  Verona ,  Venezia.  Ann.  1829. 
p.  16.  —  di  Parigi,  ib.  p.  17  [bassoril.  rappr.  Achille  in  mezzo  di  figlie  di  Li* 
comede.  Ann.  i83a,  p.  33 1.]  — Lione ,  Nismes ,  Arles ,  Marsiglia  e  Tolosa,  ii}. 
p.  17.  —  deir  Inghiterra.  ib.  [Museo  britannico.  Bull.  1829.  p.  207.  Yed.  J3es- 
eription]. — del  la  ^erma/im  [Museo  di  Berlino^vasodiRuvo.  Ann.  t83o.  p.  i34. 

—  acquisti  dal  sig.  Gargiulo  in  Napoli,  ib.  p.  a6o.  — monumm.  dì  pietra  re-- 
centemente  acquisti,  ib.  p.  261.  a62.  Yed.  Éuploea],  della  Olanda,  della  Da- 
nimarca ,  della  Polonia  e  della  Russia,  ib,  p.  17.  / 

Musignano ,  nei  bassi  tempi  TAbbadìa.  Ann.  i83o.  p.aS. — la  campagna  del  sig. 

princ.  di  Canino,  raccolta  di  monumenti.  Bull.  1829.  p.  6. 
Myron^  Apollo  eneo  coiriscriz.  d'argeuto  del  suo  nome..  Ann.  i833  p^  198. 

N. 

Nacona,  Ann.  1829.  p.  iSa.  — med.  p.  i54.  i55. 

iVaij.  Ann.  i832.  p.  119.  ^ 

Najadi.  Yed,  Giove, 

V,  3i 
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Nani, museo  dismembrato.  Bull.  i83r.  p.  68.  Ycd.  Tiepolo. 

Nao,  Aun.  t83a.  p.  ia4  (Mon.  ined.  XXXVIII). 

Napoli.  Aun.  i83a.  p.  104.  — siov.  volc.  Aun.  i83i.  p.  117  (la*).  —  acerfescf-' 
menti  del  museo.  Bull.  i83o.  p.  aSS. —  gabinetti  diversi. /^.  95. —  epitaffii» 
con  data  consolare.  Bull.  i83i.  p.  5o.  —  (sepolcreto  di  S.  Terese),  vasi.  Bull. 
1829.  p.  164.  —  nelle  catacombe  di  S.  Gennaro,  phallo  scolpito.  Ann.  1829. 
p.  65.note. — Yed.  Scavi;  Gasa  aulica;  Casanova;  QitalaDi;  latta ;Lapasse;  Mu- 
sei; Psiche;  Sopramuro;  Torrusio. 

Narciso^  corn.  Bull.  i83x.  p.  108. 

iVare«,  arcbdeacoD,  Ontbereltgiou  and  divination  of  Socrates.  Ano.  18&9.  p.  379. 

Natia,  dea  finora  sconosciuta.  Bull.  x832.  p.  167. 

Nascita y  la,  di  Diaoa  e  di  Apolline.  Ano.  1829.  p.  395.  tav.  d'agg.  G.  —  d'E- 
lena.  Ann.  i83o.  p.  i54.  tav.  d'agg.  G.  —  d'Erictouio,  vas.  volc.  Ann.  t83i. 
p.  i52}(393).  p.  48.  Ann.  1829.  p.  292  (Mon.  ined.  X.  XI).»— bassi- 
rilievi  W^.  p  29Ò  (Mon.  iued  XII.  i.  2  ).  — bassorilievo  del  Louvre,  ih, 
p.  $97  (Mon.  iued.  XII.  i.  a).  Yed.  Muziale  rapporlo.  —  di  Giunone.  Ann. 
i832.  p.  2x7.  tav.  d*agg.  C.  3. — di  Minerva.  Ann.  x83i.  p.  142  (242) p.  39. 

— di  Pandora.  Pirra  e  Deucalione.  Ann.  i832.  p.*8o.  tav.  d'agg.  C.  r. di 

Venere.  Ann.  i83o.  p.Sao.  tav.  d'agg.  L.  i. — di  Bacco.  Ved.  Ilizia. 

iVato/iz/ giorni.  Ann.  i83i.  p.  197  (912).  p.  92. 

Nausicaa.  Ved.  Ulisse. 

Nave  dipinta,  descr.  dal  padre  Forlivesi.  Bu\l.  x83i.  p.  92. 

Nomo,  Bull.  1829.  p.  177. 

Neofolis  Macedoniae,  ned.  Ann.  i833.  p.  264. 

iVeee,  iscr.  Ann.  i832.  p.  8. 

Necropoli.  Ved.  Castelluccio  e  Norchia. 

ìVm/o.  Ann.  i833.  p.  9.  sgg. 

Nekaidos  (NEKATA02) ,  tazza  dìp.  d'Egina  iscr.  Bull,  i $3o.  p.  1 53. 

NeUides.  Ann.  i833  p.  297. 

Nemea.  personificata  da  un  rabducho.  Anu.  i833.  p.  i63. 

Nemesis,  Ann.  i83o.  p.  70.  p.  i54.  sgg,  tav.  d'agg.  G.—  vas.  volc.  Ann.  i83r, 
p.  40.  Ann.  i833.  p.  53.  —  o  analogamente  :  Tyche,  Dike  ecc.  Aun.  i83i. 
p.  144  (^7  x).  p.  40. — che  dirige  la  sorte  uinana.  io.  (272).  —  e  Tamiri ,  vaso 
del  duca  di  Luynes.  Ann.  X829.  P-  5170  (Mon.  ined.  V).  —  Ved.  Vittoria. 

Neopolis  t  med.  Ann.  x83o.  p.  3o4. 

Neottolemoj  precipitando  11,  piccolo  A stianat te.  Ann.  i83x.  p.  362.  278  (Mon. 
jned.XXXlV). — Ved.  Astianatte. 

Nera.  Ann.  1 8  33.  p.  337. 

NeraPivesuvia,  medaglione  scoperta  in  Nerac.  Ann.  x833.  p.  338. 

Nerac.  Ved.  Scavi. 

Nereidi.  Ann.  x83i.  p.  i45  (3oi).  p.  4a.  Ann.  i832.  p.  101.  Ann.  i833.  p.  365. 

Nereo.  Ann.  i83i.  p.  i45(3oo).  p.  4-a.  Ann.  i832.  p.  116!  i2x  (Mon.  ined. 
XXXVII). 

Nero,  med.  di  Acmonia.  Ani^.  x833.  p.  266.       • 

Neronis  Jquae.  Anu.  i833.  p.  337.sg. 

iV«r«Z«i».  Ved.Hotonda. 

Nesce^  probabilmente  l'antica  Nurse,  Bull.  i83i.  p.  46.  —  Ved.  Nursia. 

Nesso,  punito  da  Ercole ,  vaso  Candelori.  Bull.  1829,  p.  77. —  Ved.  Ercole. 

Nestore  ed  Antiloco.,  supposti,  scarab.  Bull.  i83i.  p.  106. 

Nettuno.  Ann.  i83ò.  p.  x68.. —  vas.  volc.  Ann.  i83i.  p.  37.  45.  —  vasi  con  sog- 
getti relativi  a  quel  dio  e  parimente  con  indizj  bacchici,  io.  p.  194(871).  p.  87. — 
nel  bassorilievo  vatic.  d'Ericlonio.  Ann.  x8!f9.  p.  3o4  (Mon.  ined.  Xll.  3). — 
Eliconio.  Aun.  i832.  p.  129. —  Ippio.  Ann.  i833.  p.  i32, — (?)  4>0Li7nro«. 
ib.  p.  i33. — tenente  un  pesce. Ann.  x83x.p.  147  (3.27). p. 45. — combattuto  da 
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Ercole.  Bull.  i83x.  p.  i33.  —  coniro i  Giganti.  Ann.  i83i.  p.  142(238). 
|).  39.  —  ed  Aniimoue.  1^.  p.  i43  (aSi).  ib.  p.  198  (928).  p.  95.  —  con  An- 
fitrite.  ib.  p.  140  (a:ao).  p.  38.  —  in  compagnia  di  Apollo,  Diana,  Mercurio 
eJ  Anfitrite  (Latona),  ¥qs.  Candelori.  Bull.  i&»9.  p.  83. — oon  Cerere  or  altra 
dea.  Ann  i83i.  p.  140  (aai).  p.  38.  — con  Minerva  e  altri  numi.  ib.  p.  i35 
(195).  p.  35.  — e  Teseo.  Ann.  x833.  p.  363  (Mon.  ined.  LII  e  LUI).  —  indi- 
cato come  architetto  per  un  trono,  ib.  p.  364. — "Ved.  Disputa;  Vasi  dedicali 
alle  feste  di  Nettuno. 

Ifettuno.  Ved.  Scavi. 

Neuantos  (NETANT02  EIIOIEI),  su  una  mcd.  di  Cidonia  di  Creta.  Ann.  1 8 3o.  p.  86. 

Nlbby-y  dodici  libri  intorno  le  antichità  di  Boma.  Bull.  i83o.  p.  271. 

Nicolaos.  Ann.  x833.  p.  36f. 

Niconuico  e  Cleodoxa.  Ann.  i83i.  p.  192  (887). p.  83. 

Nlcomedia,  Ann.  1829.  p.  877. 

19icone.  Ann.  i83i.  p.  192  (834*).'p.  83. 

Nicosthenes ,  artista  di  vasi.  Bull.  1829.  p.  lo^.  sg.  Ann.  i83o.  p.  lii.  Ann. 
i83i.  p.  127  (90).  p  22.  ib,  p.  178  (691).  p.  74.  —  sempre  a  figure  nere, 
ì^.  p.  179  {711),  p.  75..— ed  Epicletopilt.  ib.  p.  i8o  (727).  p.  75. 

Nicostrato,  Ann.  i83i.  p.  191  (826).  p.  83.  Ann.  i632.  p.  i23. 

iVì<^,  il-,  Idillio.  Ann.  1829,  p.  aSi. 

JNìebukr,  Storia  romana.  Bull.  i83o  p.  267. 

Nike.  Ann.  i839.  p.  i34. 

Nilo.  Bull.  1829.  p.  loi. 

NiobCf  groppo  della  sua  famiglia  (Soissons).  Bui).  i832.  p.  r45.  —  che  difende  un 
suo  figlio,  agata.  Bull.  i83x.  p.  108. 

Niobitle (Sois$ou&).  Bull.  i833lp.  io5. 

Nireo  barbato;  Ann.  i83i.  p.  147  (3t4)>  p>  44- 

Nismes,  Ved.  Musei;  Scavi. 

Nizzoli,  raccolta  d'egiz.  oggetti  (Palagi).  Bnll.  iS32.  p.  198.  —  Vex)., Milano, 

No,  il  No  Ammon  delle  scritture,  liull.  1829.  p.  1 06. 

Novera,  vaso  noi.  sopposto  Bull.  1829.  p.  162. 

Nola,  vasi.  Bull.  1829. p.  161. — Ved.  Scalai. 

Nolano-egiziana  maniera.  Ann.  i83i.  p.  265. 

Nomento.  Ved.  Scavi. 

Nomi  {snWe  stov.  volc),  contenenti  una  espressione  generale.  Ann.  i83i.  p.  182 
(735).  p.  76. — soprascritti  a  individui  siccome  a  "palestriti,  ib.  p.  i83  (74»). 
p.  77.  —  n.  proprj  d'animali.  1^.  p,  184  (742*).  —  individuali  d'allegri  com- 
mensali, ib.  (743).  —  di  sposi  novelli  ib.  (744).  —  di  donzelle  rappr.  in  sagre 
funzioni,  ib»  (745). —  donnesche  d'oscura  lezione,  ib.  p.  192  (842*).  p.  83. — ^ 
kylix  con  quattordici  nomi  di  giovani  rappresentati,  ib.  p.  t84  (746).  p.  77.  — 
equivoci  presi  in  siffatti  nomi  individuali,  ib.  (747).  —  nomi  appellativi  d^per- 

\    sonaggj  divini,  ib.  (748).  p.  78.  —  proprj  greci  insieme  colle  finte  parole  dell' 

;  incognita  lingua,  ib.  p.  1 75  (674).  p.  73.^-etruschi  graffiati  sotto  i  piedi  di  diversi 
vasi.  ib.  p.  176  (680).  —  dipinti  sopra  cattivi  vasi.  ii^..(68i).  —  nomi  degli  ar- 
tisti. Bull.  x832.  p.  I.— i  nomi  degli  artisti  si  restringono  quasi  esclusivamente 
sulla  forma  della  kylix.  i^.  p.  182  (73i).  p.  75. < — tra  le  stoviglie  volc.  si  tro* 
vano  solamente  in  quelle  di  maniera  tirrena,  ib.  (732).  p.  76. — riunione  di  va- 
sellaj  e  pittori  espressi  co  loro  nomi  distinti  dall'  EIIOIEXEN  e  dall'  EAPA- 
(I>2£N.  ib.  p.  180  (723).  p.  75.  — nomi  di  vasellaj  e  pittori  posti  sull'  orlo. 
ib.  p.  177  (687).  p.  74.  —  sul  manico,  ib,  (688).  —  sul  piede,  ib.  (689). — 
nomi  di  vasellaj  coli'  EIIOIESEN,  indicati  sopra  tazze,  ib.  p.  178  (690).  --r 
scarezza  de'  nomi  d'artisti  negli  arcaici  dipinti,  i^.  p.  180  (730).  p.  76.  — nomi 
di  possessori,  confronto  di  quei  delle  stov.  volc.  colle  epigrafi  simili  d'altre  conr 
Irade  ib.  p.  T90  (799).  p.  83.  Ved.  Possessori. 
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Norba,  avauzi.  Auu.  1B29.  p.  37. —  notizie  siiUa  storia,  ib.  p.  55.  sg.  58.  — 
prospetto  e  piaota.  ib,  p.  67  (Moo.  incd.  II).  —  aulicbi  se()qlGri-.  ib,  p.  76. — 
porte,  ib,  p.  68.  sgg.  71.  — inura.  Ano.  i83i.  p.  410.  tav.  d'agg.  E.  b. — 
[avanzi  di  polig.  cosir.  Meni.  I.  p.  77.  80]. — Yed.  Onorati. 

iVorc//<a,  forse  anticamente  Cortaosa.  Ano.  £83o.  p.  18.^  sepolcri.  Aon.  i83a. 
p.  283,  Ann.  i833.  p.  19.  sg.  (Yed.  Sepolcri  etruschi;  Tombe).  — Necropoli 
di  Norchia  e  Castel  laccio,  ib,  p.  27  (Mou.  ined.  LX).  —  nioDumeuti  etruschi  : 
il  frontone.  Bull.  i83x.  p.  89.  Ved.  Scavi. 

Norma,  Ved.  Norba. 

Northamptoriy  niarchese,  gabinetto  aotiq.  Bull.  i83o.  p.  357. —  vas.  volo.  Ann. 
i83i.  p.  117  (ih*). 

Nott^  Dott.,  gabinetto  atitiq.  BiilL  i83o.  p.  aSy. — Xrienle  di  Gubbio.  Bull.  i833. 
p.  160. — ^.Ved.  Firenze. 

Notte,  figurata.  Ann.  x83x.  p.  146  (3o3).  p.  4^.  ^-  oracolo.  Yed.  Megara.  — 
Yed.  Onfale. 

Noifiodunum,  Bull.  i833.  p,  106. 

Nozze^  le-  di  Gronos  e  Rea  in  presenza  dei  Cabiri.  Bull.  i832.  p.  189.  —  di  Er- 
cole e  di  Ebe.  Ann.  i83o.  p.  145-149.  p.  332.  tav.  d*agg.  F.  —  diPeleo, 
coppa  di  Sosia.  Ann.  x832.  p<  399.  —  del  Sonno  e  di  Pasitea.  Ann.  1829. 
p.  a 4 7.  tav.  d'agg  D.  E. 

i\^2/^«ff/,  generale  a  Venezia,  rarcolta  di  monumenti.  Bull.  i83[.  p.  65.  — Nas- 
cita di  Bacco.  Ann.  x833.  p.  aio  (Mou.  iued.  XLY.  A.)  Yed.  Trieste. 

Numeri  ,  cifre  di-  Ann.  18  33.  p,  34. 

•Numismatiche  scoperte,  Bull.  i83o.  p.  a6o. 

Numi  primigenj  di  marina  foggia.  Ann.  i83i.  p.  i45  (297)-  p.  4a. — prescelti 
come  in  Attica  cosi  ne*  dipinti  volceuti.  ib,  p.'aia  (982).  p.  io5.  — -di  re* 
moto  culto  ne'  dipinti  d'antichissima  foggia,  ib.  p.  i33  (187).  p.  35. 

Numistrone,  Ved.  Muro. 

Nummo  ài  Elua.  Bull.   x83a.  p.  180..— di  Cierone   II.  Bull.  i833.  p.  8. — 
nummi  d'oro  scoperti  presso  Pavia.  Bull.  i8>a.  p.  106.  —  Nummo  Sardiano. 
.  Ann.  i83o.  p.  157.  —  Yed.  Medaglie. 

Nuraghe  di  Sardegna.  Ann.  x83a.  p.  ai.  tav.  d'agg.  A.  Ann.  x833.  p.  4^.  ib, 
p.  lai. 

Nurse ^  iscr.  Bull.  i83i.  p.  46.  Yed.  Nesce. 

Nursia  (Nesce)  [Mem.  I.  p.  78.  8a]. 

Nutrici,  le-,  di  Giove.  Yed.'Giove. 

iV«z/a/f  rappresentazioni.  Ann.  i83i.  p.  198  (93  5*).  p.  94.  —di  Minerva  e  Te- 
seo, Bacco  e  Arianna.  1^.(936). — di  Teseo  con  Eleua,  Antiope  ib,  (937). 
p.  95.  —  sposa  giovanelta.  Aon.  i833.  p.  161.  —lustrazione  e  primo  inoontro 
collo  sposo,  ib,  pu  353.  —  sposo  promesso  die  suona  la  cetra.  Ann.  i83i. 
p.  x6c  (53a).  p.  59.  —  sposa  novella  col  nome  di  Giunone  (Hpv}).  Ann.  x83i . 
p.  i4t  (a3o).  p.  38.  — •  le  spose  novelle  rappr.  sotto  la  sembianza  di  Libera,  ib. 
p.  139  (ai 5).  p.  37.—- sentenze  dirette  dalla  sposa  allo  sposo  e  non  viceversa. 
ib,  p.  199  (936).  p.  96.  -  rapporto  nuziale  della  nascita  d'Erictonio.  ib. 
p.  I9«  (9^5),  p.  94. 

Nymphaea,  Ann.  x833.  p.  94. 
Nyrda,  Ann.  l833.  p.  2a. 

O. 

Obaties ,  Tbeaties ,  Thyatics ,  o  siniil  nome  di  Sileno.  Ann.  1 83 1.  p.  1 7 4  (67  «•  »• 

6).  p.  73.  o  • 

Obelisco  dì  Luc|sor,  trasportato  in  Francia.  Ann.  i833.  p.  399.  sgg.  p:  3o3.  sg.   i 

due  obelischi  di  Luqsor  furono  innalzati  da  Ramses  approvalo  dal  Sole.  ib,p,  3o5 . 
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Oca.  Yed.  OfTerla. 

OccA/ tondi  sulle  stov.  volc.  Auu.  i833.  p.  a3i.  933. — oculo  sul  nave  d'U- 
lisse vas.  volc.  Ann.  18^9.  p.  a84(Mon.  ioed.YIlI). -^occhj  d'argento,  d'a- 
vorio. Ann.  i833.  p*  igS. 

Occhioni  ne'  vasi.  Ann.  i83i.  p.  i65.  (600).  p.  64.  —  nelle  tazze,  io,  (601).  — 
riferiti  ali*  occhio  umano  o  divino,  i^.  (602).  —  formati  a  somiglianza  d'uoa 
testa  di  pantera,  ib.  (6o3).  p.  65. 

Oceano  su  una  med.  d'Adriano.  Ann.  i83a.  p.  Hga. 

Ocjrroè  {Cììcx}^ÓTì).  Ann.  18 32.  p.  X19  (Mon.  ined.  XXXYIl). 

Odessa^  monumenti.  Ann.  1829.  p.  6o,~^moseo.  Bull.  i83o.  p.  aSS. 

Odysseus  jécanthopiex ,  \SiSO  dip.  Bull.  i833.  p.  no. 

OEa.  Ann.  i83o.  p.  3i6. 

OEnanthe  (OINAl<ieH).  Ann.  1829.  p.  899. 

OEnochoè con  iscriz.  Ann.  i833.  p.  a35  (Mon.  ined.  XXXTXj.  io.  p.  357. 

OEnoé.  Ved.  (;iftoKastro. 

OEnotìoè  (OraONOH).  Ann.  x  829.  p.  400.  % 

OE/ioj  e  Comos.  Ann.  i83i.  p.  145(292).  p.  41. 

(Xnotria,  occupata  dai  Chaoni.  Bull,  x  833.  p.  12. 

OEnotrides.  Ann.  1829.  p.  385. 

0£/fo/riii ,  etimologia.  Ann.  i833.  p.  14. 

OEnur,  Ann.  i833.  p.  za8. 

Offerte  fatte  alla  sposa.  Ann.  z83x.  p.  161  (534).  p*  $9.  ih,  (SSg).  —  fatta  dalla 
sposa  allo  sposo,  io,  (54x-544). — di  vasi  dipinti  non  mai  rappresentala,  ib. 
(540). 

Oggetti  sepolcrali.  Yed.  Sepolcri. 

Olanda.  Yed.  Musei. 

Olbia,  med.  Ann.  i832.  p.  4^7. 

Olìmpia y  tempio  del  Giove.  Bull.  i832.  p.  17.  —  Yed.  Sculture. 

Olimpo,  Yed.  Mar^a. 

Oliifento  f  ùume  con  antico  ponte.  Bull.  i83q.  p.  25. 

Olpé.  Ann.  i83i.  p.  128  (xo2).  p.  24.  ih.  p.  ^48  (Mon.  ined.  XXYU.  3o-34). 
[ — volgare,  ib.  p.  249.  (Mon.  io.  3o.  3i). —  macrostomos.  ib.  (Mon.  ib.  32). 
—  astomos.  ib.  p.  260  (Mon.  ib,  33)].  ib,  p.  343  (Mon.  ined.  |XXXII).  — 
air  egiziana. /3.  p.  239  (Mon. ined.  XX YI.  x6).  —  etrufco*egiziana.  ib.  p.  124 
(60).  p.  18.  — a  figure  nere.  ib.  p.  X25  (69).  p-  20.-—  L  r.  ib.  p.  139  (i34). 
p.  26.  —  f.  r.  m.  tirr.  ib,p.  129  (117).  p.  a5.~^  nuziale*  ib,  p.  X98  (920). 
p.  94.  Yed.  Teste. 

Ofyseus,  Ann.  x832.  p.  377  (Mon.  ined.  YIII)!  cf.  Ann.  1829.  p.  284< 

Omfale.  Ann.  i83i.p.  x5i  (379).  p.  47.  — dormiente.  Bull.  i83i.  p.  2/7.  — 
moglia  d'Ercole,  alla  bocca  d'una  prosoputta  (Gadalven).  ìb^  p.  i85. 

Onde,  ornamento  d'un  coperchio.  Ann.  i833.  p.  348. 

Onesìmo.  Ano.  i83i.  p.  x8o  (7x7).  p.  75.  —  Yed.  Eufronio. 

Onetare,  Ann.  x83i.  p.  z9C!(8o8).  p.  83. 

Onetoride.  Ann.  i83f.  p.  190(809).  p.  83. 

Onorati^  arciprete  Yinceuzo.  Ann.  1829.  p.  76. 

Oppido,  oggetti  antichi.  Bull.  i83o.  p.  24. 

Opus  alexandrinum  trasse  il  nome  dall'  Alessandro  Severo.  Bull.  i833.  p.  85. 

Orbetello,  Yed.  Scavi. 

Orbis  cum  petalo  (se{)olcro  di  Porsenna),  signif.  Ann.  i833.  p.  44. 

Orchia{l).  Ann.  x833.  p.  20. 

C.  Orekiut.  Ann.  x833.  p.  22. 

Orcione  (non  Alcione).  Ann.  x833.  p.  25. 

Orda.  Yed.  Tempj  sepolcr. 

Orclanum,  Ann.  i833.  p.  ai.  sg. 
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Orcle,  Aqo.  i853.  p.  ao. 

Ore ,  vas.  volc.  Ann.  x83c.  p.  41.  i^.  p.  144  (a 8 3).  — «  Ora  della  primavera  (red"* 
dita  di  Proserpina).'!^.  p.  145  (284)»  "--  Ore  (Thallo,  Carpo ,  Pandrosos).  Ann. 
i83a.  p.  2»7.  tav.  d'agg.  G.  3. 

Orecchia,  figurata  per  Tattacco  del  manico  a  qualche  vaso  (bronzo)..  Bull.  i833. 
p.  149.  —  posta  sopra  un*  edicola ,  diaspro.  Bull.  i83c.p.  ixa. 

Oreios,  Yed.  Silenos. 

Orelliy  Iscriz.  latine.  Bull.  i83o.  p.  ao6.  276. 

Oreste  ed  Elettra,  pastb  del  sig.  Panofka.  Ann.  i83o.  p.  i34.  not  4.  tav.  d'agg.  E. 
3.  Bull.  x83^.  p.  104.  —  e  Pilade»  sagrifizio,  \<«tro.  ib.  —  ed  Ifigenia,  basso- 
rilievo del  museo  di  Berlino.  Bull.  x83o.  p.  a6a. 

Orfeo  ,la  morte.  Ann.  x83i.  p.  i55  (4ao**).  p.  48. — Ved.  Morte  Orphica. 

Oreficerie.  Bull.  x83o.  p.  a58.  Bull.  i83i.  p.  214.  —  presso  la  sig.  principessa  di 
Canino  enellecoUezioui  de*  sig.  Feoli  e  Caodelori.  Bull.  1839.  p.  2x7.  —  pro~ 
venienti  (non  da  Milo.  Bull.  i83o.  p.  194.  sg.)  ma  da  Anaphi.  Bull.  i83a. 
p.  X7X. —  trovate  in  una  tomba  di  Kertsch  in  Crimea.  Ann.  i83a.  p.  187. 
—  Ved.  Persico. 

Orione^  scarabeo.  Bull.  x83x.  p.  xo6. 

Orìzia,  Yed.  Borea. 

Orkis,  Phokis  o  fimil  nome  d'un  Sileno.  Ann.  i83x.  p.  174  (67 1.  n.  5.).  p.  79. 

Omainé/iri  architettonici,  come  del  meandro  (vas.  volc).  Ann.  i83i.  p.  166 
(6xa).  p.  66.— ^ziani  in  opere  tirrene.!^,  p.  laa  (45).  p.  1 7. -r- greci  di  vasi 

.  etrusco-egiziani,  ib,  p.  ia3  (06).  p.  18.  — loro  distribuizione  nelle  stov.  di- 
pinte. i&.  p.  X19  (a4)*  p.  12.  —  di  tutto  rilievo,  ib,  p.  160  (5ii).  p.  57;  ib, 
p.  i3x  (i6a).  p.  3o.  — ornamenti  muliebri.  Bull.  i83o.  p.  93. 

Oro  j  vendicante  il  suo  padre  Osiride.  Ann.  i833.  p.  182. 

Orphica.  Ann.  i833.  p.  246.  not.  (i). 

Orsini,  Ved.  Scavi. 

Orthrus,  amasitzato  da  Ercole.  Ann.  i833.  p.  aSa. 

Orti,  Conte  Girolamo.  Ved.  Verona. 

Ortografia,  Ved.  Iscrizioni. 

Ortygia,  Ann.  1829.  p.  396. 

Orvieto,  monumenti.  Bull.  i83x.  p.  7 .—  vasi  Ann.  i83i.  p.  1 16  (7).  p.  6.  anti- 
chità. Bull.  iS33.  p.  93.  96.  —  Ved.  Scavi. 

Omninm.  Ann.  i83a.  p.  x6. 

Ojann,  Syllogeinscriptr.p.  37 x.  — 2«>TV)pt^if|(  ToXXec  £Ò$apkev&;  {xiqrpt  K(u^s'Xy)). 
Ann.  i833.  p.  16 x. 

Oscenità.  Ann.  i83x.  p.  160  (5x9). p.  57. 

Oscilea.  Ann.  i^32.  p.  3o8. 

Oscum  [Memor.  I.  p.  X7]. 

Osortasen  I.  Bull.  1829.  p.  99. 

Osso.  Ved.  Dragonetti. 

Osteria  delle  Capannaccie.  Ved.  Gampanaccie. 

Ostenvaldf  II  monumento  romano  in  Igei.  Bull.  i83x.  p.  aa3.  not.  9. 

Ostia,  bassirilievi  scavati  dai  sigg.  Cartoni  e  Tonelli.  Bull.  1829.  p.  216.  -^Ved. 
Scavi. 

Osto.  Ann.  x83a.  p.  53. 

Osuna,  Ann.  i83a.  p.  i5. 

Otriade,  sardonica;  vietro. ^all.  x83x.  p.  109. 

Ouseley,  sir  Will.,  Observations  on  some  extraordinary  anecdotes  conceming, 
Alexander  ecc.  Ann.  1839.  p.  376.— Historical  Noticcs  ofNìcomedia,  thean- 
cient  capital  of  Bithynìa.  ib.  p.  877. 

Oxjbaphon,  Ann.  x83x.^p.  X29  (127).  p.  a6.  ih,  (i'33). 
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Pacelli,  Luigi.  Ved.  Scavi  ;  Telese. 

Pa^/na ,  lucerna.  Aim.  iSS?..  p.  347. 

Pagano,  Giov.  La  lìgula.  BulL  x83o.  p.  aa3.  375. 

Paia,  Ved.  Scavi. 

Palaemon,  Ann.  i833.  p.  364. 

Palagi,  Pelagio.  Ted.  Milano. 

Palagoria,  Ann,  z833.  p.  zi. 

Palamede.  Bull.  i83a.  p.  73.  ^-  e  Tersile  giuocano  alle  tessere ,  vaso  Caodelori. 

BuU.  1829.  p.  ^77.^  con  Tersile  o  Protesilao  supposto.  Ann.  x83i.  p.  i33 

(189)  p.  35. 
Palazzuolo;  bassirilievi  incavali  nel  sasso  (Steinbiichel).  Bull.  i83a.  p.  48. 
Paleocastro,  Ann.  i833.  p.  zi. 
Pafeo^o/i,  scoperte.  Bull.   i833.  p.  90. 
Palermo  f  museo  rmetope  di  Seliounte.  Ano. -1829.  p.  367.  -—contorni.  Yed. 

Scavi. 
Palestra,  Yed.  Regali. 
Palestrita.  Yed.  Praeneste.. 
Palici,  la  madre  di-.  Ann.  i832.  p.  895  (Ann.   z83o.  p.  24$.  tav.  d*agg.  I).  -— 

Yed.  Cerere. 
Palin,  cav.  de-,  raccolta  d'antichità  egiz.  Bull.  1829.  P*  i^^* 
Pallade  di  Me^ra.  Ann.   i833.  p.  262.  —  adorato  da  due  guerrieri  supplici , 

Taso  Candelori.  Ann.  1829.  p.  108.  —  Yed.   Elasso;  Yenere. 
Palladion,  ratto,  vaso  di  Beruay.  BulL   18 So.  p.  loi.  —  coronato  da  arundine 

(xaXa(JLO$)  adurato  da  ragazze .  come  spartane.  Ann.  i833.  p.  1 53. -— adorato 

da  danzatrici  alale  sulle  corazze  romane,  iè.  p  154.  —  Yed. Ratto.  x 

Pallentia.  Yed.  Scavi. 
Pallone.  Yed.  Sfera. 

Palm,  barone  di-,  bronzL  Bull.  i833.  p.  162. 
Palma,  can.  di  Teramo,  Suir  antica  Interamnia.  Bull.  i83Q.p.  45. 
Palma.  Ann.  i83i.  p.  159  (486).  p.  55.  —  rano  di  p. ,  simbolo  egiz.  Ann.  i833 

p.  180. 
Palmette,  che  somigliano  al  caprifoglio.  Ann.  i83i  p.  16 5.  (611).  p.  66. 
Panatkenaica,  iscr.  Ann.  Z829.  p.  i63.  sgg. 
Pancraziasti  prendevan  l'antagonista  per  la  estremila  delle  mani.  Ann.   i833. 

p.  78. 
Pancrazio,  Ann.  i83x.  p.  i57  (456).  p.  53.  Ann.  z833.  p.  83. 
Pandora  formata  da  Vulcano.  Ann.  i833.p.  144.  —  Yed.  Nascita;  Sofocle. 
Pandosia,  sito  ed  avanzi  (Anglona).  Bull.  i83o.  p.  19. —  ricerche  sulla  città  di-. 

Ann.  i833.  p.  z  (Mon.  ined.  XLIX). —  numismatica,  ih.  p.  i  z.  sgg.  p.  16.  sgg. 
Pandrosium,  Bull.  18  33.  p.  z38. 
Pandrosos,  bassorilievo  rappr.  Teducaz.  d*Erictonio.  Ann.  1829.  p.  3 04.  (Mon. 

ined.  XII.  3). —  Ann.  z832.  p.  228.  tav.  d'agg.  C.  3. 
Pane,  di  bronzo.  Bull.  1 83 r.  p.  25.  — sulle  med.  di  Medma  e  di  Pandosia.  Ann. 

i833.  p.  17. — il  dio.  Ann.  i83i.p.  145  (290).  p.  4i* — cammeo.  Bull.  i83i. 

p.  1  IO. — con  siringa,  corniola,  ib, — ed  uva.  ib. — liricante.  Ann.  i83o.  p.  190. 

—  ingentilito.  Ann.  i833.  p.  355.  —  Yed.  Demeter-Prosymna ;  Sileni. 
Panellenium 'm'Eludi. knn,  i83o.  p.  3i4. 
Panezio.  Ann.  i83i.  p.  191  (828)*  p.  83. 
Pania.  Yed.  Minerva.  ^ 

Pànisco,  Ann.  i833.  p.  353.  sg.  —  di  formazione  rara.  ib.  p.  355.  —Ved.  Ceri- 

monia  lustrale. 
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Pano/ka ,  opere  letterarie.  Bull.  i83o.  p.  '275.  —  Kecherches  sur  les  véritables 

noms  des  vases  grecs.  io,  p.  194.  —  Musée  Blacas.  Bull.  iS3i.  p.  3o. — Ted. 

Duca  di  Blacas.  ' 

Panormo.  Bull.  i833.  p.  5. 

Panteo.  Ann.  i83i.  p.  178  (699).  p.  74.  <^.  p«  179  C?!^)-  P*  7^* 
Pantera,  fem., emblema.  Anu.  1829.  p.  981. — •signif.simbol.  Ann.  i83i.  p.  164 

(593).  p.  64.  —  che  lacerano  un  cervo,  ib.  p.  i65  (599).  p.  64. 
PanticapeOf  oreficerie  ivi  trovate.  Ann.  'i83a.  p.  1^7. 
Pgolozzi^  flavio.  Yed.  Scavi.  » 

Papiri  ercolanesi.  Bull.   x83o.p.   iti.  —  ramocchìe  di  papiro,  signif.  geroglif. 

Ann.  i833.  p«  180. 
ParasMoiùo.  Ano.  i833.  p.  74. 
Parche.  Ann.  i83i.p.  145  (187).  p.  4i- 
Pare/i^i astanti  alla  quadriga.  Ano.  i83(.  p.  i.'i8  (470*  P*  ^4- 
Paride,  barbato.   Ann.  i83x.  p.  147  (3i4).  p.  44.  —  Giudizio.  Ann.    i835. 

p.  339.  tav.  d'agg.  E.  i.  e  F.  —  incontro  alle  tre  dee,  vaso  Candelori.  Bull. 

1829.  p^  84.  ^ed  Elena.  Ann.  i83i.  p.  198  (932*).  p.  9$.  —  non  figlio  di 

Priamo.  Ann.  i833.  p.  34 1. — Yed.  Giudizio. 
Parigi,  museo.  Bull.  i83o.  p.  ^55.  —  raccolte,  io.  p.  ^57.  —  Yed.  Musei. 
Parma,  museo  :  colos^ile  testa  di  bronzo  d^Adriano.  Boll.  i832.  p.  6a. — raccolte 

autiq.ysig.  Lopez.  1^.  p.  aox.  —  Yed.  Lopez;  Musei;  Ercole. 
Paros,  stela  di  marmo  (che  però  proviene  da  Gortina  di  Creta.  Bull  i83i.p.96). 

Bull.  i83o.  p.  aaO. 
^rtenj ovvero  Epeunactes,  oracolo  loro  dato.  Ann.  i833.  p.  167. 
Partenia.  A.UO,  1 833.  p.  327. 
Partenone,  fr tanta,  del  frontone.  Boll.  1 833.  p.  89.-— del  fregio,  i^.  p.  i3y.  140. 

~^  delle  metope.  ib.  p.  i38.  139.  sgg.  — stato  attuale,  ib.  p.  139.  sgg.' — Yed. 

Fregio. 
Partenope.  Ann.  x83o.  p.  Z04.  Ann.  x833.  p.  149. 
Pasicie,  Ann.  i83i.p.  a32.  not.  a. 
Pasitea.  Yed.  Nozze  del  Sonno  e  di  P. 
P€uiore,i\  buono  (sarcofago).  Bull.  i833.  p.  300. 
Po/ìtf/v  etnische,  ànn.  x833.  p.  i85. 
Paterni,  Yed.  Scavi. 
PaUrno.  Yed.  Cutilia. 
Patrociia.  Ann.  i83a.  p.  ixx. 

Patroclo,  vaso  di  Armotlo.  BuH.  i83i.  p.  2x7.—  Yed.  Achille;  Aiaci. 
Pauly,  Illustrazione  intorno  l'epigrafe  già  rinvenuta  nel  regno  di  Wùrlemberg. 

Bull.  i83i.  p.  a  a  4.  not.  io. 
Pauseaiia,  traduzione  del  cav.  Ciampi.  Boll.  i83o.  p.  369.*- lY.  y.  emendalo. 

Ann.  i83o.  p.  107. 
Pausimaeo,  Ann.  i83i.  p.  199  (83a).  p.  83. 
PaynC'Knight ,  raccolta  di  med.  Bull.   i83i.  p.  48.— Numi  veteres  civitatum, 

regum,  ètc.  Londini  in  Museo  RichardiPayne-Knights  assenrati,  ab  ipso  ordine 

geograph.  descripti.  Ann.  i83a.  p.  353. 
PacM , antiq.  raccolta nell* I.  R.  Università,  prof.  Aldini.  Bull.  i839.  p.  ao3. — 

— Yed.  Scavi. 
Pavimenti,  presso  Modena.  Boll.  z83a.  p.  i63. 
Pavoni,  simbolo  creduto.  Bull.  i833.  p.  19.  sg. 
PeccioU.  Yed.  Scavi. 

Pe</a^o^o  d'Astianatte.  Ann.  x83z.  p.  379  (Mon.ined.  XXXIY). 
Pedico,  Ann.  i83i.p.  191  (837).  p.  83. 
Pedononà.  Ann.  i833.  p.  i63. 
Pegaso.  Ann.  i833.  p.  i33.— con  figurina  (mcd.  di  Ambracia  edìTarento).  Ann. 
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t8a0.  p.  3oo.  »gg. -Tpegasi>  med.  Aon. '189^/ p.  3t3.~T  Vcd.  GioTanì, 

Htny.       .  .     ' 

5.  'Pelagina,J^  di-,  giudicato  FaDtieo  pofto  de'  Metapontini.  Bull.  «ìSSo. 

p.  18.        W^  .  - 

P«/<»^'tÌFreniei.  AQh.  lf83x.'pi3o3.(969).'p.  102. 
Pelasgiche  città  sottoposte  alla  potènza  degli  fitruschi.  Ann.  i83i.  p^  906.  (g€5). 

p.  ioa. — popqlaziòni  neU'  Etrtiria.  io.  p.  ^07  (966.  f-i)»p.  ioa. 
PeAfAoj.  Bull.  i833.p.  i3z.  ** 

Pelephus  ti  Pelephos,Bvì\»  lS'^^''P' 1^1. 
Pelea  (HJaÌ}.<BulU  i'83t>.  p,  6.— re  Tetide,  vaso'  Candelorì.  Buir.  1 829.  p.  108. 

— vaso  8epolcr.'(iscr.'.d^l  Paleo  nel  sepolcro  stessa).  Ann.  i83i.  p.  189^719$) 

p.  8:^.  Ann.  i83a^  p.  ^  (Mon.  ined.  XXXVn.  XXXVHl)..  -1-  piccolo,  iù. 

p.  ia4.--t  V«d.  Amori  di  Tetide.      .  . 

Pelike.  Ann.  i83i.  p.  128  Cit>o)«  P*'a4«  **.  p.  a38   (Mon.  ined.  XXVI.  i4). 

—  all'  egiziana.  i^.p.ia4  (59).  p.  18.  /^.  p.  .339  (Mon.  ined.  io,  i5){-i-Ted.- 

Sublimi  dìsegnL 
P«&'oRe supposto.  Ann.  i839'  p»  lai  (Mon.  ined. XXXVH).  a  ' 

Ptf/i^oj^  vaso  volc.  iscr.BulU  1829.  p.  178.  .  '        * 

P«^.  Ann.  t83x.  p.  a56.(Mon.  ined.  XXII<43).'  *  « 

P«//E;^rma.Yed.  Scavi  :  Chiusi. 

Pelli,  Ved*  Scavi  :  Ghianciano«   / 

P«m^roAe,  X.ord,  medagliere. Bull,*i>8 39.  p,  aa(7.  -  ,     ' 

Penates  inferorum  :  nel  frontone  di  Norchia.  Ami.'i833..p.  54. 

i'e^^/a^/i.  Ann.  t83i.  p.  398  (Mon.  ined.  XXX).   '  ,   -  • 

Penn,  Granville,  £sq.  Indìcotioa  of  an  insitiliou&y  Latin  Term  in  the  Hellenis- 
tic  Greek  ece.  Ann.  .1829.  p.  37,7.  •  .      •  ' 

penna  de*  Marsi  (Archippe?)  [Memor.  I.  p.  78.  8 1].    *•  ■  :     - 

PennM.  Ved.  Sepolcro.     , 

Pintatlo,  Axm,  i833.  p.  84. -^adopera^o  già  dagli  Etruschi.^  Ann.  i83t.  p.  ai5 
(998).  p.  108.— ^  l'uso  di  cui  in  Grecia  si  Rapporta  e  all'  olimp.  LX.  iS.  p]  aoi 
(948).  p.  99.  —  del  pentatlo^è  più  facile  veder  la  riunita.scena  che  unofioio'de' 
suoi  ginochi  isolato,  ib.  p.  15^7  (456*).  p.  53.— «tre  §fiuochi'deI  peutallo  per  indi- 
care la  riunione  di  tutti,  io,  (457). — anfora \lionis'.  rappr.  ihpeùtatlo.  «^.^458)^  - 
•—stamuionfappr»  1^.(4  59).  '  *  ^ 

Penteo  supposto,  vaso  Gandejori.  Bull.  1839.  p.  io8. 

Pen/^jì/ea.  Ved.  Achille. 

Peplo  ,  dedica  del  9agro-.  Ann.  i83i.  p.  i34  (191J.  p.  35.    * 

Pemosano  (Phensernum).  Ann.  i83o.  p.  3o8. 

Perseo  che  uccide  Medusa.  Ann.  i83j[.p.  i54  (4z8).:p>  48. — ^Ved.  Andromeda- 
Medusa.      •  -      ,      '.  '.-..* 

Persico  f  conte,  verj  oggetti  d'antiche  orefic^e  dalui  posseduti.  Bulh  i833, 
p.  162.  ,  . 

Perugia  j  gabinetto  antiquario  (Vermiglioli).  DuU.  z83o.  p.  ^56. — gab.  «rcheol. 
Bull.  x83i.  p.  to.  —  iscriz.  etr.  io, — vaso  nel  Museo  pubbL  Ann. '1833. 
.p.  346  (tav.  d'agg.  O.  i83a). — mura  [Memor.  I.  p,  79*  83},— sterro'della 
fabbrica  di  S.  Mamio.  bull.  1829»  p>  ài 5.  — Ved.  Graziani;  Indicazione  anti- 
quaria; Musei;  Soavi.    .  •         N 

Pesaro,  Ved.  Musei.  .  » 

Pescara.  Ved.  Aternum. 

Pesce  rodente  un  amo,  calice.  Ann.  1829.  p.  a^o  (Mon.  irtèd-,  VII.  t.).-^m. 
eg.  Ann*  i83r.  p.  1^4  (590).  p.  64. 

Pefichio  Rqcehiqno^B\i\\,i9Qi.^,i6, 

Pescina  di  BotU.Àsm.  i%32,^.25g (Mon, meé,XÌ*)*      ' 

Peso  di  vasellami.  Ann.  iSSi.  p.  117  (i5).  p.  io.  •    ' 
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Pestai  vasi  BnU.  iSsn^  p.  iBa.-^beUft  UUEi»  nelaM.  ik»  p.  |6»>  «*  s^oMniU 

sooprimentì.  i^.  p.  i  gp.  —  metope  relative  agli  Argonanti.  Bull.  1 8  3o.  pv  a4l^ . 

—  yed. Sellini;  Tanif io ftwiaao$Sc«yi.  .^  '   . 

Petit'JUadelf  Histoire  des  recherches  fiiites  entre  ^793  et  i83<i^r  les  mona- 

mens  cyclopéeos  ecc.  Ann.  18^9.  p.  34(f*36o,  — Nitt^ghe  di  Sardegna.  Anb. 

i83a.  p.  ao. 
Petram  fictant ,  a4-.  Aptt.  1 8$^.  p;  ai . 
Ptirignano,  Ann.  z833.  p.  a6. 
p€UofvU{\kfL'arf/ùxaxT^%Ì).  Àxku,  i%^'ì,'^,*j^,     , 
Peyron ,  Meororie  dell*  Acadéuia  di.TOT!inQ.-B4i}L  1899  p.  aaa»  , 
Peyfsonel.'V^.  Atene. 
PejiliQn,  Ted.  PljtliODr 

Pei;z«  di  SansoM,  la*,  antichi  avanzi  di  Metaponto.  Bull.  i83o.  p«  17. 
Ph^enna.  Ami.  x83o.  p.  344.  tav.  d*agg.  if..3^  ^  ' 

PAoAiff^'cfi.  Yed.  Isfolaogios. 

Phallus.  Ved.  Fallo.  '  - 

Phaskon  creduto.  Ann.  x83x,  p*  laS  (106}.  p.  a5.  -  •  '     .       _ 

PAotf/M.  Ted.  Pfaayllos.        ^  '       .       .  \ 

P/Mj/ZoiPAnn.  i83x.  p.  J9i(832*).  p.  83.    '        • 
PAMitfrAiiiR.  Ann.  i83o.  p.  3o8. 
Pheraemon»  Ann.  x>83o.  p.  3io. 
Phiale,  Aun.  1 83 x.  p.  a55  (l(f on.  ined.  XX'VII.  49.) 
Phidippos  (4»£IAinneS)  pittons  di  vasi.  Bull.  1829.  p.  137, 
PAi/ocrate.  Aon.-iSag.  p«  Ì73. 
i>A<7oi^^a/Jfitftfifin,lJie- fasci:  Boll.  i83a.  p^  ad. 
PhilostratiU ^  Imag.  II.  x.  «piegato  da  monumeati  d*arle.  Ano*  x833.  p.  t5f^ 
PA<//i<».  Bull.  x83a.p.  X04.  ^  .  - 

PhUum  oppure  phìlyra.  Ann.  i83i..  p.  397. 
Phit,  Ved.  Terra. 

Phokis.  Ved.  Orki».  v 

PAii/yA/kyti.  Ann.  i833.  p,  X93.  , 

PAr«/.  Ved.  Terra.  .     . 

Piacenza.  Ved.  Scavi.  ». 

Pianiano,  Pianmtano.  Ann.  i93o;  p.  27.  a8.  -^  Ved.  Boniarao;1MatenM>;  Scavi  i 

Bomarzo. 
Piano  en(ra  Monte  Albano  ed  il  mare.  Ann.  x83o.  p.  19 II 
Piano  dell  Abbadia,  Aan.  x83o.  p.  i3.      , 
Piano  di  Cinta  Abu,  i83o.  p*  36.  sgg. 
Piano  de*  fW<a,(Piandi  Voce).  Aon.  1829.  p.  X97.  not.-C*'**). 
Pianta  a  Helice  (|X{)  sui  monumenti.  Ann.  18 3a.  p.  xa8  (Mon.  laed.  XXXVII; 

XI.  XII). 
Piceil$fni.  Ann.  i83a.  p>  a43. 
Picus  rapplr.  sulle  gemm^  Ano.  i83à.  p^  a46; 
Piedi  «arìati  (vafc.  vplc).  Ann., x83i%  p.  129  (ia3).  p.  aS.     ^ 
Piedimonte  d^Alifr,  Ved.  Scavi  r .. 
Piewfonte,  Ved.  Scavi. 
S.  Pierrotto,  Ved.  Scavi. 
Pietra  incisa  (Stosch,  pierres  gravées  d.  III.  n.  xa3).' — poco  bene  spiegata.  Ann. 

i833.  p.  x5a.  ^ 

Pietra  peHusa  [Meomr.  I,  p.  z3j: 
Pir^ei.  Ann.  x83i.  p.  X 55.(420*^.  p.  48. 
Pf^a/ora,  Tat.  Ved.. Scavi. 
Pii/flum*  iaolati.  Bull.' x832.  p.to9.  igg. 
Pinoli.  Ved.  ^Wrona. 


PÌAiMPni.  ticcAmi.  i93i.  p.  ia9(isi).p*  »5.   ' 

Pindaro,  Nem.  Yll.  137.  spìegirto.  Anu.  i9S9.  p*74>  not»  (6). 

JfiainAo,  lasCr«  di»,  Bfltmyte al  iiiiiro  oon  chiedi 4i  f«rroX^oin^i)Bidl.  18? i.  p.  a  i . 

Piperno.  Ved.  Scavi. .  - 

PiramuU.  y«d.Gioq«e  p.^del  8épol«r.  di  Porscnna. 

PiriVpo.  Ye4  Teseo. 

Krro.  Ted.  Nàscita  di  Pandora, 

Pòrro,  Yed.  El9»o»  ' 

Pisa,  V«d.:  Hvsei. 

Pisottif  i^arane  fiietro.  Yed.  Yaso  éi  Centoi^il. 

i>tfcia^//o, ^oltadip.-  deter.  dal  padre  FoHivest.  Ball.  i83 1 .  p.  93. 

J?ijlicaio.  •oafidl«Bsi(Oiiofr.Paeileo).  Bull.  ì gag.  p.  170.  Bull.  i83ò.  p.  19. 

Pità,  ^Lan.  ji83o.  p.  14G.  Wr,  d*agg.  F.  ik.  p.  33a. 

.K^o^^.  Anà.  i83x.  p.  191  (8i5}.p.  86. 

Piioné  (audov)  vasell.  ed  Epieteto  pitt  Ano.  t83i.  p.  <i8o  (^^6).  p.  75. 

Pintori  di  vasi  segMlali  coli'  EFPA^ZEir^  Anp.  ifSh  p.  178  (696).  p.  74.  1^. 

p.  i79(7i3).p.  75.  > 

Pitture  di  Tarquipii.  Éull.  1829.  p.  a.  —  e  Chiusi,  rapporto  del  sig.  cav.  Kestoer. 

Ann.  idag.  p.  loi  e  t|6,À.iiii.  i83i  p.  ai 5,  (997).  p.  108.  Boll.  t83i.  p.  $. 

Ann.  i«3i.p.  3ia-359(Mon.  ined.  XXXII.  XXXIIl).  —  delle  grotte  Marzi 

e  Guei^ola   Anu.  x833.  p.  90  (Mon.  ined,  io.).  — la  pittura  figurata  da  donna 

con  ifli  assai  grandi.  Ali.  z83a.  0.^35. 
P/0<>i«r,  Discorso  intorno  Toroa  delta  d'Alessandro  Severo.  Bull.  i833.  p.  T6a. 
Piemochoe.  Ann.  i83i.  p.  la;  (34).  '  / 

Plinio^  flist.  nat<  XXXYI.  Y,  4*'  eanendato.  Ann.  i83o.  p.  108.  * 
P/iira/e  numero  di  molte  città  anticha.  Ann.  i^ag.  p.  197.  not.  C****). 
Plutone.  Ann.  i833.  p.  a47l  sg.  —  combattuto  da  Ercole.  Bull.   i83i.  p.   i33. 

i35.  —  e  Proserpi na 7  Yed.  Scavi  :  Selinunte. 
Pfython  or  Peytkon,  artista  di  vasi.  Bull.  1829.  p.  137. . 
Poggi  grassi,  Yed.  Scavi  :  Incingano. 
Poggio  delle  belle  donne.  Yed.  Scavi  :  Lucìgnano. 
Pogla,  med.  Ann.  i83i.p..4i9; 
Poglta.  Yed.  GaraeaUa. 

Foia,  avanii.  Bull.' i8)a.  p.  to6. -— iscrìe.  Ball.  i83i.  p.  a  19  (11). 
Polemanos.  Ann.  i83i.  p.  iga  (835).  p.  83.     '  ^ 
P«fe/e«.  Ann.  i833.p.  lai.  ▲  ' 

PoUades,  dee.  Ann.  x833.  p.  34x. 
PoUfemo ,  scarab.  $ull.  1 83  x .  p.  z 95.  —  Yed.  Ulisse. 
Potifradmome.  Apn;  i83x»  p.  194  (83a^).  p.  83. 
Polignano,  scavi  di  vasi  (mancano par ticol.  notizie).  Bull.  i8a9.  p.  X7a. 
Po&on.  Ann,  i833.  p.  lao.  ia3. 
/'«/it<\ Raf&eUb,Opu9ciilo  sopra  un  vaso  agrigentino.  Bull.  1829.  p.  aaa.«^ll- 

lustraz.  del  dipinto  in  terra  cotta  di  un  Ercole  ed  Apollo  ecc.  BulU  i83o.  p.  x68. 

• — Intorno  un  dipinto  da  lui  riferito  alla  contesa  d'Ercole  e  d'ApoHo.  ibi.  p.  376. 

— ^pescriz.  di  due  vasi  fittili  greeo^^icuK-i^rigentini.  Bull.  x83i.  p.  X89.*  — 

Esposizione  di  sette  vasigreoo-sioiilo-agrigeniinil.  Ann»  i83a.  p.  i55. 
Poi!f/:r«à.  Ann.  1833.  p.  z  1. 

PoUedrara,  Yed.  Scavi  ;  Yolci.  r    • 

PoUu$9,  jEoforo  del  Partenone  Ann.  1849.  p,  334. — ed  Ercole,  confusi.  Bull. 

i83a.  p. 117, 
Po/bn/a.  Yed.  Musei. 
Poips,  Amor.  i833.  p.  it8.  lao.  sg.  p.  34o.  sg.  —  mèd.  autonome' di  Corinto. 

Ann.  1839.  p.  3x3. 
PoUfson,  Ann,  i833.  p.  xao. 
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Polvere {xwìai^)  a|)peliativo  creduto. Àoi».  x83i.  p.  i44  (s8i).  p.  4x. 

PomaricOf  vasi.  Ball.  1829.  p.  170,  Boll.  i8do*p.  x8.  -     - 

Pompa  bsaAn  in  vasi  etruschi.  Aniu  i833.  p.  5^.  —  pompe  de'  vincitori.  Ann. 

i83x.  p.  f58  (480),  p.''^^. 
Pompei,  Bull.  i83i.  p.  17-21.  iè,  92-37. — pialla  della  catfdi  Felice.  Ann'i83o. 

p,  49  (Mon.  ined..  XTI).  —  giomaJe  degli  $cavi.  Bull.-  x833.  p.  x-4i  p-  33. 

p.  141.  -—  Casa  detta  di  Castore  e  Polluce.  Bull.  1829.  p.  ax.  a 3.  p.  65^  66. — 

detta  del  Centauro,  io.  p.  145.  X47. — oggetti  rinvenuti.  •(.  p^x  4  8. — nella 

strada  dei  Mercurìi.  io.  p.  aS.-r- strada  di  Mercurio.  Bull.  f8a9.p^  c47*  xp^* 

Boll.  x83o.  p.  X77.  178. — delle  lembe^  Bull.  i83o.  p.  X79. — pittura.  Boti. 

x833.  p.  i35.  T— iscrizz.  Boll.  1829.  p.  86.  BoH.  x83op.  139.. net.  (i).  Boll. 

x83i.  p.  IX.  —  letteratura  (Zahn  e  Bruloìf ).  Bull  x 8 29.  p.  x 29.. -^ |mmta  di 

Pompei.  Yed.  de  Iorio.  —  Yed.  5caTÌ. 
Ponte  della  Badia  ossia  dell'  Abbadia  (sul  fiume  fiora  di  elrusca  fi3)b*rica).  Ann. 

1829.  p.  X95.  xgfi.  AoR.  i83o.  p.  26. 40.  Anu.  x832.  p.  260  (Mon.  ined.  XL. 

XLI).  —  tombe  dipinte.  Bu]l.  x833.  p.  73^  —  tomba  dissotteralA  da  Campa- 
nari presso  il  p.  d.  A.  ib,  p.  74, — Ved.  Scavi, 
Ponte  Bemaseone.knu,xò^o.^^i$. 

Ponte  del  diavolo  j  Tautica  ponte  romano  sulla  Via  Salara.  Bull.  x83i.  p.  44*' 
Ponte  deUe  grotte.  Ted.  Bi:escia. 

Ponte  dell*  /joia  [Memor.  I.  p.  27].  .  ^ 

Pontir di S.  Niccolò,  knn.  \%IZ.  \i.  ^5.  0  .    *    ■     " 

Ì><it/tf  Abano.  Ann.  X  83 a.  p.  261. 
Pon^  di  Pontecchio.Yed.Scvn. 
Ponte  Sodo.  Asm. -t 9^0.  p.  25.  26.  Ann.  i832.  p.  257  (Mon.  ined.  Xl.).{Mem.  I. 

p.  i6].  -      .  ' 

Po/i/e^//it  .(//v^a.  Ann.  x83o.  p.  122. 
Pontécchio.  Ann.  i83o.  p.  25. 
Pontenure.  Ved.  Scavi  :  Piacenza. 
PonticelliiYeà.  Capitello. 
Pontmeda.  ktm.   x832.  p.  iii. 

PoAtomei^ ,  Pontimeda ,  iscriz.  d'un  vaso.  Bull.  1829..  p«  i4i* 
Populohia.  Ann.  i833.  p.  193  [mura  di  polig.  costr.  Mem.I.  p.  79.  831. 
Porfiride,  il  solito  vestimento d^gli  agonoteti.  Ano.  x833.  p.  79.  ^—  véd.  Aìitàrca.- 
Poro,  l'antica  Calauria,iscr.  Ann.  X 8 39.  p.  i6t>.    • 
Porsenna,  Ved.  Sepolcro;  Tomba.        ^ 
Porta  Capena  (di  Veji)  [Mem.  I.  p.  14]. 
Porta  del  fiume  (Veji)  [Memor.  I.  p^  18]. 
Porte  di  Norba  f  dis.  ine.  epubbl.  dal.  sig.  Knapp.  Ann.  1839..  p.  60*  8gg.(MoO' 

ined.  I). 
Porte  i^^à  di  Nurba.  Ann.  1829.  p.  69.  •  '        - 

Porta,  di  Signia^àis.  e  pubbl.  da  £d.  Dodwell.  Ann.  1839.  p.  78  (Mon.  ined.  ni). 
Porta  di  Sutri,  o  di  Galèria  (Veji)  [Mem.  I.p.  19]. 
Porta  di  Volterra.  Bull.  x83x.  p.  5i. 
Por:ra  con  persodaggie  sacerdotale  e  eoo  tripodi  sagri.  Antf.  x$3i.  p.  i55  (4*99). 

p.  '5o.  —dello  sposo,  ib.  p.  162  (55o).  p.  60.  « 
Portland V€ue,  Ann.  x8a9.  p.  379. 
Porto Qementino.Axm.  1%'io.p.  ^%.^o.  • 

Potidone,  padre  della 'Minerva  Libia.  Ann.  1829.  ip.  3o4«  Ann.  18 3^.  p*.  394 

(Mon.  ined.,  XX). —  coppa  di  Sosia.,  ib.  p.  400. . 
Possessori  {òì  vasi);  nome  sopra  stoviglie  greche.  Ann..i83x.  p.  X89  (792)p.8x. 

—  sotto  il  piede  di  stov.  volc.  «^.'(793).  —  M>pra  vasi  di  arcaica  staniera.  ib. 

P-  190(798).  p.' 83. —Ved.  Nomi. 
Potentia,  sito  ed  avanzi  d'antichità. ^uU.  i83o.  p.  ai. 


j 


DSXiLB   MAtBRIB.  4^3 

Pothot,  Ann.  i83o.  p.  $47.  tav.d'agg.  L.  9.  —  Ted.  Eros.  ^ 

fourtaièSf  conte  di-  ,4iantaro  nuovamento  spiegato.  Ann.  z8|||^  p.  i36.  -— 4Ce- 

iebe  eoa  Castore  ed  Afidno  e  d'aJtra  parte  con  Marsia,  Erme  (Efesto?)  ed  Er* 

cole ,  a<ì!COD) pannati  da  un  supposto  Dioniso.  Bui?.  i839.  p.  i i5-i  x^ 
Pozzo.  Ved.~Corinto. 

Pozzuoli,  guida  di-  e  contomi  del  cao.  de  Iorio,  (Bull.iSSo.  p.  iga. 
Praedium  BeUicu.  Yed.  ^ìWbl  bella. 
Praeneste  (Paiestrina) ,  [recinti  polig.  Mem^  I.  p.  77*  80]. 
PrassUeh ,  danzatrici  spart.  Ann.  18 35.  \.   x 53.  —fauni  da  lui  scolpiti  ;  «  l'arte 

sua.  ib.  p.  189. 
Premj  bacchia.  Idrìe.  Ann.  i83i.  p.  194  (861).  p.  86.^  anfore  tirrene (869).— 

A.  Dionisiache  (863).  -—  gli  arcaici  vasi  che  rappr.  la  reddita  di  Pros^pi^a 

(864).  —  panatenaici.  Ann  i83o.  p.  ai6. 
Preternaturale  appetito.  Ann.  i83c.  p.  x58  (474)*  p*  54. 
Le  Prefost,  Mémoires  sur  les  vases  antiquesdéopuverts  à  Berthonville.  Bull.  i83a. 

4».  axa.  W  ' 

Priamidi,  la  fine  de*-.  Ami.  i83x  p«  36i  (Mon.  ined.  XX.XrV> 
Priamo ,  supplicante  e  richiedente  il  corpo  di  Ettore.  Ann.  18^9.  p.  998.— vaso 

di  Bemay.  Boll.  x83o.  p.  xoo.>— pressò  il  morto.  Astianatte,  Ann.  x83x.  p;.363 

(Mon.  ioed.  XX.Xiy).  Yed.  Pedagogo.  -<-  Véd.  Achille;  Ettore. 
Priapo  TQVtsàalOf  probabilmeute  spaventato.  Ann.  i833..p.  x5o. —  geslocarat- 

teristico.  i^.  p.  342. 
Priene  (nPIHAHI).  Ann.  1829.  p/376. 
Procafj/offi  sagre.  Ann.  i83r.  p.  x56  (437).  p.  5 1. -^  funebri,  ib.  (44 x).  p.  Sa. 

— ;  dVomini  con' donna  velata,  ib.  p.  162  (55a).  p.  60.  —  di  donne  Cereali  con 

scettro,  ib.  (546).  p.  59.  •—  di  donne  idrofore',  accompagnate  constantamente 

da  accessorj  gruppi  atletici,  ib.  p.  194  (865).  p.  86. 
Pr0co//a.  Ann.  i833.  p.  67. 
Prògne.  Ved.  Tereo. 
Prokeschf  cav.  di-,  viaggi.  Bull.   x83o.  p.  270.  —  nella  Nubia.  Bull.   x83i. 

p.  221.^ — sei  iscrizz.  greche  da  lui  presentata.  Bull.  x832.  p.  29. -«'Viaggi 

nelll  Egitto,  nella  Nubia  e  nell*  Asia-Minore,  ib.  p.  62.  -—  disegni  di  dieci  vasi 

greci  ecc.  i^. — ocularijosservazz.  su'  cocci  dipinti  nelle  contrade  dìTii'o.  i^.p.  64* 
Prokrilù,ydA.  volo.  iscr.  Bull,  1829.  p.  x 78. 
Prometeo.  Ved.  Specchio  mistico. 
Promiscuo  trovamento  d'oggetti  delle  più  diverse  maniere.  Ann.  i83l.p.  x32 

(179).  p..32. 
Proserpina.  Ann.  x833.  p.  55  (KOPH  SflTEIPA)^ tesfa  ooronaU  di  spighe ,  med.  di 

Cyzicus.  ib.  p.  265  (Mon.  ined. LyiI.B.  5). — dormente,  ameiisto.  Boll.  i83x. 

p.  xi.o. — coricata,  plasma  di  smeraldo.  1^.— -reddita  di  Pr.,  vaso  dip.  ib. 

p.  37  1(2)  -:-  ricondotta  air  Olimpo.  Ann.  x83i.  p.  139  (2x3).  p.  37. —  ritorno 

di  Pr.  ib.  p.  1 42  (244).  p.  39.  —  Ved.  Plutone;  Eatto. 
Piv/jiRAa.  Ann.  x832«  p.  226. 
Proteo  ed  Ercole ,  vaso  Candelóri.  BulL  X829.  p.  108. 
Pro^ef/^.  Ved.  Palamede. 
Prothyron.  Ann.  x  8  29.  p.  3  7 1 . 
Pradhoe ,  Lord ,  dotto  viaggiatore  in  Egitto.  Bull.  1829.  p.  ioo.<r^ippi  sepolcrali. 

Ann.  1829.' p.  i4z.  % 

Ptainiros,  vas.  volo.  iscr.  Bull.  i829.'p,  X78. 
Psamathe.  Ann.  i832:  p..i25  (Mon.  ined.  XXX.V1II). 
Psiche,  torso  del  Museo  di  Napoli.  Bull.  x833;  p.  i3a. 
Piolemeo  Filometor.  Ann.  4  8a9.  p..  1 7 3. 
Pftfcio.  Ved.  Scavi. 
Puertas,  D.'Daroaso,  raccolta  numism.  Bull.  i83o.  p.  267. 


43^4  IWAII»    OBHSSALB 

PugUtUus.  BdL  1 83  X .  p.  7 1 . 

Pii^^Yaai.  014^1839. p.  169.  17^.  Ami.  f83i.  p.  118  (ai),  p.  la. -«-Ved. 
.  BisìlioiU.  '   -     ■  * 

PulcenttMte.  Ved.  BqpLBDliiiae. 
Pupluna,  Ann.  1 833.  p.  zqS. 
Purificatone  éfAV  amada.  Ann.  1809.  p.  fjS, 
PuuaU  di  Corinto..  Ved.  Corinto;  Tenere  condona  aetl^  (Nimpo;  Noue  d'Ercole 

e  d'Ebe. 
Puiigmanot  Tati  (pariicolarìtà)^  Boll.  1829.  p.  179. 
PyUtettm»  Ann.  i833.  p.  194. 
^M.<  Ved.  Eroo^. 
PyrMu,  Ann.  t83a.  p;39. 

Q 

Quadrata  (signa  Polycleti).  Ann^833.  p.  aot. 

Quadriga  di  sposi  novelli.  Aam.  i83x.  p.  169  (55 S).  p.  60.— ddlo  speso  prece- 
duta dalla  pronuba.,  ih.  (SS^'^.^-^elia  donzella  condotta  a^la  porta  dello  spooso, 
èaccompagaata  da  Apollo,  ii,  (S66).  «—  ortto  quadrighe,  vaso  Cknddori.  Bull. 
1839.  p.  8a.  -—quadri^  rappresentate  di  faccia.  Ann.  t83x.  p.  168  (469).^ 
p.r  54. -^  Yed.  Parenti. 

Quaranta,  Sul  gran  musaico  dissotterato  in  Pompei  il  94  ottobre  i83i.  Bull. 
i83i.  p.  994. 

Querpióìa ,  fiondo  ;  la  pitlurra  di  questa  grotta.  Bult  i83 1.  p.  86.  -^  pitture  delie 
grotfé.  Ann,  i8S3.  p.  90  (^on.  ioed..XXXlII.)  —  Ved.  Pitture  di  Tarquinii; 
8e«vi. 

Quinquerzio,  Ann.  i833.  p.  84,415. 

Quinziana,  Ann.  i83o.  p.  90.  3o.  39.  —  rovine,  ih,  p.  x4.  99. 


Raddofaro.  Ann.  i833.  p.  78. 

JU^/ufaè^  Filippo,  la  S.  Agata  de*  Goti,  raccolta  di  tasi.  Bull.  1899.  p.  16S, 

Ramoscelli  de*  vincitori,  Ann.  i83i.  p.  tS^  (A76).  p.  $4.  Ted.  Offerte. 

Ramtes,  il  Grande,  obelisco  diLuqsor.  Ann.  i833.  p.  999.  sg. 

Ramses  II  elll.  i^.  p.  3o4.  sgg.  —  B..  approvato  da  ^olé,  ossia  Bamses  HI , 
innalzatore  dei  due  obelischi  di  Luqsor,  ib,  p.  3o5.  —  Bamses  II, predeces- 
sore di  B.  HI*  institui  la  scrittura  dei  detti  obelischi,  ih,  p.  3 06.  sgg. 

Ranuia  Apia ,  fam.  Ann.  i839.  p.  959  (Mon.  ined.  XL). 

Roùul'Roeheiteei  Bouchet,  Oioix  d'édifices  inéditsde.Pompéi.  Ann.  1899.  p.  370. 
•— Monumens  inédils  d'antiqoité  figurée..  Ann.  i83o.  p.  197. — e  Bouchet, 
Sulle  £eibbriche  di  recente  Scoperta  io  Pompei.  Bull.  i83o.  p.  971.— ^Intorno, 
il  sarco&go  della  vigna  Ammendola.  1^.  p.  974. -— Osservazz.  intorno  l'epi-^ 
grafi  vascularie.  ih,  p.  976.  —  O^servazzJ  intorno  i  vasi  d'argento  di  Bcroay. 
Boll.  i83z.  p.  993.  Dot.  4. —  Lettera  intorno  gli  antichi  incisori  di  greche 
monete.  Bull.  i839.  p.  197.  —  Notice  sur  qaelques  objets  en  or,  trouvés 
dans  |in  toqibeau  de  K^rtscfa  en  Crimée.  Ann.  x839.  p.  187.  (av.  d'agg.  G.  9. 

Rapillo,  Ann.  i#3ò.  p.  49.  not.  i. 

Rapio,  Ann,  x83o.  p.  3o.  3i.  - 

Rasena»  Ann.  l83r.  p.  907 '(966.  o).  109. 

Rathgeòerf  Illustraz.  di  Un  vaso  dipinto.  Boll.  i839.  p.  9T9.' 

Ratto  del  Palladio,  vaso  dip.  Ann.  i83o  p.  95.taV.  d*agg.^D.— di  Proserpiaa.  Aon. 
i83i.  p.  i4a  (943).  p.  39.  Ann.  i833.  p.  146.  —  della  sposa,  ih,  p.  161 
(545).  p.  59.  —  di  tripode.  Ann*  iB3o.  p.  9o3  (Mbn.  inéd.  IX..  3.  4)1 
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BauciitCav,  Bull.  i83o.  p.  227.  a47> 
Ravenna.  Ted.  Scavi. 

Hazzuoli  {wT]^(xt),  Ann.  z833,  p.  74*  ' . 

Rea.  Ted.  Nozze  di  Cronos. 
Redini.  Ann.  18 33.  p.  74. 
'  Regme,  Ann.  i83ò.  p.  3o.  3a.  Ann.  i83i.  p.  io5  (963).  p.  102. 
Regali  panatenaici.  Autt,  i83a.  p.  aai.  —  palestriti.  Ann.  i83i.  p.  197  (908- 

911).  p.  91.  92.  n 

i^e^iaj,  pittore  dì  vasi.  Bull.  1839.  p.  189. 

RegisviUa ,  colonia  del  re  Maleote.  Ann.  z83i.  p.*ao5  (963).  p.  102. 
Reinaud,  Monumens  arabes,  persans  et  turcs  du  cabinet  de  M.  le  due  de  B  laca. 

Bull.  i83a.  p.  9a5. 
Renea^  cippi  sepolcr.  Ann.  1829.  p.  140.  sgg. 
Restaurni4?ri  ài  stoTiglte.  Ann.  i83i.  p.  117  (X2**).  p.  7. 
Restauri  antichi  de'  vasi.  Ann.  x83i.  p.  200  (944.  «)• 
Reuvens ,  Opera  intorno  gli  scavi  da  lui  diretti  nell*  antico  Forum  Hadriani  presso 

Arenst$bury  in  Olanda.  Bull.  x83o.  p.  271.— «Lettrés  à'M.  Letronnesnr  les 

papyrus  biiingues et  grecs-égyptlens  du  musée de  Leide.  Bull^  i83i.  p.  224. 
Repii,  possessore il*ogget ti  antichi  proven.  da  Milo.  Bull.  i83o.  |>^9x.  93. —  Mo- 
numénti, ih.  p.  193.  r^.  p,  257.-^  vaso.  BiUl.  x83z.  p.  9$.  —  Ved.  Trito- 

nessa;  Vaso  nella  forma  d*un  riccio. 
Rhadamades.  Ved.  Rhadamseades. 
Rhadamseades ,  rè ,  med.  Ann.  x83x.p.  419. 
Rhapsodia{J^%^tù^vi),l^vX\.  x83x.p.  71. 
Rhyton,  Ann,  i83t.  p.  128  (ni),  p.  2  5. —sforma  adoperata  non  prima  di  Tolo- 

mep  Filadelfo.  ih,  p.  20  x  (950).  p.  xoo. 
Ricci,  Opera  sul  monumento  consolare  di  Albalonga.  Bull.  1829.  p.  221. 
Riello,  grotta  o  catacomba.  Ann.  i833.  p.  33.  not.  (x). 
Riepenhausen^Y,  e  J.,  Peintures  de  Polygnote.  Bull.  z829,  p.  iit.\ 
Rieti,  Ann.  i83d.  p.  x.  sgg. -^contorni  visitati  dal  sig.  Dodwell.BuU  i83i.  p.  44. 

[avanzi  di  lista  (Arpagnano).  ecc.  [Memor.  I.  p.  $0.'8al. 
Rio  Albano,  Ann.  z83o.  p.  122.  '  *  * 

Rio  Siedano,  Ann.  i83o.  p.  18.. 
Rio  secco,  Ann.  z833.  p.  25. 
Ritratto,  ritratti  della  sposa.  Ann.  z83z.  p.  16 z  (538).  p.  58.  H,  (529). — di 

sposa  novella,  iè,^  p.  1 63  (574).  p.  62. —« donnesco  inviato  al  giovine  spose. 

ih,{S'jS), — ritratti  nelle  tombe  dip.  Bull.  x833.  p.  74.  80. 
Riva,  Gius. ,  Opera  sul  cavedio  degli  atrj.  Bull.  1829.  p.  si2i. 
RcòertiSf  De-^  (Viefri  di  Potenza),  gabinetto  d'antidiità.  Bull.  i83o.  p.  26. 
Roccanopa^  scavo  di  vasi.  Bull.  1829.  P*  ^1^»  -~  avanzi  d'antichità  (antica  citta?) 

Bull.  x83o.p.  27. 
Rocca  Rispampani,  Ann.   x833.  p.  26. 
Rocca  Romana,  Ann.  z83o.  p.  i<5. 
/{occAer/a.Yed.  Scavi. 

Rodon.  Yed.  Mnesila  (cioè  Rosa).  Yed.  Lisippide. 
Rodopc  Vedi  lope. 
i?o/i^n  in  Parigi,  monum.   della  Grecia.  Bull.  z83x.  p.  94. — gruppo  trovatìù' 

presso  Smirna.  ^ulL  z832.  p.  169. — Ved.  Scavi. 
Roma,  gabin.  antiq.  Bul].*z83o.  p.  257.  Bull.  i83i    p.  214. — avanzi  press<y 

S.  Lorenzo  in  Lucina.  Bull.  1829.  p.  2 x 8. -^scopertfi d'un  sepolcro.  Bull.z83o. 

p.  s54.  —  ricevè  rè  ed  iBstituzìbni  da  Tarquinii.  Ann.  x83z.  p.  2ix  (967), 

p.  102. — -e  da  Cere,  ib,  (968).  —  Ved.  Giorgini;  Musaico  scop.  nella  Vign» 

Lupi  ;  Musei  ;  Scavi. 
Roma  vecchia.  Ved.  Scavi  :  Roma. 
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Romagna,  Yed.  Scavi  :  Cesena. 

Romamsy  cav.  Filippo  de-,  nuova  guida  di  Roma.  Bull.   x83o.  p.  371, 

Romano^  Anton.  Yed.  Scavi. 

Romitorio,  Yed.  Scavi  :  Chiusi 

Rosellae,  mura  ciclop.  Ann.  1829.  p.  354. 

i7c»0//i/ii  Ippolito.  Cenni  biografici  sulla  vita  di  ChampoHion.  Bull.  i832.  p.  127. 

— Opera  sulle  cose  egiz.  ih,  p.  197. — I  monumenti  deli*  Egitto  e  della  Nubia. 

«^.  p.  aia.  ai7.*~  Yed.  ChampoHion. ^ 
Rosettif  Domen.  de*.  Yed.  Trieste. 
Rotonda ,  creduta  l'antica  Nerul«m.  9ull.  i83o.  p.  17. 
Rufra,  Yed.  Ruvo. 
Ruggieri^  in  Yiterbo,  raccolta  d'oggetti  scav.  presso  Bomarzo.  Bull.  i83i.  p.  90. 

—  monumenti  greci  ed  etr.  ib.  p.  a  14.  —  Disegni  d'una  camera  sepolcrale  da 

lui  rinvenuta  negli  scavi  di  Bomarzo.  BulU  x83a.  p.  46.  —  Yed.  Scavi. . 
Ruota  di  Nemesi.  Ann.  i33o.  p.  70. 
Roseti,  Yed.  Firenze. 
Riuelie,  mura.   Ann.  i9a9.  p.  186.*  Ann.  i83i.  p.  410.   tav.  d'agg.    F.  i 

[(Mosoona),  mura  di  polig.  coslr.  Mem.  I.  p.  79.  83]. 
Ruspi,  Carlo,  lucerne  figurate.  Bull.  i83a.  p.  4^. — disegno  colorito  di  una  tomba 

tarquin.  io,  p.  173. — disegno  di  particolarità  sepolcr.  etrusche,  i6. 
Ruspali,  priuc.  Yed.  Scavi. 
Russia,  Yed.  Musei. 
Rutinnia:  Yed.  Rusennia. 
ittti'o  (l'antica  Rufra?)  molti  e  pregévoli  oggetti  antichi.  Bull.  z83o.p.  aS. — vasL 

Bull.  1839.  p.  172.  173. — Yed.  Caputi  ;  Cotugno  ;  latta;  Scavi. 

S. 

Sahazius,  Ann.  i833.  p.  107. 

«Sa^ÓM,  nissuni  avanzi  di  mura  ciclop.  Ann.  x8a9.  p.  5a. — ville.  Ann.  i83a.  p.  i- 

19.  ih,  p.  a33.  Yed.  Scavi.0 
&5(AÌ.  Ann.  i832.  p.  S.* 
SaccO'Uuro,  Aàn.  x83o.  p.  ia6[Mem.  I.  p.  85]. 
Sacerdotessa  redola  sopra  il  tripode.  Ann.  i83i.p.  x55  (43a).  p.  5o. — di  Do- 

dona  sagrificante.  Ann.  x 8 33.  p.  161. 
Saggi  dati  da'  giovani  atleti.  Ann.  i83i.p.  i57  (448*).  p.  5a. 
Sagittario ,  segno  celeste ,  corn.  Bull,  z 8 3 1.  p.  109. 
Sagrifizio  fatto  ad  Apollo.  Ann.  i83i.  p'.  i6a  (55 i).  p.  60. — basico  di  purifr* 

simo  costume,  i^.  p.  i37  (ao5*).  p.  36.  —  minervale  della  vacca.  1^.  p.  i34 

(190).  p.  35. — altro  sagrif.  di  Minerva,  i^.  (190*).  •       > 

Sagum  or  Sagulum,  Ann.  i83i.  p.  3o3.  3o6  (MoU.  ined.  XXX)* 
Saitta.  Ann.  z  8  3o.  p.  7 . 
Saiamine,  bassorilievo.  Ann.  x8a9.  p.  x35. 
Saice,kntì,  x833.  p.  36. 

Salerno,  avanzi  d'un  tempio  Pestano.  Bull.  x83o.  p.  i35. 
Saline  di  Cometo,  vasi  dipp.  Ann.  1829.  p.   95.  Ann.  i83o.  p.  a8.  3z. —  di 

YoUerra,  scavi.  Bult  z833.p.36. 
Salt  Yed.  Livorno. 

Saluzzo,yed.  Scavi.  ,  *  * 

S.  Salvatore,  antichi  avanzi  di  Metaponto.  Bull.  z83o.  p.  Z7.  — Yed.  Soavi. 
SiUvoUni ,  Des  principal<)s  expressions  qui  servent  -k  la  notation  4es  dates  sur  Ics 

monumensde  l'ancienjie  Egypte.  ecc.  Bull^  z83a.  p^  aa5. 
Samforas,  Ann.  z 839.  p.  3z7.  Ann.  z833.  p.  76. 
Sammetico,ÌKtìt,R  Ibsambul.  Bull.  i833.  p.  z3z. 
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AS0ai#iiii0k,  miDra  jpoUg.  Bnll.  1629.  p.  3^ 

Samotnfcif,  Ted|pBaflp*ili^yo« 

Saittangelo,  sì^.  Intendente;  Scavi  ia  BasilMUta;  Melafoato  «  Loen*  Bull.  1699 

fiàJtt*j^Hg^eìp,'méikit  fitesso  Ficnle^,  Anat  x839«p.'iai..         > 
Sant^An^clor  iii^^alica.  Ann.  i832.  p.  »34«    -' 
Sant^llqtlo.  Ann.  fB3o.  p.  ^.  .     '     '        ' 

San^MaHm»^  Aim.  xS3>o.  p.  f  17.^         \         .•\'  <  •      ' 

SBm''Bofinoi  .sili  ^iKo  di  Gt»riÌQÌunL  Bull.  r^3x^p*  4&. 
i$irvi-.S;av«M».  Bull.  i83irf  p,  46>  .  ? 

«S;àn-4$A?/2ino^  iseriz.  Anii'-t839:  p.  4*    >  «^ . ,   " 

«Sa^to-f^iz/or/a.  Tod.  Scavi  :  Luoiguaao.  .».."«•./ 

^ÀjiHriVzaWÀp.  Bull.  i&3i.^/44.-^yed.  Ainitefnum.    \,        '     , 
Sitfk^iorgto^  lialdassarnei  Yed;  Gen(>sa.  \  '.'•... 

iSiiw^'(0r^ì!p^prijic.  T^d.  Seavi.        ^    . 

Sanquiricp,'  possessore  d'una- porzione  del  MtiSfO  Navi^  Yenéxìa.  BoU.  iSJ^i. 
.p.6«. — ^Vccj.  Venezia*   •  *  ,        .,    z 

«AkhAV  ,  de-.  Ved.^  ^cavi.,  .         *•  »^  . 

<S^i>y  Ann.  i83:9.  p.  t^4.  '  ^  *•    .         '     •     .  - 

Sgftanaraj  la-,  Panlioo  Gru|uacmto,  og^ti  scavali.  ButL  1^29.  p.  170.  '    , 

$apQnara^  Carlo  Danio  di> ,  i:a<^lta  (sìg[;.  Gei'<ftneUi').  Bitli.  td3o.  p.  al. 
Sarc^ftigo  d'Altane.- Ano.  iS33.  p.  c5o..^^Gp'  Genj  bacchici.  HuU.  i83i^^.^4i 

(9).*r«coM>uQBo|>asttii^.BuU«j^833..p.  xoo» — dà|aYÌ^aAineQdoia.Anii.  x83i. 
.   p<a87  (IHò*  iped.  XXX^X^XI)..Bulk  I^3^p.  xgS.T-d'AteUa,  già  io  Ba- 

riié&<BuH;,i.83o.  p.  A5^-^di  Malico SiaK^ie.  1^\\,  «853.  p^io^.-^di  ISorb^t* 

i  Ann»  x8d9.  p.  7^<~i*  usi  de^Wcofiigbi:  ornati  di.faaastrilievii  non  oltrapasta  il 

secolo  cfegU  AnlQCuni.  i^.  p.  7$>. 
«S0»*«fe^77a,  noraghe.  BqU.  i8J3:p.  jat^        *.  .    .     .  • 

i'ar^ileA^  Ae4*A<^^«  i^^^*P>?40«--^«d.  Genio  alato.  ^     v.» 
^^«f«^/ n^cl.  AnÀ.  i83o.  p.  1.57.    ^ 
SstMéano,  Ved,  Scavi,  •    .    .  *'  ^       .      "    • 

Satirìon,  ài  Tarènto»  Anot  iJB33.  p.  x66.  x7#,^g.  Aiw.  x83o.  lair.  d'agg.  Mvx  e  a. 

r—Vcd.  Satiro.  -  '  ,       .  . 

•^^Miira,  fonctuMo»  Ann»  i833.  p..  x89.-r-su4}niitore, delle  tiJbÌ6,atat<i|i.Buirj  xS3x. 

p»  66:-^il  Satiro  chiet  offre  il  Satiriou«  med.  di  ^Tafeato.,  Ann.  ^83$,  p,  t66;  i^. 

A]m.'«63o.  1av«.d'agg.  M.  x  e  «.r-^aìU'o^e  Muta,  oaimiied*  Évil.  i83t«p«.xio. 

-<-8aUrÌJ)«gliaBgò1ideIleatrodì5ege8ta«Bun«  UJ^^p;  i6^.^74.-^y6dJSiÌ^i. 
Aac^ùftna,  mura  |»oltg.  Bidl.  1829.  p.  39.  Aiu^*  1899.  p-.  18C.  Ann^  i83 1»  p«  itfy* 

l«».d'àgg.J3:.[M«ito.I.p.78;88j*  , 

«S^iir^dyCfiùn  testa  11idia^^  cofÌMoU*  Ball. 2 83xtp.i^^   .  -^  ^  /  *  ,  .  .  *    ^     * 
5ÌiM«7fer.A^D..x833..pu94i.  *        .     •  •* 

^b»w».Ved. Scavi;  .    -     -     ■■•  '"-".;  ',•';;'■ 

figliano,  yed.  Scavx  :  Piemonte,  •  ,  •  *  ^      [■   .»'•... 

Jiircrtf/^i,  Bia».»8aip,88.  *  .  -^  r       > 

«Sottiuia:  Adn.  iil!^.p.i  «j6L.-*-yed4,  Molino.    .  > 

Ara/Hf.liei  «epoteri  «eii'iiacbi.  A^n.  1 833  p«  a85..'    .        ^  ,       -      . 

iS(»rà^o»  egizjo(ròvato^ÌAEtruria.Bun.  |833.  Pil8x*        '. 
iC^/V,  Acqua  (;iain^«^iiiU;i83ij  p.  2^,-*-Adria.JUilL  i:8do.  pv«44.«^3. 
.    Agostino  Vecchio,  f^'  p>  343, -t- Andro».  Ball*.  1 833.  p.v  90.  — -  Aufileatlé  Cft- 
.  puano  (Campano).. Bu2L  1829^  p.  ai4.  pulì.  »33o.  p.  r8i.  a.47.-«-A^aid0iiia, 

r^.  p.  243.  Bolli x83i«> 4S.'-rAo8ta.  Bull.  x83a«p« 37'-'H&^  Areangcdo (vati). 
«  Bàli.  484gr*  p.  i.7O«^-<vAr9U0*  BùU..x83ov p.  »37«  944. <^-<r  Ari<»ti2o.  i^  p»  i xò. 

^•^  Atena. Bull, x 833..  p»  137. «^r^utun., Bull.;  i83x.  p.  mia.  —  AveuarOk  BulU 

.V.  '33 
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i83o.  p.  a49. — dagaria.  io.  p,  299-.— Baórbarano/  BoH.  i832;<pi  ^^-^Hàdtieata, 
Boll.  t83o-  p.  a49> — Belora.  Uf.  p.  3H.-— Bernay.  t^.  p.  9^  i  r^^BomlniEO.  /^. 
)i,  1^3,  a43.  Bull.  i83i.  p.  &5.  ato.  B|i)l.  i83a.  p.  I95.<SWA  tre  ca3e.-BiiO.' 
4  83i.  p.  aiT.  Bull.  t839.  p.^  x^.-— CaBB[]iMoglio^B|iU.  t83<K  p.>245. — (ìampo^ 
iparto.  Bull.  1829,  p.  3.  Bull.  i83o.  p.  24a. — Oamposcali).  Bull.  1829.. p.  3. 
Bull.  iB3o.  p.  a4s.^Cituifio.  Bvll.  1829.  p.  49-  ^^4  {""^  'ito  detta  l^ootesodo).. 
Bull,  i83o.  p.  4.  —  Castel  d'Asso.  Bull.  i8'3o.  p.  «43.  —  Castet  Campanile. 
Bull.  i83i.  p.  ao9.-^CastelS.  Giovanni,  i^.  p.^1), — Caètigiioncéilo  di  Tri— 
BOTO.  i^.^.  38.  —  Catana.  BiHL  i833.  p.  t.^i.  1 74».  *- Cecckina.  Bull^  x83i. 
p.  39. — Ceicina  (Belòria).  Bull/ 1 82 ^.-p.  ao3.»*--^elane.*Bu1Li83o.  p:  119..'^ 
(Sere,  iòt  p.  944.  Boll.  z83a.  p.  io£*-CerveterL  JloU.  i83o.  p,  t44.  Buft. 
i83i.  p.  209.  Bull.  x83a.  p.  4,  •^-X}esarani.'Bun.  r,8^9.  p.  31; — S. 'Cesarie 
(Modena).  Bulk  i833;  p.  xA.^— Chiandano.  Bull.  18 3i.  p,  38.  (te  fornaci), 
Bull.  i83a.  p»  33.-r-Chiosi.  BuI1.'t8»9.  pi  is.  70.  «x  11,  Bull.  ^83o.  p.  6^. 
«44.  245.  Bull.  iS3i.  p.  99.  (Colle).  Bull.  i83«.  p.  5«.  (gabinetto  pobUico). 
M.  p.  igS,  —  Città  or  Civita  ducale.  Bull.  i83x,  p.  r^.  —  Civita  I^vinia.'  ih. 
p;  ax'x, — Ciritatecdiia.  Bull.  1833.  p.  3.-^Cooomella  Boll.  1839.  p.'3.  So: 
Bull.  x83o.  p;  243.  {Ved.  Canina )-^CoGunicnet la.  /^.^-ConTfersaun  (vasi).  Bull. 
1839,  p.  173. — Coroeto.  M.  p.  X76.  Bull.  i83o..p.  33i..Buil.  1-833»  p.  3.  ìgì. 
3x3.  BuU.  x833.  p.  8o.->-Cosa.  Bull.  i83o,  p.  «43. -^i  Cri«pi  (firori  tl^Ebblt). 

.   llull.  1839.  p.>t53.'— ^)c)os.  BuH.  i83«'.  p.^.^^Doganeltaf  Anii.  1839;  p.  'x'8^ 
-7-  £boli«  BùlL  i83o.  p,  349.-  Bttii  i83i.  p.  aii,  Ann.  i833,  p.  395T*3a3.-^ 

:  ortolano.  Bulk  18^9.  p.  67,  196.  Bull.  j83o.  p.  i3x;  x8o.  34^.  Bull.  x83x. 
pi  33.  37.  43.  31  fk  Bull.  ci$33.  p.  X2. — Etruria  (sfarvi  etruschi) I.  Aau^',  1839. 
4».  IO.  89<— 'Falérii.  io.  p.  38.  57.  ^^.-^Féculia.  BulL  xd3ì.'p?39. — -Fiesole. 
Billi.  t^39.p.^ix.-^FirfeQZue).a.  Bull,  f-833.  p.  sói. — Forano.  Bull  i83f.p.  3. 

'  -i^-F^ro  Bomano;  Bull.  i^g'.  p.  313.  BulLiSSo.  p.  345.  Bull.  .x83c.  g;  31Q. 
-^  Fora  Traino.  Biitl.  18^9.  p.  36,  Bull..  i83o.  p.  x3£.  346  (Ved*^  Boma).  — - 
Frascati. 'Bull.  1839.  p.  39. — Frosinóiie.  BuO.  i8^3t).  p.  347.— ;FncÌRb,.BaR 
i83o.  p.  1x3- li  a.  (eiHissarìo  del  la^o).  Bull  1829.  pi  3X4.B(iU.  18*36.  p.  b48:. 
— Gallia.  BuH.  x83i.;  p.  3x3. -«-Cìani^liano.  Bull.  iSkg.-p.  69.  Bull.  i83o. 
p.  x8o. --rGeHi  io.  p.  63. -^Grecia  (isole):  Bull.  18 3o,  p.  3%.5.(SanK)s).'f^. 
p.  3Ì5.(Zante).  i^.p.  34x1  (Ikértseh).' bull.  Ì839  p,  57.  Bull;  j83o.'p. 34^1. r— 
Italia  superiore.  Bull.  1839.  p.  ta.-^Larhio.  Bull.  y83o.  p  348j^-^Lion[ie.  Bull. 

.>  i83i.  p.  313.. — Lucerai  1^.  p.  i3i.-^UM;ignano.-B'nll.,x83«^  p.  $13. — Marino. 

Bull.'  )r839.  p.  38.— --Mariiììni.  Bull.  x8i^.  p.  3Ò3.  Bnl/,'iS3a.  p.  38^^55.  337. 

Boll.  x833.  p.  35.-^Métaponl€f  (Intèndente  Santangelo).  Bull.  ^^8 39.. p.  171. — 

]liilù6(Teodo.ro Xeno). Bull. f83orp.  i^S.— «Minturmu  BuU.  1839.  p.^9.  tSo. — 

Modella,  i^.  |>i  313.  Buil,'x83<y.  p.  p^iS, Cesarie).  Boll.'  xa33;  p.  x4.XSolig* 

nano,  Monte  Barello,  Caslelvetra).  lò.  p.  x63-x66. — MontArQz».  Boll.  1839. 

p.  iG.  II.  —  Monte  Qua^liei^.^M.  p.  8.-:'-MiMitoTestln:éoDuVK  i^ft«  p.  t.-— 

^Muguano  (distrétto  diCasória).  Bull.  1839.  p.  57.— Mari  (pvesso  Berna).  BolK 

*r8)3.  p.  x66. — Napoli.  Bull;  x839^  p.  9.  69.  3x3.  (connine  di  OlagiiiMR»): 

H.  p^  86.  (t^nimento  di  Mugnano).?  ih.  —  l^fènc  Ann.  i8^!k  p.  337^  3)34.^ •— 

Mettano.  Boll.  x85x.  p.  i4.^.j-:Nisnies.'BHll.  4839.  p.  3i$. -'*Ntil«.iA*p.  18. 

nz3.Butl.483o  p.  34^9. — Nomento.  Bull.  i8'3i«  p.^  a^.-^-rNorchiav'Bull^  t83o. 

|i;  343.BDU.  x83x.  p.  83. — Ofbetello.  BtiH.  r839.  p.  7.  «m^^^  Orvieto*  Bull. 

X839.  p.  xx.BuM!  x83o.  p.  344.  Bull.  x83t.  p;33.B(ill.  iS[33.p.!irx6; — Ostia. 

.'  ìBàU.  4839.-P.  38.^Psaermo.  BuJI.  x833:  p.  4.--^Mlentia. Bull.  i833.  p;:37. 
^—^  Pavia  (ZìdÌbsco  in  Ltimeitina).  i^.  p.  xo6.  —  Peccioli,  Bull.  i83o.  p  45^  — 
Perugia.'  ib.  p.  345.  -*-]?esto.  Boll.  i83r9.  pi  68;  (qniirio  tempio).  Bull.  x83o* 

.  p.  336*  347 .-«^F^atenza..  Bull.  1 839.  p.'^x ««.^CasteT  S.  Òiovlmni)»' BulL  x83 1 . 

.  p.  «93.  (M«l6antoné).< Boll.  x83ù'p.'344.  (Potttenttse).~Bal1.  i83^.  p  3i<. — 
t^iedimmite  d'  ìlII^.  Boll;  1839.  p:s3i3.'w.Pieni0nté.'Bull/i8$3.  p;  S4. 


(BéH*fti«co  dtsl  loirente  V«rsa,  vicino  della  ;9rrftMÌa):  [Unii.  11^9.  p.  9<f5;  (vì«^ 

«ifio  di  Ganglio),  io.  p.  ao6.  (Tomo).  Bull.'  18^.  p.  909.  (Bein9SCo)wA  2^0. 

(Itovigtiano).  ib.  211.  (Dora  Grossa).   iè.—S.   Pierrotto.  i*.  p.  a45.. — jTor 

£ìg«atora>  Bali.  iS^a.  p..  f^.- — Piperna.  KuH»  r83o.  p.  247. — Pompei.  Rull. 

iHa^.  p.  22.  193.  195.  T96.  Bnlt.  i&3o.  p.  119.  1^7.  247.  Bnll.  i8^[«p.  42. 

»f  I.  Biii}.^^32»p..7.  49-52.  Bulk  i^31i  p.  148.— ^PoDte  dèlia  Badia.  Bull. 
^  •   X829.  p*  3,  ^87  (Ved.  Óhììuo).  —Ponte  éi  Ponlecchio.  Bull.  i83o.  p.  242. — 

Ravenna.  Bull.  x83i.  p:  182.— Bocchetta., Bull.  i83éJ|M8i.-^Honm.  BulJ. 

1829*.  P:  8«  P'wW.  i^3o.  p.  252.  (Moletta)r  Bulk  »  8^9.  p?^R  (vicino  di  S.  pal- 

bh)a)«  /X  p.  2t2..'(saila  strada  d^Albanò»  Tavolato),  io.  (nella  tenuta  di  Ter  Sa- 
'  f»ienJ^a)j'iÀ.  (al  vicolo  delle  tre  Madonne).' i/i.  (Via,Appìa).'Biitii  i8'io.  p.  75.  77 . 

I2JI  (Via  Flamìniii  presso  Castro  nuovo).  *^.  247*  (Via  Labicana.  ToiTi§ntu>Va). 

i^.-  pi  12^.  246-  (Via  Npipentàna;  Ceechina).  ti.  (Via  Prenestina;  Teaiita  Ji 

^or  Sapienza),  iò^  p.  I23.  (V ìa^  Tiburlina).  i^.  (Ved.  Via).  (Roma  Vecchia).  Uf. 

#  ••  (Xenula  della  Mólara).  «6,  p^.ià4.'(Tu^uiuin).  io.  (Ved.  Foro  Bomano 'e  Tra- 

,  jaBo.y — Romagna  (Cesena),  BCilt.  j83o.  p.  212.  —  Ruvo.  Bull.  182Ì9.  p.  21 3. 

Bui!.  l83o.  p.  249.  —Satire  di  Volterra.  Bull.  1:833.  p:  36.~-SaUizzo:  Bull. 
"    1832.  p.  37.-^-^.  salvatore.  Bull.  t83o.  p.  181. — ^Sarteanp.  Btill.1839.  p*  14. 

-^Segesla.  |5ull.  i83o..  p.' 249.  Bull,  irfs^i.  p.  i6t.  Bull,  i833.  p.  169. 170. 

-^Setinnnte  (métope).^  BiiU.  i83ì..  p.  17^,  Bull.  i83a.  p.^  i6r.  —  Semeria. 

Bull.  i83p.  p.  84. — Septem  Pagi^i^.  p.  2x0. — -Sicilia.  Bull.  1829.  p.  244. 

(Segesta  e  Solunte).  Bull.  i83o«'p.  249. — Sitticwa.  Btrìl.  r833t.  p.  17*^ — Solunte 

•  (SoM^  ^  Solundun).  BuH.  x83o.  p,  22^.  —  Stiria'(IIainfeldj  si^l  fiume  Kaab). 

-♦  i^  p«  25o.  —  Susa.  jBull.  j^832.  p.  37. — iPàrquinìi..  Bull.  r^ag.  p.  8.  192. 

T97.  Bull.  x83a..  p.  7^.  2Ì$.'Buil.  i83i^  p.  8i.-^Tele9e.  BuH.  1829.  p.  z65. 

ali. --^  Teramo..  Bull<  j4^3o.  p.  x8o.  249.  ^*T-Jepoie  di  Garacalla.  BlitU  18S1. 

{iw  sito.  Bull. /i 832.  p.  i ^Ten!acina..BttH;  x83s.p.  6. — ThioU  Bull.  tS3x. 

p.  99.  BulU  18Ì9.  p».6.->-*Tolfa.  Bali;  x«3i.p.  2io>.  —  Torce  in  Piètra^  Bull. 

•  (832.  p;  4-6. — Torlre  testé,  ih^  p.  2.- — Tot  vergata.  (Ved.  Roma;  Via  Flarainia). 

• — Toscanellli.  Bull.  1829.  p.  2  ri .  -«--Trossbérg  (Baviera).  BulL  i  fi'Jx .  p.  ^x  2 . 

^  .— Tosctìlum.  BuU.,1829.  p.  2x3.  Bull.  i83o.  p.  124^ — Umbria  (nel  suolo 

dell'  autica  CaFsoli).  Bull  -1829.  p.  86. — Val  di  Chiana.  ÌBull.  i83o.  p*244. 

Bull.  i83i.  p,*37.  i3i.-:-r'Via.Appfa.  Bull.  1829.  p.  37.  38.— Via  Flaminia. 

io,  38.  Bull.  i83x.  p.  21  r. — Via  Latina. Boll.  181^9.  p.  38» Bnll.  i»3i.  p.  97. 

2 1 1.— Via  Nomentaiìa.  ib.  39  (Ved.  Roma). — ViHefleor.  Bull:  t83i^.  p»  168. 

—  Viterbot  Bull.  1-829.  p.  199-20 1.^ Bull.  i83o,  pi  a43v  (Baccuco).  lA.  245. 

Buil.  i83x.  p.  82v  (Xoscanclla).  Bbll.  18^:  ^.  ig^ — Volci.  Bull.  r83o.  p;  242. 

Btill.  i83r.  p. '83.  209.  (Polledrara,  Cocumelletta).  Bull;- 1832.  p.  194.-^ 

Volterra.  Bull.  1^829.  p,  i8.,2od.  (Leccete)*  ib,  p.  2o5.  (Marmini).  Bull.  f83o. 

p.  235.  237.  244.  245.  BuM.   1^*32.  p.  z8i.   Btfll.  i833^  p.  35.  Scàwatori. 

March.  Gius.  Àlbergotli..  Bull.  i83o.  p.  238.^— Moosig.  Ludov.  altieri,  ^ull. 

1^32.  p.   4>  "^ -^^n^^nati^  Bull.   i82().  p.  204.  -r-  Amme&dola*  ibi  p.  ^8. 

i&3o.   p.    x22^- 246. -^  Princ.  «l'Auglona.  Bull.  1829.  p.  38.  —  Anselmi. 

Bull.  f8^o.  p.  243Ì  Bull.tdSi  p.  84.  ^Arduini.  Bull,  f  83%.  p.&.— Egidio 

Assetta.  Bull.  i83o.  p.  1 8. •^Carfb  Avvolta.  Bull.  :x^29.  p.:8.  —  Bartoli*  Btill. 

^832.  p.* 2»-^ Francesco  BattU(^na.  ib,  pj  6.— >*Ba»icheUi.  BulK  i83o.  p.  243. 

— Cav.  Blandii.  Bnlt.  1829.  p.  214.  Bull.  i83o.  p.  ^47.  -r-  Duca  di  Blacas.  Bull. 

1 829.  p.  20.  2 1 .  — Bonghi.  Bulh  X 83 1 ;  p.  ic3  x .  -^Bonttcci;!  BnlU  1 8 29 .  p.  2  x 3 . 

-~|fl||k  Borgk#e.  Bull.  ]83o.  p.  94<$*Bu11.  x83xip.2io.-*DucadiBu(^ing- 

ÌMnHpi|||^9.  p.  37 .-^Cadalvene.  Bull.: x 83o.  p:  22$.  -*•  Cav.  Callegari.  r^* 

p.  249r-VRim|>ana  e  Capranesi.  Bnll.  i83r'.  p.  97.— ^Camjumari  e  Fossati. 

Bull.  i83o^.p. 242.  :i{ulUi83i.  p.  83.-r~Candetori. Bnll.  1829. p.3.BuU.x83o. 

p.  242.  e  Fedii.  Bxrtl.  i8ftt>.  p.  49.  *-^  Prìnc!.'  di  Canino.  Bidl.  i8a9#p.  3.  49. 

Bull.  i83o.  p.  242.  Bull.  i83i.  p.  9.3> — ^^Vi.to  Gapìalbi  (Montelionei  vasi).  BuH. 
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1899.  |k  j69«-^CfHprà«MÌ.  ik  p.  38.  GmU.  Bull.  x^aa.^.  a.-^GMteHaof. 
Bull.  iB3i.  p.39r — Jeiftro  cràcànl.  Boll.  1899,  p.  13.    14.  70.  Bali. 
i83o.  p.  6a.  «44»  Bull.  i83a«p.  ^a.<-^Lnigi'GeHesi.BiiU.  i83o.  pIaS7. — 
Tisooole  di  Chàteaubrìanif.  Bull.  1899.  p.  38.  —  Giusto  Cinci.  ià*  pi  18!  aoa. 
ao3.  Bull.  i8do.  p.  98.  «35.  a37«  Bull.  x839.  p.  161.  Bull.  y833.  p.  35.^0iv. 
0>r|fi»i.  Bull.  1839»  p.  aia.r— Bino  Crtsta^lt.  i^.— Cncuzfa.  i^.'p.  19.— *Degio- 
vannÌB.  BtiU.  i83o.  p.  a46.'-^Diicto8a  di  DeVonshire.  Bull  1829;  p^3o.-^ 
aiarch»  Alèsftftgfl^ilEspeeo.  i&,  p.  199. — P.  Orazio  Falconieri.  Bull,  i83a.  ' 
p.  4.  6. — fraleMRhacappa.  ìKf.  3.-^-<Cav.  aio.  Farooelii.  B«U-  t8a9.<r-A.^v. 
F«a.  Boll,  1899.  p.  55:--FeoH.  £6.  p.  3. -Bull.  i83o;p.  aia*  Bulli  1 83 x.  p.-H3. 
—'Fioravanti.  Bull*  i8a9.  p.  38.  — Foisatt.  i».  p:  176.  Bull.  i83a.  p.^79.  !i43> 
€  liaoau  Bull.  x83o.  p.  «40» Bull,  i83i.  p.  4:7.^Frediaiii.Bul|.  xaa^.'p.  37, 
a^».-^Clo.  Biltisla  Gfilaaii.  Bali.  f^3i.  p.  99.  —  Carid  Grassi.  Bull.  i83a. 
p.  xo6.-.-6oglieliiii  BuM.  i83o.  p.  »43.  BulL  i83a.  p,  3. ^^  Conte  di  Ldizel- 
tera.  i^.  p.  1  a. — Confe  Loazauo.  BóH.  .1829»  .P*  ^1-  7 >•  — Cosimo^Luccbet ti . 
io.  p.  aix.-^Adrìaiio  Lucchieri.  Bull.  28^38.  p.  36. -a. Mao^ioiw  Bull.  t83^; 
p.  344.  Boll.  18.3 1.  p«  309.  —  Conle^Giuséppe  II  augelli  di  Porli,  ih.  p.  183.-:- 
.  CoT.  Mauii.  Bull.  i8»9r.  p,  176.  Bull.  i83p.  p.  73.  Bull.  xS3x,.  p.  aro.  Bult 
vx83a.  p.  3i3.  e  ^oaiati.  Bull.  4if3o.  p«  o3i. — Beiiiardino  de  Marebis.  Bull. 
^833.  p...6.--^D.  Ignazio  M^resra.  Bull.  1839.  p.  164  -^featelli-  Mani.  BnlL. 
i833.  p.  3i3.— Vittorio  Mastio  Bull.  1899.  p.  7. — Girolamo' Matta.  Bull. 
1833.  p.  395.  sgg.— Orsini,  Ihill.  i83oì  p.  65: -^  D.rLuigi  Paoeilr.  ih.  p.  x8x. 
— Pala.  Uf. p.  343.—- FÌbtìo Paolozzi.  Bull.  i83 1.  p..io3.-^Paiemi..BuU.  t-839. 
p.  57.  72. — Puccio,  li^.p.  37.  Bull.  xfli33.  p.  i.— Qjierctola.  Boli.  1^83 1,  p.  8f. 
<>--BoUii>*  Bull.  i83o.  p^  oa5.  — *- Aatimio  Bomano.  Boll,  x 833.' p.  3935.  ^^*-^- 
Roggeri.  Boll*  i83o.  p.  333.  343.— ^Prioc  Ruspo|i.  À^.  p.^43.-— Gav.Géiare 
Saliizao.  Bull.  1829.  p.  906."^  Princ.  di.  Sangìorgio.  io.  ^.  57.»^  Intendente 
ijìaotangelo.  c^.  .p.  167.  «^  de  8a0tis.  BulK'x83o,  P.-347. — Siayei'i.  ih.  343. 
~»Ago&tÌQO  Soret.  ih,  p.-i8i. — ca^it.  Federigo  Sozzi,  i^.'p.  34$.  Boll.  i83i. 
p.  99.— 'duca  TorloQia.  Bull.  1830.  p.  ySs.  346. r^ Ignazio  Y«Bcevali«  BóH, 
1839.^.  7a«  3 13.  Boll.  i^3u.  p.  r33  r~-  Cav.  Giulio  ZelU-Pa^aagKà.  Boll.  1809. 
p.i99»  '  ' 

jkrenioo  aspetto  delle  favole.  Ann.  x^33.  p,  3 54.  •  -. 

Scettro  degli  anni,  aimbol.  egÌ9.  Ano.  i833.  p.  x8o.— ^  di  GifinoB^  Aun.  i83i. 
p,  147  (390).  p.  44., 

^£tf/«/ridQedaDzanti,  lueerpa  àeì  sig.  cav.  Kesloer.  Bull.  x83i.p.  19Ì. 

^Sc/èeiai  esarca^oii  particolari,  iscr.  vaa,  volc.  Ann,  r83ff.  p,  .x^5  (7.5 x);  p.  78. 

Schiassi t  prof.  Ved.-  Bologna.  '  . 

^hoUa  Jtiad.'K.XlY,  v.  357.  eraeud.A«n.  x8i3.  p.  a53.  not  (4)' 

Scltom ,  Beschreibuiìg  der- Gly ptothek  zù  M iineb^.  BnlL  1 83 1 .  pi  i«3 . 

•S^Ì4|7Taypiazz&,  arco  di  Claudia.  Bull.  i83o.  p.  83.        > 

Sciadéos,  Yed.  Bronzo. 

^cànctf  antiquarie^  OMervazz.  geoeraii.  Au).  «839.  p.-3r35. — ^^Yed.  lo  Ri  vista 
generale  di  ogni  auiiQ  del  Btdletlino».  ' 

^«Sia.  Ann.  i83o.  p.  3o6.-^  che  combatte  un  cooipagno  d*TJlì.sse,  corn.  Bui). 

x83r.  p.  io<^ — terrò  eot|a  proven.  da  £gina.BttU.  i#3o.  p.  f94.e  i83i. 

.  p.  186.  Bull.  i833.  p.  17 1.  — ,iìg!ia  di  Forco,  in  DO  posi^ipoè  traoqaUW,  terra 

(Otta  del  mnaeo  ,Bl^»G«s.  Bull.  i83.x,  p.  x86w-— aeH^nre  con  namnie  ciftperte. 


Ao^t  x833f  p.  390.  .        •         *  JMÉ 

Scofida^Sank  Aon.  z83b.  p.  x^,i.[Mein.  I«  p.  85].  ^^^  - 


ScihwOf  vèt  ned.  Ano.  i83i,.  p.  418.., 


Seapas,  Ann.  1839.  p.. 

Àrofa  m  mquco  «ti  doel^ni ,  embkma.  Ann.  1839.  p.  38] . 

Scivfiifio.  Aiui.  i83b,  p.'  xxO{Men[ior..  I,  p.  17^. 
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Stttih,  fCo4i,;Aj|0.  t9i5i.  p.  i^o  <5o8).  p.  56» — scudo  di  ÀdHlte  é  ^  Eraòle. 
Ann.  i833.  p.  14 1.-^  scudo  di  Minerva  su'  A'a»,  imprese.  Ann.  iB3(Kp.  si 5. 
••-— aroed  atti  a  «significare  il  rappurtè  della  dipintura.  Ann.  tftSi.  p.  t6G 
(616).  p.  (Ì7. 

iSctf/irAtfii,  viUa,  iscr.  finii.  x83a.  p.  i53.  ^  . 

Scidture  d'Olimpia.  h\ì\ì,  <83a.  p.  17.  —  osservazioni.  ib\^^$y,  A^«   i83s« 

.  p.  a  x,9.  — »-  "Vedi  Teneeia. 

Scfcpftos.  Ved.  Skyplios.  •      ' 

Scyros,  l'isola  ;  personificata  per  una  figiiravelaìa.  Ann.  i833.  p.  f55^ 

Seàasiit^,  Opera  sopra  Tivoli.  Bull.  1829.  p.  aai.^    . 

Sebastopoli,  nidert  della  anfica  città  (Chersoiie80'Taurico)^Bull.  1829.  p.  60. 

SeiUa  o  altri  arnesi  atti  a  significare  il  rapporto  della  dipinttira.  Ann.  i83x.  p.  t66 
(616).  p.  67.  « 

Se^etie^  med*  testa  èon  cappellatura  singolare.  Ann.  i833.  p.  ao5. -— tempio. 
Ano.  1899.  p.  364^ -H.yed.  Scavi:  Sicilia. 

Se^oU  pUcalili.degH  agonoteti.  Ann.  i833.  p.  79.  ^o.  ' 

Segffi  diversi  riperibili  sotto  i  pifdi.dl  vali' volo.  Ann.  z83f  p.  z77l(683)v  p.  74-. 

S^nii  Ved.  Sigma,  ^    •'  ' 

Sekné,  Ved.  Atene.  .     •     •    - 

SéUnuHte^  metope.  Bull.  x83o.  p.  afii.  Ann.  iBag.  p.  3€5.  -^  acJDessori^  partN 
coìarità.  Ball.  x83c.  p.  ax6. — tem|:j.  Ann.  1829.  p.  365.  *->Yed.1tfetope; 
Scavi;  X^pio  d'Empedocle.    . 

SemtUj  sorpresa  dal  padre  degli  dei,  bassorilievo.  Bull.  i83i.  p.  67.  ••—morte. 
Aìin.  i833.  p.  aio  (Meo. i ned.  tXS.  A),  ^-pietra  Incisa  (Vf ini^elmann, fron^» 
tispiaio  dei  Mon.  ined.)  ib»  p.  aii.-^Yed.  Dioniso;  Setnla. 

«foiner/a.  Ted,  Scavi.  "  ' 

«Sem/a,  specchio  etr.isee.  Ann.  1833.' p.  186.  ' 

Sempèr,  disegni  ar<;hilettonibi  tratti  nei  viaggi  fatti  nella  Grecia.  Bull.  iS3y. 
p»  a  X o. — disegni  delle  to|nb«  etnische.  BuiI*  1 8  3  3.  p.  7  3 . 

Stnatus  consulto  ^  bronzo.  Bull.  x83^i.  ^.>i36.  —  dei  Bacdanali,  nlciino  termine 
della  fabbricaz.  de'  vasi  Apuli  cl^ucanL  Ann.  ,t8^x.  p.  9^03  Qg^).  p.  iO'. 

<$eVa.  Yed.  Chiaramonte.  •  *  .      ' 

«Sfiiù^,  a^nzi  d'aotichit4(apt. città? )£uU.  i83o.  p.  17. 

iS?/M^ro  presso  Boraarzo.  Ann«  x83a*p.  a84  (Mon.  ined.XLII). — memoria  sol 
^polcrd  trovato  a*  Conosa  (dccembre  i8lt6).  ib.  p.  a85  (MoH).  ined.  XUII). — 
sepolcri  etruschi  di  ICastellaccio  ^-^orchia.nel  lerriloriè  cÙ  Titerbò.  Ann.  x833. 
.  p.  18.  sgg.Mon.  iped.XLyiiIeLX).-!'~sepokri4i  Cfiiusi^  Bull,  x-^ag.p.  16. — - 
eSarieauo.'{^.'p..i7.-^itale'>greci.  ijb,  p.  x 8. -^sepolcro  presfto' Penne,  dull. 
i832.  p.  i5i.->-di  Porsenna.  Ann.  i833.  p.  4a.sg«- — esislenti  nella  provili- 
eia  di  Siracusa.  Bull.  i83a.  p.  177..  —  sepolcro  di  Siracusa.  Bull.  <x833.  p.  17/. 
(Ved,  Scavi:  Siracusa). -^sepolture  di  Tolferra.  ih:j^,  ia4. — sepplcri  Sardi^ 
situazione.,  ib,  p.  x  37.  — 'di  Giganti,  ib,  -^  sepolcrali  varietà  della  Magna  Gre- 
era.  Bull.  1 8 ag.  p,.  I Ò  X  «'•r^ggetti  cari  in  vita  al  defonto  conservati  nelle  tombe. 
Ann.  i83i.  p,  199  (936*'').  p.  96.  ~-  le  sepolture  volcenti  sonosen^a  miste- 
riose inunagiuL  ib,  p.  198  (848)  p.  84.-1— l  oso  di  decorare  i  sepolcri'.  (Ted.. 
'.  Greca  orìgine).— ;-e  senzaun  apparato  alquanto  <  elegante  (849).  ^^:  idee  degli 
Etruschi  intorno  i  sepolcri.  Anti.  »833.  p.  41^  —  (Yed.  Gainera  sepolci-ale; 
Tombe;  Teli).     .  .  , 

Septem  Pagi.  Ved.  Scavi.  "^         ,  ' 

<S(Ìflio//<;/a.  Ann,  x8«9f  p.  68.  ■'      ,        ' 

Serperne ^AaìH.  x83a.p.^9.Ann.  i8)3.  p» 349.  Àg.not.'(x).«— espressione  della  prii^ 
denza.  Aim.  xlt3i.  p.  x64  (585).  p.  64.—- calice  colla  rappres.  d'Ulisse  appresso 
Poiifèmo.  Abn.  1 829.'  p.  aia  (Mon.  iiied..'Vn.  i);^-intorno Uarhore,  signxf.  Ann. 
i833.  p.  Ì60;  —  circondaiUe  ^n.trèiico  d'albero.  «^Ved.  SlataadiPaleopoii. 
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StrrmdifmUp t  Duca  dì-,  lUuslrai.  d'tt&  vaso  fittile.  Bull.  't83o.  i^,  ^5.  —  Iiì1orii# 

im  taso  agrigeotÌDo  nippr.  la  favola  di  Ercole  Melàmpigo.  ih,  [>«  376.  -->  Ceoui 

siigji  aTanci  dell' antica  Seltnunle.  BuU.iSJx.p.  171.      • 
Sentano,  Xim,  x83i.  p.  394.  40 r. 
Savia  Tullio.  Ann.  i83a.  p.  40.  sgg. 
«Spante  ^m.  Ddll.  1 933.  p.  X 8.  ' 
Setiini,  Opere  continuale.   Bull.  1829.  p.  atta.  —  Il  gabìaelto  Chandoir.  Bull. 

i83r.  p.  aa3.  not.  6.  -—Descrizione  di  alcune  medaglie  greche  del  muse«ì  del 

sig.  barone- Stanislao  di  Ctiaudoir.  Ann  i83i.  p.  416.  —  Museo  Hedei-varìaup. 

Bull.  i83a.p.  2  fa. 
5?/fe  f<v^',  i- ,  corniola!  Bittl. .1^31.  p.  ria-. 
^aUmcitès,  Yed.  Isfalangius.    •  '         ' 
Sfera,,  oggi  pallone.  Ann.  i83i.  p.  x58.  (466)..  p.  54* 
Sjmgt ,  accovacciata ,  terra  cotta  del  gabinetto  del  sig.  Ani.  Herry  d*^Antàerpa. 

Bull.  18S1.  p.  186.  —  sedbta  con  piccola-  inasclieTa  scenica  larib  al  piede  sfnt  -^ 

stro,  guarnizipne  in bassorìÌie?o.  Bull.  t833*  p.  149.  —Sfingi ,  ta^.  Volcl  Ann.. 
'  i83i.  p.  r63  (58a).  p.  63.  Ann.  1 833.  p.  8c.  not  (4).— ^d'unsepokro  aNo^^ 

diia.  Ann.  i833.  p.  a^.  -r  iA  marmo  greco  sostenente,  una  tavola  di  marmo 

(Pompei).  Bull.  i83aì,  p.  5i. — yed»  ]gdipp;  Giovani.  ' 
Jformaie  immagini  di  bronzo.  Bull.  18S0.  p.  i  x. 
ji^^t.  Ted.  Soha. 
Siéaris,  chiamata  dagli  altri  Lamia.  Ann.  i833.  p.  a90.~*'\oro  delle  med.  «^. 

p.  169. 
SUUta*yeiìr^CA\\f 

«STc/^Vi/io  (Siculctum)  [Mem.  K  p.  78. 8a.' 85]. 

^Sidone,  scuola  d'arte.  Ann.  x833.  p:  209.  —  med.  Ann.  x85o.. pi  336. 
Siena ,  raccolte  particolari  (De  A^ngeits).  Boli,  x  832,  p.  -  x  96. 
Sigri^,  BitH.  i83r.  p.  44. 
Signia,  Ann.   xSag.  p.  358.  —  Wbàrica'urbs.  Ann.    i83a.  p.  379,  —  porte. 

Ann.  xBa9.  p.  37.  55.  80.  8r.  — silo,  ih,  p.  79.  —  notizie  storiche,  ih  p.  84. 

—  iscriz.  (òan.  Toti;  casa  comunale  di  Segni).  Ut.  87*89. — avanzi  di  pólig* 
(ostruz.  [Meni.  I.  77.  -^t)].  —  mura.  \ib:  p.  91.] 

SHeno,  Kim,  x333.  p.  x89.-^inseguendo  un  forese  cultore  di  Bacco,  0l?EI02, 
tazza  dip.  d*£gina.  Bull.  i83o.  p.  i3a.-7^ristfturatQcon  piccolo  Bacco  ;  a  guisa 
dellaJamosa  statua  di  Borghese^  Bii^l.  i83x.  p;  66.-— citaredi,  vetro.,  ib,  piv^xo. 

—  vas.  volc.  Ann.i83l.  p.  145  (a94).  p.  4x. — Vecchio,  ìfmpronta  gemm. 
Ann.  i83a.  p.-ScS.  non  a.  —  distimEÌono  de'  barbuti  Sileni  e  dfgtovaui^atn'i^ 
da*  Panni  o Fauni.  Bull.'x83x.  p.  a3  (a)« — Yed.  Babbo-SiJene;  Bacca;  Daitze. 

SiUcerni,  vasi  brusdali.  Bull.  x8a9.  p.  ](9Ì 

^^AiVa,  Ved.  Cirene.  «  '  . 

Simboli  degli  scudi.  Ann.  i33  x .  p.  r6o  (5io).  p.  56.  —  dello  sctido  di  Minerva»»^. 

p.  x4S  (333).  p.  45.  —  bacchiei  sullo  scudo  di  .Minerva,  i*.  (iÌJ4> — cristiani 
,-  imitati  dai  pagani  del  terzo  e  quarto  secolo.  Bull.  i833.  p-  xoo. 
Simiadé.  Ted.  Meonone. 
SriRaf(2IMÓ2).  Ann.  i8a9.  p.  406.     r 
J^/fu..Ann.  i833.  p^iai.jaa.  sg.'Xa4. 
iSira,  cippi  sepolcrali.  Ann.  1839.  p.  140.  sggl  '        ^ 

Siracusa,  bighe  delle  medaglie.  Ann.  i833.  p.  73.  sg.  —  Museo,  monoBmnta 

donato.  Bull.  i83a.  p.  X78.  —  Ved;  Scavi. 
Sirene,  Ann.  x83a.  p.  io3k  Ann.  x83i,  p.  i45  (189).  p.  41*  t^-  p-  *^S  (5^*)- 

p.  63.  —  in  terra4»tta,  bassorilievo  arcaico»  Bull.  1 83  ir  p.  198.— replica  ddhi 

slessa  figura.  iL  p.  affi,  «-r  a  corpo  d'uccella  Ann.  x83x.  p.  x6S(6o5y.  p.fi5. 

-^rapporto  bacchico  dell'  uccello  a  faccia  donesca,  ih*  (6ol().— «ed  ttnaMuvi, 

va«o  Elefenti.  BuH.  1829;  p.  i5i.  —  Yed.  Ulisse*  ^ 
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Siri ,  bilo.  BttU^.  i8$a.  ^.  19.  —  toro  delle  medaglie.  Ano.  i  A31.  p,  169. 

5#j/^«  (|uati(}.  Ann.  x833.  p.  73. 

Sisypfie,  Ann.  iSSS.  p.  i33.    "  »  .     .. 

&*vrf  »  de»^  possessore  d'una  porsiooedel  Muspò Nani,  Venezia.  Bull.  18 3 1  p.  611. 

-—Ved.  Venezia.  '    , 

Skapkt.  Ann.   i83t.  p.  ia2  (38).  p.  x6. —  o  Hoknos.  io.  p.  a4^  (Moii.  inect. 

*-Xxv;i.  a^).  '    . 
^«<7i  (2REÀ2),  raso  €andèlori..^3ull.  1899.  p.  7^-' 

Sàyjfhos  (oxu^c;).  Bull.  i83a.  p.  67.'Anti.,i833.  p,  i^3»  Ann.  i83i.f).i|57 
(xMon.  iued.  XXYII.  46-49). -^  ouychùiQSt  iS,  p.'aSS  (Mqn.  ined.,»^.  48.49). 

—  panalbenaikos.  i^,-  ^\igi  (8^9).  p.  86.-—  a  %ure  nerew  ib.  p.  laS  (69*). 
p:  90. — *f.  r.  onychinos  (ìon  emblemi  panat.  Ann;  -i83i.  p.  l'iUi  (iloi),  p.  94. 

^mtZajp.suppQsto.  Ann.  i63i.p.  166  (6f5)..p.  66;   .  •       • 

Jb^,  il  Sheba  oien^ionatQ  da  Gìoseffo^  Bull.  i8*9,.p.  xoi. 

Society  c^  Dtleitanti^  imprese.  Ann.  ^1829;  p.  S8'o.r-Ved.  HiUorff. 

«Sb^ra/lp.  Ann.  i>83e.  p.  Ì9x'(8r6).  p.  8i. 

Sofocle,  Pandora  ovTQfo  i<fabbit ,  dramma  satirico.  Ann.  r833.  p:  i54. 

Soggetti  mWììaxì  y  Tas.  volc.  Apo.  i&3i.  p.  ,195  (8^4).' p.  ^o. -^  paiestrici.  <^. 

p.  «96  (88Ì-900}.  ib,  f.  ^9^  (877)»  p..  88.iF-osGeiii,  per  lo 'più  (farcaica  ma^ 

iKiéra-  ibi  p.^  x6o  (59i).rp«  5Ì.  ~« sagri,  pittiire  larq/  Ann*  x83x.  p.  djtx.^"— - 
vdi  storia  rarìssimi  ntftle  stovigiiadipinre.  ib,  p.- 1  Sf5  (496).  p.  49,'  . 
iS0Ì<MA4^grupp([>rap|ti;.nH)9iiobecol^uopedagogo;mo6aicaeÈc.  Bull.  i833i.4>.  xo^. 
.sgg.  — Tautico  Hirviodiòium.  ib.  107.  — *  A%usta  Stiessionum  iton  fu  nominata 
-  che  depdi^l  regno  di  Augusto,  ib.  -^  Vèd^Niiobe.  < 

Sglaja.'RvW.  1899.^  p.' 16. 
Soie  di  figura  umana  sopra  uà  ^cammello,  pietra  incisa.  Ann,  i833.  p.ioa.  QoL 

(4).- -»— Ved.  Apolline. , 
^/f^ano.Ved.  Scavi  :JVlodéna.        -     '      '  ^     • 

SoGsano^  mura  dì  una  fabbrica  eiclop.  Ann.  x83ì[.  p.  4x4.  4x5.  tav.  d'agg.  H. 
^/</A/«  (Sotps,  Soft^um).  Ved.  Scavi.  -v         •< 

Sonno.  Ved.  Nozza  del  Sonno  e  di  Pasitea.  '  ,r 

&^r«mK)'0  (Napoli).  Jsull.  1 5 3o.  p.  i6a^ 
iJoi^a^nied.  Ann.  i83o.  p.  3oìi.  '  * 

^araiT/tf'.  Ann.' x83o.  p«  1 1^.. 
ryor«f,Agostipo.Ved.  Scavi. 
Sorrema  yéva.Anù.  x833.  p,  95.       , 
Sos{nj  kylix.  Ann.  i85x.  p.  x'So^i^g).  p.  98.  ib.  p.- 179  (719*).  p.  75. 1*.  p.  x8o 

(790).  p.  75.  Bull.  i839.  p.  104. -— Vfed.  Cylii. 
5o«o,'miisaicfaìsta.  Bull.  i833.  p.  89.  ^  r 

À»f«nWe/.  Ann.  x833.  p.  16  r.  '       ^  ^ 

^Z2f.  Yed.^Soavi.  ^ 

Sfiadq  d*£rople.  Ann.'  i83it  p.  i55  (4^3).  p.  49:-^Ted.  Lance. 
5/»i^<iiia  lottante  con  no  giovane,  vaso  (Candelori.  BulL  x8ft9.  p«  89. 
Specchio  etriisco.  Bull.  i83o.p.  1 63. -7» graffiti,  ib.  p.  959.  Ann,  i83x.  p.^  169 

{56i).  p.  6x.  —  del  eav.  Manzi.  Bull.  18 39.  pg^j^ì.  --jgpppr. Diéniso e  Semele 

'  (Gei^rd).  Ann.  x833.  -p.    x85x(Mon.  ined.  CTI.  A^ -7^ con  Ercole. e  Fileo. 

•  Bull.  x63o.  p.  i64«-r<^  giudizio  di  Paride;  Tenere  (Turan)..  Bull.  i833. 

:.  p<  96.'^^co<i  soggetto  deUa  guerra  trejauà.  ib.  p'.'88.^*~*Èon  Prometeo  in  bas- 

'  'SÒrilievò.  Bull.  }839.  p.  5. — manicod'uno  specchio  mistico.  BulJ.'z83o.  p.  94. 

—specchio  mistico  guarnito  dì  mano  d'avorio  o  legnq  prezioso.  Bult.  1 839.  p.  ^3. 

—  uso  degli  Speccbj.  Bull.  1833..  p.  96.  99.       .    ^ 

Speo.  Ann.  i839.  f.  xaS  (Mon.  ined.  XXXVIII). ,  '  ' 

Spertipga ,  Duca  di**.  Ved.  Visconte  di  Lapasse. 

Sphékis  ,  vaso  volciscri  Bull.  1899.  p*  178.       '•  *•,   «. 
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^ma  l«-,  Qosa  sigiiifioA.  Ann.  1833.-^  47.  _ 

ÀMmarìo  del  Canpidoglio.  Ami.  i833.  p.  ^00. 

^Bi/tWfi»,  OKHito.  Aniiv  x833^  p.  IO. 

Spoieio ,  mura  di  poHg^  oostrux.  [Mem.  I.  p.  78.  83 j. 

^yMia..Ted  Nuaaif  soggfjttù 

Siachetberg,  barone  di*-,  liilorao  i  più  ragguardevoli  luoghi  dell'  antica  Greèia» 

Bull.  1829.  p.  41. — laGròtt  (Ittanifisto).  Ball.  18^9. p.  4x.  65.  '^l'rospetti 

'della  Grecia,  ib,  p.  aar.BuU.  i83o.  p.  ^70. 
Stadia,  Bulk  x83i.  p.  71.-'- k  quattro eorpori.  Ann.xSSx.  p;  157  (453).  p.  53. 
Slagior^t^  figura  controversa  in  m»  intonaco  pdtepeiaho.  Bull.  j%\%,  p:  188. 
StmmMtom»  Ann.  i83tf  p.-a6i  (Mon.  ined.  1LXVII«  53).-'-'f.  n.  eir.  Aim.-  i^3x.. 

p.  ia7  (79).  p.  ao.^stamnos'estaiBnion.  f.  n.  ià.  p.  ii&(76). — Vé4.  Stai(Htos« 
Stamnos.  Aon.  x83z.  p.  x^S  (xoS).  p.  «f.  i^..p;^26  (^6)'.  p.^  ao.  ih.  p.  «46  (Moli. 

ined.  XX. vn.  nS); — piccolo.  «^.  p.  i««  (3^).  p.  i6;*—  f*  r.  m.  tfrr.  ib.  p.  tàg 

(1x9).  p.  a 5.  ^ — con  coperchio,  f.  r.  eti'.  ih,  (i32)»'p4  «16.—- eoi»  ori»Ato  coper-* 

chio.  1^.(128).— ^  con  diie^i. sulla  mia  «palla  del  vaso,  ih  p.  r3o  (i54).  p.  29. 

--^argomenti  parie  muliebri  fiarìe'nrìlitari.  i^*  197  (907).  p.^i  ^-Ted.  SubH^vi 

disegni.  .  '      •      ^         .         ^ 

SMeUà «  generale , aenvi  dt  faèo  sueoessn  vicinò  il  Taranto.  Bull.  1 8^9.  'p.  ^  7 1 . 
«Sra/ii«  d*un  giotioe  imberbe  con  8erpente''(Paleopoli)  BuII.'t833.  p.  90»  -^  volìva 

di  broBiOk  Ann.  i833.  p.  193.  Bull.  z83n.'p.  #96. trovata  nella  vkibànaa 

delt'  antica  l^onulonia.  U.  p.  A3^^x).  «— trovata  in  LitlebonDe.  Aon.  lOs^. 

p.  Ì47.  -^  di  iMeonnoe  in  Tebe.  Bull.  i833.  p.  i3o.  -7-  Opere  staHlerit  <H  me- 

taUo,  Bull.  1 83o.  p  a58.— ^  in  pietra.  i<d.  p.,a6i.  ^ 

Siffiuté  di  Giunone.  Ajm.  r83t.  p.'i47  (3i9).  p.'44- 
Siefanis,  Damenioo  de-  d'Anzi  «direttore  di  ^cavi.  Bull.  t8n9^  p;  1.67.         > 
SteidhOchfii,  ^àv.'de^  raggnaglj  diversi:  BulK  x83a.  p.  48.-^  Vedi  PaiaUrtfolo  ; 

yieona.  .  r 

Ae/tf  "sepolcraU.  Ann.  1879.  p.  164. 
Stelie  90 fn.^  vestimento  di  Semele.  Ann.  i83t.  p.  191. 
Suntlù.  Anm  1829.  p.  169. — Yed.Dionwde.   *  < 
^lBfÌ0o/y.  Ann.  1829.  p.  a  3^. 
SUegliiz,  G.  L.-  Distribulio  numorum  familiararo  roBMnonini  ad'  ty|^  aceomo* 

data.  Bull.  i'83i.  p.  275.  .    ,  •  . 

StìmfBiUdi,  Ved  Ercole.  V  - 

^ff/ra.  Ted.  iScavi.      - 
Aoi'ff/ie.'Ved.  Tasi. 

Ara(i/<iir«>.  Ann.  ilia9.  B*  3x7.  '     • 

5f/v^o^2T^oi^VAnn.x83t.p  191  (839).  p.  63.  , 

Suigiìi  egineiiche  del  sig.  Wolfr(a).  Boll.  x83«.  p.  9^7. 
^uart  e  Revett ,  Muova,  edizione  dell'  antichità  d*Atene.  llnll;  i  sts^.  p..  il  70* 
Stylos,  simbolo  di  Baccàtt  Aciinb  sdag.  p.  3x«.—- «h^ontnof.  (fìnnnd}.  i*^.  p.  273 . 

»(Mon.  ined.  T.  4)» 
j^yvtt#.  Ann.  f 833.  p.^T.  'm%  . 

Succosa,  tombe  nella  tigna  idei  sig.  Raff.  de  Wit.  BiiH^  itSo.  p,  n54.«-ìeg.attb 
Cosa.  Ann.  s8a9.  pw  195.  (Orbètello)»  muire  di  polig.  eoatr^lton,  Lp.  7$.  83]» 


•\  » 


\ . 


(x)>  Aderisce  tuttora  il  sig.  Buscai  dal  quale  ^esta  statua  fu  eednta  aUVltoale 
poaiesaore,. di' averla  aeqaista^  in  Livorno,  dal  pa^ro&e  di  un  Hastiiuento  giunto 
pocaaai  dalla  Grecia.  -         i  Q. 'G. 

(a)  Queste  8tri(Klliox«  si  trovane  nel  ^nséo  di  Beriia^.  '         .  <    O.  O.  " 


.Smmi.  Ano.  t«39.  f .  U-  «9.  (AJsMio).  [  M«nii  L  p.  78.  82  ]..«.1r^.  Akiiio. 

« 

T. 


Tahellarìa,  Ann.  c83o,  p.  33. — cum  Graviscai.  ^.  p.  34* 

Taconide^  Ann.  x83i>  p*  180  (711);  p.  7.5. — ^Yed.  Tlepolemo. 

Tag€ie,  fondaménlo  storico.  Ann.  »83k.  p.  dq6  (964).  p^  ^«««^'^iipposto^  cor-, 
niobi.  hvA\,  18^3 i.p.  io5. -«-<€.  pntto  m  mi  ^raao  ed  altra  Ggum,  scarabeo,  r^. 
p.  106. 

TaUde,  pitt,  di  vasi.  Bull.  1829»  p.  i3j|.  A.na.  i8$i.  p.  178  (699).  p.  74. 

TVi&^rtMittAftfraiiuifjjrii».  Anii«  t833«  p»  55.  < 

^mltìbio.  Yed.  Agameninone. 

r«iiuW.  Ann.  i83o.  p»  197. — Yed.  Nemesi. 

Tantalo  di  Magnesia.  Ann.  i833.  p.  119. — Montagna,  ih,  p.  t%\,  - 

Taranto,  Yed.  Foresi;  Statella. 

Tarcontef  fondamento  storico.  Ann*  r83i.  p.  206  (964). -p.  ioa. 

J^arento,  med.  Ann.  x83o.  p.  3o5. — I^elative  ad  Apolline  Gi«QÌn|io.  iè,  p.  S37. 
tav.  d*agg.  M.  i.  a.'^— col  demos  di  Tarenlo  (creduto  Apiollo  hyaoiflthius,  e  Satiro 
copiSatyrioQ).  Ann.  i833.  p.  a^&rrVed.  Satiro;  SaCyrion.  ""  ' 

f^(irquinu.  Ann.  1829.  p.  102.  —  considerazioni  sulla  sua  storia.  Ann.  i83i. 
p..af  I.  ai3  (973.  986).  p.  to3.  i«^.— >ctttà  importante  sotto  ^K  AnlooiiH. 
Ann.  i832.  p.  166.  174. -^  Monumenti  scopp.  dai  sigg.  Fossati  e  Manzi  1 
Boll.  i83i.  p.  4.  — Monumenti  etrusdiiv  ib.  71.  85.  —  l'antiea  cifadella. 
Aon.  i83o.  p.  37. — Necro|M>li  nuoTamente.  scop.  ik,  p.  ai.-*vp«ine.  ib,  p.  i3. 
— sepolcri.  Anti.  1829.  |»«  129.  Ann^  |8^2.  p.  274:.  280.  ^ — tentativi  vani,  ib, 
p.  93. — moQtagiiB  dei  contoriH  di  Tàii|.é  Yolct.  Ann.  i83o.  p!  12.  sgg.-*— yi- 
cinanza  di  Yolci  e  Tarq,  Ann.  i83i.  p.  2x1  (975)v  p.  loS. -^topografia  dei 
contorni  di  Tarq.  e  Yolci.  Aqn.  |83ew  p.  12.  tav:  d'aggi  A  e  B.-— caria  dei  coìi<| 
^mi  di  T.  e  Y.  analisi.  i(.  p.  35.  hiv.dligg.  A.B.«~Yed.  Bronri;  Scavi{  Tombe 
di  Tarquinii. 

rirro.  Yed.  Antioehia  sul  Cidno* 

Tauros.  Yed.  Teseo. 

Tatuala  iliaca  Ann.  1829.  p.  297.  Yed.  Enea.  —  dei  Paladini  Ann.  f833.  p.  ^98. 
— Peutingeriana.  Ann.  |83o.  p.  3a. 

Tavolato.  Yed.  Scavi;  Roq^a. 

Tavolino  a  tre  piedi.  Aafi.  x83]c.  p.  34^  (Moa.  ined.  XXXII). 

Tatza  bacchica  d'argento.  Aon.  i832.  p.  3o4  (Mon.  ii^ed.  XLY.  B.  C  D.)— Di- 
pinta trovala  in  £gina.  Bull.  xH3o.  p.  x  19.— -Yed.  Yasi  e  Im'o  nomi. 

fWirv.  Yed.  LiUdiOtte.-^i  ^egesta  (Scavi).  Bull.  18 33.  p.  1%.  170. 
Teb$,  med.  Ann.  i'83i.  p.  4<8.*-^(T|be«Teve,TiVa).Ann.  i8»2wp,9. — Ved. 
"^'bapa  ;  Statua  di  Mennone. 

Tek*  LuùUna,  Yed.  €asl«llticcio  inferiore. 

Tdtmaco^  supposto,  vas.  Gandebri.  Bull.  1829.  p.  76,  Ann.  1^3  f.  p^  159  (498), 
p.  56.  ' 

TeUmisstts  della  Carili,  med.  Ann.  i833.  p.  xi5j 
felephos,  Ann.  |833.  p.  i3x. 
TeUt,  BuH.  i832.  p.  104. 
Teles9.  Yed.  Scavi. 
Teiesjoro,  Aua^  i833.  p.  127. 
^0/«lr(T£A£tH)4  A«o.  1829.  p,  i33.  Ai|0.  i933.  p.  174.— supposta»  «ras.  din. 
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iioJ.  Ann.  iS«9.  p.  a63  (Mon.  ìned.  IV).     Scunibw.  Boli.  lAli.  p.  leS.  no. 

(Ved.  Vittoria).  —  ras.  volc.  Ami.  i83i.  p.  40.  tè.  p.  144  (»73).  p.  41  .^-clitt 

aaiMte  «i  Higrifiij*  iù.  {%  75). — asaislente  ai  riti  de'  nitterj.  ìi^.  (276).  -*  in  ceri  • 

iiionie  ouiiali.i^.  (277)— -che  porta  Bacco  b«inbiiio,  vaso  Candelori.  Boll.  18*9. 

p.  no.  • 

Teiia,  kha,  i83a.  p.  227. 
Teilene,  Ann.  i83o.  p.  las. 
TtfA»/,  insula  Cariae,  med.  del  gabin.  Fontana.  Ann.  i833.  p.  ii5  (Mon.  ined. 

XLIX.  A.  4X  p.  i3o. 
Temistocie,  Ved.  Vittoria.  • 
T^fmpio  deir  Affuilone.  Bull.  i83<.  p.  47- "—«lì  Giove,  dell'Adriano,  in  Atene. 

Bull.  i8S3.  p.  139.—- di  Minerva  in  Egina.  Ann.  i83o.  p;  3 14. -^creduto  nel 

teatro  di  Lillebone.  Ann.  i83o.  p.  57. — ^tempi  sepolcrali  d'Orcla.  Ann.  i833. 

p.  34- — tempio  di  S.  Manno.  Ved.  Perugia.-— lem  pio  romano  di  Péito.  BuH. 

f83o.  p.  135."- tempio  d*Empedoele  nell'  acropoli  di Minunte.  Ann.  f85o. 

p.  a63. 
TVfRÌa.  Ann.  t83i.  p.  38o. —  stellala.  Ann.  i833.  p.  a6o. — avilìipata  sonm  la 

mano.  ih.  p.  207. 
Te$tus,  isola,  iscriz.  Bull.  i83a.  p.  Sy. 
Teocrito f  I,  «3. 6i,.illustratOf  Ann.  i83o.  p.  90.  tgg. 
T$ramo.  Ved.  Scavi. 

.  Téroo  «  Progtè€^  Ann.  i83 1 .  p.  1  Sa  (392).  p.  47- 
Terina,  med.  Ann.  i83o.  p.  3oj^.  med.  con  capellatura  singolare.  Ann.  1 85 3« 

p.  anS. 
Terme  di  OaracaUa.  Ved.  ^avi.^-diTarquiuii.  Ved.  iscriz.— Tulliane  (Tarquinii). 

rr-~Ved.  .Musaico. 
Tpnnia  (l'antica  €ilno)«  cippo  sepolcr.  Ann*  1829.  p.  143. 146. 
TerfMo.  Ann.  iH3i»  t**'^99* 

IVrradiPhut,  or  PUit,  or  dell'arco.  Bull.  7829.  p.  lo^.-rr- offerente  1'  Erictonio 
^allfi  Minerva,  vas^  volc.  Ann.  1829.  p.  993  (Biim.  ined.  X),  bassorilievi. /^. 

p.  3oa  (Mon.  ined.  XII.  z.  a). 
r«r/««fiM, fabbrlclie.  Aon.i83c.p.4i4.— -tav.  d'agg.  (».  H. contorni  eoncbstruzz. 

poligMi.  [Man.  I.  p»  77.  8o].>^Ved.  Anxur;  Scavi. 
Terracottm^  figure  di  creta,  loro  situazione  ne'  sepolcri.  Bull.  18^9.  p.  t88. — 

figure  relalive  al  culto  di  Cerere  venule  da  Pesto,  ik.  p.  '89.  —  figure  votive. 

ib, — terraglie  trovate  nelle  nuraghe.  Bull.  i833.  p.  laa. 
Terrore  e  Timore.  Ann.  i83s  p.  146  (364).  p,  4a. 
Tersite,  Bull.  i83a.  p.  73^ — Ved.  Palamede. 
Tertat  la-,  vasi. Bull.  1839.  p.  1 7 1. 
Teseo^  vas.  voW*.  Anu.  i83i.  p.  47.— barbalo.  U>.  p.  146 (3i4).  p.  4/1.-— imprese. 

ih,  p.  i5a  (383).  p.  47.— ool  Minotauro.  M.  (384).  Bull.  i83o,  p.  194.  Bull. 

i83a.  p.  170.  sg.  ib.  p.  396.- — e  Tauros,  vas.  volc.  Bull.  1829.  p.  in8.«^con 

le  AmasaoiH.  Ann.  i83i.  p.  i5a  (385).  p.  47.-~ied  Antiope,  ib,  (386).  Bull. 

n833.  p.  i5o.*-  Amori  con  Eiena  ed  Antiope.  Ann.  1  S3u  p.  iSa  (387).  p.  47. 

— ed  Ariana,  pittura  di  Pompei.  Bull.  i83H.  p.  i44'  — Minerva,  Bacco  éù 

Ariana.  Ann.  i83i.  p   i5a  (394).'  p.  4S.T— ^dE2£T£)  e  Piritoo  (HEPieOZ) 

riipisCMUO  Antiope (ANTIOnE).  Ann.  i833.  p.  a4o(Mon.  ined.  LV).p.  aSo.  -~ 

Ved.'Durand;  Nuziali  rapporti;  Nettuno. 
Tesi/eoe  CtesiUo.  Ann.  i83i.p.  190(810).  p.  83. 
Tf*oro  di  Mreo  (Micene).  Anu.  1839.  p.  74.  not. 
Tesserano.  Ann.  i83o.  p.  a7. 

Tessere  teatrali.  Ved.  Capranesi. — lesserarum  jaclum.  Ann.  i833.  p.  55. 
jfVfte  di  Giove  cimalo.  Ann.  i83[.  p.  i63  (571).  p.6^.-^i  Mercurio,  i^.  (573)» — 
^c^  Minerva,  ib.  (679).  -—  d'Etiopi  ed  altre  insolite,  ih.  (S80).  <^  di  donna  coro- 
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inaila  da  Amore  (.'»76).  p.  <(3. — incerte  (578). — a  dop[»io  tolto*  (S79)fdi  toro, 

ségno  per  dìstiognere  i  caTalli.  Ann.  i833»  p.  76, — senibiania  à*  umane  tSle 

m.  lirr.  neìl*  olpe  e  nel  <9inlharo8.  Ann.  i83i.  p,  139  (laa)  p.  a6.-*- Tetta  di 

tencvfii,  silici  egli.  Ann.  x833.  p.  i8a. 
Testamento  di  Dasumio.  Ann.  x83f.  p.387.  tav.  d'agg.  B.  C. 
IWv  all'  antica  tulle  ttor.  dt  Puglia  e  di  Nola.  Ann.  i833-.  p.  76, 
T^te,  coppa  di  Sona.  Ann.  x83a.p.  399.^-<HlÌ8eaa  dal  tuo  cam  per  implorare 

il  soccorso  di  Cbirone.  Ann.  t83i.  p.  x53  (406*).  p.  4S*— oenvliulla  fronte. 

Ann.  i83a.  p.  x  17  (Mon.  ined.  XXXTII).— >Yed.  Amori  di  Meo;  Meo. 
THrìeui,  Ann.  x833.  p.  328.  tgg.  337-338. 
teucro,  Yed.  Merione. 

Teye.  Ann.  i83i.  p.  9.     ^  ^  >^ 

^  (0),  lettera.  Tedi  7W«. 
Thaieìa  (OAAEIA).  Ann.  1819.  p«  399.  sgg. 

Thaiia,  Ann.  x8a9.  p,  399.-'madre  dei  Pallici.  Ann.  i83o.  p.  »S3.  9  54. 
TktUlo.  Ann.  i839.  p.  »38.  tav.  d*a{^.  C.  3. 
TAffi^.  Ann.  i838.  p.  fti'tf. 

liuuuUos»  Ann.  i833. p.  3x4. — supposto,  pietra  incìsa,  f^.  p.  ai i. 
Tkmpa  o  TheBa  {THPX),  il  nooM  di  Tebe,  trovalo  dal  tif.  Wilkinton.  Boll.  1 839. 

p.  X06.  .  • 

Theano,  Ann.  i%3o.  p«  99* 
Tkeaties.  Ved.  Obaties. 
Theèa.  Yed.  Tbapa. 

Therrtai  (eEPTTAI) ,  tazza  d'Egina  iter.  Bulì.  lift  ào.  p.  1 3  e . 
Thohu,  Ann.  x83a.  p.  57. 
Thofwaidsen,  oonimendatore,  gabinetto  anti^.  Btall.  x83o.  p.  357. — idolo  eiriiseo 

di  bronzo.  Bull.  xSSi.  p.  47. — ^ìiaso  dip.  rappr.  Erooleool  ciogliiale  iu  ispalla. 

Ann.  z833.  p.  34.^— med.  ined.  di  Garacalla.  BuH.  x 8 33.  p.  160. 
Tkoth^Srwtett,  Ann.  i833.  p.  x8o. — moglie  di  Tfaotli,  ftippoita.  ih,  p.  r8f.  — 

tipo  primitifo  di  Tboth.  Yed.  Har>Hal-. 
Thurium,  Ann.  x833.  p.  333 
Thtttmosis,  il  gran  Moeris  (?).  Bill-.  t#39»  p.  98^ 
Thfoeos.  Ann.  i83x.  p,  193  (836);  p.  83*. 
thfoties.  Yed.  Obaties 

Thjria  di  Nettuno,  figura  in  un  intonaco  pompeiano.  Bull.  x83a.  p.  189. 
Ti€uu,  Ann.  1 8  3o.  p.  .^4 4 . 
Tiiia  usata. bel  ditirambo.  Àlito.  1839.  p.  401. 
Tiòur,  assedio.  Ann.  i$3o.  p.  X36. 
Tichio  (Tuxtoc).  Ann.  i83x.  p.  178  (701).  p.  74. 
Tiekis,  Ann.  18  Sa.  p.  83.  net.  i. 

Tiepoh^  moteo  Nani  ora  dismembrato.  Bull.  i83x.  p.  68. 
riyo/7y«  Ann.  1 833.  p.  1 83. 
Timomàeo,  Yed.  Medea. 
Timone,  rivo.  Atftt.  i83o.  p.  14*  35. 
Timone.  Ann.  x833.  p,  357  (Mon.  ined*XL). 
Timone  àt\  carro.  Ann.  x833.  p.  74. 
Timore,  Yed.  Terrore. 
Tiora  Ann.  Ì839.  p.  5i  (^)  (Torano).  [RieA.  K  |jf.  78.  83].-«*Yedv  Ara  della 

Torretta;  Torà. 
Tirea  (Astro).  Yed.  Bassorilievo  di. 
TVrmte,  mura.  Ann.  1839.  p.  s8a. 
Tiro,  Yed.  Prokescb. 
Tirra,  Aun,  i83i.  p.  308.  not.  7» 
nt4inu  Ved.  Giganti. 


) 


44Ì^  tmmem  «cuBiiàftfi 

Tipm,  àM^  i8d9«  pw  9. 

SWhli  [Itanor.  i.  p.  7<^»]^  V«k  Scati; 

TOM.  Yed.  A|ì0f  lÌM. 

Tiepoiemo  (TXtvivcXtfjicO.  Ann.  t83i  ]w  178  (Ap^.  |)i«  >74.«*^^WÌUl  e 

piti.  i^.  p.  180  (719).  p.  7$., 
7&10A  (TAES09H0  ]!«eiyPK&0r))i  pttft.  ^fe  ìMÌ  IhiUi  l•»1^pkìak^-«*Fi0Ko 

diliMlWK  AA9bi8a»(^«  I7«(à94)..pk74.  ^ 
Toifi,  pèallftflenipito in  nm  mn^Ok..  Aim.  18*9.  p.  €6.  noi. 
toifa^^iàm.  «fltt.  p.  3«».,«.T«iL  SmvJ* 
To/i  sepolcrali  di  Volterra.  Ann.  i839l.  p.  «o-^afi. 
Toh  F^tUeeniano.  Ann.  :839.  p.  3i. 
iVy&wa.  Yad.  Musei . 
Tom^  antiche  dìp.  distribuite  in  quattro  datai.  Boll.  tàSSt  p.  So.  ■  itagli» <fe*Clt- 

rìazj.  Ann.  i833.  p.  45. — tombft  d^EHure^  Ansi.  iSi^f^  p;  ).«i«-<-^t«ÌRlM»  di 

Northin.  AM.  i$3a.  p.  »Ì9(BIoìì.  ia4.XLVIUX-4-dÌ0lr««etQu  MU  f83«. 

p.  916. — tomba  di  Porseiina  ristorajii  dal  sig.  Qualsieawre  dfe  QUMcyv  AMI. 

1839.  p.  3*04.  (Mon.  inied.  XIII).  i^.  p.  3Ì6. — ioaibe  di  Itequiiìii,»  tapparlb 

del  sigf.  Carlo  ÀVViltab  «ik  p.  9i.<*-  odi  Yideiii-.  i;6.  p.  laow-^tonbe  tasquin.  Isti 

MarnoQaartiola/  Awb  i8^.  p.  90  (Man.  inod.  XXXII.  XXXIUX ^ Kwalllà 

tarquioiese  di  un  guerriere  (C.  Avvolta  1 893).  Ann;  itao.  p.  95. — Ttkf^  <^'*8Ìlh  ^> 
irtMii.  Moesiae  inferioris.  Ann.  1 8  3  3.  p.  966  (Mon.  inéJL  Lvil»  IL  g)* 
Tone/S.  Yed.  Cartoni^ 

T<oi«e  TVonr.  Bull.  i83i.p.  45.  s  • 

Tonmo,  Yed.  Tiora, 
Torgat,  Ann.  1 899.  p.  3i5. 
3Ww«.  Yad.Mittei;6cÀi»nPkaaDBlè; 

TMdoari»,  dna»  di-,  aeoparie  staluaise,  BnU,  ]^8Ì  i .  p..  a(>f  .^Yed.  Scavi. 
Taro  alla  facciata  d*  u»  aepelcvu.  Ano.  i8i33.  p«  99»  ff^f^^suNn  iclkà»  di  Perìioo. 

A«tt.  i833«  p.  94f  (Bia«.  intd.  l.Y>., — cb*si  i:ivelge,  figwa  «Mnettria.  ià. 

p.  i3.  sgg.— con  cinque  vacche,  ih.  p».ai3ij>-calia  fétthk  Stìomm  AAhi.  lASo. 

p,  3o9.— Yed.  Siberia;  Siris;  Laos» 
Tìfrques,  signo  impresso  sur  un  civaUo*  Aaft»  1 899.  p^  Si  7.  ' 
'Tom  deH'  Aimuimtiia,  Ann.  i83o.  p.  49.  neit  s, 
7*0rr«  di  Berttddò,  Ann.  x83o,  p.  So^i.  v 

ToiT§  Cvtularku  BulL  18*9.  pufi3w 

Torre  ^1  CbiHBfo.  Ann.  i83o.  p.  98.  ^ 

Torre  d^  Giganti  nell*  isola  di  «ocao.  Bulk  s833.  p..aS..ìAp.i9K«^Ycd. 

Gozzo. 
Torre  d'Ittdut.  Bull.  i83x.  |j^,  47. 
Torre  Lupara,  Ann.  x83o.  p.  i9c. 

Torre  Nuova^  anticamente  A%ae.  Aqa. iÌ3e.  p.  sSv,  3#.  d'i .-^-«•Yed;- ^oavii  ftoiìM; 
Torrw  di  Orlando,  Ann.  i8^ò.  p.  i5. 
Torre  Patèrno, kwBk.i^^^'^.i^S, 
T'oiV^  lA  ^«efra..  Yed.  Scavi. 
^01*  SapienMa,  Yed.  Scavi  :  Roma. 
7V>r  ^  tette,  Yed.  Scavi. 

T^or/v  dbì  Vesti,  Yed.  Horologfom  Andi^ouici  i  byrrhestis.  •     • 
Torre  rergéta.  Ann.  i83o.  p.  ics«^  — Ya«i.  Scavi  :YiÌ  flaaiiaia  tMfeìikMi^.  t. 

p.  98]. 
7V>rre»Mi.  Ann.  i83i.  ]^.  908.  not  7. 
Torredimare  (Malaponlo);  Btill.  i83o.  p.  17. 
Torretta  di  S,  BasUe,  la-,  favole  eracleensi.  Bull.  i83o.  p.  1 9. 
Tomaio f  abbate  Andrea,  raócolta  di  vasi.  Bull.  1899.  p.  i86i.  -  ^^ ^ 
TotoaneUa  (Tuscania).  Ani).  1899.  p.  199.  Ann.  i83o.  p.  ì3.  W4,  d&.  Àan.  r839. 


p.  267.  aSi.—- strada  di  toMmella.  Aniiw  i83o.  f.  1;.  — Tdd.  Scavi:  Vi- 
Wbo. 
Toa^/ejr,  monumento  della  raecolta.  sparite.  Bull.  iS3i.  p.  4o8. 

TrajtMOf  trionfante  e  coronato  dalla  Vittoria,  cammeo.  Bull.  1 83 1 .  p.  1 1 1  •-^■wd^ 

ined.  Ann.  i83o.  |k.  a6ó. — med.  di  (^licns.  An».tll33.  p.iÉ6S; 
TroNsaetitm*  of  the  royil  Society  of  Utehilure  of  the  Uottcfl  Kingdoai.  Voi.  1  e 

part.  9.  Ano.  1899.  p.  3^6. 
TrapezopoUs  di  Caria  »  med.  rappr.  Apollinei  o  Sole,  coperto  eoi  berrètt*  frigjb 

radiato.  Ann.  iS33.  p;  io3. 
IWdee.  Ann.  i833.  p.  34i.  ib.  p.  343ì  not.  (i). «alette dee eeeoaspogaale di 

Mercurio,  vaso  Candelori.  Bull.  1899.  p.  %^\ — tre  figure  esprimenti  It  divo- 

àione  al  colto  di  Bac(fo.  Ann.  i833.  p;  3^9. 
Tre  JUifthnnt,  VjbU.  Scavi  :  Koma. 
Trebula,  Ann.  i839;  p.  x4-**^uffena,  città  fMflasgica.  Boll.  1899.  p.  39.— avanzi. 

ib.  p.  k86  (Mura  del  Diavolo).  Bulh  i83i.  p.  44  [Memor.  I.  p.  86]. 
fWfifrsMw  BuUi  i8S^,  p.  9^.        . 
TmkmmtìMamU;  Ann.  ìSat.  p»  ifte  (SS7).  p.  60. 
IVier/ir,  :sìg.  góieralo  prtneipeNugent;  lig,  Carlo  d*04lavioiFok|ta«a$^Donmiicu 

de  lUsettif  museo  lapidario  di  cose  antichédi  Trieste;  dolt.  Kaildler.«^V«d; 

ffWoHio.  Ann.  i833«  p:  f  i. 

Tfipcdi,  Ann.  1 83i.  p.  ti^  (4*7).  f^H^  Ad».  v$3i.  p^  9S0 (Blon<  iitedé  XX. VÙ; 

45).— alalo.  Ann«  x839.  p.  334.  (M*ih  ined.  XLVi).  Vcd.  AliiM^Tripodi  col- 
locati accanto  4  due  paliàe  oén  le' bende  lespeseii.  Ann.  i83tf  p.  iS5  (43q). 

|i.  5o.  V«d.  (43i)  ^iripiDlla  usato  ootf  afèMtoéi  lleilsi.  ih,  (43^).  p.  S;i.-«--Ved, 

Ratto. 
tifipémtkJkMàuhVkXféio^' 

Wwimmfiiù^  iÌBrix.«itH.  dell»TÌa Maria.  BoU.  iSSi»  p«  r4o. 
JWlae*(l\UTflW09>.  Amiw  iSat.  p.  US  (998).  p.  4a«-«it  lago  perMBttol*.  Ann. 

ia3o.  p.  64  (aion.4ned.  XVUt.  ì ); 
Tfim^ua  àk  brmiio  (Revil);  Anór  tft30i  p»  63  (Moa«  ined)  XYIII.  i> 
TnH0Ìemo»  A^  fS3iff  p.  14*  (945)., p.  39<. -w ckin  tscrii.  ponita#Bttll..i83r. 

pk  sio«  «^areaiclie  rappresentazioni  con  indiai  bacchici.  Ans.  é83l*  p.  194 

(S|?S)k  p.  80.-'-Ved.  Cerere, 
THpì,  appitao  ima  piecola  dllà-coa  mura  poligone.  JUitl.  i83i.  p.  44.  ^ 
Troekat  o  cerchi».  Ààn.  i83t.  p.  liS  (465).  p»  54. 

Trofii.  Ann.  i83i.  p.  99I  (Mon.  ined.  XXX).<^i  Mario.  Bull.  iS3o.  p.  t38. 140. 
TrofomOf  oracolo  di*.  Ann.  1899.  p.  407.  tav.  d'agg.  II.  I. 
Trojay  eccidio  di-,  ^aio  Candelerh  BnlK  1899.  p.  76.  Ano.  l83i.p.tS4.(4<3>. 

p.  48. 
Trotio,  morte   di-.   Ann.  i833.   p.  aSc  (Mon.  intel.  XXXIT),4^«ieeisD  àtt 

Achille,  ib.  p.  953.— Ved.  Achille. 
Tnmtba.  Asm.  tS33.  p.  n»4. 
Trono  di  Gi^M.  Ann.  x83f  •  ft,  §47  (3i8)«  p;.  44< 
Trouberg  (Baviera).  Ved.  Scavi.. 
l>ybiion.  Ann.  i83i.  p.  34 1  (Mon.  hied.  XXXII). 
Tammio.  Ann.  z833.  p.  45. 
Taàgres,  iscr.  Ann.  i839.  p.  5. 
Tluin,  nome  delhi  Venere  etrusco.  Bull.  i833.  p.  96. 
Tanmo^  strada  per  Avezaann.  Bull.  i83i.  p.  45. — ponte  \iciho ad  Ospitale.  BulW 

i8dx.  p.  46. 
7Vi/VM,  conte  di-,  cotilisco  figurato;  Bull.  iS3oi  p.  94* -^'raccogliteipe  fiarigioo^ 

ibi  p.  aS^. 


4^9  IKAKS  'QgTIMlilfi» 

TUrrièa,  Àafl.  ift^.  p.  7.  •    ^      . 

rttm/a[Meiii.  I.  p.  SS].  . 

Tiucamia,  Yed.  T^flCmUa.  .         ,  ^ 

rifjcAtf  populazioah  Aun.  i83i.  p.  so6  (966).  p.  loa.  —  pariieokritè;  i^.  p^  so? 

TuscuUiM,  Yed.  Scivi  :  Kanm; 

Tyàé,  Ami.  i«3a,  p^  9.  ^ 

iycAtf ,  nel  rapporto  eoi  phtUo.  Aiùi.  18*9.  p.  3 10. 

fMum  (Xuxm).  IlhyplMlIvs,  Ani.  ils.^.  p.  3i  1; 

TvilutwT)rùu.Amki$3o.p',iSÈ, 

^^«IMMWM.  Abb.  i833.  p,  io6; 

fl^MvWy  ido4.Abb.  i83oip.  Sia.  ) 

Tynt»  aiod.  Ann.  1 8  3 1 .  p.  4 1 8. 

tJ. 

VeeM^  BoUe  nppreientihziooi  dei  rasi  fittili,  Aon.  i833.  p.  is8.  s3a.— ^sopra  fii 
4|uadriga  ed  i  comUtteuti.  Aai^  x93i.  p.  iS^  (483).  p.  55. — volenti,  enUema. 
'Awi.  i8«9.  p.  »8i.-^iieceUQ  nppr.  rantniÉ.  Ami.  1833.  p..3i6.— *«'  testi 
uBMDa.  iòk  (Yed.  Sirene). -r^  uccelli  e  faecia  oiumui,  «snifiouiti  i'iiiMgtDedet 
defuoio,  ne'  veri  moouni.  egizj.  Ann.  x83i.  p.  i65  (607).  p.  eS.^^e  laecia 
uiUDa  col  corpo  formato  da  oochiooi.  io,  (6o7*).<~ucoeilo  contesta  iMu-bata*  «^. 
(606}.-^  £ucia  donaeseà,  rapporto  bacchico.  ì^,  (608). 

^gg^iUOs  iscrùu  osche  Bull  ;  1 83 1^;  p.  a  x  8. 

Pggtit  abbate,  Sogli  Scavi  del  foìfo  ftomano.  Bofì.  i8»9.  p»  99. 

VIuU»^  lUiistrai.  di  ditrene-  tome  efroscbe  del  real  Mosca  di  Berlino.  Bull.  xS3i . 
p.  aai.Bot.3, 

Viute^  supposto,  raso  dip.  Ajui.  i83x.  p.  365  (Mon^inod.  XX^XIY).-- <€.  ii^ 
contro,  ib,  p.  38o.-*i« riposo,  CQnk.BuU.x Sdì.  p.  109.— che  fabbrica  la  sua 
nara,  saidoA,  i^.<-^  Diooiede,  ratto  del  Palladio,  rapo  di  Bernajr.  Ball.  x§3oi 
p.  100.— e  Ddone.  ib,  lox.-^^e  Diomede  in  atto  di  uccidere  Dolone^  vetru 
Bull.  x83i«  p.  io8.«>«4uga  da  Pt>ISCe«io,  sotto  Tarile*  Ann.  i83i.  p^  x5a  (895). 
p.  48.«^fo9a  dalle  Cirene;  i^.  (396).-^eNausieaa.  ib.  p.  x53  (397).-^Tas,  nol^ 
(Eevii).  Ann.  xSay^  p;  376  (MoB..ined.  YI).~-appressoPoUfenio,  calice  di 
teora  palida.  ib.  p.  278  (Itloo.  ined.  YII.  i),  pasta  antica,  ik.  p.  a 80.  (Mon. 
ined.  ib.  a),  raso  del  princ  di-  Trablmr.  ib.  p.  a83  (Bloo.  iaed. ìb.  3i^4).  ->e  Ib 
Sireni,  vas.  volc.  ib.  p.  a84  (Blon.  iued.  YIU).— -Yed.  Astiai||ivtte. 

l/jM^n.  Ann*  i83x.  p.  Ìo6  (965).  p.  xffa. 

Umbria.  Yed.  Scavi. 

UnguaUorj  ed  altri  arnesi  donneschi.  Ann.  i83x.  p.  x 63  (563).  p.  6».  .  • 

Vman  soìutn  (del  sepolcro  di  Porsenna),  sigoif.  Ann.^  i833.  p.  44* 

CrmM».Aan.  i833.p.ib6k 

C/ri0o,  privo  di  testa.  Ann.  i833.  p.  i8a. 

Urne  dècrarie.  Bull.  i83o.  p.  65.'— di  coccip,  del  Museo  Casuccitti^  Bull^  187^; 
p.  58. — di  marmo,  i^.— -quadrata  o  i|oadriiunga.  Ann.  i833.  p^  45* 

Urti  del  pancrazio.  Ann.  i833.  p.  84. 

Utensili  di  bronzo.  Bull.  s83o:ip»  a6if. 

Utopita  (?).  Yed.  Amazzoni. 


Y^ 


Pratica,  Yed.  Sagrifizio  Minervalè*. 
Fai  di  aiimim.  Yed.  Scavi; 
VtìUntano,  Aun.  i83x.  p.  27. 


rdhrùmi,  Righwèttwmi  prtnetii  «H*  «pcm  dd  Mtifeo  GWimIdi.  Itati.  tSli. 

F^nAs  «/f  S.  MéuHtéo,  y«i.  Mnrliìla. 

raifeyMco.yed.  Scavi  :GUtà  alleai».  ^ 

^afew.  Vfd.  Sctirr  :  Ti4€rbo.  ' 

9^amnt  aDtich'Mà.  Bull.  18*9^.  59. 

^aseeili  ripieni  di  lìomfoi.  Ann.  iltSi  p.  160  (5o5).  p.  56. 

f^astlìajo,  Yasellaj  Api^lì  «  Lucani,  ipro  inflitenaa  netr  Etruria.  AntK  tS^r.  p.  aos 
(957).  p.  loi.-^vasellaj  snppostt.  M.p.  i8f  (i7*p**).  p.  75^— fiiHiionì  divise 
del  vasellaje  è  del  pittore,  io.  p.  tSa  (184*).  p.  33.-^yed.-Nome. 

Vmseilami  «l«aieMÌ/AnD.  f83i.  p^  e  17  (17).  p.  i^. — dipinti  del  |;reoo  uso  con- 
servanti le  ceneri  d«^  d^fnnli.  ib^  p.  3x5  (999).  p.  108.— ^ìTarquiniieCam- 
poscahi.  Ann.  r899.p.  ta8.«-*-vole.  dì  pooo  predio.  Ann.  t93i.  p.  199(936*). 
p.  96. — ^peso  di  vaseìlaìnL  i^.  p.  117  (i5).  p.  io« 

raseito  con  due  bocche,  del  ^g.  Wolff.  Bull.  i83i.  p.  198. 

fase  egiiiano  d*argenlp,  (del  princ.  Esterluiiy.  Ài)n.  iflf33.  p.  i79(]|fon.  ined. 
LTI.  B). — vasi  parie  di  metjiiio,  parte  di  terra  colla.  Bull.  x83o.  p.  69. — dipinti 
Bull.  x83t>.  p.  aóa.—  già  detti  etruschi. -Bull.  1839.  p.  i5. — con  etruschi  soggetti 
del  prof.  Gerhard.  Bull.  i833.  p.  i6a.  —  senza  fondo.  Ann.  i83^.  p;  3i8-3ax. 
— vaso  a  palla.  Ved.  Arjpballos  ali*  egiiiana  ;  vaso  di  profumo.  Yed.  Offerte  fatte 
aHa  sposa.  —  vasi  panatenaicì.  Ami  i83o.  p.  ao9  (Mon.  ined.  XXI.  XXII). 
Ann.  i83(v  p.  i33  (188).  p.  35. — vaso  panaten.  di  minore  grandezaa  coli' iseriz. 
solila,  i^  p.  193  (854).-p  85.—  vasi  panalen.  Ann.  ^833; p.  64  (Mon.  ined.  XXI. 
XXII).  —  vasi  che  dovean  presentarsi  ripieni  d'ol  io  e  di  Vino  al  vin|^òre.  Auu . 
litSc  p.  ano  (94  4*)..  p.  97.-^  vasi  da  premio  dèNe  feste  A  poi  line.  V.  p.  194 
(867).  p.' 87. -—vasi  dedicati  aNe  ieste  di  Nètlano.  iò.f,  140  (argr).  p.*37. — 
vasi  cibar j  del  poslpasio.  ti,  pi.34a  (Mon.  ined.  XXXII).*-servatorj.  c^.  p.aaS. 

-  •i—di  distribttìiionè.  ib,sp.  ^i-S, — da  mescere,  io,  p.  a484^— da  unguento  e  prò- 
fumOé  io,  p.  959.-— vasi  d^rersi  collocati  in  ocfasione  di  rondilo,  .t^.  p.  i5i 
(5^7).  p.  58. — regalali  alla  donna  dall'  uomo.  «^.  p.  197  (9x5).  p.  9».  •— ap- 
•posilaaMnle  fatti  pe*  sepolcri,  ib,  p.  199  (937-940).  p.  96. — deputati  a  con- 
tenere le  ceneri.  Bull.  1829.  p.  186.  Yed.  Collocamento.  <-^  arte  di  dipingerli. 
Ann.  (83o.  p.  a4o.  sgg. — liabbrioacione  de*  vasi  velcenli  (db  la  polene  antique). 
Ann.  i83a.  p.  t38. -^eennì  topografici  in  tomo  i  vasi  italo-greci.  Bull.  1839. 
.p.  i6i< — vas»  d'AroMnto.  Yed.  Patrocla^  vaso  di  Bernay.  Bull.  i830.  p.  99. — 
vasi  dipinti  di  sig.  de  Breuyery.  Bull.  i83a.  p.  169.  —  vasi  de*  sigg.  Candélori , 
descritii.  Bull.  1839.  p.  7^.  8a.  107. «^ vasi  del  princ.  di  Canino,  té,  p.  8x.  — 
vasi  neri  del  museo  Casuccini.  ib,  p.  58. — vafodi  CfcRtorbia.varj  colori'(Pisant). 
Sull.  1-833.  p.  5.^'va'si  dipinti  venduti  a  Parigi.  Bull.  i83a.  p.  58.  lìS.^^vaso 
Perugino.  Ann.  x833.  p.  346.  tav.  d*agg.  G.  i83a.-r-vaso  Poniatowsky,  ora  del 
Yatieand.  Ann.  1899.  p.  155.  not.  6. -~  vasi  dipinti' della  Grecia.  Boll.  rSag. 
p.  118.  Bull.  i83o.-p.  ^93-19^.  cf.  BuH.  i83?.  p.  170. — di  Samos.  Bull.  i83o. 
p.  194.  ^- vaso  proven.  dall'  Attica.  Yed.  Omfale.  :— vasi  dip.  dell*  isola  d'Egina. 
(sig.  Wolff.)  Bull.  i8a9.  p.  laa. — vasi  (d*Egina)  rossi  con  figure  nere.  <^. 
p.  ia4.^con  figure  nere  mì  fondo  bianco,  ib.  p.-  laS. — con  figure  rosse  sul 
tbndjO  nero,  i^.-;— vasi  d'Eboli.  Bull.  1839.  p.  i$x.  Ann.  i83x.  p.  406.  tav. 
.d*agg.  D.«— vasi  nolani,  ib.  p.  ]m8  (au).»p.  xa. — di  mediocre  disegno,  f^.  p.  199  ^  * 

j[i35).  p.  37. — d*  egiziana  maniera./^,  p.  laa  (40).  p;  16.— vasi  puglicnsi.  Yed. 
Forme. — vasi  tarquiuierfi.  ib,  p.  ii5.  (3).  p.  6.  —  vasi  tirreni.  Yed.  Disegno 
^ierfetlo.r— Vestigie  etruscfae  sopra  vasi  tirreni,  i^.p.  i3o]^i43).  p.  a8. — vasi 
volceotiy  rapporto  generale.  Ann.  i83 1,  p.  5.  ai8.~Leltere  «d  osservazioni  sui 

^si  volc.  Bull.  i83i.  p.  i6i*i67.  Bull.  i83a  p.  65-99.  p.  74.  91.  98. 

sur  quelqnes  vases  prétendus  grecs.  Bull.  1849.  p.  11 3*  11 6; — osservazioni  sul 
dialogo  del  pri^c.  di  Canino.  U.  p.  1 36.  — opinioni  diverseiopra  \  vasi  yotcenii. 
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Mi.  U3i.  fi,  9o6.  if«^|if|^tMBMaia  M  iml  f nlpMUi  pjinjTp  dai  •%>  Mift. 
Ann.  i833.  p.  a3a.  — monumenti  elegmli  delle  ouuiiere  arcaidie  npwbi*  deiJn 

.  tirrena roua. 4nn.  i33i.  p.  i3a(i78)^p.  3n*-" «ibttny  onemn—Biinowinni 
dipinti  nolane  e  folcenti  al  pari  fM  siciliane^  ì4l  p.  i3o  (f  i?).  p.  a7.-^»appil1i 
fantastici  o  attfasi  d«*  vasi  ^-olcenti.  io.  p.  igS  (85o).  p.  ft^.— %alorede*  vasi*  M« 
p.  900  (944*  ^)-  n^adoperanenlo  delle  slov,,TÒia.  ik.  p.  iiy»  (IH3).  p.  >♦«>  ite 
vigile  usate  uè*  sagrar)»  léi  p«  i^t  (^46).  p.  S4--~ene*6«MraU*  ii^  (t47>--HPm- 
nioui  di  iiuiiaii  soggetti  cogU  aiMei^ii»  p.  t^S  (88<^  |k»  89^  M.  p»  197  (^7). 
p.  93t f^.  (9i8},^«n*  MHilari. i^, (Mt).-^  bMdiici. «^  (S8a).-^vappreMBlar 
soni  distrìboili  ne^  divani  poili  d%ut  vaso  ■Mdeàiao.  ik  p.  i33  (i86)«  p.  34. — 
divisioiie  de'iapwesonialiti^getli  ne'  diversi  posti  d*on  vaso  wadatMio.  ik — vani 
disoangliania  apula.  i^«  pj  1 29  (xag).  p.  »6.— époea  dei  vasi  voleemi.  ik  p.  ao  f 
(946-946^).  p.  99.---yed,  Atene;  Ifagirat  Milo;  Dawkins;  <irqpiiis;  Àrie;  Ar- 
tificio; Artisti;  Goni|)<»izioui ;  Xenìi^ 

Feétio.  Ann.  i833.  p.  55. 

^eii,  Ann.  i83o..p.  117.  sgg. avanti (Mfaior.  I.  i.tav.I]* 

/Via»  ruine.|  AnjiL  i8n9.  p.  38t.  BMd.  testa  eottcaptlUlttrasÌB|oiare.  Ann*  t833. 
p.  ao5* 

rAmi».  Ann*  t8a9.  p.  194. 

K^t  fifiVfm  velau  (sai«obig<à  Barile).  4tH).  1 833.  p*  164;  t«v.  ^'agg.  1 83a«  ^. 

Femem»  Ann.  t8io.  p,  146.  tav.  d'a|^.  F.ià.  p«  196. — staluf^  ^uli.  i83(.  p.^5. 
— rdi Milo.  Ann.  1 8 $9.  p«  3ao.— vas.  volo.  Ann.  i83 1.  p.  38.  p.  1  '4 1  (%^%^  p^  46 . 
•enipra  veglila  sulle  slov«  vole,  ìk*  p.  146  (3 io).  |i.  44 • — tióndotta  niitt*  Ottaipo  ; 
puleal^di  Gorinlow  Ann.  i83«i  p.  3a8.  tav.  d*agg.  F.^^-oanie  oonsor|ede|  dio 
Soie.j3ui*  l93i.  p.  141  (933>.p.  38.— con  colomba,  ik  p^i49<356).  p»  46. — 
con  pooio.  ik  (357}.  —  con  sceltA>«  i^.  (3$ 8). — rappr.  il  seoal^  dì  Lamia. 
Ann.  f  833«  p.  a8&— «one  una  Vei|}is  Libilina.  ik.  p«  api .«-^yVcuare  0d  -^^nue , 
piliucadi  PimpeL  Ann.  i833»  p»  &57.— coli*  erme  di  Baeo(>»  cammeo.  Bull. 
i83i*  p.  no. — ^n  Giunone  Lucfna  e  PaUade»  in  eosp^fò  di  Biride.  Aon. 
i833.  p.  349.  tav^  d*agg.  F. — oiAfprte.  Ann.  K83t»  p.  ì4i  (a34)»  p»  38.---coii 
SuadeU»  aoforo  dal  Bartenoue.  Ann.  1829.  p.  aa 3. -r^ Tenero  LilMlinak  Ann. 
:833p.  55,  Yed.  Nascila. 

fi.  FtMf  y  avansi  d^ntichili»  Iteli.  i93o.  p.  •o.^-Yed.  Blanda. 

Fém^ximt  KulMire.  BulU  i83x.  p.  <)5.---sig.  Welter;  eaw  Ginatioiani;  ra|M»lie  Nani 
(Tiepolo)  a  Griyiani  :  sig  San^Quirico  e  de  Sivry,  BuU.  t8^a*  p-  ao5.— -Vcd. 
Musai. 

Fettosu ,  ayjlibai  d'antidkitk  Bu|i.  s  ft3o  p.  ao.  v 

f'emtidiù  ^ifHpoHO»  Ann.  1 83i .  p.  4o5. 

FMgimmdràiiuigméiif  Nolice  hisloriqiM  sur  la  dnatièreromaii|  d'OviéaUt.  ipuli. 
i83a.  p.  aa5. 

F0rmigliifi$  prof«  Oio-  Battista  1  descriz.  del  gabinetto  autii|uario  di  Parpgia.  Bull. 
i83o*  p.  79%  273. —  Iscrizioui  pprugiue.  Bull.  i83i.  p.- 191.  f-r. Memoria  sulla 
gente  Vollunia.  Bul|.  iS^i.  p.  oao.^  L*erogan|ia  d* Admeto  ad  Akcste.  ii, 
p^  aa3«  mn.  la^—Vod,  Pmm- 

Fèmiee  verde  d'  alcune  lerrip  cotte.  Bull.  i83x.  p.  9(6.  —  poca  lucenlaua.  Ann. 
t893.  p.  348.-^lferenJ(a  della  varniea  aeoondo  la  fonsa  dèi  vasi.  Ann.  i83i . 
p»  a4»o  (940*  P't?-'^*  (94a).r^nMncattia  della  vfrmaa  neU*  intoivo^do*  vasi. 

i^.(945)* 
FmoM.  Yed.  rtrylae, 

Ftrotmf  muwD  lapidario;  il  conta  GifyiUno  d*prli;  sig,  Piuali;  Anirea  Manga 
,    Bull.  iB3i .  p.  ao4.-^Ved.  Musei. 
f^éna,  Yed.  Soavi  :  Piemonte.  - 
f^rm.  Ann.  1 83a.  p.  384.  lav.  d*«gg.  F. 
rffiwmo  {4  Ptiapfi),  statua.  Quii.  i33i.|».  677* 


yenthe  (yfln»li)».«vaABt<li|>oligoik  costr.  [Si^ia.  L  p.  77-80]. 

^«l^<>/a,  Anp,  i839.  p.  t4.f  39. 

FgttovaUfì^mMÌQi  monuneitti.  Boll,  &lf3o»  p.  a57.-*-<leccrU.  d'  un  idumì«o.  Bull. 

i833.  p.  89. — y ed.  Graziani;  Scavi. 
VBserii ,  med.  Ann.  i83o«  p,  3o8.  ef.  307. 
Vespignanif  disegni  dì  avanzi  cielepoi  MiHa  via Maria^  Bull.  i83a*  p.  sia.  — 

IsGrìz,4)el  mooto-Teelaceti.  BulL  1^833.  p.  88. 
Westa,  vaa.,iK>le.4^ntt.  i^3x.  p.  3&«  ih,  p.  141  (a3i).  . 
VtM&ntntit  calzari  appesL  Aon.  ii3i.  pr  idr  (596).  p.  58. 
^«i/ìMtf.  Amh  1^9»  p;  3. 

^0<fW^  Ann.  b83o.  p.  t7*i8. 

^«f«*  Vad.  Barlaldy;  Gerhard. 

f^efuUa,  Kam.  1829.  p.  194. 

f^eSuhnia,  Ann.  i8^3.  p.  96.— «conghiettura  del  sig.  priuc,  di Ouiino.  Anov  1829. 

p.  190. 199.— estratti  diversi  suiV  antioa  Vetulonia.  io.  199.-—  suUe  rioerche  dì 

TetuLmiia.  [Meni.  I  p.  95. 1 55].  — Yed.  Yolci.   . 
f^ttulofiio  o  piuttosto  Betttlbne  [Mem.  I.  p<  t  q  i  ]»  ,       , 

Fia  Jppia^  .40^trttz.  '^olÌ9>n*  [Mom.  I.  p.  77.*8i<»]<-— V«d.  Scavi  :  Roma.  —  Au- 

relia.  Ann.  x8$0rp.  i^  99.  3a-34-  -—  Cassia.  Ann.  1899.  p.  177.  Ann.  i83o. 

p.  19,  Uf,  p.  118. — Cassia,  Ciminia,  Clodia.  ì^.  p,  14. — jGassia , ^piccolo  pezzo. 

ib.  p.  35.  Ved,  Scavi  :  Tivoli.  —  Clodia,  ib,  p.  18.  99«  94»  34.3$. —  Fiamiaia. 

Yed.  S(n.vi.-^Lsl>icaaa.  ib,  p,  196.^-  Latina,  ib^  Ted..  Scavi  i  Roma. —  Nomen- 

tana.  Yed*  Scavi  :  Roma.  — ^  Prenestina.  Ted-  Scavi  :  Roma.  -^SAlara ,  Salaria , 

tratto  di  sostrtiz.  poligon.  Ann*  «899.*pv  X87.— sostraz.  poUgouiehe  pe'  con< 

torni  di  Antròdoco.  Ann^i&Sx.  p.  4o9»  tav.  dVigg.  £,  4. — iscriz.  milliaria. 

Bull.  i83x.p.  1^91.  Yed.lWa  del  diavolo. -—-Tibiurtiflai  Yed.  Scavi  :  Roma, — 

Yaleria,  avanzt- Ann.  j83x  .  p«  4i  i*  ta^.  d'agg.  F.  4.  —  Yejeiitana*  Yed.  Yeji. 

[Memor.  I.  p;  T*  sgg.  p.  97^. 
Viagffi  arthcblogici  deir  Instituto.  BulL  18^.  p.  93. — del  sig.  Knapp.  Ih.  —  del 

sig«  Westpbal.  i^, 
^/co,  lago.  Ann.  r83o.  p.  i3.'  -  \ 

f'ieof^ro  [Memor.Lp.  78.  83].  -     *- 

Ficus  Matrini  (Osteda  delle  Capannaccie).  Ann.  i83o.  p.  i'9. 
Fiérmù^  I.  R.  l^useo  d'  antichità  ;  cav«  Stetobijdlieit  Bull.  i$39.  p.  907. 
Fietri  di  Petsmta,  numerosi  avanzi  d'antichità  (punpi  Yeteres).  Bull.  i83o.  p.  26. 

•—Yed.  de  Rc^ertis. 
^j^^'aXio»  mderi  antimi.  BulL  i83o.p.96«  , 

Figna  Lupi.  Yed.  Musaico. 

Fignaccie,  le  (Yeii\  sito  della  cel^)re  statua  di  Tiberio.  [Meiò.  I..  p.  96]. 
FUla  bella:,  corrÉiziOfié  della  vpca  I^aedium  Bellicii.  Aun.  i83o.p.  969. 
ViUefleur,  Yed.  Scavi. 

^iodiìro.  Ann.  iA33.  pw  xS9.  ,  .  '    '* 

Fim^tore  cavaLeante^  accompagnato  da  diversi  nUin».  Ann.  i83i.  p.  r58  (481). 

p.  5 5.'*~incQroBazione  da  se  alesso.  Ann;  i  $3.3 .  p.  1 6 1 . 
yino^  torre  e  mescere*  Anii.^  f  o3i<  p.  160  (5i8).  p.»  57. 
FucontL  cav.  P.  E.  tcpnografia  dì  Roma»  Buil  1899.  p.  991. — Enuio  Quirino , 

Opere  varie.  Btill.  i83o.  p.  189.  ib.  969.^ — maniera  df  spiegai  i  monumenti 

diarie.  Ann.  i833.  p.  i5i.  i55.  • 

Fila ,  carattere  geroglifico.  Ann.  i833.  p.  180.  184. 
File,  tnlei  di-  sul  fondo  di  arcaici  vasi.  Anil.  i83^.  p.  1.65  (610).  p.  60. 
Fiullio,  busto.  Bull.  i93r.  p.  68. — trovato  nella  Grecia  (Bfeuvery).  Bull.  iSSa. 

p.  x69f.        < 
Viterbo,  Ann.  i83o.  p.  i9.<— monumenti  etruschi, Bull.  i83i>  p.  90.-->-vasi.  Ano. 
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i83i.  p.  ii6  (8).  p.  6  (bagni  del  Baociieeo),  sepolcro.  Aaii.  iSSa.  p.  377 
(Mon.  ined.  XLI.  16}. — caverne  sepolcrali.  Aou.  i833.  p.  33.  noi.  (i).  avanzò 
meschino.  [Bfeuior.  I.p.  '79.  83]. —  iscrìi.  Ano.  1829.  p.  174.  iè,  178.  —  Yed. 
Roggeri  ;  Scavi  ;  Sepolcri  etruschi. 

Fithhm  Ochei,  Ann.  1829.  p.  191.  /         • 

Vitorehiaito  (Ticus  Orclamis).  Ann.  i833.  p.  11. 

fitioria,  vas.  vote.  Ann.  i83t.  p.  40.  i43-i44  (966«27e).-^che  sopra  un  to— 
lume  segna  una  parola  etnisca,  i^.  p.  176  (67!^).  p.  73. — supposta  nel  firegiu  del 
Partenone.  Ann.  1829.  p.  '39 5. — suH*  attrihuio  -delle  ali.  ih.  noi.  (*).— «quest4*e 
terra  cotta,  trovata  aMilo.  Bull.  i83o.  p.  194.  Bull.  i839.  p.  171.  —nei  gi- 
uochi consecrati  sulle  monete.  Ann.  18 33.  p.  17.  sg. — suiie- corazze  romane,  io. 
p.  i54. — invece  deMa  civetta  dèlia  Minerva,  ib.  p.  laS.— -olridei^cémiola.  Bull. 
i83i.  p.  110.  —  bacchica  ossia  Telete,  vetro.  1^.^- e  Temistocle.  Ann.  18 33. 
p.  161. — Ted.  Apolline;  Bacon. 

S.  yittorìno,  Yed.  Amitemum. 

FitruvÌ0  del  marchese  Marini.  Boli,  f  83o.  p.  40; 

Fo/cen/fj.  Ajin.  1829.  p.  198. 

Folcenti  dipinture ,  loro  epoca.  Ann.  i83i.  p.  aoi  (945-95'S)«  p*  ioi.'*-->sooperte. 
ib.  p.  ai4  (994*)>  P- 107. — scoperte  ulteriori.  M.  p.- 116(9).— proporzioni  del 
greco  e  dell'  etrusco  nelle  vulcentì  scoperte.' i^.  p.  2x4  (994).  p.  107. <'— ter- 
ritorio. Ann.  1899.  p.  199^ 

Volcentinar.  Ted.  Buzenlinae. 

Volci.  Bull.  1829.  p.  3.  Ann.  1829.  p.  197.  Ann.  t833.  p.  190.  cf.  p.  18S. — - 
nome  probabilmente  greco.  Ann.'  i83i.  p.  ai 5  (996).  p.  |o7.->-topografia  dell* 
antica  città.  Ann.  i'83o.  p.  39. — sua  storia.  Ann.  i83i.  p.  ai3  (987).  p.  106. — 
sepolcri.  Ann.  i83a,'  p.  a56>a8o  (Mon.  iued.  XL).<>— monumenti  etruschi.  Bull. 
fr83il  p.  86.*^-Hnonulu.  siatuarj.  ib,  p.  88.-— vasi  qui  trovati  assegnati  air  antica 
Yetulonia^  Ann.  t83x.  p.  Ii5.  net.  9.  cf.  p.  €*-^yed.  Yinc  Camgaoftpi;  Mo- 
numenti sepolcrali;  Sca^i ;  Tombe  di  Tarquinii. 

VòUardy  gabinetto  «ntiq.  Bull.  i83o.  p.  aS^.-x^eried'  antichi  vetri,  fiali.  i83!r; 
p.  46. 

Folpejo.  Yed.  Scavi  :  Ghianciano.  ■  .'  /  • 

/^o/fcum  re^mi  (Propert.).  Ann.  i83a.  p.  5a. 

^oZfi/wT.  BiUl.  i833.  p.  96. 

Volterra y  raccolta  Ciuci.  Biill.  i83o.  p*  adlSi.— -mura.  Ano.  1899.  p.  ì86  {Me> 
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K^twML  Ann.  x83i.  p.  367  (Moo.  ined.  XXXIV>w 

Kpnviltc.  Ann.  x833.  p.'x33. 

KROE202.  Ann.  1 833.  p.  a39  (Mon  ined.  LlV).        < 

KupiXn  or  Ku^pv),  Bull.  i83a.  p.  73. 

Kv^iUTOi.  Bull.  i83a.  p.  70. 

KuPiiPu.  Ved.  KtiPtXu. 

KTZI,  KTZIKHIffìN.  Ann.  i833.  p.  a65. 

KTMO.  Ahn.  i83a.  p.  iiS. 

KOMIUAIA.  Ann.  1829.  p.  407. 

A. 

AafttPóXoc.  Ann^  x  83 3*.  p.  277. 
AAMIEÒN.  Anq.  x833.  p.  267. 
Aàxu6oc.  Bull.  X  839.  p.  i53^ 
Atira^vo.  Ann.  k8l3.  p.  74. 
Acuxi).  Ann.  i833.  p.  x3o. 
Atuxiinroc,  Ann.  i833.  p.  396. 
,  AINONOH.  Ann.  1839.  p.  399. 

4o7x«w«w«i.  Ved.  ÒxtuO^acu  Ann.  i833.  p.  a53.  not.  (4). . 
AOK2IA2.  Ann.  x833.  p.  349.  sg. 

A^oc*  Ann.  i833.  p.  *ai6.  .  '      '   '      " 

Au^oi.  Ann.  x833.  p.  78.  noti  (7). 

•  •  • 

.  M.      •         .'  ■ 

MAÈN.  Ann.  xèSS.  p.  58,  6x  (Mon.  ined.  XLVII). 

MooxaXisT^ptc  Anni  1833^.  p.  74. 

MìKToéXoo.  Ved.  Atovuaiou. 

MtXavTVic  differente  da  MiAavro?,  UuU.  i83i.  p.  73. 

MefifLyov  invece  di  Mif&vov.  Ann.  i83i.  p.  169(643):  p.  6a 

MEMNON.  Ann*i853..p.  a36.vj. 

MtottTttv.  Ann.  j833.  p.  74. 

MtTaviicTpi;.  Ann.'  i83«.  p.  549  not.  (jj.  (Mon.  ined.  XXXIIf). 

Mrrotrayouvapamiv  TÒ^.  Ann.  i833.  p.-78. 

Mióv.  Ann.  i833.p.  137. 

MoXir8.*Ann.  laSx.  p.  174  (67 x.  3).  p.  73. 

MoXin«.  Ann.  i83i,  p.  ì85  (748*).  p.  78.  ^ 

Moafltov.  Ann.  i83i.-  p.  i85  (748-*).  p.  78. 

MuM-T^«(.  Ann.  x833.  p.  x3o.  ^ 


INDICE    GRECO.  4^< 

Mvpo.  Am.  i83i  p.  174  {671.  i.)  p.  7*-       ,         * 
Muooi.  Ann.  x833.  p.  i3i. 

« 
N  »9iXxo<rrMtov,  Ann.  i83i.  p.  189  (79**)'  P«  ^»» 
NEAnO,NEAnOA,  NEAPOAI,  NEO,  NEOH*  Ann.  i833f.p.  264-65. 
NEKATA02.  Biill.  i83o.  p.  i33. 
Ntoi.  Bull.  i83x.  p.  71. 
NETANT02  EnOIEI.  Ann.  i83o.  p.  86. 

NIKO  nANAOSÌZ  ovvero  WIKO IIANÀ02IN0.  Ann.  i833.  p.  17.  / 

NIKOAA(c).  Ann.  i833.p.^36.  36o.  non  NixoXa;.  i3.  NncóXaoc^  forma  etnisca? 

ib,  p.  36o.  not.  (s). 
NIKON.  Ann.  i833.  p;  7».  not.  (5). 

S. 

2  manca  quasi  totale,  vasc.  volc.  Ann.  i83£.  p.  z68  (63&).  p.  68,  —  erronea- 
mente  attribuita  a  Palamede,  ih,  (636),  invece  della  B  le  vole.  epìgrafi  preien» 
tanoXX.  ì*.(636*). 

2(xv«&.  Ann.  i83i.  p.  174(671.  5)«  p,  71. 

SuoTtc.Ann.  x833.  p.  73. 

O. 

Oio6«fa|.  Bull.'  1829.  p.  141.  Ann.  x83i.  p.  17»  (664). 

OittvK*  Ann.  i833.  p.  xa8. 

ÓxXo^iac  Ann.  x8ap.  p.  269.  (Mon.  ined.  XI). 

ÒXxiiì;,  ÒXxiwTflU,  0>*wv?  Ann.  x8a9.  p.  X98.  not.  (*). 

OLVSEVS.  Ann.  i83a.  p.  377.  (Mon.  ined.  Vili),  Ann.  «829.  p.  i84. 

OvOoXoopfloeaXec.  Ann.  i83i.  p.  173  {669).  p.  7*. 

Òyuxivoi  0x6901.  Bulli  i83a.  p.  93. 

Òmn.  Ann.  1829.  p.  37Z. 

òirXiTDC.  Ann.  x8a9.  p.  i65. 

ÓfffApa  Ann.  1829.  p.  4oo.  , 

Oitwc in^ 20cv«>  xoXiQ.  Bull.  1839.  p.  i4o« 

OPEIOS.  Bull.  x83o.  p.  z3o.  n 

ópdoiroXi).  Ann.  i833.p.  77. 

Opxic  Ann.  x83x.  p.  174(67««  5).  p.  7a« 

OPTXO.  Ann.  i833.  p*  57. 58  (Mon.  ined.  XLVII). 

Óaw  WiwTS  ciSfp«*v.  Bull.  x8a9.  p.  x4o. — pinttosto  8?  ou^iVort  iS^ov.   **. 

p.  143  (8). 
OutfUvajxou.  Ann.  x83i.  p.  x88  (786).  p-  ^i 

Ò^tnòfftoLi  emend.  in  Xo^suA^at.  Sehol.  Iliad.  XXIV,  v.  «57.  Ann.  x833.p.  a53, 
OxoTavap.oX' Ann.  i83i.  p.  188  (786)  p.  80. 

n. 

Jlarpf^9.rtw  '  Ann.  iSag.  p.  i65. 
n«I^a«lxir«vT»v.  Ann.  i8a9.  p.  i7a. 

nai^ec. Bull.  i83i.  p.  71.  Ann.  i833.  p.  ao6. 

natala.  Bull.  x8a9.  p.  78.  Ann.  i83x.  p.  146  (3oi^;p.  44. 

IIai^óvo(AOi.  Ann.  x833.  p.  i63. 

naXùcou  Ved.  ©»ot. 

IIANAOSI2.  Ann.  i833.  p.  17. 

Ila^àaupoi.  Ann*  ^833.  p.  74. 

naTooxXio.  Ann.  i83r.  p.  x85(76a).p.  78.  Ann.  xWa.  p,  «ix. 

V.  36 
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noWMi.  Add.  i93i.  p.  187*^978).  p.  80. 

Ilvffli90^  Ann.  i833.  p.  i33.  "" 

nu9o6t  invece  di  irtioOt.  Ann.  i83i.  p.  169  (649);  p.  69. 

TDdanifi.  Ann.  x833.  p.  74» 

nXrlfAvv).  Ann.  i833.  p.  74. 

IIX7}(ivo^tTOv.  Ann.  18 33.  p.  74* 

nxóxoi&cc.  Ann.  i833.  p.  9o5. 

noipiv.  Ann.  i83x.  p.  178  (695).  p.  74*  —  Ved;  EIIOIE2EN. 

noXcfAOffniptoc.  Ann.  1899.  p.  172. 

noXtfiioTTiC.  Ann.  1899.  p.  179. 

IIoXEa^cc.  Ann.  1.933.  p.  341. 

ncXicuc.  Ted.  2tuc. 

noXiTUcot  te  dr|ttfvi9Tau  Ann.  1899.  p.  179.  BuU.  i83i.  p.  71* 

flosce.  Ann.  x833.  p.  i93.— Yed.  IIuXo^. 

IlGXii(itv<  vtxoc*  Ann.  i83x.  p«  x86  (757)^  p.  78. 

IIofAirauó.  Ann.  1899.  p.  179. 

nOUXMEAA.  Ann.  i839.  p.  rit. 

Hof^pupif.  AiiB^i833.  p4  79* 

DPmAHI.  Ann.  1899.  p.  376. 

IIpoxvi)|ìX(.  Ann.  i83i.  p.  3oo. 

npoxoTTsu  Ann.  x833.p.  9o5. 

npoffA'^optutt.  Bull.  1899.  p.  x4o  (n^Gva')fOpcuo).  Ann.  i83i.  p.  187  (779).  p.  8o. 

IlTipva.  Ann.  x833.  p.  73. 

nTtptrffc.  Ann.  x833.  p.  940.  ' 

IlToXiicopòoc.  Ann.  x833.  p.'9^i. 

Ilodov.  Ann.  iii3 1.  p.  180  (796).  jp.  75. 

nuXoc-ivoXoc.  Ann.  x833.  p.  i93. 

nu^^txD.  Ann.  1^33.  n^  19G, 

^narAIAN.  Bull.  x833.  p.  i6x. 

HttXnnK.  Ann.  x833.  p.  x9<.  . 

n&Xoc  Ann.  1899.  p.  3i3. 


P. 


^aS^ov,  Bull.  1 833.  p.  x36. 
^oP^oJtatTOC.  BuU.  i833.p.  i36. 
^ap^ouxoc.  Ann.  i833.  p.  161. 
Ptuffti^,  Bull.  x83x.  p.  7^. 
Pi^  Ann.  x833.  p.  909. 


X 


1  omesto  al  fine  delle  parole  nelle  iscm.  del  va&i.  Ann.   i833.  |>«  936.  —  non 

omesso  in  NixoXa  (;).  io,  p.  36o. 
SoXta.  Ann.  i833.  p.  i59. 
lopi^opaif.  Ann.  i833.  p.  76.  not(9). 
SfliTupiov.  Ann.  iH33.  p.  168. 
ZaupY).  Ann.  x833.p.  994. 
ZaupMTvip.  Ann.  i833.  p.  941. 
CEBACGTU.  Ann.  i833.  p.  965. 
Zfipfluoc  l{iia(.  Ann.  x833.  p.  74.  net.  (7). 
2c{Avac6ta{.  Ann.  x83o.  p.  x5o. 
SIKJElAinTAlf .  Boll,  x  833.  p.  8.  sgg. 
UAOIOMAVOZ.  Ann.  X 833.  {à.  59. 


SiX^ov  ^TTQù.  Andk  ift33.  p,  169. 

ZIMO:^.  Ann.  1899.  p.  406.  Ann.  iS3i.  p.  174  (671.   i).  p.  72,  ih.  p.  191 

(8i3).  p.  83. 
Si(A»C  e  atfxa.  Aristot.  Problem.  II.  6J7.  Ann.  i833.  p.  aa^*  t^u  (i). 

SiTcuXiavD.  Ann,  i833.  p.  ia4*  sgg> 

Zxairayv).  Ann.  i83x.  p.  i58  (467).  p.  54. 

SKEA2.  Ann.  i83x.  p.  369  (Mon.  ine4.  XXXIY). 

Zx^Xv).  Ann,  i833.  p.  aoi» 

Sxupoc.  Ann.  i833.  p.  i65. 

Sxu^Gi.  Ved.  évOxtvou  .  '  ^ 

SAI<l»OMAVOS.  Ann.  i833.  p.  Sy,  5g  (Mon.  ined.  XLVII); 

Sitcu  non  Smitt.  Ann.  i83i.  p.  168(634).  p.  68. 

Srà^tov  àv^p««vvMVi.  Ann.  i83o.  p.  918. 

(;Bt}  AeMOJi.  Ann^  1 83^^  p«  S9  (Mm|'  ilM*  UTH). 

ZTS^avYi^opoc.  BulL  i832.  p.  67. 

Sv^iiof  ffXoiTu,  Alin.  X  d.33  •  p.  soi , 

STpci^o^.  Ann.  i83c.  p.  i^i  (829).  p.  89, 

S-rupvI.  Ann.  18 33.  p.  a4x. 

Supkj^atc  9(XtA.  Bull.  i83a.  p«  57. 

Zuvaparrttv,  TàfAtToiroi.  Ann.  f833.  p<  78. 

ZxìifAft  TtTpà-jfttVQv.  Ann.  i833.  p.  aot. 

T. 

TàvToiXoc.  Ann.  i833.  p.  1x9.  ■(    •■  • 

Taupot.  Ann.  i833.  p.  i34..  '  ' 

TaupciroXia*  Ann.  i833.  p.  a8».    . 
TEABTH.  Ann.  1839.  p.  z33. 
TcXoc.  Ann.  x833.  p.  i3i. 

TcTpdé-fttvov.  Yed.  Zx%A*  ^ 

TipLOxXtu;.  Bull.  i83i.p.  79.  .     .      it 

I%eviro(Xi{£c;{nvc6e  diTXeiroXtjAò;.  Antì,  i83i.  p,  169(641.  p,  69.^^.  p.  178  (69Ì). 
p.  74*BulT.  i83a.  p.  60.  1 

TAEIONHONEAPXO(Y).  Bull.  1899.  p.  137.  , 

TXri(Aiov.  Ann.  1^33.  p.  99t, 

TOMEITON,  TOMOG.  Ann.  i833.  p.  966.  ' 

Tov  AOtvEdev  óOXov.  Ann.  i83o.  p.  9 15.  999. 

Tovof.  Ann.  iB33.  p.  73. 

ToTTo;  vixvioxfiov.  Ann.  1899.  p.  344. 

Tpax^XSIeiv.  Ann.  i833.  p.  77. 

TpiTovvoc.Ann.  i83i.p.  i-4S(99f8).  p,  42.  .  "         . 

TPOIOX  lEPEA.  Ami.  i833.  p.  i58. 

Tux^^-  Ann.  i83i..p.  178  (701).  p.  74. 

Tuyuv.  Ann.  1899.  p.  3i  i. 

r. 

reXov  ix«.  Bull.  1829.  p.  I  /40.  — Ved.  AOXov ^x«<^ 
tinpTtpta.  Ann.  i833.  p.  73. 
Tirnférai.  Ann.  i833.  p.  207. 
tirooraT^ia.  Ann.  i833.  p.  9o4.  not.  (9.) 

tirofépiadat,  Ved.  Ajax<i>. 
tiroxaXivi^tM.  Ann.  18  33.  p.  74. 


/  1 
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•fltXdG^^.  Add.  i833.  p.  74. 
♦EIDinOZ.  Bull.  1819.  p.  143. 
^XiiticQi.  Ann;  i833.  p.  i33. 
^iXimcec.  Ann.  i833.  p.  i33. 
♦lAOZ.  Ann.  i833.  p.  a36. 
^ivtx.  Ann.  i83i.  p.  38*  (Mon.  ined.  XXXY) 
^opfibt^.  BttU.  i83i.p.  71. 
.♦TAAXOZ.  Ann.  i833.  p.  58. 61  (Mon.  ined.  XLYU). 


X  y  nelU  trìtolca  forma ,  in  qmildie  inefifobile  legenda  greca.  Ann.  i83i.  p.  1 7» 

(660*).  p.  70.  —invece  di  S  — Ved.  SoivOa. 
Xflupt.  Ann.  i83x.  p.  x88.  (784).  p.  80.  —  xoi  mti.  i^.p.  187  (781).-^ (m.  ih. 

.  (78»),  — TW^t  (tW^i).  Ì^.  p.  188  (783}. 

XAPIAHMOZ.  Bull.  i83o.  p.  i33. 

XàTEPOZ.  Ann.  x833.  p.  a36. 

Xttptc  ihmau  Ann.  i833.  p.  z5i. 

Xiuxt.  Ann.  i83i.  p.  i85(7S4)*p*  78. 

Xvouu  Ann.  x833.  p.  971. 

XOIPOZ.  Ann.  1839.  p.  406. 

XOPEÌAZ.  Ann.  18991.  P*  399.  4^7.  ' 

Xepo.  Ann.  z83i.  p.  i85  (753}.  p.  78. 

Xpfluvttv.  BaH.i833.  p.  i36. 

XPTZANeiNA.  Ann.  i833.  p.  948. 

XPTZH  ^^lAOMHAH.  Ann.  i833.  149. 

Y,  certo  esempio  sulle  sIot.  mie.  non  conosciuto.  Ann.  z83i,  p.  i^^  (63o}. 

p.  68.  -^  compensato  per  le  consonanti  ^2,  ih,  (63o*). 
VflOfMc.  Bull.  i83i.  p.  71. 
VfltXriAptov.  Ball.  i83rf.  p.  71. 
irDfeirtpiPo|APiirptav.  Ann.  i83o.  p.  142. 

II.  , 

hèim/f  «0Xii  (fcoi.  Boll.  1829.  p.  i44« 

^upón.  Ann.  i83».  p.  1 19  (Mon.  ined.  XXXVII).  Ann»  x833.  p.  27». 

^M.  Ann.  i833.  p.  34Ì. 


%»%»%^^^^»l%^^%^»^»^^%^^%^^^^<»im^%%i^%»^^»^m^^fc^*^V*^^^'*%^^»^>^%^>^*^^*^V*'^^^^'^^ 


n. 


INDICI   EPIGRAFICI. 


A.   IKDEX   NOMICOIM   PROPRIORUM. 


I.  NOMiNA  PROPRIA  ROMANORUM. 


.    .     .     TSTIVS^  ACANTHVS. 

AGHILLES  Jibert. 
A.  AEBVTIYS  CORDI  lib.  MARI- 

NUS. 
C.  AEBVTIVS  STATI  f.  RISAGIV^. 
P.   AEXJYS   P-A£Ln  NYMITORIS 
lib.  EVTTCHVS. 
ASQYICYLA  BASILLA. 
AEQVICVLVS  APIIONIANVS. 
C.  AETENNIVS  PROCTLVS.       , 
AGRIYS  PHOEBVS.  ' 

AGRITS  8ERVATVS. 
C.  ALFiyS.A-F.CAHmiA-NATYS 

(etriuc.  lat.) 
.    .    •     .     TI.  f.  Qttìr.  ALPINVs. 

AHIBIBYLVS  COS. 
S.  AMELITS  MODISTYS 

AMPHION •  TI. Ca».  Augusti  Dm- 

siauns. 
AMPLIATUS. 
ANATELLON  lib. 
ANIKI02  ATXENI02  B  ACCÓC  uir. 
ANIVS  LARANVS. 
ANnOCHVS. 
C.  ANTI5TIVS  PETVS. 
APER  COS. 
APHRODISIA. 
APPVLEIVS  NEPOS. 
APRONIANYS  cos. 
APRONIAITVS  reipbh  Aequicula- 

nor.  servus  arkarius. 
ARCULAYS.  C-ANNI. 
M.  ARISTIYSALBINTS  AllNlANTS. 
ARRIÀ  GOBfPSE. 
ARRIA  POETIAS. 


Ann.  i83x.  tav.  d*agg.  B  C.  vers.  a3. 

—  1 83 1  .tav.  d*agg.  B  C  v.  6à.  99. 
Bull.  z83a.  p.  36  (ex  quo  igitur  corri- 

gend.  Grut.  g5y,  3  :  MAINYS). 
■        p*  35, 

—  i83o.  p.  zo^. 
Ann.  i83a.  p.  8. 

— •  1819.  p.  175.  T.  ai. 
-^  i83i.  tay.  d'agg.  B  C.  v.  24. 
Io. 

Bull.  z333.  p.'5o.  n.  a. 
Ann  i83o.  p.  361 . 

■■  p.  a6o. 
Bull.  z833.  p.  146. 


p.  38.  n.  i36. 


mem.  p.  189. 

Ann.  z83i.  tav.  d*agg.  B  C.  n  60.  xo6. 

Bull.  1 83  3.  p.  "173. 

Mem.  p.  193.  n.  a. 

—  187.  n.  41. 
Bull.  t83o.  p.  173. 
M«m.  p.  a 80. 

Bull.  i833.  p.  38.  n.  i36. 

Ann.  i83z.  tav.  d'agg.  B  C.^*.  aa. 

—  i83o.  p.  a6o,- 

—  i83a.  p.  8.     . 
Bull.  i83o.  p.  a38. 

p.  173.  . 

—  i833.  p.  49.. 

—  ^83I.  p,  46. 


M.  ASP&ITS  FELIlL.  BuU.  i63o.  p.  i^a. 

ATEIVS  M. . .  Ano.  i83i .  tav.  d'agg.  B  C.  v.  a6. 

ATIUA  CHRESTE.  .  BuU.  i83o.  p.  aog. 

ATIUANVS  C08.  —  i833.  p.  119. 

ATIUVS.  —  l83o  p.  SII. 

L.   ATTIDIVS  CORimiiANTS.       .  Bli*i.  p.  a$|.  è6o. 
Q.  ATTIVS  GHAIflVS  CA^CfiTl- 

NVS  V.  C.  Boll.  1829.  p.  37. 

C.  AYFIDIYS  VICTORINTS  cos.  Mem.  p.  360. 
A.  AYLIYS.  ^  p.  180.  «.f. 

ATRELIA  L.  f.  Bull.  i833.  p.  5?.  n.  I e 

AY REU  RYFENA.  —  1 83 1 .  p.  3  f . 

AYRELIYS  AFRICANYS.  Mem.  p.  190.  o.  3. 

AYREUYS  SATYRIYS.  Bull.  i833.  p.  45.  n.  278. 

ATP.IÀTl'POS  eEO«IA02.  —  1889.  p.  55. 

H.  AYRELIYS  EYTTCBI&  -^  t83r,  p»  S<« 

—  M.  f.  MAXIMYS.  Mem.  p.  190.  n.  3. 

-p- Augg.  lib.  PROSENEB.  Bull.  i83«.p.  fa3. 

BABYLUAP.  f.  TERTIA.  p.  aii. 

Q.  BAIENYS  PKOCYLYS.  ~—  p.  80. 

Q.  BARONIYS  Q.  f.  Mem.  p.  192.  n.  i. 

C.  BASSIYS  GORnrTHUNYS.  Boll.  i853.p.4a»iu  tot. 
BELLICU  MTRTIS.  AàiL  i83o.  p.  a6o. 
BELUCIYS  SOLLERS.  p.258.  jiò«. 

1.    BELLIOYS  ANTHYS.  p.  a6o. 

BIYOmA P.  f.  PRISCIILA.  Bull.i83i.  pi  14S. 
L.    GAECIUYS  A.  f .  proooB.     .  ^  i833.  |>.  jo3. 

L.   CAÉCILIYS  Q.  f.  MET«//tt*,  p.  loi. 

M.  CAECnlYS  M.  r.  RYFYS.  Ann.  1839.  p.  <8. 

Q.  GAECILIYS  eretìetu  SUanut,  eos.  ÌUm*  p.  «  7  8.  ut, 

D.  CAELWS  Balòinut  e»,  —  p.  a55. 

.  .  CAESIYS.  Bull.  z93a.  p.>aoi^ 
C    CAESIYS  ai...                            '  liid. 

M.  CALEPIYS  T.  I.  PHILlPPYS.  p.  3;. 

CALPYRNIA  KYFRIA  AEMILU 

DOMIUA  SEYERA  C.  f.  —  i833.  p.  64.  n.  i . 

rAIOI  KAAnOtPNl0  2  Kw- 

ptttff  0AARK.02  Oir.  Mem.  p.  49. 

M.  CALPVRS1V5  WiACCYS  cos.  —  p.  43.      . 
SER.  CALPYRIilYS  Dòmilhis  Dester, 

COS.  Boll.  i833.  p.  67. 
SEr.  Calpurnius    Domitius    DEXTER 

CRL ...  COS.  *  ■■    p.  64* Q*  !• 

SEX.  GALPYRN-  AGRICOLA ,  cos.  Mem.  p.  34. 

C.   CALYEDIYS  PRISCVS.  Bull.  i83r.p.  46. 

C.   C.  Y.  YENTIVS  (CALVENTIVS.?)  —  i833.  p.  i4«. 

C.   CALYENTIYS  SIL —  1809.  P»  «48. 

GAMYILOGNATA  COICI  filia.  —  1 83o.  p.  1 11.  n.  ; . 

CANYLEIA  CRISPINA.  —  i833.  p.  ii||. 

GASELLIYS.  —  i8{k9.  p.  8^.  a.  i833.p.  3.  , 

CASELLIYS  ERASTYS.  —  x83o.  p.  x8o. 

MARCELLYS.  —  i833.  p.  147, 

M. — —  —  i8a9.  p.  85.  I. 

SEX.  CATIYS  CLEMENTINVS  cos.  Mem.  p.  «96. 
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TI.  CATIVS  FRONTO  coi. 
M.  CAVL.  VIT* 

CELER. 

CERRINIVS. 

M.  

--  --  TA.TU. 

CLAVDIA  FAVSTINE 

MARCELLINA-, 

TLiMARCElXINA.t 

KAATAIOZ  FAAAiSNOS  {tpiu«? 
CLAYDIVS  PATERNV&, 

FISO. 

C.  .  C.  f.  PRISCVS. 

L.  TI.  CLAVD.  AVREL.  Quir.  QVHf- 

TIANVS  COS. 
TI.  CLAVDIVS  TIB.  f.Quir.  AVÒVS- 

TANVS. 

FELIX. 

^ IVLIANVS  CM. 

QVINTI««ttJ  CDS. 

-.•  SERVIUVS  GEMmVS. 

■ —  SEVERVS. 


Meni.  p.  43. 

—  p.  186.  fa. 

—  p.  186.  3o. 
Bull.  1829.  p.  85.  a. 

—  x833.p.  146. 

—  iSag.  p,  196» 

—  i833.  p.  45.  D.  378. 
Ann.  x83o.  p.  a6c>. 

■  p.  a6i,  a58. 

—  1839.  p.  341. 
Mem.  p.  a  60. 

—  p.  a8o. 
Ann.  z8a9.  p*  88.. 

Mera.  p.  S06. 

Ano.  i83o.  p.  a58. 
Mem.  p.  3o6. 

—  p.  34. 

—  p.  a55. 

—  p.  43. 

—  p.  a6o. 
Bull.  i83a.  p.  179* 
Ann.  i8'33.  p.  ao. 

Bull.  i83i.  p.  i47* 

Mem.  p.  a  60. 

Bull.  i833.  p.  40,' D^  177: 

—  i83i.  p.  5o,  ' 

—  i83a.  p.  36. 

■  p.  35. 
—^  p.  36. 
Ann.- 1839.  p.  174.  V.  aa. 

—  i83i.  tav.  d*agg.  B  C.  v.  a7. 
V.  16. 


KAOAIA  BAABNTEINA. 
C.   CLODIVS  THALPrvS. 

T.    -H M.  f.  Fai  EFaiYS  MAR- 

CELLVS  co», 
.     .     .     ATRIVS  CLGNrVS. 
L.    COEFVS  SEPTVMVS. 
M.  COBlINiySM.f.MlM.y£REGyN- 
liTS. 
GORDIA  CHARIS. 
P.   GORDITSF.  f.Aell.Y^TTOKIA- 
NVSv 

T.   MENÉLAVS; 

CORNELIY  S  LATIALiS. 

SENEX. 

TAaiTS, 

GOSYTIA  MÀACWUmA  fila  ex 

apograpfa.  Gagi  corrìg.  GOSYILA)» 
L.    COT.  PROCVLVS. 

COTOBA  STATI  6Ka. 
M.  COTOBVS  STATI  fitìus. 

PRIMVS. 

SECVNDINVS. 

—  VBRVS. 

CRETICVS  RYNATIS. 

CYPIDYS. 
C.    CYSPIYS  PANSA  aed. 

DASYMIA  SJGHE  mitrìx. 
L.    DASYMIYS  P.  f.  Stel.  TYLLIYg     Bull.  i83o.  p.  i^i.\.  3.  Abo.  iMa. 
TYSCYS  COS.  p.  i5a.  n.  4. 

DIADYMENYS  cubiciUitfius.  Ann.  i83i.  tav.  d'agg.  B  C.  v,  67. 

notarius.  ■  t.  4«» 


—  1829.  p*  89. 

p.  179- 

Bull.  i83a.p.  34. 

md. 

-^  i83o.  p.  aio.  iS3a.  p,  34. 
iBìd. 

md. 

■    n.  p^  ixo.  a. 
i~^  i83i..p.  a;f3. 

—  1829.  p.  148, 

Ann.  i8}x.  tav.  d'agg.  B  C.  84'  46. 


DIDIYS  TAXIAJUCliES, 


Bull.  i83x.p.  73. 
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DIONTSITS. 

DOCIUS BfAioa. 

DOMITIA  CRESCENS. 
— ^  IVSTA. 

LVdLtA. 

MELPISaf. 

DOMmyS  BASSYS. 
GN. GN.  £.  UE&MES. 


L. 


SECVNDIO. 
TVTVS. 


L. 

A. 


ErN  ATIA  M  A3IMHAAA. 
ETNATIOZ  AOAAIANOS. 

egnauvs  VICTOR. 

VICTOR  LOLLIANVS, 

ETNATIOZ  filKTCÌP  AOANANOZ 


6ir. 
^    EUODORVS. 

ENCOLPIVS  actor. 

EPAGATVS  lib. 

EPAPHRODITVS. .  . . 

EPATICCVS. 
H.  EPIDIVS. 

EPPIVSPRMVS,    . 

EROS. 

■  Testiarìos. 

EVROTA  lib. 

EVTYCHES  cubicolarias. 

EVTTCHIA. 

FABIVS  RVSTICV8. 

L.    . . .  FAVSTVS. 

Q.  FADnS  ffiNISCVS  (PRISCVS?) 

FAVSTVS  sutor. 

FAVSTVS. 

^—  IVtlIOR  C06. 

FEUX.  . 

FEROX  lib. 

FIRMINVS. 

FIRMIVS. 

FL  AVnrS  CARITOSV&. 

FÉSTVS. 

FIRMIVS. 

«A.  «lAIimOX  uir. 

<l»AABIOS  nEPITENHS. 

FLAVIVS  SILVANVS. 

TROPHIMVS  procuratore 

CRENSCES. 

MAGKVS. 

FONTEIVS  GAVDENTIVS. 
n  «0NTEI02  KAlUtO  (^. 
T.  FRONTINIVS  HIBERNVS. 

FRYGETVS. 
M.  4»OTAOTI02  nPOKAOZ. 

FVSCVS.      '' 


BuU.  i833.  |i.  ISO. 

p.  44.  n.  aSg. 

•"■"■""^  p.  4^«  o.  369* 

—  p.  39.  n.  i7a. 

p.  lai. 

—  x83o.  p.  199.  n.  4»  Ann.  iSSa. 
p*  i53.  n^  5. 

Mem.  p.  399. 
BnU^833.  p.  39.  n.  172. 
AnifL  f833.  p.69. 
Bull.  i83o(  p.  xo5.  X07. 

—  x833.  p.  90. 
MeiB.  p.  379. 

—  p.  380. 

—  p»  355. 

—  p.  378.  379. 
BuU.  i833.  p.  35. 

AoD.  x83z  tav.  d'agg.  B  C  v.  8$, 
Bull.  z833.  p.  4i.li.  189. 
Ano.  x83i.  ta?,  d*ag.  B  C  t.  71. 
Bull.  x83o.  p.  Z09. 

—  1839.  p.  196.  4. 

—  i833.p.  143. 

Aaa.  i83k.  ta^.d^ag^.  BC.  v.  79. 

_  ▼.  49. 

;- V.  48.  x3o. 

V.77. 

«—  i83o.  p.  360. 

—  x83i.1aT.  d*agg.BC.T.  3 S.- 
Bull. z83o.  p.  173. 

—  '  1-833.  p.  44*  u.  ^^9«     ' 
Ann.  id3i.  tay.  d^agg.  BC.  t.  69. 
Mem.  p.  188.  11.  f  • 

Bull.  1 83 1.  p.  140^ 
Mem.  p.  181.  z86. 
Bull.  i833.  p.  167. 
-<—  i833.  p.  40.  n.  177.    . 

— —  p.  37. 
Ann.  1839.  p.  179. 
Bull.  i833.p.37. 

p.  173. 

—  i833.p.  56. 

—  x833.  p.  48.  n.  388. 

—  i83o.  p.  77. 

—  i833.  p.  48.  n.  388. 
Mem.  p.  4^* 
Bull.  i83i.  p.  330.  noi.  4. 

■        p.  5o. 

—  z833.  p.  167. 
Mem.  p.  169. 

—  p»Z7.  not.  3. 
Bull.  1839.  p.  86. 3. 
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GALLYS  COS.  Mem.  p.  a6o. 

A.   GAVIVSIONICVS.      '  Bull.  i83o.  p.  a65w  not.  a. 

GERMANISSA  VlSCARt.  -^ p.  no.  5. 

GORGE.  '  —  i833.  p.  49. 

GRAMMICVS.  Ann.  i83i.  ta?.  d*agg.  B  C.  v.  4i. 

GRAPl'HVS  lib.  —  i»!i9.  p.  i8i.  . 

GRATVS  COS.' '  M«m.  p.  a55. 

GRATVS*.  .  .      .  Bull.  i83a.  p.  ao8. 

HARMASTVS  lib.  Aon.  i8.3i.  tav.  d'agg.BG.  ▼.  60.  106. 

...  HELENVS.  Bull.  i833.  p.  44.  n.  239. 

HELIOPAES  lib.  Ann.  1 83 1.  tav. d'agg. B C.  v.  47. 6«.  99. 
P.   HELVJVS  PERTINAX  praf.   !«*• 

gionis.  (postea  imperator.)  Bull.  i833.  p.  47.  n.  38a. 

'     HERÈNKIVS.  p.  146. 

POLTBIUS.  Jbn.  1829.  p.  175.  V.  ao. 

A. COMMVN/S.  Bull.  i83o.  p*  iii*. 

HERMES  Ub.  —  i8337p.  39.  A.  172. 

N.  HERSENNiyS.  1  p.  148. 

HÌLARVS.  — .  idai.Tp.  49.. 

HOLCONIVS  PRISCVS.  —   i833.  p.  i43. 

M.  HOLCX>NlVS.  —  p.  i4«. 

P.   HORDEONIVS  P.  f.  GALLVS  (iU 
habet  lapis  corrig.  igitur  Annal. 
et  JMEurat.  47-7*  2).  Ann.  1829.  p.  88. 
M.  HORTENSIVS  PAVLINVS.  —  i83o.  p.  268. 
^ FIRMVS.  Ibid. 

HOSTIDIA  C.  fv  IVSTA.  Bull.  i833.  p.  209.  *     . 

SEX.  HO&TILIVS  SEX.,  f;  TRO.  MAN-» 

SVETVS.  ,  ■'   p.  44- n.  24^. 

T.    HOSTILIVS.        -  Ann.  i832.  p.a97. 

HYALISSVS.  ^  Bull.  i833.p.  143. 

HTGIA.  Ann.  i83ò.  ^.  2(>o. 

HTMNVS  senus  pessimus.  —  i83i.  tav.  d'agg.  B  G^  v.  91. 

lANVARiVS. .  '.  ;    ^  ^' v.  20.      * 

.  .  .  IS  lANVARrVS.  Bull.  1^33.  p.  44.  n.  aSy. 

ITNATK  KAPIK02.  —  i83a.  p.  179.  * 

IVLIA  STBJLIA.  —  i83o.|>.  no: 

IVUVS  TOREP.  .  .  Ann.  1 83 1.  tav.  d'agg.  B  C. *  v.  2 7. 

L.   IVLIVS  MAXIMVS.  Bull.  «833.  p.  46.  n.  3o8.       ' 

IVNIVS  AVITVS.  Ann.  i83i.  tav.  d'agg.  B  C.  v.  19. 

I0TNI02  KTINT,  uwaTOto;.  Mctìi.  p.  279. 

SEX.  IVNIVS  CASSUNyS.  Bull.  «83o.p.  172*. 

Q.  LARONIVS  cos:  Mcm.  178.  186. 
L.    LIBERTiyS^G.  f.  pont.  max.  >—  p.  192.  n.  i.  ^ 

LICINIA  sAlNILLA.  BulL  i832.  p.  166. 

LICINIVS  NEPOS.  Ann.  i83i.  tav.  d'agg.  B  <*.  v.  1  i. 

A.   ■  Nerva  SìUaHus  coh.     j  Mem.  p.  178.  not. 

L.    LICINIVS....     -  Bull.  i83o.  p.  2it. 

LOLLIANVS  procos.        '  Mem.  p.  280. 

LOMBOMARVS  BVOLANI  fil.  Biill.  i  %%o.  p.  1 1 1 .  i>. 

LONGlKVScosV  —  »83l[.p.  i4b. 

Q.  iVCANiVS  BLÀESVS.  —  i83o.  p*  irò.  r.   < 

LVONERCVS  MOLACI  f.  TBritt.  Mem.  p.  35. 

LVPÉACVS.  Bull.  i83o.p:sXÒ9: 
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L.  LTPVLA.  Bull.  i83o.  p.  ixo. 

LVKU  MELANTHI.  —  i833.p.  174. 

LVRIVS  ZOSIMUS.  lòid^ 

M ACRINIVS.  Mem .  p.  34. 

TI.MAI9ILIVS  FVSCVS  cos.  Bull.  i833^  p.  67. 

SEXTA  MAEGELLA.  -^  iSag.  p.  ao5. 

MareeimA  VICTOKM«  /**^. 

MARCELLYI».  —  x83o.  p.  x8o. 
P.    MAKCIYS    P.    f.    SEXTIANVS 

Epheso.  Mem*  p.  a8o. 

MARINVS.  —  p.  186.  n.  17. 

G.   MARIVS L.  Bull.  xSag.  p.  xg6.  4. 

P.   MARTIVS  YERYS.  Mem.  p.  a 5 9. 

MAXIMINTS.  Bull.  x83o.  p.  no.  4* 

MAXIMITS  oos.  •  Mem.  p.  a 80. 

L.   MENACrVS  L.*f.yel.PRISCyS.  Bull.  x83i.  p.  aig.not.  xi. 

MENECRATES.   '  Ano.  x83i.  tav.  d'agg.  B  C.  v.  79. 

MENELATS.  Bull.  i83a.  p.  35. 

MESTRIA  FORTVNATA.  p.  36. 

METILIA  TORQVATA.  Ann.  i83a.  p.  3i3.   . 

JHwwwjANNIANVS.  —  i83i.  tav.d'agg.BCv.  aa. 

Mimays  ivstvs. ▼.  18. 

.  .  .  UA  MIRINA.  Mem.  p.  x8o. 

.  .  •  MIRON.  Ann.  iSag.  p.  ^79. 

MOLACYS.  Mem.  p.  35. 

MVLNIVS  (MVLVIVS  V.  MVL- 
UVS.  ▼.  M.  VLPIVS?)  CASO- 
NIVS.  s.    —  p.  187.  n.  49. 

MTMMITS  MICER    VALERIVS 

YIGELTS  Gonsular.  Ann.  x  839.  p.  x  7  5.  i . 

M.      ■  BIARCELUNYS.  Bull.  i83a.  p.  ao8. 

Q.  MVJlCrVS  Q.  1.  HILAKVS.  Ann.  i8a9.  p.  88. 

PHILTVSVS.  ibid. 

C  MYTITS  C.  1.  MELANTHVS.  Bull.  i83i.  p.  lag. 

NILAS  procur.  —  i83o.  p.  77. 

L.  NONITS.  Mem.p.  x88,  a. 

—  — BASSYS  Piceno.  —  p.  35.  / 

L.   NVMISIYSFAVSTYS.  -k-  p.  x8i.  186.      ^# 

M.  NYMISIYS.  —  p.  190.  3. 

C   NYMTTORIYS.  — •  p.  186.  a3. 

OCLAUNIVS  ADVENTYS  COS.  —  p.  a55. 

OCTAYIA  QYINTA.  Bull.  i833.  p.  4a.  ».  ao4. 
Q,  OCTAYJVS  le,  .  .  —  i83o.  p.  a(>5.not.  a. 

.  .  OFILLIYS  GRACCHI  1.  ]pal.  M£- 

UOR.  —  i83a.  p,  37.   è 

ONESIMYS.  —  1839.  p.  igèT  4* 

OPPIDYS.  Mem.  p.  x8o.  x86. . 

ORFÈLUA  P.  f.  GALLA. ,  Bull.  x83sr.  p.  909. 

Of ACIIJYS  OR. ....  Ann.  x83x.  tav.d*agg.  B  G.t.  a5.  137 
M.  OTACIUYSJlYFYSYARIAnatus 

(bilingttis  etintoo  latina.)  Bull.  x833.  p.  &q^  lav.  n.  3. 

PA^DEROS.  Ann.  i83i.  Uv.  d*i^g.  B.G.  v.  79. 

PAETYSoos.  -^  x83o..p.  a6o. 

P.   PAGVITSPROCYLYS.  BuH.xSag.  p.  X96.  4. 
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PAMPHILVS. 
C.    PANSA.^ 
SEX.  PEDIVS  SEX.  f .  Arn.  HtRRV- 

TVS. 
• HIRRTTVS   LVCILIVS 

POIXIO. 

SEX.  f.  Ara.  HIRRVTAfS 


\    Me,in.  p.  i3i.  x86. 
BuU.  i833.  p.  146. 


LVCILIVS  POLLIO  cos. 
PETILlVS  PAVO. 
PETROiaA. 

PETRONIVS  SEPTIMIANVS  co». 
Q.  ■      MELIOR  COS. 

• 

PHILOCYRIVS. 

PHILOMVSVS. 

PISTRANIA  LEPlUà. 

PISTRANlVS  CELSVS: 

P/rniVS  SEGVNDVS. 

.  .  POLTBIVS. 

Po/YTIMVS  lib. 

POMPÈIA  CELSINA. 

PONTIAVICTOKINA. 

PONTIANVS  COS. 

PONTIVS  LAELIANVS. 

LVPVS. 

M.  PORCIVS  FELIX. 

— '. IMPETRATVS. 

—  , M.  I.  PRIGENIVS. 

P.   POSTVMIVS  FEUX. 

PRIMA. 

{PRIMITIVA.    •     ^ 

PROCVLVS^isconsnlt. 

C.  PROPERT.  SEGVNDVS. 

PVBLICIA  CORINTHLà. 

nOYnAI02  rANTIOS. 

PVLLIDIVS  RVFIÌSVS. 

QVINTIADIA. 

QVINTIANVScos. 

QVINTINVS  VERECVNDVS. 

RAIA  (?)  CHARIS. 
P.    RANTVIANVS  P.  i.   lANVA- 
RIVS. 

"RS-mmias  'MartiaUs. 

RESTITVTE. 

ROMANVS  lib. 

RVFINA. 

RVFVS. 

L.   RVSTrVS  L.  f.  Sei-g.  Italica  SABI- 

^  NVS  fex'Hispania. 

SABINVS  notarius. 
M.  SAEUaVS  MARGELLVS.  ' 

SALLVSTIVS  CAPITO. 


p.  64.  n. 'a. 

lòUi. 

n.  3. 
».  49.11.3. 


■   ■  p.  49.  n.  a 
Mem.  p»  ri'j,  n.  5i. 

—  p.  a59. 
Bull.  iS3o.  p.  198.  n.  a.  1^9'.  n.^. 

Ann.  x832.  p,  i5a,  n.  3.  i53.  5. 
Mem.  p.  396.  . 
Ann.  i83i.  fay.  d'agg.  BG.  v.  72. 
Mem.  p.  x8i.  186.  • 
Ann.  1829.  p.  176.  ▼.  «7. 
— ; p.  t75.-v.  a4. 

—  i83i.  tav.  d'agg.  B  C.  t.  iQ. 
Bull.  i8S3..  p.  146. 

Mem.  p.  a66.  • 

Bull.  i833.  p.  39.0^  173* 

— — — ^p;  46.  n.  369. 

p.  119.        •       ^ 

Ann.  i83i.  lav.  d'agg.  B  C,'  v.  19. 
Bull.  i833.  p.  46.  n.  369. 

—  i83o.  p.  172. 

md: 
Ibid. 
■:—  ié33.  p.  43.  Éf.  317. 

p.  38.  n.  ir36. 

Ann.  i83'o.  p.  260. 

—  i83i.  lav.  d*agg.  B  0.  v.  26. 
Bull.  i83o.  p.  109'» 

.—  i833.  p.  4^;  n.  aoi.     . 

r—  p.  9«.  . 

—  »83i.p.76. 

p.  5o. 

Mem.  p.  3o4. 

Ann.  1829.^.  i^5.  y.  a3. 
Mem.  p.  i8o.' 

Ann.  i83o.  p.  260. 

-r-  1 8  3 1 .  tav,  d*agg.  B  G.'v.  2  2 . 
Bull.  i83i.  p.  75. 

—  i833.p.  37.   . 

—  iS3x.  p.  76. 

—  1S29.  p.  19O.  i.2.'i83o.  p.  2lf, 
i833.  p.'i43, 

'—  i833.  p.  38.  n.  T46. . 
Ann.  i83i.  tav.  d'agg.  "B  C.  v.-3<). 
Mem.  p.  12. 
Bull.   i833.  p.  x47< 
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SALvnrs  e.  ANWI. 
SEX.SAMA1UYS  SSXJ.  A^l^LON^r 

CVS. 
SAMIARIA  L.1,  APUODISU. 
BATrius  Rufits, 
SATTRNINVS  ^os. 
SATVRNINVS. 
SELETGYS.  OQS. 
SEMPRONIYS  GR£$C£RS. 

■■      STELLA^ 
8£N£aLL 
8EPTVMA. 

I     .    SEGYNDINA. 
CEPnaC   ECTIAXOC    CEPOTI- 

AIOG  4kABIANOC  u7vatTuo(.^ 
L.   SERTORIVS  I..  f. 
SERYIA  SEGYNDA. 
SERYIANYS. 

MY  SERYÌYS  PRIMIGENIY^. 
L.   SEYDOAÈLIÀNYS. 

SEYERIA  ZOSIME. 
M.  SEYERIVS  FY^YS.     .  , 

SEYERYS  COS. 

SEXT^AT.f.  IRENE.' 
L.    SEXtlVSl,.'f..BASILISCYS. 
T.  FAYSTVS. 

saYÀNYS  cos- 

SILYESTER. 

SojIYS  SENEaO. 
Q.  8PYRrvS  FIRMINYS.       . 

SQAETINIA  MAXIMINA. 

STAPHia 
M.  STATIYS  PRISGYS. 

STÈPPANVS  dropacator. 

SYCCESSA.    .         , 
SEX.  SYLPICIYS  TERTYLLYS.  cos, 

rANAYCIYS  SFALANCIVS  Y,  C. 

TARQYITIA  PRISCA. 

TARSYS.  ^ 

Q.  TENEIYS  SACERDOSces. 
L.    TERCEnNA  P.  f. 
A.  JTlRfeNTIYS  PYDENS. 

TERPNYS  lib. 

TIRRAN.YS. 

TITTA  P.  1.  HILARA. 

ITTIRIA  AJ^TIOCHIS. 
Ap.  TITTYS. 
L.    -r— 
P.  ■   P.  1.  CHRESTYS. 


UIBICI    WiGR APICI. 

JBull.  i83o.  p.  a  38. 


•  \ 


TREBATTYS  PRISGYS  oos. 

TYLUVs  Varrò. 


p. 


Bull.  »a33.  fi  43..  Q.  336.      . 
Ann.  1839.  p.  88. 

— T  i-83i •  t»v,  4*JI9§[.  R  C.  ▼.  a  X . 
Meni.  p.  a 60. 
BuW.  18^39, -p,  >48*  ^ 
Mem.  p.  3ó5. 

Ann.  i93i.'  tav^  d>gg.  B  C  jr.  ao. 
Bull.  i833.  p.  41.  n.  199. 

Add.  i83i.  tav.  d'aggi  B  C.  v.'83.  84.. 

1 -y-    V.  78. 

Bull.  i833.  p.  43'  n.  ao5.< 

— — ^  p.  So,  n.  4*    * 

"  p.  4q.  n.  176. 

Ano.  i83j.  tav.  d'agg,  B  C.  v.  7.  in, 

ii3.  ^ 

Bull.  i833.  p.  40.  n.  1 76. 

—  i83o.  p.  aog. 

p.  119, 

Mem.  p.  355.  3o4. 
Bull.  1839*  p.  2o5.    ' 

Ihid. 
'  Ibid. 
^—  18  3.3.  p.  lao, 

—  z83i..pl  4^. 

Adu.  i83x.  tav.  d'agg.  B  G.  v.  X3&. 

—  1839.  p.  x8i. 

Ibid. 
Bull.  18  33.  i4l9. 

■■  '  p.  47-  n.  387. 

Add.  1 83 1 .  tav.  d'agg.  B  G.  v.  68. 

—  i83o.  p.  36«K,- 
Bull.  i83o.  p.  173^ 

—  i833.  p.*  i53. 
Mem.  p.  13.  , 
— - —  p.  191. 14. 

Bull.  x83o.  p.  Ì7a.    , 
.    —  z833.  p.  57.  n.' iQ. 
Mem.  p.  396. 

Adii,  x  83*t.  tav.  d'agg.  B  .G.  v.  0a^ 
Bull.  1839.  p.  85.  3.    .' 

—  i83i,  p.  i3o. 
Mem.  p.  193.  3. 

—  p.  186.11.  35. 

—  p.  181..X86. 
Bull.  i83x.  p.  i3o. 

Ann.  t83i.  lav^  d'agg.  B  G.  v.  i33. 

'F  V.  31. 

Bull.  i83o.  p.  loi,  Ann.  i833.  p..  xSi. 
n.  T. 
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P.    TVLUVS  GÀLLISTIO.  Bull.  ^83o.  p.  198.  n.  J.  p.  1^9.  n.  3, 

"  .  ^i^  fS^a.p,  jSx.d.  a.fl.  i5a.  n. 4. 
—  — —  VAKRO(TVLLIcoiTÌgend. 

prò  IVLII).  AoD.  f8a9..p.  i^ll'v..  5.  t.  *%,  f.  19. 

YARROmSELStel.  YAR-  SnU.  i83o.  p^  1:^8.  Q^  1.  Ann.  >832. 


•  RO  CDB»  p.  i5i.  n.  à. 

TVNILA GARES.  Sleia;  p.  .43.        ;  ' 

TTRANNVS.         .  Bull.  18119.  p.  196. 

VACCVLA.  p.  86;a.' 

VALERIA  EPITHVSA.  —  l89o;  p;  »u. 

VALERIYS  HERMES.    .  .  Ann.  i83i.  tav.  d^Re.  B  C  ▼.  a& 


QVINTVS*  Bull.  i833;'p.  89.  tt.  159. 


C.    Fa/enitfYolt.  G&AXyi^^a&iNIA- 

NVS  COS.  M«i9»  «p.  990 .  .  . 

M.  VALERIVSANTONtV^ANTlGO.  Bull.  i83i.p.  i8a.. 

SEX.  SEX..f,  Fak'PRIMVS.  ^p.  Ut. 

RVFVS.  :      J*«/. 

L.  YELLIGIVS  SOLLERS.  Ann.,  i83o.  p.  360. 

M.  VENERTVS.  •  .  Bull.  iBSo.p.  iia. 

G.   Y£NSIVSG.f.  GAESIA-natos.  —  i833.p.49:K. 

—  — ^ CATVS  (bilipg.etr.  .      - 

latina).  r  p.  5o.A.  x. 

VENTIDIVS  GAMPANVS.  Ann.  i83l.laT.d'BJ^. E  G.  v.  xaa. 

VENVCVS  AREVS  piscatOF.  v.  35. 

VER  VLANVS  SEYERIANVS  (La-  , 

pis  babet  :  D.  ÌL.  VERVL.  etc.)  Ann.  18^9.  p.  89/ 

VERVS  COS.  —  i83o.  p.  u6o.     , 

VERVTVS.  •  Mem.p.  180.186.  ' 

A.   VETI VS.  .  ..VS FELIX.  Boll.  r8 29. p.  196.  4. 

A.  VETTIVS  FIRMVS.  '-  p.  86.  3. 

S.  '  **-  x83^  p.  24^. 

VIBIVS  GRISGINS  (GRESCENS?)  —  i83a.  p.  209. 

■      ■        LVCVLVS.  —  ,t633.p»  41.11.  199. 

—  SEGVNDVS.  —,  x8^.  p.ao9. 

G.  '  «  Mem.  p;  188.  n.  6. 

Q.  — —  SETHIIS.  Bulk  x83a.  p.35. 

OTIV^ANIA  EOTÌAIA.       ^  —  i833.p.  4^^  a.  «oS. 

T.    OTEmANOS  iUlPniOAirOS  iJir.  — .  i83i.p.5o.« 

L.   VIRIV&  AGRICOLA  cos.  Mem.  p.  996. 

VITELLIA  Q. .  MIMA,      '  Bull.  x83a.  ^.  I08. 

LVGIA  VITELLA  quae  et  SENECILI.  -..  i83»«  p.  4i«  n.  199. 
L.    VITELLIVS  MASTER»  VS.  lòid. 

L.    VLATIVSL.f.  HILARVS.  ;  —  i83o.  p.:'ii<. 

A.  VLCEIVS  GOMMODVS.  Ann.  1829.  p.  ijS^y^tS: 

M.  VLPIVS  FROJrrO  AEMIIIANVS.  Bull.  i833.  p.  47.  n.  385. 

VOLGHACIA.  L.  f.  --^  p,  50.  n.  3. 

A.  VOLVMNIVS  Q.  f.  MARSVS.  Ann.  1829.  p.  9^. 

G.   ,G.  f.  FL^GCVS.  làid. 

VOLVSIVS  IVLIANV5.  —  483i.  tav.  #agg;  BC.  v.  i&. 

VRSVS  SERVIAJJVS.  -^, r^ r  t.  no. 

VRVINA  q.  1.  FLORA.  Bull.  i83i.  p.  i«9. 
C.    VRVmVS  C.  I.  iLpATHEMERVS.  MhUL 
STABILTO.  lòid. 

ZMVRNA.  -  —  i83a.  p.  aQ8, 
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ATàeOKAHS  JUTAeOKAETZ.  Boll.  x83f .  p.  69. 
ATASIàSOZ  «U0BCN02  Kof  191. 

patoc.  Ann.  1899.  p.  i56.  v.  7.  ft. 
ATIflA^  nOATKAElTOT    HtoXi. 

f&ei(^oc  fuXJic.  — —  p.  ,160.  ▼.  61. 

AE2IMAX0S  ÀoXtdc.  Hem.  p.  1^7.  4a. 

AeANOAOPOS  ATHZANAPOT.  Ball.  183^.  p.  r55. 
A^HinKON  eEO^ANOt.  —  x83i.  p.  69.*v.  x5.  2£.  96^ 

AISXPUIN  AISXPIONOZ.  p.  69. 

AMMÌa?  ANAPOBIAXIAOT...  Ann.  xlBs9^  p.  j4«. 

ANTIMAXOS  ZA.....tinrc«c»YTÌ#oc 

^XvK.  •  p.  i56.  V.  IQ, 

ANn<l»ANHZ  ePASfHnAOT.  Bnlt.  f83o.p.  i95««. 
AIDEAAAS  KAEINOMAXOT.  —  i83x.p.69. 

AnQAAnmAHI...  —  i83a.  p.56. 

AnOAAnmOS  AnOAAONlOT.  —  i83i.p.  69. 

■     HOAISTIONOS:...  Ann.  »8a9.  p.  x56.  v.  11. 

AnniANOS  MAirrOP.  Mem.  p.  i 89.  n.  4. 

APtEMON  ÀPTEMflNOS.  Bull.  z83i.  p.  69. 
APXBSTPAXOZ     APIZTOMAXOT 

naiav'.euf.  Bull.  1 833.  p.  1 53. 
A2KAHniAAH2  ANAPONIKOT 

.  Ilav^iovi^oc  9<iXtic.  Ann.  1829.  p.  i6o.  ▼.  5^.  . 

'  nPOTOrENOr.  Bull.  i83i.  p.  69. 

A2TH.  —  i83o.  p.  48. 

ATAfìAEON  IIATPA-OT  6  HaibVttv 

PaotXtuc.  —  i853.  p.  x$3.   • 

B0TAÀPX02    AAMOKAEA  JUa- 

(&avTt^o(  ^X^Cv  '  Ann.  1829.  p.  i58.  t.  3o. 

AAMAINETE  MENEKPATOT.  Bull.  i«3o.  p.  195.  e 
AAMQN.  —  i832.  p.  56. 

AAONI2.  — -  i83o.  p;  48. 

AHMHTPI02  AIONTZIOY     ivTW-r 

X^  «irò  UwpoifAou.  Ann.  1829.  p.i58.  y.  5o. 

MAKPONOS.  .  Bull.  x83i.  p.  69. 

AIWT2  Tou  EAISOT.  Ibid, 

AI0A0T02  Tcù  HAONKOT.  Bull.  i83o.  p.  ai8. 
AIOAOPOS   ANTITENOt  ÀXixaf-  T 

vocaéuc.  Ann.  1899.  p.  i96«  V.  4'      ■' 

AIONTilOS  KAAAEETPATOr.  Bull.  i83i.  p.  69. 
AIOTIMOS  apx(*v.  —  i833.p.  z53. 

EniÀNAH.  .  —  t83o.  p.  Z95.b. 

£PMH2IA£nS  tou  ^TBOT.  ^  i83i.p.  69. 

E2T1AI02  MEraNOPOS.  Ibid. 

ZHNOlf  APTEMlAaPOT  2t^(óvio(.  Ann.  1829.  p.  147. 

HPAKAEIAH2  HPAKAEI4OY.  Bull.  i83i.  p.69. 
0EOAOTO2  ©EOAOTOTv  Ibid, 

eEO<I»EIAH2  Tafiift;.  Ann.  1829.  p.  1 55.  .! 

ePA2rKAH2  APXIKAE0T2  Òvel-  / 

^o^^uXtì;.  ,   :p.  i58.  V.  4i. 

IEPA5.  Bull.  z833.p.  56. 
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INDICI   BPIGRAFIQE.  4/^0 

lEPONrOPnOT  Aao<^oceùc  Twv  àirò 

<I>oiv(xif}(.  Ann.  1629.  p.  x58.y.  5a. 
KAEArENH2  ÀTKmOt  k^MÒa  (Xtrò 

Kopivèou.  ■  p.  x56.  Y.  ia.14. 

KAEOITB2  AIONYlIOT.       .  Bull .  x  8  3 1 .  p.  69. 

KPEienmOZ.  Mem.  p.  347. 

A£.  .  .2  APl.mnOT  Òv8T<^oc  (puXi^.  Ann.  1^29.  p.  i58.  v.  40. 

AT2ANU2  eHOAnPÒT  5i*cóvio«. v.  55. 

ATSIA2.  ;  .  Bull.  i83r.  p.  69. 
MA^ANABAZ  ^<iOJtù<:  MÀ2AN- 

NA20T.  Ann.  1819.  P*  '58.  v.  44. 

MEAANTHS  AimrONOT.  Bull.  i83i.  p.  69. 

MEMNON.  Mem.  p.  x86.  3^. 
MENA1YÀP02  A2KAHniAAOTÀ6Yi: 

vaio;.  Ann.  1829.  p.  x56«  2. 

MENEKAH2  tou  <l>0PMiaN02.  Bull.  x83o.  p.  218. 

MHNI2,ÀAPA2TOr.      ,  —  i83i.  p.  69.    ^ 

MHTPOAnPOS  nATPfiNOS.  iBid. 
MIKKINAS.  .  . .  KAEIAOT  Kopxu- 

paìo;..  Ann.  1829.  p.i56.  V.  x5. 

MIATIAAH2  AIONT2IOY.  Bull.  x83x.  p.  69. 

MOSXION  MOSXÌfìNOS.  lòld. 

M02X02.  —  1832.  p.  56. 

M02X0T.  —  x83x.  p.  69. 

MIPQN  HÌ»AKAEIAOT    Avrioxw; 

diròKó^ou.  Ann.  1829.  p.  xSS.T.  48. 

I7EIKHT02  ZftlAOr.  Bull.  i832:  p.  56. 

TPT<I»«N02.  lòid. 

NIKU2  To5  MHTP«N02.  —  x83x.  p.  69. 
NlKOAnP02  NIKH2I0T  AtidvTt^oc 

9wX^?.  Ann.  1829.  p.  i58.  ▼.  38. 

SENON  T1MOKAET2.  Bull,  x  8  3  x .  p.  69. 

0N0MAPX02.  —  i83o.  p,  i95.b:    ^ 

nOSEIA0NIO2  HPOAnrOY;  —  i832.p.  x48. 

nPOTION.  Bull.  x83a.  pi  56, 
nrOAEMAIOl  ^aotXsl;   ^aoùiidc 

nTOAEMAIOT  rn; èJMyihmi.  Ann.  x8a9.  P- 1^^*  ^-  4^- 

irreifìN.  lòid. 

POAÌNH  —  i833.p.X74. 
2ATTP02  lEPOKAEOT^  Kixpoiri. 

^o^t^Xi^.  Ann.  1829.  p.  X 58.  V.  32. 36.    . 

2IMfHaAH2...HMON02A'Yvo6aiQ€.  BulL  x833.p.  i53. 
.  .  2TOMAX02  2.  .  .  AOT2  K«*- 

powt^oc^X^ij;.  Ann.  1829.  p.  x6o.v.  67.      r 

TASIAPXH2.     .  Bull.  x83i.  p.  74. 

TÀTP02. .  —  x832*  p.  56. 

TIM0KAH5  t™OKAEt2.  -r  i83x.  p.  69. 

XAPIKAEOYSÀxAMcdirò 

2u^utty^.  Ann.  x899.p.'x56.  T.6.  IO. 

rBPI2T02  lUTAIKOT.  Bull.  i83i.p.  69. 

OIAOKf  AXH2      nOAMAEITOr  Ann.  1829.  p.  1S6.  v.  17.  ai.  23,  a5. 

nToXi(Mii^o(.  ffuXiK-      .  aj.  p.  160.  V.  69.  6a.  65.  69. 

0IA0MHA02  (^HAH2?)  AXauuc  Bull.  i833.  p.  i53; 

XAPMYA02  TOU  AULAroP^T.  —  x83o.p.ai8. 


•  • 
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3.  NOMINA    PROPRIA  ETRUSCORUM, 

•  Ofl  il    (  Bilingue  IW)     Ball.  i83t3.  HdV.tàv.  À.  3. 
.  II18>1A    (  Bil.  ALFÌVS)  -— -. 


,<lflll'     .     ^ 
llGPKfl      (?^ttQfl) 

.  orlo  R  II 
INaHOoft- 

.JflOM<lfl: 

•  •  •'in  • 

.     oli - 

Ih^flD: 
iJJfHIIflÓ:  (bìlcainnia 

NATVS  ). 

. ..iMoaolì  • 
-  a+<i  yo . 

xvs) 
||3ll1<fl3- 
3-:^fl 

.J3-5\ll 
I|jfl043^,:  • 

llavo^3"^n 
:  AWiiqja:^  Il  *■ 


—  1829.  p.. 9.1 83o.p.  167, 

—  x83o.  p.  166. 

—  x833.  N*lV.tav.;n.  ii; 
' —  id3x.  p.  39. 

—  i83o.  p.  166.  i833.  N*  rv.  Ut. 
A.  Si. 

—  x83o.  p.  2o3. 

—  ì833.  N^'rv.tav.  ìk  5.  n.  44.  n. 
57.  Ann.  i833.  p.  3i.  n.  3. 

—  i8a9«p.  71. 

«-  i833.N*IV.taY.  n.  a5. 
; -^ tay.n.57« 


-'  n.  2. 


Ann.  i833.  p.  3t.  n.  3.  - 
Bull.  i833.  N**  IV.  tav.  n.  43. 

—  x83i.p.  39. 

—  .i833.N°IV.  tav.  n.  ao. 

—  i83o.  p.  a8. 

—  i8ag.p»j7.(. 

—  t83^J;  N*  IV.  UT.  n.  •S* 

— ..  n.  la." 

'  /i— — 1— —  n.  43, 

■    ■        n.  8. 

Mob:  ined.  tav.  XL.'SuU.  i833.N'*  IV. 
taT.  a.  I. 

BuHv  18^1^  IV»  5tóiT.  n.  55. 

.       n.  37.  •  -i 

I     ■■•  ■  .  •     n.  i5.     •  • 
.  ■  1. 1  ■'   )  I,  '.    n.  513. 
«  ■■>■■*■  'n<  4^  ' 


11/ 1. 


•n.  i3. 


■•-n.  58. 
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4ft^  JI*H3"^  .  (bìi:  VENSIVs)     Bull.  I833.N»  IV.  tav.  n.  i. 

Il  l+n^^  Il  -. n:  .4, 

Il  JflU3^.  —  i93f.p.39. 

*j|fln>flim  —  i833.N<»IV.Uv.D.3i. 

Jfl»l3in  . .  n.  44. 

.IIRII  . — il.  56. 

.4-^||.(By.^  '. «.a. 

.  8  •  f               —  x83o.  p.  69. 

II^V^VMflS:  —  1833.  miV.Uv.n.  34. 

3J^IJflM8.  (bìi.)  

Q^Qj  \\  —  '*3o.  p.  jo3.  i83J.  N*  IV.  tav. 

*  ^^^  n.  ^^3.  il.  46. 

#  » 

.4flOQfl4.        •  —  i833.N»IV.tov.n.47.. 

.  lO^flJ  II  —  «»3i.  p.39.  i8*i3.  N«rv.  tav.  n. 

19.11.  ai. 

.4fllO<lfl4.  —  i853.Jj*IV.fav.  ».4i. 

Il  MOÌflJ  :  n-  54. 

lIAlIpOfljll^  ^ —r  11.38. 

.^Kflj  l(  '  »•     5;.  II.  12.   D. 

34.  n.  38. 

..•miOflJ.  .      ' : r-U.Si. 

.M|MV+Vfl4.  ""  i83o.p,a8. 

•  <lOV4ll  —  x83i.  p.  39. 

Il  v-jL.i-^-nyj  ^  —  i%33.N*IV.Iav.n.  i3. 

!UflDnfll41.  "*  r-  11.48. 

.  ..IHI<l3Vll|  ^^*^- 

:  nVM*  (bìi.) n.a. 

II3J31  ll(Leg.^J53).      —  i83i.p.6.Cf.Aiiii.  i833.p.  49- 

not. 

V.  38 


-     f 


47^  IIIDIfa    BPICRAVICI. 

*    • 

11 W  V1  •    •  '«"•  •  •^^  N*-IV.  tar.  a.  «. 

Il  Y1 H  V1  li  ^  n.  19. 

Il  ii^q  :     '  — ■•  *3. 

II'tw*i«<i  H  «•  «*. 

.4flOI14...  (teg.  ^«0M<1R) "H  4.  V.  8. 

.iflmwvolJ      ^  .n.49. 

.^51+»^.  — ^  11.4». 

Ilfl«l05IM.  —  m5«. 

.^3Q05M . »•  44.  m  49- 

:^3l*tn3^ —-il.  «5, 

^i+nviHI  1^'*^ 

Ilfln<ll5+^  p.i66.;  . 

Il  3I1<]13+^ .  •-  ihuL . 

.  ^  V^flia fl+ .  —  i833.  if»  IV,  iav. n,  4?. 

Il  ^41+51+  Il  .  ii.3o. 

H  3\  I4t3+  :  ^n.  1 833.  p.  Sa.  B.  4,  .  ^  . 

II3H^+:  Bull.  i8l3.JiTir.tav.n.  a5. 
l4fV4V.  —  ^83o.p.'©9. 

•  fl+fl  M  V  .  (bìI  OTACOiVs)      —  '«33.  N*  IV.  tav.  n.  3. 

Il  ÌBfR  H  H  V  .  MoDum.  ioed.  tav.  XML  Aun.  i833.  p. 

Sa,  7"  cf.  Ann.  i8^a.  p.  a8S. 

Il  frYl4)  V  ..  Bull.  i833.  N»  nr.  tav.  n.  58. 
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4.  ìfÓMINA  PROPRIA  CBRISTIANORUM. 


ETTTXIAIfOI.  Bull.  i833.  p.  173* 

IPIBMINVS.  »  Mem.  p.  3o4. 

GERMANIO.  Bull.  i833.  p.  43.  n.  «28. 

LEBVBNA.  p.  47.  ^,  j.j^ 

MACaOBIVS  EVGNYCHVS. p,  37. 
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B.  INDEX  K^HUM  ET  VEBBORUM. 

kxoLih^  ino  Kopi^Gu.  Ann.  iBag,  p.  j^jò,  v.  i3. 1$. 

—   ■  ZtXUMVOC.  L-  V.  fi*  IO. 

AcherontlÉ ad  undas.  Bull.  i83i.p.  49, 

Actor.  ■  Ann.  i83i.  tav.  d*agg.  B  C.  v.  85. 

Adde  calìneip  sednuro.  Bull.  i83x.  p.  i3. 

Adfigi  prèdpiat  scriptuì^m  ubinam 

jusserit.  Ann.  i8a9.  p.  180. 

Adfinis.  — ^  i83i.  tav.  d^agg.  B  G.  v.  a8. 

Adj«cUi  pecunia  aiùpliataque  opere.  Bull.  z83o.  p.  aoi.  Ann.  i83a.  f.  i5 1 . 

u.  I. 

Mcioiuaues.    *  —  i83a.  p.  ao8. 
Màtm  refidendam,  tignum  transiti- 

rendum,  basini  poneodam .  cura- 


Terunt. 
fdes   Jotìs  Propugnitoris  in 
latin. 

Pa- 
le. 

Ann  i8a9,  p.  88^ 

Mem.  p.  a 59.  a6«>v 

Mem.  p.  a  55. 

Ann.  i83a.  p.  8. 

Bull.  i83i.  p.  aij9.  n.  11. 

—  i8a9»  p.  85.  n»  x.  a.-p.  86.  n.  3. 
p.  148.  p.  196.  n.  1.3.  Boll,  f  83o. 

p.  180.  x833.p.  3.p.  144. 

—  i83a.  p.  198.  n;  i.  Ann.  i832. 

iildieula. 
iEdilìs. 

— — —  curulis. 

T.  A.  S.  P.  P. 

iEquìeutani.                    , 
-ffirac  XXVL  {jpro  sttpend.), 
JEraìrium  Salumi. 

« 

p.  x5i.n.  a. 

—  i833.p.  44.n.  «47. 

—  i8a9.  p.  196.  4. 
Ann.  i83a.  p.  8. 

Bull.  i833.p.  39.  n.  i46« 

—  i83o.  p.  198.  n.  I.  Ann.  f832. 

JEtruria. 

p.  i5i.  n.  a. 

—  x83a.  p.  56.  i833.  p.  i54.  Mem. 
p.  a78. 

Agens  vice  principis  peregrinorum.     Mem.  p.  a 99. 

A^cffAo';.  Bull.  i83o.  p.  a  18. 

Aiuolo;.  —  i833.  p«i53. 

Atpirroc.  Ann.  1839.  p.  1 58/ ¥.47* 

Ala  Gallica.  —  i83o.  p  atti.  ^Ifcan.  p.  34. 

Pannonica.  Mem.  p.  34. 

Tamisìona.  Bull,  i833.  p.  48*  n.  388. 

— — ^'lUlpia  Conlarìorum.  Meni.  p.  34. 

Ale  tres  <(uaB  appellantur.....  n.  et 

Gali,  et  Pann.  Ibid. 

AXattuc.  Bulhi833.p.  i53. 

AXixapyAffiéc.                   ^  Ann.  1839.  p.  i56.  v.  4. 

Aliqnoties  morlnus    sum,   set  sic 

nunquam  (Jtfimiw).  Bull,  i833.,p.  47.  n.  379. 

Avàpttoi;.  —  t83i.p^69. 

AvxXttpMtotv  t^toi;.  —  i833.  p.  i54. 

AviqXuco(  »pTi.  —  l83o.  p.  48. 

^TT^Xo;.  —  s83a.  p.  5^: 
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AniHw  qai  mil  plus  mioiis  C.  BulL  i833.  p.  47.  b.  372. 

Av^>opocir«pTtvo(.  '—  i83o.  p.  48. 

Av6óit«Toc.  Menu.  p.  ^yg. 

'      AvTi7pai^T^iin-]fp«fik.  Ihid.  . 

ÀvTtoxtuc  àiKÀ  Kó^voo;  Ann.  1899.  p.  i58.  v.  49. 

•- ; HKfttfMo.  .*— V.  Si. 

Am^«TiK-  Ann.  1899  p.  i56.  y,  19. 

Aqna  Augusta.  Bull.  x83i.  ^,  9a«.  not  1 1. 

TVajtna.  — «  i83o.p.9ao 

Aqua  Tigellana.  Ann.  1899.  p.  175.  ▼.  3. 

AqusB  FlMserian».  — v.9. 

Aqualoras.  Bull.  i83X  p.  44.  n.  939. 

Aquileja.  ■  p.  4o.  n.  177. 

Aquìneum.  Mem.  p.  998. 

AnGircessanetisaiaBs.  Bull.  z833.p./55. 

Aibilntu.  —  i839.p.  909. 

Apx**»^  Mem.  p.  979. 

Apx«v.  Bnir.  i833.p.i53. 

Area  ubi  viridia  suol.  Ann.  1 8 99.  p.  87. 

k^m^èimBL  Bull.  18  33.  p.  90. 

xatìlBvoia;.  p.  145, 

Ap|MiTi«oXi(M«nBpii^.  ^           Ann.  1899.  p.  160.  V.  58. 

— —  «mXixm.  ■     —  p.  i58.  ▼.  49. 

'  ■     '      '"^•ty.  V.  54. 

Arminemn.  Bull.  i83i.  p.  994.  noi.  io. 

AfTt(fci(OipYoua.  —  z83o.  p.9z8. 

•—  i839.  p.  167. 


AoxXwMXM  t'jfsk.  Ann.  1899.  p.  341.  349. 

f»*«-  Bull.  |83i.  p.  147.  i833.  p.  64,11.  i. 

ArOtio.  Ann.  1899.)!.  i55. 

Atestini.  Bull.  i833.p.  io3. 

Aleslis.  '  p.  40.  n.  X77. 

A^Dvftts^.  Ann.  1899.  p.  i56.  V.3. 

Ex.  AuctorìUte  impefalori&  BulL  i833.  p.  65, 

'^'V"'*  —  i83o.  p,  i98.n/x.p.  199.  n.  3- 

i83i.  p.  147.  Ann.  i839.p.  i5i.  n. 
9.  p.  159.4.  Mera.  p.  193.4* 

Augustalis.  ,     —  i899.p.9o5.  i83o.p.9io.  i83:i. 

\  p.  34. 

— I tioloai»  Siscie.  —  i833.  p.  46.  n.  369, 

BasimponendaasjpuraTerunK  Ann.  1899.  p.  88. 

IL  §oùXin  xal  6  ^ii^o^.  Bull.  1 839.  p.  55. 

Brìito.  Mem.  p.  35. 

|t«Xa^tflu  Ann.  1899.  p.  i55. 

KoXaopiàTdti.  '      /^,V/. 

r^aleni.  Bull.  1 833.  p.  64.  1. 

Kttfiftpa.  Mem.  p.  979. 

<^n>P«ni-  Bull.  i83o.p.  139.  i83t.V  »»• 
Kastrense.  — ^—    p.  ia3. 

KtXuTt  ivcèXixu.  Ann.  1899.  p.  i58.  v.  45. 

'  TiXci»,  . ^  V.  5i. 

Centenarius.  Bull.  i833.  p.  37. 

7  (1.  e.  Centuria)  Vuàmì'ìi.  • p.  44.  n.  944. 

7  (/.  <?.  Centurio).  Frumentarhis.         Mem.  p.  999. 
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7  (i.  e.  Cent.)  cchortis  XII.  Urb.  Bull.  1 8  $3 .  p.  4».  n.  aof  / 

—  legiooisX.  Gemin».  p.  4i.n.  199. 

Cerelani.  Bull.  i83o.  p.  igS.  n.  %.  Ano.  1833^. 

p.  i52.  n.  3.  " 

XOLtopxó?.  Mem.  p.  49. 

Cibalis.  Bull.  i833.  p.  47.  n.'SSg. 

Circe  sanctùsima.  p.  65^ 

Circienses {ludi),  Ball.  i33x.  p.  137. 

Xi6apio|A0(.  '         p.  6^. 

Gives  Romani.  •  p,  137.  , 

Civìtas  Lanensis.  Ann.  zSag.  p.  179. 
Civitas  Atlieniensium  tribtutur  Au' 

doleonti  Paonum  regi,  Bull.  i833.  p.  i54.  scf.    .. 

•—  Romana  ndlitibus  data.  Meni«  p.  34.  43. 

Classb Flavia  Pannooica.  BuA.  z833.  p.  46.  n.  3o8.  < 

Clupeus  argenteus.  —  i83f .  p.  XÌ7. 

G0CU8.  Ann.  i83i.  tav.  d'agg.  B  C.  v.'4i. 

Coheredes.        *  Bull.  i83a.p.  35. 

Cohors  I.  Aug.  Nerv.  Mem.  p.  34.  '                            1 

.^-. Flavia  II  (pia  Hispan»».  ibid. 

.  Gemina  ISardorum  et  Cur- 

sorum.  Ibid. 

~— — ^—  nispaiì.  Jhid, 

■■                Ulpia.  Ibld. 

Brittonumo).  Ibid. 


II.Gemin.  LigorumetCursorum.  — ^  p.  43. 

— Hispan.  scat.  —  p.  84. 

.^— .—  praet.  Ann.  t83o.  p.  261. 

—  V.  Breucorum  VIS.  Bull.  1 833.  p.  45.  i>.  178. 

—  VL  Thracum.  Mem.  p.  34. 

—  "Vin.  Praet.  Ball.  i833.  p.  44.  n.  a44. 
-^  XIII.  Urb.  — — -_  p.  4a.  n.  901. 
G>hortes  duie  quaesunt  in  Sardinia.  Mem.  p.  43. 

Colonia  Julia  Augusta  Useliis.  Bull.  i83o.  p.  17^. 

.—  Siscia.  —  1833.  p.  46.  n.  3169. 

Comes  Augusti.  •  —  x83o.  p.    199.  n.  3.  Ami.  laia, 

p.  i5a.  n.  4.       ' 

Coinpar  {Lapis  christ.)  Mera.  p.  3o4. 

Comptftator.  Ann.  i83i.  tav.  d*àgg.  B  C.  v.  100. 

Confanesses.  Bull.  i83i.  p.  334.  noi.  it>. 

Congìus.  Mem.  p.  193.  n.  1. 

Conjugi  piissimae  et  castissinuB*  Bull.  1 833.  p.  41. 
Connubium  cum  uxoribtis  datum 

{militibus.)  Mem.  p.  34.  43. 
Consulum  nomina, 

^lioHadriano   à  *         «a     .       1.        «  i^.  -> 

Trebalio Prisco,  f  Ann.i83i.  tav.^lagg,  B  (..  v.  i:.3. 

ANIKIOTATXENlOTBACCOri  -,  „      .»,  " 

*A  oiAinnor.  S  ^"    '*^^'  P*  '  '^^' 

Imp.  Antonino  Aug.  IIII.  /  '  e- 

Balbino  II.  -(  P-  ^^' 


Imp.  Antonino  Pio  Fel.  Aug. UH.  >      .,  ce 

D.CaeMoBaibifìoll,  >      Mem.  p.  355. 
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imo,  Jn$awio  Pio  Fd.  Aug.  ^ 
OdaUnio  Aivml».  .5 

▲pQD«t  1 

Maxirao.  I 
Apitmimoetl 
Paelino.       ^  ' 
(l.CùdXCreiieoSUmmù.  ì 
A,  lidiiio  Iferva  SiikmQ.  Ì 
Sex.  Galpuraio  Agiieola.  ) 
Ti.  Claudio  Juliaoo.       ') 
Ti.  Gatio  FrontcHM. 
M.  Galpurnio  Fiacco. 
Ti.  Claudio  Sereio        ( 
C  Aufidio  Yictoriini.    Ì 
Ipip.  Commodo  TI.   i 
Petronio  Septimiaiio.  ) 
Gntto  et     » 
Seleueoeog,} 


J 


Mdn.  p.  %5S» 

1^  p.  a8o. 
Ann.  x83iKg.  a6o. 
Mem.  p.  1^8.  not. 
Blen.  p.  34. 

—  p.  43. 

—  p.  a6o. 

—  P%  «59. 

—  p.  %5S. 


Imp.  C,  JuL  Mtudmino  Pio  Fd.  | 

Aug.  et  \ 

M.  AiUomo  Gordiano  Jfiicùno^  | 

Iinp.P. Xiri/tiora&naiio Aug. m»     Ann.  iSao.  p.  1 79. 

P.  C,  lAm^ini  bis  et } 
Fausti  Jwi,  > 

Ti.  Manilio  Fusco  II. 


ibid. 


Bull.  i83i.  p.  14»; 


Ser.  Calpurnìo  Domitio  Dentro 

Pont,  et  ( 

Atilian.  s 

Saturnino  et  ( 

Gallo.  f 

Sev.  et  Quin*  cosa. 

«Severo.  ^ 

Ti.  Glaud.  QjiinU'ono.  ( 

SiWano  et^ 
Augusto    5 

Sex.  Sulpicio  Tertnllo.  ) 
Q.  Tendo  Sacerdote.  S 

Vero  IH  et 
Arobibulo 


.1 


:'} 


—  i833.  p.67. 

p.  119. 

Mem,  p.  260. 
-—  p.  3o4. 

—  p.  «55. 

Bull.  xS33.  p.  ]2o. 

—  i83o  p.  172. 
Ann.  i83o.  p.  a6o. 


roTEiTOAyoYAnpnNuyoYi    3„„^  ,33,^  ^^  ^^^ - 


r  <i»oNTEior  KAniT.  s 

L.  Yirìo  Agricola.  f 
Sex.  Catio  dementino.  \ 
Imp.  T.  Ad.  Hadriauus  cos  lUI. 


p^ 


Imp.  Cns.  Divi  f.  Angus!,  cos.  Jiì.     Bull.  1 83 1 .  p.  1 39.. 

L.  Cccil.  Q.  f.  Meldius.. 

TAIOS  KAAnOTPNIOS  *AAK- 

K02. 
Ser.  Galpurnius  Domiiins  Dexler. 

Cri... 
Ti,  Claud.  CsEs.  cos.  V.      '     * 
L.  Ti.  Claud.  Aurei.  Quinlianus. 


Mem.  p.  296. 

—  p.  34. 
ìull.  i83[. 

—  i833.  p.  tot, 

Mem.  p.  49* 


Bull.  i833.p.  64.  n.  x. 
Mem.  p.  i8o. 
—  p.  3o6. 
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T.  Clodias  M.  f.  Eprius  Marcel- 

iusn.  COS.  Bull.  1 83 1.  p.  147. 

L.  Dasuinius  F.  f.  Tullius Tuscus.  -^  i83o.  p.^  199.  d<  S.  ^n.  iHU, 

p.  x5a.  n,  4. 
A.£rNiLTI02BIKTfìP  AOAAU- 

NQ2.  Mem.  p.  978*  979* 

I0TNI02  KTOfT.  —  p.  a  79. 

Q.  LaroDÌus  cos.  imp.  iter.  -—  p.  178. 

Imp. Nenmoos.  n.  —  p.  43.                  ' 

eos,  im.  Bull.  1 8  3 1 .  p«  3». 

Nerva,TrajanQs  (h»s.  V.  —  i83o.  p.  ftao« 
Sex.  Pediiis  Sex,  f.  HìrratiM  liU- 

cilìi^  Palilo.  —  i833.  p.  64«n.  3. 

Q.  PetroDius  Melior.  —  i83o.  p.  198.  n.  a.  Ann.  x83a.  p. 

i5a.  n.  3. 

Imp.  Gffis.  L.  Sept.  Severus  eos.  U.  —  i833.p.  46*  n.  3o. 
CEPriOC  ECTIAIOG   C£POYL- 

AIOG  *ABIANOC. t-  ft-  »•  ««S- 

P.  TuUittsYaiTonis  fil.  TakrOi.  —  i83o.  p     198.  n.  i.  Ann.  i83a. 

♦  P«  ^5''  n.  a. 

CFalerìiu  GfVìm  Seiòinianus.  Mém.  p.  390. 

Consul  ordinàrius,  Bull,  i833..  p.  64.  'i.<M«ai.  p.  ago. 

Consularis.  Ano.  1829.  p.  175.  a. 

Contarii,  Mem.  p^  34* 

Conivhemai&i  {stm  C9pjtt9),  Bull.  i833.  p.  38.  n.  x36.    •    . 

Cooptatos.  Mem.  p.  aS>5.  vS^*  a6o.  9964 

KopxuDoToc.  Ann.  1829.  p^.  x56»  t.  9. 

Cordoba.  —  i83i.  lav.  d*agg.B.C.  ▼.  So. 

Crepido  sinisterior  via  pubblioe.  —  1829.  p.  175.  v.  a5. 

Crupta,  p.  87.    ^ 

Cubiculariiis.  —  i83i.  Ut.  d*agg.BC  v.  67.   77. 

A.   cubiculo  Aug^                             ,  Bull.  x83o.  p.  ia3.       - 

Cultores  Genii  Anigemiì.  -^  i833.  p.  45.  n.  380. 

Omui  Gultu  de  ano  eKomavit.  Mem.  p.  399. 

Sub.  Cura.  Bull.  i83o.  p.  77. 
Gurator  Alvei  Tiberis  et  Gltìacar. 

V.^G.                 ^  —  1839.  p.  37. 

"  ■■"■     ■  AWei  Tib.  et  ripariim  et  —  x83o.  p.  198*  i.  Ano.  x853.  p. 

Gloacarum  urbis.  xSx.n.a. 

'—  Operuai  puUicorum. .  ■          p.  X99.1K  3.  Ann.  x#3a.  p. 

^    "      x5a.li.  4..  • 
Pyrgensium  et  Ceretano- p.  198.11.  !^.  Ann.  i83a.  p. 


rum.  iSa.ji;  3. 

Reìptibt  f^ionim?  )  .Min- 


turnensium  ,  Hispeliatium ,  ìtem 

Calenorum.  —  i833.  p.  64.1. 

|leipbLTi»quinienskimet      —  x83o.  p.  X98.  a.  Ann.  i83a.  p. 


Grafiscanorovi*  xSa.'n.  3. 

Yiae  Aemìliae.  /  —  i8S3.  p.  64.  n.  i^ 


Gurio  mazinuu.    -  .         ,  —  i83i.  p.  x47* 

Gursor.  Ann.  i83x.tay.  d'^  BC*  v.  85. 

Gymbalista.  — «-  ^-j)?* 

Gypros.  BulL  x83i.  p.  147.^ 

Da  friddum  pusitlum.  .■     p.  la.  , 
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AaXto'c 

Ò      AOflLOC  T&V  Éf  (OTOMty. 

Dcas  Anioni  (AitioioDÌ?  Artemio- 
ni?) 

— Nariae. 

Decemvir  SlUtibu»  jndicMdìi. 

Ex  Decreto  ooliegii. 

Decurto  Ale  Tanrìsianae. 
—  Municipii  libalis. 

Dentf  tribuant^  coDcedant. 
Deo  Mercurio. 

-, Kanetonnesi. 

Depoaitus  (m  ìap»  ckrist,) 

Devoti  Dumiui  tuajestatiqae  eorum. 

Z)/aiue  AuguataB.        ^     * 

Aiau>.0(. 
dcv^^. 

— \Uitwfé 


Ati  navcXXnvU».. 
DiisDeabiisqae  inunortalililis. 
Diffiissi  honesla  iiiiflùoaa. 
Ot  lisi  T^Aioix/«u. 
Aicvurnoe  ^i.t^i£kxu 
Atovuoou  01X01 ,  conckwia, 
Dogmata  Pythagona^ 

ir^i^Aiy. 

'7^e(TPuTÌp«ÌV.  ' 

Domious-neus  [Inter  amieos.) 
Domo  DurooorreiDo. 
Domas  Augusta. 
Hec  Do4us.«|eriia  est  (sepulchmm), 
Dodìs  doDatus  bello  Germanicor 
Dropacator. 


Apùvre^ ,  qui  sacra  mystica  /kdunr,     Bull.  ift3a.  p.  55. 


Mem.p.  rS^.  o.  4 a. 
Bull.  i833.  p.  171. 

■ 

—  i83a.  p.  166. 
-*      <      p.  167-. 

—  x83o.  p.  198.  I.  %.  Ann.  i83a 
p.  i5a.  I.3.. 

—  i833.  p.  65. 

—  ■■     p.  4^«  >>•  388. 
— — —  p.  47.  il.  385. 

Bull.  1 833.  p.  i53. 
AiMi.  i83i.  tav.  d*agg;BC  V.  55. 
Bull.  i83o.  p.  no. 
■  p.  109. 

lòid. 

.—  i833.  p.  37. 

■  '    '        p.  45.  ».  a^5. 

— I p.  4i-  n.  Ì89. 

Ann.  1829.  p.=  i56.  7. 
Bull.  x83i.p.  69. 

md.  i 

Ibid, 

ibid, 

Ann.  1829;  p.  343. 

—  i83o.  p.  II. 
Mem.  p.  34. 
Bull.  x833.  p.  145, 

Ibid, 

—  i83a.  p.  55. 

—  i83i.  p.  49. 

■       p.69.  Ann.  1829.  p.  i56.  ▼.  3. 

p.  69. 

ibìd. 

Ibid, 

Ibid. 
Ann.  i83i.  tav.  d*agg.'BC.  v.  irò. 
Bull.  j833.  p.  48.  n.  388. 

—  i83t.  p.  14. 

Aiin.V83o.  p.  aox. 
--  1 83  r .  tav.  d*agg.  B  C.  v.  68 . 


Drasianus  {Sertnu), 

Durocorrenium. 

Dnumvir. 


juridicundo. 


\ 


—  Qoinqoennalis. 

Effagi  tumida  vitam.. 

É^tffratoi. 

Emancipati  loci  et  itinera. 

Emancipatus  fons. 


—  i833.  p.  38.  a,  i36; 
1-  p.  48.  B.  388. 

I —  1829.  p.    196.  n.  4*  i83i.   p. 

219.  not.  IX.  Mem*  p.  3o6. 
Bull.  1829.P.  148.  x832.  p,  35.1833. 
p.  x48. 

—  i83o.p.  173.1831. p.  2x9.  ft.  II. 

—  i83x.p.  49. 
Mem.  p.  49* 
Bull.  i833.  p.  171. 

Ann.  1839.  p.  175.  V.  10.    * 

■     .1  ■  V.  6. 


AlDXCt  BVIG&AVIQI, 
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Emptis   locis  per  ktitudinem  p«- 
dum  XXX. 

Hvioxoc  iafk^^w^. 

£v6a^s  xeiTAU  (//t  Uip,  Christ,) 

É7ravcpO(i>ry)$  Àxocio;. 

£phesus. 

Eqnes  AUb  Tanrisìimm  Vcnlìrtionis 
Brìtanicae.  . 

cohortis  YIII  prstor. 

Rotaantis. 

—  .         turmaein.^ 
Equestris  ordo. 

Equo  publicò. 
ÈpocxXeto;  (Miiv). 
ÈpoxX^. 
Ergasterìa. 
Èpp.a  xal  ÀpoueXu. 


Bull.  i83o  p.  aao. 
AnQ.-i8ft9.  p.  i56,  V.  17. 
Bull.  i833.  p.  173."    . 
Mem.  p.  378. 

—  p.  a8o. 
Bull.  i83o.p.  48. 

Mem.  p.  49. 

Bulk  x833.  p.  48:  Q.  388.   , 

— —  p.  44*  >*•  *44. 

-—  x83a.  p.  35.         *  . 
Mem.  p.  390. 
Bull.  x83i.  p.  137. 

—  i83x.p.ai9.not.  it.  x83i.p.  35. 

—  x83o.  p.  ai9. 

—  i83i.  p.  69. 
Ann.  x83a.  p.  8. 
Bull.  x83o.  p.  X95.  . 


Mtntsca  nomina  appeiiatim. 


**03q3  jnfl  II 

:I.J\3R: 

*lllJflO^AlJ 
*.3340YflaAll 
.JA>. 

:in3f  .>. 

.UìUM3>: 
IlVi^Ii: 

II^^A^i'^).. 

:  AHm5^l>|| 

:MA>1>* 

.    .^AHOV>. 

:  03  II 
*  Il  3-33001311 

V. 


Bull.  i833.  N"*  IV^lav.  n,  36< 

— —  jì.  17. 

,  n.  3a. 

. ■   ■  n.  Si, 


— .  n.  4-  ▼•  5. 

—  n.  41.    ' 

—  n.  Ì5. 

—  D.  4*  ▼•  34  V.  7, 

—  n.  6. 
•—  n.  4«v.  8. 

—  V.  7. 

' —  II.  4^. 

—  11.  5. 
'— ^  n.  47. 

—  D.  5.  n.  7. 
7-  D.  44- 

n.  47.  D.  48.  Ano. 


x833.  p.  3x.  n.  a.  p.  3a.  ìi«  4>  b.  6. 
Bull.  x833.  M^  IT.  iav«  n.  it.  n.  a3. 

n.  39: 

— —  n.  48. 


.«a*aM 


39 


486  iirmci  moftAfici! 

.01311  Bril.  i«35.WIV.  11.4.V.1. 

**  Il  ^l5»1fllM13  VqMlli  * . ^  >3- 

.  U3 .  ■"  —  D.  4.  ▼.  6. 

*>Afl5  •  "     '   '         ^ —  t.  6.  ▼.  7. 
.>33I10<313.  ■       -n.Si. 

.  3X3 .  .  ■      ■       •'    '       B*  4.  ▼*  5. 

**.>Jfl-3\*l1W*  .  . 11.51. 

**  IMVA-3» .  n.  i«. 

.  VI1A8  .  —— .^__  n.  4*  ▼.  iv 


..MA^ISlI 


—  n.  41; 


:  AHtH3-78 .  n.  4.  ▼.  «. 

..•5tAn+H3J8 .  ▼.  6. 

...i33aM+M348  : ▼.  5. 

**  D-^AMYAtì  :  - — ' »•  '«• 

.WAMO. n.4.v.6. 

:  IVO  :  I n.  46. 

.  m...v4'l4VO'.  «•  4.  V.  7- 

.5>3i5Jfl>l  :  — -  a.  a?. 

ll*J3l3nai.  n.35. 

Il  *«im5i .  n.  3«. 

•  HI .  ,  n.  4.  ▼•  a. 

•  A1 1  •  — — — —  n,  4,  Y.  5,  V.  4. 

Il  **A4A^4i©^38ÌA-=\ì3^  .      ^ ^ n.  *7- 

Il  Y1 V4  :  — n.  6i, 

.AWll  ^4S. 

.|HA...Am.  1L4.V.3. 

:  ì3MRm  :  n.a7.n.33. 

;  |Ui^  Il  —  1839.  p.  9.  i83o.  p.  69. p.  167. 

x833.  N*  lY.  ter.  n.  45. 

.*Mr+3lDVW-  —  i83o.  p.»«. 

.  10 VW  •  —  i833.  N*  IV.  tav.  n.  48. 

.3H+VWflM--  — --11.4.V.4. 

l|jil3M:  Ami.  i833.p.3i.  n.  I. 

.JW3MS  p.3a.ii.4. 

:  9+4>IM .  (  ?  3+4>mvm  )    BuU.  i833.iriV.  Uv.  n.  4.  ▼.  4. 


mDIGI    «MGKÀVKI. 
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i^R 


) 


ll*3J3+QDYMll 
..MV^I+VM. 
Il  V1.: 
il  Al  Y1 . 
:JI<): 
II*V|I10A^ 
OaOflM. 
ll**flM..-=\OAM. 
Il  fll1Y>^  : 

**-*mVOIM: 
Il  OYM . 

OVM, 

•  lOVM. 

.r+iovM. 

:  I . .  VM  :  (teg.  I 

.KY^ 

.Atll 

•  AOmAt. 

.**ADIMil3+. 

'.  .*0A4I+  : 
-iqiMIf. 
:**>33<l+OAmt- 
.      :iA3|:HV: 

ll*^3t^34': 

'<33? m^»'. 

Euclidea  quot  abaco  pmeripta  tu- 
liatet. 

Eonucbos  palatinus. 

Exerdtaliu  cquitum.   . 
Ad  Faeiem  prùtinam  ^Tiam)  reslituit. 

Fascium  honore  repletuf. 

Fatti  taardoUdet. 

Faustiana^  (civìs). 
In  Fidem  cUentdamquc  (uam  suorum- 
qae  reoepit. 

PiguUiue.  • 


•  •  *  • 


Bull.  x833.  N**  lY.  Ut,  a,  40. 

^       "  '■    '        n.4*T*4. 

—  1829.  p,  9.  t83o.  p.  167. 

—  x833.1^IV.taT,  11.44. 

'■  ■'      ■'  '     o.  8.  n*  9. 

• 

'  ,'*^  il*47«> 
■  n.  4.  T.  I. 

'      n.  |8. 

'  '  '  ■  '     '"  ».  4.  ▼•  9- 

—  ■■  n.  4.  ▼.  a. 
■  ■■            —  n.  a3. 

Aon.  i833.  p.  3i.  o.  5. 

—  p.  3t.li,  a. 

Bull.  x833.  N**  IV.  UT.  B.47. 

*.  n.  4.  V.  2. 

Ann.  x833.  p.  3a.  o.  4. 
Bull,  i83o..p.  a8. 

ibid, 

—  i833.N"rV.UT.  n.  5i. 
n.4.V.  3. 
n.  5i. 


'M"ii 


n.7. 

n.  4.  T.  3. 
n.  5x.' 
Ibid. 
•  n.  4^- 


.-  n.  4.  T.  7. 


Ann.  1899.  p.  34S. 

m 

Bull.  i83i.  p.  49. 

—  s833.  p.  90. 

p.  37. 

— .— I»  p,  39.  n.  159. 
Mem.  p.  aaa,  p.  aa3. 
Ann.  1829.  p.  i8o. 
Mem.  p.  a55. 
Bull.  z833.  p.  46.  0.  369. 

—  i83o.  p.  173. 

Ann.  i83o.  p.  a6o.Bull.  z833,  p.  1x9; 
lao.  Mem.  p.  178.  18'a.*  181.  186. 
187. 188.  X91. 


49B  iHMci  srasBAPiei. 

FlAmen.  Biill.  i833.  p.  57,  q.  io. 

Augiutorum.  —  i83i.  p.  aao,  n,  xi, 

-^— -  Commodianus.  .  Mem.p.  a66. 

rr-.  divi  YespaÙMÌ.  Bull.  i83a.  p.  35. 

FortuDa  Veruniensls  (Tininenuft).        —  i833.  p.  4a.  n,  904. 

Fundus  AntoDianus  major.  Ann.  1 8*9.  p.  175.  v.  4. 16, 
minor.  ■  ?.  i6. 


Balbianus. 


▼.  17- 


-~  Capitonianus.  «.—.-_.»   y,  24^ 

-*  Gmtolonianiu.  .  v.  ^%, 

-  Fundanianus.  ,.  t,  ai. 
>,  Pelroniaous.  •«.^_i..«i_  y.  io. 
-^  liietinianiis.  — «-.i^.ì..m.»  y.  xg, 

-  Scirpianua.  ; ^.  ,5'. 

SerraniM  ini'erìor.  .«.—.-......1.....  y,  33, 

V.  20, 


Yolsonlanus. 


Funere  poblico  bonerala.  Bull.  x83i.  p.  141. 

Genio  Anigemio.  (Aniigemio?)  —  i833.  p.  45.  n.  a8u, 

rv»p.Yi  wpUTavftìv.  —  i83o.  p.  ai8, 

Gladiatorum  paria.  —  i83i.p.  14. 

rp«fAf*aTtu«v.  ^M|3o.p.ai8. 

rpecfi^acTeu;.  ^^V^*  P-  ^^- 


m 


Grammaticalia, 

Adsumams  {-mus).  Ann.  idag.  p.  iSo. 

ic  (Sft  PouXirai  (ofv).  Bull.  i833.  p.  i54.       ' 

Aprodisia  (ph.)  Ann.  1829.  p.  88. 

Bixit  (v).  Bull.  i833.  p.  43.  n.  aa8, 

Credims.  (-mus,)  Ann.  iSag.  p.  179. 

Cum  discente^.  (-<i^i«j.)  BaJl.x8a9.  p.  148. 

^—  sodales.  (-/i^w.)  p.  196. n.  3. 

De  benignìtes.  (iemgnkateefta,)      Ann.  1829.  p.i8jo. 

AiaTe9a«Q<pofoc.  (^U  orj  Bull.  i83a.  p.  55. 

É-jf  KoXaupéa.  (£v.)  Ann.  iSag.  p.  i55. 

H(bixì}  (rSijxi.)  Mem.  p.  a47. 

Èn  fii^  {in  <W  xai.)  Bull,  x 83a.  p.  55. 

Friddum.  (Jrlgidum).  —  'x83i.  p.  la. 

Inconparabili.  (/ncomp.)  Ann.  x8ag.p.  8g. 

Jttsil.  (/Wj#f.)  —  i833.  p.  io3. 

Ob. eonservatioDt.  (-/^ahi.)  —  i8ag.  p.  181. 

Vet{.{  pecunia.)  ^ p.  87. 

Pleps  {plebs.)  Bull.  x83a.  p.  ao8. 

Qoaerella.  {-reU,)  —  i83x.  p.  3i. 

SbeniYolentia.  QfénivJ^  Ann.  i8a9.  ?•  i9o.    : 

Secundum  v^luatale ejya»  Bull.  x833.  p..64.  n.  i. 

Spaiati,  {'tus.)  p,  io3.     . 

(Posterisq.)  Suuis  feo.  {suis)  Aa  tapi*  kur 

bei  prò  lOSIHN  P06VKT.  —  x83i.  p.  46. 

Tà  iro\i.  (t?.  voXtt.)  Ann.  iSag.  p.  i55. 

Tà{A  mXtv  ràv  St^iciiv.  /^'^^ 

Toptia.  (-p.iou.)  ..                           Jhid, 

TòjA  ^aata  (t  oV)  Bull.  i833.  p.  145. 

TioeuximB.  [Fi^ei.)  Ann.  i83i.  tav.  d*agg.  B  C.  v.  5a. 

Vixsit.  (vUil,)  Bull.  x833.  p.  5;  .  n.  11. 
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yotium.  (yotivum,)  Ann,  i8ag.  p.  180. 

BEPCLE.  BuIL  i83o.  p.  164. 

Heredes  mihi  sunto.  Ann.  i83i.  lav.  d'agg.  B  G.  v.  g. 

Heresraihi  esto.  __^..^.^_— ^  y^  xo. 

Heres  imperìi.  Mem.  p.  ^65. 

Hexametrum,  Out  ól^  Iv  I^Aj^^t-pòi; 

XppLOoe  ToI>vo(A'l(ibóv.  {Taxiarches),  BuU.  i83i.  p.  74. 

Hic  ero  semper.  p.  49* 

—  situsest.  —  i833.  p.  39».  146. 

—  sumsitus.  —  i83x.  p.  49. 
Hìspellates.                                           —  i833.p.  64.  i. 
Homerì  pia  cannina.  —  i83x.  p.  49. 
Hooesla  missione  dimissiui.  Mem.  p.  48, 

In  honorem  Yibi.  Bull.  x833.  p.  4i^*  &•  189. 
Ob  honorem.  —  x83o.  p.  173. 

— ^—  patrocjnatus.  Ann.  i83a.  p.  69. 

Hospilium  fecitcum«/c.  Bull.  z83p.  p.  172. 

ìarpo?.  —  i83a.  p.  56. 
iepìic  ^p5a  ^i^aoxaXivis  — ^i83i.p.  74. 

ìipYiTeta  Tvic  Apréfu^o;.  —  t83o.  p.  2x8. 

ImmunUas  Siphniis  conceditura  Ca-  ^ 

laureatibus,  Ann.  X829.  p.  i55. 

Impensa  sua  aquam  perduxit  Bull.  x83i.  p.  220.  n.  xi. 
Imperatorum  nomina  : 
Imp.  Cassar  Divi  f.  Au^ustus  co|.       —  i83i.  p.  iSg  {Male  repetitur,  p  . 

Xltribupotest.  Tin.  2x9.00^8).  . 

.  .  .  Germanicus  Cassar.  —  i833.  p.  308. 

Ti.  Cassar  Augustqs.  —  i833.  p.  38.  n.  i36. 

Drusus  Cassar  Ti.  Csis.Aug,/.  —  i83i.  p.  x3^. 

Livia  Drusi  f.  uxsor...  {Caligula).       ; —  p.  a8. 

Ti.  Claudius  Cassar  Aug.  Germa- 

nicus.  Imp.  XI  Cos.  Y.  Mem.  p.  x8.o. 

Divus  Yespasianus.  Bull.  x83a.  jp,  35. 
Imp.  ìUcAa  Cassar  Augustus  pontif. 

max.  trib.  potest.  cos.  n.  P.  P.  Mem.  p.  43. 
Imp,  Nervae  Casar  Aug,  Germ, 
Pont.  max.  tr,  poi.  II.  imp.  iier. 
COS.  lUI.  P.  P.  Bi4].  i83f .  p.  3ii. 
Imp.  Cass.  Traja/iitf  Aug.  Germa- 
nie. Daàcus,  Ann.  1 83 1.  tav.  d'agg.  B  C.^ v^  x  2 5. 
Imp.  Cass.   Nerv.  Trajan.    A^. 

Ger.  Dac.  Bull.  i83x.  p.  77. 
Imp.  Cass.  Divi  Nervas  f.  *  Nerva 
Trajanus  Aug.  Germ.  Dacicus 
Pont.  Max.  tr.  pot  XIII.  Imp. 

VI.  cos.  Y.  P.  P.  ,  —  x83o.  p.  220. 

Aelius  Hadrianus  cos.  Ann.  1 83 1.  tav.  d'agg,  B  C»  v.  t  a3. 
AuTOxpaTO)  p  kataap  Tpàiavo;  À^p  t- 

avo?  SePaoTÓ;.  Mem.  p.  49. 
Divo  Uadriano  roaximas  memorias 

princìpi.  Bull.  18  33.  p.  65. 
Imp.  Antoninus  Aug.  , ,  p.  48.  n.  387. 

Imp.  Antoninus.  Aug.  Pius.  -—   i83o.  p.  199.  n.   3.  Ann.  i832. 

p.  x52.  n.  4* 


49^  mmci  mn^nàMiei.   . 

imp,  Anuminut  Pmt  F«iix.  Aug. 

coi.  Ili.  Mani.  p.  s55. 

Imp.  Gm.  Divi  Kadrian.  f.  Dìtì 

THyani  Parthici  N.  Divi  Ner* 

ne  ProD.  T.  Adias  Hadrìanas 

AntoiiiiMisAog.Piti8loiit.Blaz. 

trib.  pot.....  Inp.  U.  cos.  mi. 
.  P.  P.  —  p.  34. 

Dìtus  Piot  et  DÌ9a  F«uudna.  —  p.  a55. 

Imp.  Casaru'VeanÈBeiAxìtoninus,     Bull.  x83i.  p.  »8. 
Imp.  Commodus  oos.  VI.  Mem.  p.  aSg. 

Divus  Gommodus.  Bull.  x83o.p.  xaS. 

P.  HelTÌtts  Pertinaz  {Proffect,  mi' 

Ut.)  ^  x833.  p.  47.  n.  38ai. 

ÀUT.  Kau  n.  EX»,  ntfr.  BiMik  p.  188.  b.  56. 

Divus  Pertinaz.  —  p.  a66. 

Imp.  Gas.  L.  Septhnius  $everus 
.  Pius  Pertinaz  Aug.  Arab.Adiab. 

Parth.  Blaz.  Pont.  Maz.  tfib. 

polesL  Tim.  Imp.  XI.  cos.  II. 

Prooo.  P.  P.  et 

Im|i  C«.  M.  Aurelius  Antoninos 

Pius  Aug.  Feliz  trib.  pontes 

Prooos.  et 

(Nomina  Géiat  erosa),  Gaes.  Bull.  i833«  p.  46.  n.  3o3. 

Julia  Pia  Aug.  mater.  Aug.  —  i83x.  p.  a8. 

Imp.  Gks.  M.  Aurelius  Antoninus 

Pius  Feliz.  Aug.  Parthic.  Maz. 

Brit  Maz.  Pont.  Maz.  —  i833.  p.  65. 

imp,  Cms.  M,  AurgUus  Antoninus 

Pius  Feliz  Aug.  P.  If.  trib.  pot, 

cos,  P,  P.  Proeos.  Mem.  p.  a55. 

ML  Aur,  Alexander  nobilissimus 

GsBs.  imperii  Heres,  Ibid, 

Imp.    Gsesar.  M.   Aur.    SeTerus 

Alezander  Aug.  et 
Julia  Mamma»  Aug.  mater.  Aug. 

et  Gastror.  —  p.  999. 

Imp.  CflBs.  M.  Aurelius  Severus 

Alezander  P.  F.  Augustus  Pont* 

Mazimus  trib.  potest....  cos 

P.  P.  —  P'  ^98. 

In^,  Cas,  C,  Julius  Ferus  Maximi- 

nus    Pius    Felix    Aug.   Pont, 

Max,  trib,  pot.  P.  P.  Proeos.  —  p.  a  5  5. 

Imp,  C.  Jul,  Maximinus  Pius  Fel. 

Aug.  —  p.  a  56. 

D.  N.  Imp.  Gnsar.  [G.  JuliuaVerus 

Maziminus  Pius  Feliz  Invictus 

Ang.]  (Erasum).  —  p.  at,9. 

C,  Jul,  Ferus  Maximus  Gernuud- 

cus  Nobilistanus  Gaes,  —  p.  a56. 

Imp.  P.  Licinio   Valerianq  Aug. 

ter  et 
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GtJUeno.  sec.  oos.  Ann.  1829.  p.  t  79. 

Imp*  G.  Marc...  Aunliut  Balerius 
Dioc^ftanus  P.  F.  "bmctus  Aug. 

imp.  C.  M.  Aur.  VdUr,  Maximia-  ' 

nus  P.  F.  liwUXM&k  Aug.  et 
Flavius  Valer.  Gonstantiu»  et 
Galerìus...  Nobb.  Ga».  Mem.  p.  9 1 4 

Imp.  CiBS.  M.  Auf.  Yaler.Maxen- 

tiiis.  P.  F.  Invìctus  Aug.  Pontif. 

Max.  trib.  potestate...  Bull.  x83x.  p.  75. 

Im.  G«8«  M.  Aurel.Yaler.  Mazen- 

tìus  P.  FI.  InYÌctus  Aug.  Pontif. 

Max.  trib.  potestate.  Mem.  p.  saS.  net. 

Im.  Ges.  M.  Aurei.  Yaler.  Maxen* 

tius  P.  FI.  Inrictus  Aug.  Pontif* 

Max.  trib.  potestate  [VI].  —  p.  aaa. 

FI.  Gonstantius  Maximianus.  -—  p*  a8o» 

Fortissimo  '  Glementìss.    Glorlos. 

Principi  D.  N.  Flam  Val.  Gon- 

stantin.  P.  F.  Invicto  Aug.  Bull.  1899.  p.  37. 

w  • .  fiUo  D.  N.  Gonstantini  Maxi- 
mi  Yìctoriosissimi  semper  Aug; 

Nepoti  M.  Aureli.  Maximiani 

et  FI.  Gonstanti  Divorom  et  Dl- 

Ti  Glaudi  Àbnepoti.  — '  i8S3.  p.  45.n.  9i85. 

Theodoriuset 

Arcadius.  Mem.  p.  fti4* 

Imperator  itemus  «?.  Xaivnii»).  ^-^  p.  178. 

Indìctio.  Bull.  i83x.  p«  x4o. 

infemaB  aedes.  P«  49» 

tnserìptió  Jquat  Ctaudies  et  Amen'      ir-  i83x.  p.  a8. 

sinodi, 
I  I  Aquee  Trajanee.  —  x83o.  p.  aao, 

Inscriptiones  hUingues  etrusco  la* 
tina,  —  x833«  N<> IT.  tav.  n.  x.  n.  a.  n.  3. 

Interìptionis  Petromi  AnAgenidis 

fragmentwn  deUctum^  —  18 3 1.  p.  49. 

tnserìfAones  P^mpejawB  cohrihus      —  18*9.  p.  85.  86.  x48. 196.  i83o. 
pi^ti.  p*  180.   r83i«  p.   XI.  xa.  x3.  x4* 

i83a.p.3.  i833p.i43.  x46.i47*i48. 

, Tarquinientes.  —   i83o.  p.  198.  Ann.  i83a.  p.  x5o. 

Interamnites.  —  1 833,  p.  1x4. 

Jovi  Optimo  Maximo.  —  x83i,  p.  aa4.  net.  io*  i833.  p. 

46.  n.  3o8. 
'    Diis  deabusque 
immortalibus  ac  KomsB  leterns.      Ann.  x83o.  p.  xx. 

et  Marti  custodi.    Bull.  i833.  p.  47*  ».  389. 


Terminali.  —  i83i.p.  x8a. 


Templum  Jovis  Propugnatoris.  Mem.  a  59.  a6o. 
. — — .  Reducis.  — ^^  p.  a99- 

ìvKtù  flbcoainov.  Ann.  1839.  p.  i58.  v.  35.  41. 

1—  ^touXov.  — — . V.  39. 

iccXi(U«Tf .  — —  p.  i58.  ▼.  37.  pr  160.  V.  $6. 


49^  iiSMGi  bfìgaavm:i« 

ÌWtt  iroXif&iorJi  ^tmtXw,  Ann.  1829. p.  i58.  t.  3i. 

■  ■   ■"     èvowXtov.  .  V.  ag. 

Év  Tw  iinro^pop.fi»  «x  irocvrcM  ouvMpi^i 

i7«»Xu(^.  ...-.._  v.4a. 

Isis.  —  i33a.  p.  8. 

Italica  {ffisp,  uròs),  Bull.  i833.  p.  38.  n.  146. 

Jadex  selectus  ex.  y  decurìis.  —  i83a.  p.35« 

Janoni  Augustae.  p.  soS, 

Juridic.  Piceo,  et...  •  —  i833.  p<  64.  n.  3. 

Aao^txKÙ;  tùv  àvb  Ooivucyk.  Ann.  1829.  P*  '^^*  ▼•  53. 

Legati.  Bull.  i83o.  p.  17». 

Legatus  Augusti  prò  prstore.  Mem.  p.  %So, 

I  Moesissup.    BulL  i83o,p.  198.  d.  i.  zAim.  i832. 

p.  l5x.  D.  9. 

-— ^—  ejus  (  Jmp,  Antonim  )  prò 
pr«t.  —  i833.p.  48.  B.  387. 

legionis.  Mem.  p.  aito. 

TLVictr.P.f.  Bull.  i83o.  p.  198.0.  i.  Aim.  x83a. 

p.iSi.  u.  a.  ... 

Vili.  Aug.  n.  ».  Ann.  i83a. 

p.  x5i«  n.  3^ 
— ^— —  XII. Fulminat».  ■'  n.  .1.  Ann.  i83a.  p. 

z5i.n.a. 

: XXXUlpia.  *  ■  n    a.  Ann.  i83a.  p. 

xSa.n.  3. 
li^atus  prò  prstore  prdviaoiairum  .  p.  199^  n.  3.  Ano. 

German.  super. et Pannoo.  super.         i832.  p.  i5a.  n.  4. 

■  proVìncis  Afrke.  J6id, 

Asias.  — >  t833.p.<(4.  li.  X. 


Legio  I.  Adj.  P.  F.  Antoniniana.  Mem.  p.  a  80. 

■     Minarvi^  Bull.  i83o.  p,  198.  n,  a.  Ann.  r83a. 

.  p.  i5a.  n'.  3.    . 

H.  Aug.  Ann.  i83o.  p.  a6i. 

ni.  C...  Bull.  i83o.  p.  119. 


—  IIII.  Flavia.  —  p.  199.  tf.  3.  Ann.  L83a.  p. 

i5a.  n.  4. 

TI.  Victrix  Pia  Fidelis.  p.  198.  n,  1,  Ann.  j83a.  p. 

i5i.  n.  a, 

YIH.  Aug.  ■-. —  p.  198.  B«  a>  Aan^  i8aa.  p 

*  i5a.n.  3. 

—  X.  Gemina  {uonFitUlis).        —  i833.  p.  39. n.  i46.p.  41.  n.  199. 
■          XL  Giaud.  — —  p.  3^,  n.  i^^ 

-»— -  Xn.  Fulmioata  {non  Fluì'      —  i83o.  p.  198.  n*  t,  A^n.  i83a. 
mumtrìx\  p.  x5i.  n.  a« 

XVI.  Ibid. 


'   •  XXX.  Ulpia.  -^  p*  198.  a,  a.  Ann.  t83a.  p. 

iSa.n*3. 
Libero  et  libcr»  ncr.  —  i833.  p^  47» n.  385. 

lÀbertustribuiadscrìpJbià  —  i83a.  p.  3^. 

Ligures.  ^  Medi.  p,43. 

Ai(uve<  (ÀOvivaiov).  Bull.  i833.  p.  i54* 

Lintìo  (£»/«•)•  p.  43.  0.  a  17. 

Locatio  sacerdùtii. .  —  i83o.  p.  ai8. 

Locreoses.  Ann.  x83o.  p.  ir. 
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Xocus  datuB  deeurionum  decreto. 
— .—  ubi  eriipta  est. 
LupercaUa. 

Moxapwv  Upò;  x*^?'^«- 
Magbler  Larum  Angusti. 

— -  mimariornim 

Magistra  Dianae  AugustiB. 

Mars  Cu9tof . 

Mater  Augusti  et  Castroram  {Julia 

Mmnuea), 
Matertera. 
Medicus. 
*  Maxiniffi  Memorie  princìpi  {Hadnano), 
Mensura  publice  eomproòata. 
Mercurio. 

AugustAw 
mi  .'béì.iii^f  feaerum. 


sacrum. 


Merio  {Mercurio)  CsLiìcionnesi, 
Ob  Merita  ejus. 

Miles  legionisX  gem. 
MiUiarìa, 


Minturnensesw 

Mviip.ìac  x*?^*- 
MoQsia  superior. 

Mularum  juga, 
"Muaiceps  Faustianus. 
Mnnicipium  Cibalis. 

SigniDum. 

Munus  gladiatorium. 

Mouaat. 

Naria  Nousanlia. 

Nascitur  {aquA)j  in  fnndo  Aotoniitno. 

Notuopx^C* 
Neuiroto;. 
Nomen  Alexa,ndri  Severi  erasitm. 

—  Maxitnini  eramm. 
— —  matris  filii    Homini    m»re 

Etruscorum  acfjuttetum. 
Nomine  aiUenjas  dedicare. 
— —  suo. 
Noriri  mediterranei. 
Nutae» 

A.  A.  A.  F.  F.  Auri  argenti  ceris 
fiondi  ferìundii 

JED,  D.  P.  (D.  R.  P?)  MdiUs  di- 
gnus  reipbL 

-ffiD.  D.R.  P.  ^dilis  dignus  reiphi. 

^DIUS.  V.  A.S.P.  \\ 

A.  M.  C. 

V. 


Aun.  18^2.  p.  S. 

—  iSag.p.  87. 
Bull.  i83i.p.  tS;. 
Mem.  p.  49. 

Bull.  iS3o.  p.  48. 
■  p.  172. 

—  i833.  p.  47. n.  372. 

—  i83o.  p.  air. 

—  i833.  p.  47.  n.  38s. 

Mem.  p.  299» 

Ann.  iSSi.tav.BCv. 78.  82.84. 
'  V.  72.  128. 

^^  1829.  p.  87. 
Mem.  p.  192.  n.  I. 
Bull.  x83o.  p.  io5. 

p.  107. 109. 110.  iiT.n.  6.7. 

p.  1 1  o.  n.  5. 

p.  r  IO.  lì.  4. 

'■"   ■  p.  109. 

—  r832.  p.  208. 

— •  i833.  p.  ^9.  u.  i46. 

—  i83i.  p.  75.  f39.  i832.  p.  lor. 
i833.  p.  101.  Mem.  p.  2i4.  222. 
•123.  298. 

—  i833.  p.  64.  n.  I. 

—  i832.  p.  179. 

—  x83o.p.  198.0.  X.Ann.  i832. 
p.  i5i.  n.  9i 

Ann.  i83i.  tav.  d*agg.  B  C.  v.  70. 
BnU.  i833.  p.  ^(6.  n.  369. 

p.  47.  n.  385. 

Ann.  1829.  p.  87. 
Bull.  i832.  p.  208. 

—  i83^.  p.  69. 
■-^   i83a.  p.  167. 

Ami.  1829.  p.  X75.  V.  4. 
Bull.  i832.  p.  56. 
-^  t83o.  p.  2x8. 
Mém.  p.  298. 

—  P-  ^99- 

Bull.  i833.  p.  49.  Si. 
p.  49.  11.  177. 

—  liBag.  p.  4od. 

—  i833.  p.  45.  n.  285. 

—  i83o.  p.  X99.D.  3.  Ann.  i832.  p. 
i$a.  n.  4*  Mem.  p.  3o6. 

—  1*29.  p.  148. 
r-  t8Jo.  p.  180.  i833.  p.  147. 

—  1829.  p.  106.  n.  4. 

—  1830.  p.  238. 

40 
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]t.  M.  V,  Benemerenti  fecit, 

K.  Kandidatus. 

C.  F.  Clarissima  Pemina. 

C.  P.   Cudendee  pecunia  ?  Curio 
perpetuus? 

D,  I.  D.  D.  R.  P.  Duumvir  juris 
dicundi  digruts  reipbl, 

D.  M.  Diis  Afaniùiu, 

D.  N.  M.  Q.  EI.  Devoifis  Numini 

Majestatique  ejus, 
DO.  S. 

D.R.P.V.A.  S.P.  P. 
D.  S.  D.  D.  De  suo  dedìt  dedica- 

yii. 
F.  C.  Faciundum  cnravit, 
H.  F.  F.  Heres  fieri  fecit. 
L.  Liòertus» 

L.  D.  D.  D.  Loats  datus  decurio* 

num  decreto. 
M.  C.  DO.  Mercurio  Dono  dediti 
M.  M.  Duo  Marci. 
N.  N.  Numcrus  nosier\ 
O.  F. 
O.  S.  O. 
O.  V.  F. 
OF. 
P.  F.  Pia  FideUs(Jegió). 

PII-3IL  pondo  duo,  uncia^  seri- 
pula  duo. 

PIISS.  Pondo  ditosemis... 

PIS  :;  S3  VIIIS.  Pondo  I,dextans„.^ 
scripula  8  semis. 

P.  ISss7X  (cf.  AÌarÌDÌ,  Frat.Arv. 
p.  259.  II.  347). 

P.  P.  Pecunia  Publica. 


Bull.  i83o.  p.  119.  i83i.p.76.W/yizjx. 
-—  i833.  p.  64.  n.  I. 

—  i83o.  p.  199.  n.  4.  Aon.  ]83a.  p. 
X  53.  n.  5.  Buìl.  x833.  p.  64.  n.  i . 

Meno.  p.  199.  D.  i.p.  193.  n.  %. 

Ball.  i833.  p.  146. 

—  i83o.  p.  ijg.70g.ei passim. 

—  1819.  p.  37. 

—  i83o.  p.  no,  n.  a. 

—  x833.p.  146. 

—  i83o.  p*  no. 

— — —  p.  210.  i832.  p.  34. 

—  i833.  p.  48.  n.  388. 

—  i83o.  p.  aio.  x83i.  p.  i3o.  r83. 
p.  34  e/  passim. 

Ann.  :83a.  p.  8. 
Bull.  x83o.  p,  ixo. 

• p.  172. 

Ann.  1829.  p.  180. 
Bull.  1829.  p.  148. 

—  i83o.  p.  109. 

—  1829.  p.  86.  n.  3.  i833.  p.  148. 
p.  85.  n.  I.  2.  i833.  p.  146. 

—  x83o.  p.  198.  n.  I.  Ann.  i832. 
p.  i5i.  n.  a. 


p.  107. 

■  p.  109. 

■  p.  107. 

p.  no.  n.  3. 


Ann.  1829.  p.  88. 

V.V.D.D.Primopilusdat dedicai?     Menu  p.  280. 

P.  R.  C.  A.  Poft  Romam  conditam 
anno. 

PROC.  Procurator. 

R.  Restaurapit. 

Q.  Quinquennalis. 

Q.  Q.  C.  P.  Quatuorvir  quinquen- 
nalis cudendo!  pecuniie? 

S.  G.  Senatus  ConsuUum  {Viterbo). 

S.  C.  AVGVRES.  Legerem  :  Sen- 
tentia  CoUegii  AVOVRum,  nisi 
in  voce  AVG  VRES  {prò  A  VG. 
PRSS)  apographum  quod  nuper 
miài  obiatum  est congruerel  ci^m 

Murat.  477>37-        • 
S.  H.  {Signiim  hoc  ?) 


Bull.  i833.  p.  62. 

—  i83o.  p.  77. 
—  p.  172. 

—  l83i.  p.  1^1.  et  passim. 

Mem.  p.  193.  n.  i. 
Ann,  1829.  p.  176.  V.  3o. 


p.  88. 


i832,  p.  69. 
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S.  V,  F.  Sibi  vwusfecit, 

T.  F.  1.  Testamento  fieri  jussit. 

V.  Vivus, 

V.  A.  V.  {Vixìl,  anncs  V?) 

V.  B.  D.  R.  P.   y'tr  bonus  dignus 

reipbl. 
V.  C.  y'ir  darissimtts, 
V.  F.  yivusfeoìt. 
VIR.  B.  Vir  bonus  f 
V.  S.  L.  B.  {leg,  V.  S.  L.  M.)  ^o- 

/um  solvil  libens  merito, 
V.  S.  L.  L.  M.  Votutn  solvit  libens 

lubens  merito, 
V.  S.  L.  M.  P^otum  solvit  ilbens 

merito, 
II  VIR.   QQ.  Duumt^ir  quinquen- 

ualii, 
IIII.  V.  A,  P.  Quatuorvir  CBdiUcia 

potestate, 
uh.  VIR.   I.  D.  Q.  C.  P.  Qua- 

tuortfir  juri  dicundo  quinquen- 

naìis  cudendce pecuniof?^ 
l   Kotarius. 
Nucerini. 

Numerus  Nosler  {Collegtum), 
Numini  DiaDse  Aug. 
Nufrix. 
Od^òj  AòpìfiXia, 

ÒpLOVOia  TCdvÈXXinVCdV. 

In  Opere  illos  {servos)  habeas  donec  vi- 
vant. 
Opto  vos  ad  superos  bene  valere. 
Ordinatiis  a  divo  Commodo  in  Kas- 

trense. 
Ordine  permitteute. 
Ordo  ^clanensium. 
et  ciyesTarquiniensitim. 

Osca    inscriptio,    CLEMENS  ME- 

LISSAEI. 
Ossa  P.  Postumi. 
HaiaviEUf. 
nai<óv. 
Palatium» 
IlaXv). 

'     —  àv^pcdv. 
I^Tfiptùv  ys(i>TCp(i>y. 

— —   pÌ(Ttt>V. 


Bull.  i832.p.  37. 

—  i83o.  p.  aio:  x332.  p.  34. 

—  i83i.p.  i3o. 
p.  46. 

—  1839.  p.  196.  u.  4. 

p,  37. 

—  i83o.  p.'>o9> 

—  1829.  p.  196.  n.  4* 

—  i83o.  p.  III.  n.  7. 

—  1829.  p.  2o5-. 

—  i83o.  p.  io5.  109.  no.  n.  2.  u, 
5.  p.  III.  u. 6. 


p.  172. 


Ha'yxpaTtòv. 


-  «peo€uT6pwv. 


Ibid. 


Mera.  p.  192.  n.  i. 

Ann.  i83£.tav.  BC.  v.  39.  42. 

Bull.  1829.  p.  86.  i83o.  p.  139.  i83f. 

p.  it. 
Ann.  1829.  p.  180. 
Bull.  i83o.  p.  2ir. 
Aun.  i83i.  lav.BG.  V.  34. 
Mem.  p.  49. 

—  p.  279. 

—  p.  278. 

Ann.  i83x.  tav.  BC.  V.80. 
Bull.  i833.  p.  47.  D.  372. 

—  i83o.  p.  123. 
Ann.  18 32.  p.  8. 
Bull.  x832.  p.  208. 

—  i83o.  p.  198.  n.  2.  p.  199,  n.  4. 
Ann.  i832.p.  i52.u.  3.p.  153.  n.  5. 

—  i83i.  p.  14. 

—  i833.  p.  43.  lì,  217. 
p.  i53. 

Ibid. 
Mem.  p.  259.  260. 
Ann.  1629.  p.  i56«y.  li. 
Bull.  i83l.p.  69. 

Ibid. 

Ibid. 

Ibid, 

Ibid, 
Ann.  1829.  |i.  i56.  v.  2.  14^ 


4d^                                           IHBICI  BPIGRAriGI. 

Parentibus  optimi».  Boll.  i83i.  p.  i4i. 

.  na^ioc.  -*  i83o.p.  195. 

Palavini.  l.-  ,833.  p.  io3. 

Pater  nominius.  —  x83o.  p.  ^. 

Patera  aurea.  Ann.  id3i.  tav.  ÈC.  v*  66. 

Kari  TàwaT^iflt.  —  1829,  p.  i55. 
Patri<e  nomen  una  eum  triòu  onte 

cognomen poHium.  Bull.  i833.  p.  38.  a,  146. 

nàrpova  xat  •usp-jtrx».  p.  90. 

Patron»  dignissimae.  —  t83o.p.  199.  n.  3.  Ann.  i83a.  p^ 

i53.  n.  $, 

Patronis  eooptatio,  Ann.  1 8 19»  p.  «79.  Bull.  1 83o.  p.  172. 

Patrono  optimo;  hull.  i83o.  p.  198.  n.  a.  Ann,  i83aK  p« 

i5a.  n.  3, 

'Patronum  cooptaTerunt.  —  i83o.  p.  179. 

Palronus colonie.  —  i83i.  p*  aao.  not.  xi. 

— —  indulgentissioius.  —  i833.  p.  41.  n.  189. 

Pecunia  sua  fecit.  Ann.  x83a.  p.  8. 

Ex  Ptdite.  Mem.  p.  35. 

Ilsipauuc.  Bnll.  i833.  pT  x54. 

névraOXov.  Ann.  iSag.  p.  i56.  v.  9. 

Ex  Permissu.  p.  176.  v.  3q. 

Perpetue secoriUti.  Bull.  i833.  p.  45.  u.  378. 

Perusia. p.  44.  n.  344. 

0iXo^ikipia  Too  It^ooTcù.  Mem.  p.  379. 

<I>i>^i.  Bull.  x83a.  p.  56. 

Oi>.wtaTpt«.  — —  p.  55, 

Philura  calculatoria.  Ann.  i83[.  tav.  B  C.  ▼.  38. 

<l>ttX'«5  Àxa|iAVTt^o;.  —  1899.  p.  x58.  v.  3x. 

—  iinrc66>vTt<!^&c.  •—  p.  1S6.  v,  ao, 

Ki«poiri^c(.  p.  t5S.v.  33.  34. 36.  p«  i6ev 

V.  57. 

ABwvn^c^.  — ~—  p.  i58.  v.  38. 

— — —  Óvil^cf.  ■             ■                 V.  40, 4^. 
notv^tovi^cc.  — —                       ■  v.57.BttU.  x833, 

p.  i53. 

— nToXtp.aii^o;  ■     '    p.  x56.v.  i8*  aa.  a4.  »6.a7. 

p.  160.  V.  6o*  61.  63.  66.  69. 

Piceuum.  Mem.  p.  35. 

3JI1    ypliyieus)  Bull.  l83o.  p.  164. 

Pbcalor.  Ann.  i83i.  tav.  B  C.  v.  35. 

Pistor.  Bull.  x833.  p.  43.  v.  aa6. 

IlXaraiuv  iroXt;.  Mem.  p.  378. 

Plebs  urbaua.  Bull.  i83i.  p.  137.  i83a.  p.  35>. 

Pliiùus  Secundus  nominatur,  Ann.  1 8  3 1 .  tav.  B  C.  v.  x  6. 

Poulifex.  Bull.  i832.p.  35.  Mem.  p.  3o6. 

Poutifex  Maximus  (£f<^^o/tia/tt5).  Mem.  p.  192.  n.  x.  193.  u.  4. 

Pontificcs.  Bull.  i83x.  p.  x37. 

Populusooloniae  Juliffi  Aug.  Usellis.  —  i83o.  p.  172. 

^-  utriusqutì  sexsus.  —   x83a.  p.  ao8. 

Positus  est  hic {In  lap,  c/irist.)  —  i833.  p.  47.  n.  372. 

Anno  Post  Jlomam  couditam.  —  i833.  p.  67.  Mem.  p.  255.  a5g. 

296. 

■-■■' {omnibus  ÌUteris  scriptum),  Mem.  p,  a 56. 


PmfMtUB  (mi/iriMy)^  BiilL  i633.  p.  47^  n.  99!i. 

J£rarii  S&iumu         '  —  x83o.  p.  198»  u.  i.  p.  199.  n.  H. 

Ann.  i83a.p.  i5i.  0.2.  p.  xSa.  11.4. 
mIUUris.  Bull.  x853.  p.  64.  a.  3, 


li  t  Ili 


AlffiGalHe.  Ann.  x83i>.  p<  s€i* 

Alimentorum.  Bull.  i8H3.  p.  64.  ti.  1. 

oohortis  IL  Ann.  i83o.  p.  a6x. 

fabruni.  Bull.  i83x.  p.  219.  not.  zi. 

fliinitìuli^ daàdi  —  i83o.  p.  198^  n.  %.  Ano.  i832, 

p.  iSa.  u.  3. 


^^^ — "  jtiri  dicundo  quinquonna- 
Us.  —  i83i.  p.  i4«. 

urbi.  —  |832.p%  i53. 


t*i«k 


Profnomen  muUeris.  —    1829,  p.   2o5.    i833.    p.  4j.  u. 

«99- 
Prcenomuia  duo  ejusdem  Viri.  Mem.  p.  3o6. 

npto^UTvtc  MAI  «vnvTpaTri'yc;  a^c- 

xf  otTopoc  À.J'pixvou.  —  p.  49- 

Praetor.  BuU.rf83o.  p.  1^98.  u.  x.n.  «.p.  199. 

n.  3.  z833.  p*  64.  B.a.  Ano.  1 832. 

p.  i5i.  n.  2.  p.  x52.n.  3.  0.4,  Mem. 

p.  3o6. 
-— ■— —  JEtnirisQ  quioqueunalis.        Bull.  x83o.  p.  i98«  n.  i.  Ano*  18 32. 

p.  i5i.  n«  2.  , 

Kandidatus  tulelarìus.  —  i833.  p.  64.  n.  1.  Mem.  p.  290 

Princeps  Peregrinoruft».  Mem.  p.  299. 

Proeoostil.  ^  Bull.  i833.  p<  44.nt  246*  p.  <o3;Mem. 

p.  280. 

•  AsiaelII.  —  x83i.  p.  147. 

■  provioeitt  Afrieie.  -'^  i83o*p*  iQHé  n.  x.  Ann.  i832.  p. 

i5t.  n.  a. 


Bseticee  tilterioris 


Hispaniae.  Ibid, 

Proetirator.  —  x/83o.  p.  77* 

(liòertus,)^  Mem.  p.  266. 

— -  Augusti  ProvinciseBritan- 

uiae.  Ann.  i83o.  p.  258. 

■  Munenub.  Bull.  i83o.  p.  x23. 

■             Patrimonii.  làU, 

Thesaurorum.  i^idé 

-  Yinorum.  ^^9d, 


Promagister.  —  18 33.  p.  65. 

Propnetor.  — —  p.  44.  n.  «48' 

Provincia  Africa^  —  x83o.  p.  1984  n^  i.  y.  tgg.  n.  3. 

Ann.  x832.  p.  z5z.  n.  2.  p.  tSa.n.  4* 

Asia<  —  i833.  p.  64.  n.  «k 

Belica  ulterior  fìi«panue.       —  i83o.  p.  198.  n.  i.Ano.  i832. 

p.  i5x.  II.  2. 

^  Britannia.  Ann.  i83o.  p.  258. 

(iyprus.  Bull.  i83i   p.  147. 

'  Germania  superior.  —  i83o.  p.  199.  n.  3.  Ann.  1832.  p. 

i5a.  n.  4- 
•  Narbónensl*.  p.  198.  n.  2.  Ann.  i832.  p. 

x52.  n.  3. 


4^^  .I«fil£i   BnGKkVlCi. 

Provincia  PftDniwia  fiuperior.  Bull.  i83o.  p.  199.  a.  3.  An».  iSia.  p. 

^«N*^.  —  i83i.p.  69. 

"nP'''-         ,  Ano.  18*9.  p.  i56.  V.  12. 

i<fii)^  vittTe>«»v.  Bull.  1 83 z.  p.  69. 

Pyrgeuaes.  _  ,83o.  p.  18a.11.  2.  Aon.  1 832.  p. 

p.  iSa.  n.  3. 
Qu»  et  Senecili.  —  1833.  p.  41.  n.  199, 

Q"«8tór.  ^  i83o.  p.  198.  n.  a.  i833.  p.  44. 

n.  a46.  Ann.  i832.  p.  x5a.  n.  3. 
— candidattts.  _  i833.  p.  64.  u.  i.  Mem.  p.  3o6. 

Imp.  Antonini  Aug.  Pii.         —  i83o.  p.  199.  n.  3.  Ann.  i83a. 

p.  i5a.  u.  4- 

1  Provinciae  Narbonensis. p.  198.  n.  a.  Ann.  i83a.  p. 

i5a.n.  3. 

Urbanus.  p..  I9«.  n.  i-  Ami.    i832. 

p.  i5i.  n.  a. . 
Quatuorvir  edilida  po(estate.  p.  172. 

juridicundo.  Ann.  1829.  p.  87.  88.  Bull.  i833.  p. 

.    .  44.  n.  a46.  Mem.  p.  193.  n.  i. 

Quindecimvir  sacris  facìundis.  Bull.  i833.  p.  64.  n.  i. 
Quinquevìr  (Imcrìpt,  AquUejentis  ; 

/<?^«  Sexvii).  p.  39.n.  173. 

Quod  opera  reipbt.  profusa  libera- 

litate  data  pecunia  U...  jus&erit.  Ann.  1  Sa9.  p.  87. 

— -—   rempubl.  foverit   et  tber-  Bull.  i83o.  p.  198.  u.   a.  Ann.  i832. 

mas  restituerit.  p.  i5a.  n.  3. 

Ì>a<|*w^{a.  —  i83i.  p.  69, 

Hecessit  de  seculo  (/a  ìap,  ehrut.)  —  i833.  p.  37.. 

^ivot.                        .     .  Mem.  p.  188.  n.  9. 

Regionarii  Arurenses.  Bull.  i83a.  p.  167. 

Respublica  ^quiculauorum.  Aun.  i83a.  p.  8. 

■  Grasviscanonim.  Bull.  i83o.  p.  198.  n.  a.  Ann.   i83a. 

p.  x5a.  n.  3. 

■             Tarquiniensium.  Jòid. 

Ì*o*toc.  —  i832.p.  i55. 

Romn  seterna;.  Ann.  1 83o.  p.  1 1 . 

^oXo^Amoi.  Mem.  p.  49. 

Pro  Salute  domus  Auguste.  Bull.  1 8 3 1 .  p.  x  4. 

—   et  redtlu  D.  N.  Imp.  Cae- 

saris.  Mem.  p.  299. 

—  '  imperatoris  Antonini.  Bull.   i833l  p.  47.  n.  38;. 
ordinis  et  populi.                  Anu.  i832.  p.  8. 


2a(X(0(.  Bull.  i832.  p.  x48. 

Sarcophagum  de  suo  adornaverunt.       —  i83o.p   i23. 

Sardinia.  *  Mem.  p.  43. 

Scbola  municipiì.  Ann.  i832.  p.  8. 

Sxtpc^opc&v.  Bull.  i833.  p.  i53. 

Scrii»,  —  i83o.  p.  172.   i333.    p.  46.  n. 

369. 
HaucScdem  vivi  sibi  posuerunt.  —  i83i.p.  3i. 

Ex  Seuuti  consulto.  —  i833.p.  io3. 

Senal US  consulto  (^Viterbo).  Ann  1829.  p.  176.  v.  3o. 


INDICI    EPIGRAFICI. 
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Ex  Senatus  consulto. 

Senatus  consultum  in  Di^t  desti" 

rìs  honorem, 
Senatus  popolusque  Sigoinus. 
Serapis. 

Servus  Arkarìns  reìpbl.  JSquicul. 
Servusimpius  testamento  excUisus, 
«Séstertio  ter  et  trigìnta  legato. 

Sex  vi  r. 

■  Af^ìleja. 
— — *^-  Atestis. 

m  Augustalis. 
— — — ^  turmae  pr. 

Sìgua  Serapis  et  Isidis  cnm  ergasterfis 

suis. 
Signinus. 
Cuna  Signis  et  ornamentis  et  area. 
Signum  transfercndum  cnraverunt. 
Silvano  Augusto. 

Siscia. 

Sodalicium  cultorum  HercuHs. 

Sodalis  AntonioiaiKis. 


Bull.  i83r.  p.  iSq. 


Augustalis. 
Claudialis. 
Hadrianalis. 


Soli  sacrum. 
Solo  suo« 

Spes  y  forma ,  valete. 

■    E^ìi^CdV  VSC»TSp<i>V. 


{XS(T(i>V. 
irpS(T^UTfp«i)V. 


Statua  ecpiestrìs  (P.  Cordii  FettO' 
mani), 

.-^—..^ {Dmsì), 

Ex  Stipe. 

StipendioruDi  XY. 

Slndium  sophorum. 
De  sua  peq.  deder. 

Sub  Macrinìo  cohortes  sunt. 

'     ■  Ti.  Claud.  Gemino.-— — 
De  Suo. 
In  Superis  feci. 


p.  137. 

Ann.  1829.  p.  87. 

—  i832.  p.  8. 

làid, 
Ann.  1 8 3 1 .  tav.  B  C.  v.  9 1 . 
Ball.  i83o.  p.  aox.Ann.  i832.  p.  z5i. 
ri.  I. 

—  i832.  p.'37.  • 

—  i833.  p.  40. n.  177. 

lòid. 

—  ig3i.p.  46.  i832.  p.  36. 

—  i83o.  p.  198.  n.  2.  Ann.  i832.  p. 
i52.  n.  3. 

Ann.  1829.  p.  147.  p.  i58.  v.  55. 

—  i832.  p.  8. 

—  1829.  p.  87. 
Bull.  i83o.  p.  17'). 
Ann.  1829.  p.  88. 

Bull.  i833.  p.  40.  n.  177. 
Ann.  1829.  p.  i55. 
Bull.  i833.  p.  46.  D.  369. 
Ann.  iS32.  p.  69. 

Bull.  i83o.  p.  199,11.  3.  Ama.  i832, 
p.  i52.  n.  4. 

—  x83o.  p.  198.  n.  2.  i83i  p.  147. 
Ann.  i832.  p.  i52.  3. 

—  1829.  P'  2o5.  i83o  p.  198.  n.  2. 
Ann.  i83a.  p.  i52.  3. 

—  »83o.  p.  199.  n.  3.  Ann.  i832.  p. 
t52.n.  4.  Mem.  p.  266. 

Bull.  i83o.  p.  80. 

—  1829.  p.  2o5.  ^ 

—  i83o.  p.  48. 

—  i83i.  p.  49. 

Ann.  1829.  p.  196.  V.  5. 
Bull.  i83i.  p.  69. 

lòid, 

Ibid. 

Ihid, 

Ibid, 

—  i832.  p.  35. 

—  i83i.  p.  137. 

—  i83o.  p.  lio.  n,  I. 

—  i833.  p.  48.  n.  388. 

—  i83i.  p.  49. 
Ann.  1829.  p.  87. 
Mem.  p.  34. 

— -  p.  43. 
Bull.  i83o.  p.  f23,  i832.p.  209. 

—  i83i.  p,  49. 


5oo  ivpici  ufioaànci. 

Siilor.  Ann.  j  83i.  tav.  B  G.  t.  69. 

^lÈ^wn^  tfùicL.  Riill.i83ft.  p.  56. 

Suv€«pi^t  oKafAntcv.  Ann.  1829.  p.  160.  v,  68. 

I  ^txuXcv.  -^  p.  i56.  ¥.  «4. 66. 

'  ircXtaioTDpla.  — • — —  p.  160.  v.  64. 

— — ^—    TtXit^  AdH.  ifta^.  p.  |59.  T.  49. 
Tabula  «urea  qua  S^  est  Rcvub  in 

moro  poftt  leiaplum  divi  An^. 

ad  Minervam.  Mem.  p.  35.  44. 

Tabulm  honetta  mUsì&nu.  —  p.  34.  43. 

Taciius  hi^iorieus  naminatur,  Ann.  x83z.  tav.  BG.  v.  i6« 

Ta(iia;  ^ttf&atMv.  Mero.  p.  49. 

Tftrcpiiiiii.  Bull.  i83o.  p.  198..^.  *f.  Aba*  t&3a.  p. 

iSi.n.  9. 

Tarqninieoses.  -—  i83i.  p.  198.  n.  a.  p.  199.  n.  4- 

Ann.  i83i.  p.  iSa.  D.3,ii%iè3.ii.  5. 

Tarlarenm  profundum.  —  <83r.p.  49. 

Taurtsci.  —  i833.  p.  44.  246. 
Templum  DWi  Augaslip  ad  Miner-  ' 

vam.  Mem.  p.  35.  44 

-— .^—  Jovis  Bedocis,  —  p.  999. 

Iftis  et  Sf rapii»  Bull.  i83o.  p.  173. 

■              Minerrv^  Mem.  p.  35. 44. 
Terminos  finÌMiue  tx  S.  G.  statuì 

jusir.  Bull.  s833.  p.  loS. 

iBlcrqualaqr*  '     ■■  —  »8a9.  p.  aoS. 

A  af^^tùPt  d^Mv  lirt(ieXiQ'ni...  Mem.  p.  49. 

T9iiapimU>^ijHSseimt,  .  Bull.  z83o.  p.  ^oi.Ajui.  i&3a«p.  i5i. 

u.  1. 

^  n    .n.    I  p.  109.  s83t»p.  «09.  i833, 

p.  39.  u.  146. 

Tettttf909ifum Dcfumii,  Aniu  i83i.tafv*d*agg. BC. 
Testis  futivus  iu  «VP  hwjui  <Kiinen- 

SM{taiuIaignea}%  —  1899.  p.  180. 

Otoìc^p«»et,  Mem.  p.  17.  not.  a. 

Thermae  municipii.  Bull.  z83o.  p.  aoi.  Aliq,  i83a.  p.  i5i. 

n.  r. 

TifAaQ;  x^"**  Mem.  p.  49. 

Tìtulum  posuerunt(/«  ì^p.  ^hM^t.)  Boll.  x833.  p.  3?. 

— —  posui.  — •  i83a,  p«9t7. 

Titulumque  meuflii  ne  spreveris  oro.  —  i83z.  p.  49* 

Tonsor.  Ann.  i83i.  tav.  ^  C.  v.  69. 

Tcirc^  vcxvtoxttv  {in  theairo).  Ann.  1839.  p«  1^44. 

Tpaio^wv  à^&v.  Bull.  i833.  p.  i45. 

Tribuuus  latìclavivs  legkmts  I  Mi-      —  t830,  p.  198.  n.  au  Ana.  i&la.  p. 
nerv.  i5a.  n.  3.      • 

Ifgioais  II.  Aiig.  Ann.  x83o.  p.  9  6f. 

.—i.—.—  miljtum.  Bull.  i83z.p.  at9.  natt  i\.   |833.  p. 

44.  n.  346. 

— legioais  mi  FU*       —  i83o.  p.  199.4.  3t  Ami.  *83a.  p. 

vile.  i5a*  n.  4* 

..  .F        ■  JLVI,  — p.  198.  n.  1.  Ann.  i83a.  p. 

i5x.  n.  a. 


INDICI    BPÌGR4FICI. 


5oi 


Tribiinus  plebU. 

■    -  Kaodidalus. 

Triòu. 
ARN. 
FAB. 
MAE. 
QVIR. 
KTPEmA. 
SAB. 
SER(;. 
STEL. 


STELL. 
VEL. 

VOLT. 
Trìerarcha  classis  Flavise  Panuoni- 

cae. 
Triumvir  auri  argenli  siift  flandi 

feriundì. 
_~.  monetalis. 
_._...—  auri  argenti  sris 

flaDdi  feriuodi. 
TubiceD. 
Turma  m. 
In  Tutelami  (co/oni>)  dedit. 
Yectigal  balnearuin. 
Testiari  nomiue. 
Vestiarius. 
Yeteranus  coh.  V.  Breuc.  VIS  (/>a- 

triof  nomen,  ▼.  eqYlt.) 
Vexillalio  Britannica.' 
Via  Cassia. 
'■^—  Uerculia. 

pablica  Ferentiensis. 

Yias  et  pontes  vetustate  corra  ptas 

restitnerunt. 
Per  Vias  limitesque  publìcos. 
Vice  sacra  iterum  judicans. 
Victores  ludorum  Atìienietts, 
'  Chionim, 

Victori»  August». 

Augg.  NN.  et  legioois  I 

Adj.  P.  F.  AntoniaiaBà. 
Villa  Calvisiana. 
Vir  Consularis. 


ducenarius. 


Viridia. 
Ex  Uncia. 

Uno  animo  laborantes. 
Ex  Voto. 

V. 


Bull.  xS3o.p'«  199.  n.3.  Ann.  i839.  p. 
x5i.  n.  4.  '         ' 

p.  19S.   n.   a.    Ann.  x83a 

p.  i5a.  n.  3. 

—  i833.  p.  64.  n.  a.  3. 
>—  x83x.  p.  x43. 
p.  So.. 

Ann.  x83o.  p.  a&8.  Mem.  p.  3o6;^ 
Mem.  p.  49* 
Bull.  x833.  p.  36. 

—  p;  38.  n.  t\6. 

—  i83o.  p.  198.  n.  I.  p.  199.  n..  3, 
Ann.  x83a.p.  i5t.  n.  a.  p,  i5a.n.  4. 

—  i83a.  p.  35. 

—  x83j.  p.  ai9,  noi.    ii.  x83a.  p. 
aog.         i 

Mem.  p.  390. 

Bull.  i833.  p.  46.  n.  3o8, 

—  x83o.p.  199.  n.  3.  Ann.  i83a.  p». 
i5a.  n.  4*  Mem.  p,  260. 

—  i833.  p.  64.  u.  1. 

Mem.  p.    3o6. 

Bull.  x83a.  p.  309. 

Mem.  p.  290. 

Bull.  i83i.  p.  aao.  not.  Xf. 

-—  i833.  p.  X14. 
Ann.  x83x.  Un.  BC.  v.  61. 

V.  49- 

Boll.  i833.  p.  45.  n.  378. 

—  x833.  p.  48.  n.  388. 
Ann.  i8a9.  p.  176.  v.  a8. 
Mem.  p.  aaa.  aa3. 

Ann.  1829.  p.  X76.  V.  a6. 

Bull.  x833.  p.  46.  n.  3o3. 
Aon.  x8a9.  p.  X76.  v.  29. 
Bull.  i832.  p.  x53. 
Ann.  x8a9.  p.  x56. 
Bull.  x83i.  p.  69. 

—  f833.  p.  47.  n.  387. 

Mem.  p;  aio. 

Ann.  1829.  p.  175.  V.  8.  p.  176.  ▼.  28. 
Bull.  i83o.  p.  198.  n  a.  Ana.  x832.  p. 
x5a.  n.  3. 

—  i833.  p.  37. 
Aiin.  1839.  p.  87. 

—  i83i.  tav.BCv.  14. 
Bull.  x83i.  p.  3r. 

—  xS3o.  p.  107.  Ann.  1829. p.  181. 
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Soft  BBftATA. 

GootraYotiilt  poiMrttSt (Al  hp.  ^Arist,)    Bull.  i833. p.  S?. 

fftia'.  Aon.  1899.  p.  341*  349. 

tir«ht3ct€  Xtt|&ffpÓT«TOi*  Mem.  p^  «78» 

"httOSuvoc.  —  p.  «79. 

Z^doc  iv  Xn  (/«  &^.  ekrut.)  Bull.  i83J.  p.  178. 

Ztu^ti  ^lattXov.  Ann.  1829.  p.  x56.  v.  aa.  6a. 

— —  ticmx».  -  V.  ao. 

icop^iroc».  —  p,  160.  ▼.  60. 


Z4k|ÉXiuA^io<.  Iflem.  p.  978. 
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SEGOND  CAHIER. 


^eòer. 


9.  peiulure^ 

«xpliqu&t. 

HAPIS. 
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